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on 

MADRÉPORAIRES. 

Les  Madréporaires  se  recomaissent  faoilemenl  à  la  struc- 
ture étoilée  de  leur  polypier,  dans  lequel  on  distingue  toujours 
une  chambre  visoérale  dont  le  pourtour  est  garni  de  cloisons 
verticales*  Celles-ci  sont  en  général  constituées  par  des  lames  ; 
quelquefois  cependant  elles  sont  représentées  seulement  par 
des  séries  de  poutrelles  ;  elles  sont  toujours  dirigées  yers  Taxe 
du  corps,  et  lorsqu'elles  sont  suffisamment  développées,  elles 
constituent  par  leur  assemblage  une  sorte  d'étoile  mulliradiée. 
Presque  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  première  partie  de 
cet  ouvrage  sur  la  structure  et  la  morphologie  du  polypier  se 
rapporte  à  ce  groupe  des  Coraliiaires,  et  par  conséquent  nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas  ici.  Rappelons  seulement  que  le  po- 
lypier est  toujours  calcaire,  que  la  consolidation  de  l'enveloppe 
générale  du  corps  de  chaque  polype  produit  d'abord  l'espèce 
de  gaine  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  muraUle^  que 
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les  cloisons  qui  se  dirigent  de  la  face  interne  de  celle-ci  vers 
Taxe  de  la  chambre  viscérale  occupent  les  loges  sous-tentacu^ 
laires,  et  que  la  portion  terminale  et  ouverte  nommée  caiice  est 
en  continuité  organique  avec  le  polype  qui,  en  se  contractant, 
s'y  retire  plus  ou  moins  complètement,  comme  dans  une  cellule 
ou  un  tube.  D'autres^ expansions  lamellaires  peuvent  naître 
aussi  de  la  face  externe  de  la  muraille  et  semblent  être  une 
continuation  des  cloisons  dont  il  vient  d*étre  question  :  nous  les 
appelons  côtes;  enfin  Taxe  de  la  chambre  viscérale  est  ordi- 
nairement occupé  par  une  sorte  de  colonne  plus  ou  moins  dense 
nommée  columelle.  Il  est  aussi  à  noter  que  le  polypier  propre 
à  chaque  individu  peut  rester  isolé,  mais  que  le  plus  souvent 
il  est  intimement  uni  à  celui  du  polype  dont  il  naît  ou  même  à 
ceux  de  tous  les  individus  qui  Tentourent  ;  il  en  résulte  alors 
un  pdypier  composé  dont  les  polypiers  élémentaires  sont  appe- 
lés polypiériles. 

La  tribu  des  Madréporaires  forme  le  groupe  le  plus  impor- 
tant de  la  classe  des  Goralliaires,  et  correspond  à  peu  près  au 
grand  genre  Madrepora  de  Linné  (1),  à  la  section  des  Polypiers 
lamellifères  dans  la  classification  de  Lamarck  (2)  et  à  la  famille 
des  Zoanthaires  pierreux  de  Blainville  (3).  Dans  l'état  actuel 
de  la  science,  on  ne  peut  classer  ces  Goralliaires  que  d'après  les 
caractères  fournis  par  le  polypier,  la  structure  de  leurs  polypes 
n'étant  encore  que  très-imparfaitement  connue;  mais  une  étude 
attentive  de  leur  dépouille  solide  permet  d'y  découvrir  des 
différences  considérables.  Ces  différences  sont  de  deux  sortes  : 
les  unes  dépendent  du  mode  de  groupement  des  divers  indivi- 
dus constitutifs  du  polypier  composé,  et  par  conséquent  aussi 
de  la  position  des  bourgeons,  reproducteurs  ;  les  autres  sont 
fournies  par  la  structure  de  chacun  de  ces  individus.  M.  Ehren- 
berg  (4)  et  surtout  M.  Dana  (5)  s'attachent  principalement  aux 

(1)  Systema  naturœ.  EdiU  Va,  1. 1^  p.  1272. 

(2)  Hist.  des  animatuc  sans  vertèbres,  1. 11^  p.  209^  1816. 

(3)  Manuel  d'actinol.  p.  331, 1834. 

(4)  CoraUenthiere  des  rothen  Meeres,  p.  30,  1834. 

(5)  Explormg  Expédition  Zoophyies,  p.  113,  1846. 
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premiers  de  ces  caractères  ;  dans  le  système  de  classification 
déjà  développé  dans  quelques -uns  de  nos  précédents  ou- 
vrages (1),  nous  avons  cru  devoir  donner  la  préférence  aux  der- 
niers comme  ayant  une  importance  zoologique  plus  grande. 

Le  polypier  des  Madréporaires  nous  offre  dans  sa  structure 
cinq  modifications  principales,  dues  en  partie  au  nombre  fon- 
damental dont  l'appareil  cloisonnaire  présente  les  muttiples, 
en  partie  au  mode  de  division  de  la  chambre  viscérale,  et  enfin 
au  mode  de  constitution  de  son  tissu  »  De  là  la  division  de  cette 
tribu  en  cinq  sections  reconnaissables  aux  caractères  sui- 
vants : 

!lU)re    on    subdiyisée/bien  déTe-  T compacte.    M.  apobu. 
transTenalement  parlloppé  ;  scié-  < 
des  traverses  iiréguw  rencbyme  (perforé.  .    M.  pkrfobAs. 
lières:  appareil  clol-i 
soimaure  (nidimentaire M.  tubolAs. 
/rudimentalre  et  apparte-  \ 

Tiscérale  i  nant  au  type  hexamé-  { M.  tabulés. 

est  subdivisée   en   étages!  rai.  J 

par  des  plancbers  ;  ap-< 
pareU  cloLsonnalre     jbien  développé  et  ap-\ 

I  partenai^t  au  type  té- {M.  ruaiuiix, 
l  tramerai.  ) 
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Les  Goralliaires  de  cette  section  sont,  de  tous  les  Madrépo- 
raires, ceux  dont  le  polypier  est  le  plus  parfait.  On  y  trouve 
toujours  réunis  une  muraille  bien  complète  et  un  appareil 
cloisonnaire  très-développé.  Le  sclérenchyme  qui  le  compose 
s'accrott  d'une  manière  continue  et  constitue  des  lames  d'un 
tissu  compacte  dans  lesquelles  les  points  correspondant  aux 
nodules  élémentaires  sont  souvent  plus  saill^ts  que  le  reste» 


(1)  Ccmptês-^êndus  de  V Académie  des  Sciences,  pour  1848  ei  1849.— -J/i>no- 
graph  of  the  Britieh  fossil  Corals,  p.  yiu,  1850.— Polypier*  fossiles  des  tef 
rains  paksosui^fqtiM,  p.  15^  1851, 


mais  M  silrt  preaqoe  jamais  séparé$  Mlfe  mi  par  des  msip^/m 
vides,  BBiéflie  très-élroits.  Le  calioe  est  petlecoeat  étoile  et  dans 
le  jenoe  âge  Be  présente  que  six  rayons.  Par  les  progrès  du  dé* 
Yeloppement,  le  nombre  de  ces  rayons  formés  par  le  bord  supé- 
fiear  des  doisoos  se  porte  bientftt  i  19,  ptiis  à  24,  etc.;  mais  le 
type  heiaméral  y  d wieiire  presque  toujours  r^connaissable  par 
la  prédominanee  des  premières  cloisons  sur  les  cloisons  d'une 
origine  plus  récente.  Les  loges  intercloisonnaires  sont  tantôt 
ouvertes  dans  toute  leur«  profondeur  ;  d'autres  fois,  plus  ou 
inoins  complètement  fermées  d'espace  eu  espace  par  des  synap- 
ticules  ou  par  des  traverses.  Ces  dernières  peuvent  même  les 
subdiviser  en  des  séries  de  locules  superposées,  mais  elles  sont 
indépendantes  les  unes  des  autres  et  ne  se  réunissent  jamais 
dans  toute  la  largeur  de  la  cavité  viscérale  de  façon  à  consti- 
tuer des  planchers  discoïdes  et  à  diviser  T  ensemble  de  celte 
cavité  en  iine  série  d'étage,  comme  cela  a  lieu  dans  les  ilfa- 
dréporaires  talnUés  et  rugueux. 

Le  caraptàre  stelliforme  est  plus  prononcé  daos  les  Coral- 
liaires  de  cette  section  que  chez  tous  les  autr^.  C'est  à  eux 
aussi  que  le  nom  de  Polypiers  lamellifères  convient  le  mieux. 
Ils  sont  répandjjs  en  grand  nombre  dans  les  mers  actuelles  et 
se  trouvent  aussi  très-abondamment  à  l'état  fossile  ;  mais,  à 
l'exception  de  quelques  espèces  dont  les  afOnités  sont  même 
un  peu  douteuses,  ils  ne  remontent  pas  jusqu'à  l'époqae  pa- 
l88020ïque. 

Ils  se  groupent  naturellement  en  cinq  familles  principales  : 
Turkinolidœ,  Damidm^  OcuHniàm^  Astreidm  et  FUngidm; 
mais  quelques-uns  d'entre  eux  ne  peuvent  entrer  dans  aucune 
dé  ces  divisions  et  paraissent  constituer  un  certain  nombre  de 
petits  groupes'  satellites  ou  de  transition  qui  participent  à  la 
fois  des  caractères  de  deux  on  plusieurs  des  formes  principales 
que  nous  venons  d'indiquer,  sans  pour  cela  posséder  aucune 
particularité  de  structure  suffisamment  importante  pour  les 
faire  regarder  comme  les  représeulants  d'un  type  familique 
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y 

spécial.  Ces  divisiens  n'ont  donc  pas  la  même  valear  zoologiqne 
que  les  précédentes,  mais  elles  ne  sauraient  être  confondues 
avec  elles. 

Le  tableau  suivant  résume  lés  caractères  les  plus  saillants 
de  ces  divers  groupes. 
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FABlIIiliE  DES  TURBINOLIPES. 

{TVRBINOUDJS.) 

Ce  groupe  se  compose  presque  entièrement  de  Coralliaires 
solitaires;  en  général  on  n'aperçoit  dans  le  polypier  aucun  in- 
dice de  gemmiparité,  et  jamais  il  ne  se  divise  par  fissiparité. 
lorsqu'il  y  a  production  de  bourgeons,  les  jeunes  peuvent  sq 
détaaher  de  bonne  heure  et  devenir  libres,  comme  cela  a  lieu 
dans  le  genre  Blastotrochtis ,  du  rester  adhérents  de  façon  à 
constituer  avec  leur  parent  un  polypier  composé,  mode  d'ac- 
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croissement  dont  nous  n'avons  d'ailleurs  d'exemple  que  danâ 
le  genre  Cœmcyathus. 

La  muraille  du  polypier  est  complètement  imperforée  ;  elle 
n'est  jamais  recouverte  ni  d'une  périthèque  ni  d'une  exolhèque, 
mais  présente  quelquefois  une  couche  épidermiquë  ou  épilhé- 
cale  lamelleuse.  Les  cloisons  sont  également  constituées  par 
des  lames  parfaites,  et  leur  bord  libre  est  entier.  On  y  distingue 
souvent  deux  feuillets  soudés  l'un  à  l'autre,  et  leur  surface  est 
garnie  de  granulations  plus  ou  moins  saillantes  ;  mais  ces  pro- 
tubérances ne  s'étendent  jamais  de  façon  à  se  rencontrer  et  à 
constituer  des  synapticules,  ainsi  que  cela  se  voit  chez  les  Fon- 
gides.  Ces  cloisons  sont  aussi  toujours  dépourvues  d*endo- 
Ihèque,  et  il  en  résulte  que  les  loges  comprises  entre  elles  et 
appartenant  à  la  chambre  viscérale  restent  ouvertes  dans  toute 
leur  profondeur. 

Dans  beaucoup  d*espècesJa  columelle  manque  ou  n'est  sé- 
parée du  bord  interne  des  cloisons  par  aucune  partie  intermé- 
diaire ;  mais  dans  d'autres  il  existe,  entre  cette  portion  centrale 
du  polypier  et  l'appareil  cloisonnaire,  un  système  de  lames 
étroites  qui  sont  disposées  tout  autour  de  la  columelle  et  se 
montrent  au  fond  du  calice  sous  la  forme  d'une  couronne  inté- 
rieure. Il  est  aussi  à  noter  que  ces  lamelles,  appelées  pdisy  ont 
presque  toujours  chez  les  Turbinolides  une  existence  indépen- 
dante de  ccdie  des  cloisons,  quoique  placées  dans  le  prolonge- 
ment du  rayon  formé  par  certaines  de  celles-ci.  Ordinairement 
il  n'y  en  a  pas  qui  correspondent  aux  cloisons  du  dernier  cycle, 
et  quand  il  n'en  existe  pas  devant  les  cloisons  de  tous  les  autres 
cycles,  c'est  en  face  des  plus  anciennes  qu'elles  manquent  d'à-- 
bord. 

Ces  différences  dans  la  structure  du  polypier  servent  de 
base  à  la  division  des  Turbinolides  en  deux  sous-familles% 
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FiBHiÂBS «ûVBVAWLLB.    GARYOPHTLLIENS. 

{CARYOPHYLLINJË.) 

Ce  groupe,  caractérisé  par  la  présence  d'une  ou  plusieurs 
couronnes  de  palis ,  a  été  établi  danà  un  de  nos  précédents  ou- 
vrages sous  le  nom  de  CycUhininœ  (1)  ;  mais  des  motifs  que 
nous  exposerons  plus  loin  nous  ayant  portés  à  restituer  le  nom 
de  Caryophyllia  au  genre  désigné  dans  cette  première  publi- 
cation sous  le  nom  de  Cyathina,  nous  avons  dû ,  pour  nous 
conformer  aux  règles  de  nomenclature  généralement  adoptées 
aujourd'hui,  substituer  le  nom  de  Caryophyllinœ  à  celui  pri- 
mitivement employé  par  nous. 

Les  principales  modifications  de  structure  qui  se  présentent 
dans  le  polypier  des  Garyophylliens  et  qui  servent  de  base  à 
leur  classification,  sont  fournies  par  l'appareil  palial  et  la  struc- 
ture, de  la  columelle.  Dans  Timmense  majorité  des  cas,  tous  les 
individus  sont  isolés  et  ne  paraissent  pas  pouvoir  se  reproduire 
par  gemmation,  ou  du  moins  le  polypier  n'offre  aucune  trace 
de  ce  mode  de  reproduction  ;  dans  quelques  cas  cependant  le 
polypier  est  composé,  et  l'agrégation  des  Individus  ainsi  réu- 
nis est  évidemment  due  à  la  gemmiparité  ;  les  variations  dans 
le  nombre  des  couronnes  de  palis  permettent  la  subdivision  de 
cette  sous-famille  en  deux  groupes  secondaires  ou  agèles,  sa- 
voir :  les  Garyophylliacées  ou  Garyophylliens  monostéphanés, 
et  les  Trochocyalhacées  ou  Garyophylliens  polystéphanés. 
[Voyez  le  tableau  ci-après.) 


(1)  Monographie  des  TurbhioUdes  ;  Annaîiei  des  Sciences  naturelles,  3«  lé- 
rie,  t.  IX,  p.  285, 1848. 
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NBHiift  AeftLB.    GARYOFHTLLIAGÊBS. 

(CAR  TOPHTLUÂ  CSM) 

Palis  fprw^nt  une  seqle  couronne  autour  de  la  columellç* 

C(^Tyophyma  (jpan),  Lamarck,  Sys^.  des  anm.  m.  verL.ip.  370, 1801, 

et  Hisl.  de$  anim.  «.  vert.,  t.  Il ,  p.  224,  1816.  —  Blainville,  Diet, 

des  Se.  nal.,  t.  LX,  p.  310, 1830. 
Galaxea  (pars),  Okcn»  l^krb.  der  Naturg.y  1. 1,  p.  72, 181S. 
AnlhophyUum  (pars).  Schweigger.  Hawfb.  der  Nalurg.,  p.  417, 1820. 
Caryùphynia,  Ch.  Stokes,  Zool.  joum.,  t.  III,  p.  481, 1828. 
Cyalhina,  Ebrcnberg.  CoralL  des  roih.  Meer.,  p.  76, 1834.  —  Dani, 
-  Explor.  Exped.  Eooph.,  p.  370,  1846.  —  Milne  Edwards  et  Iules 

Hûoie,  ÀKn.des  Se.  naU  3«  $ér.  U  IX,  p.  989, 1848. 
Cyaihina  et  Àmbheys^thusy  d'OrbigDf ,  Noii  sur  dn  poi.  fos$.^  p.  5, 

1848. 

• 

Le  polypier  est  simple  et  de  forme  subturbiûëe.  II  adhère  tou- 
jours par  une  base  plus  ou  moins  large  dont  les  bords  s'ëtatent 
en  général  de  manière  à  encroûter  le  corps  étranger  sur  lequel 
il  est  fixé.  Le  calice  est  à  peu  près  circulaire  et  médiocrement 
profond.  La  columelle  qui  en  occupe  le  centre  se  compose  d'un 
nombre  variable  de  tigelles  étroites,  rubanées  et  tordues,  et  se 
termine  par  une  surface  arrondie,  d'un  aspect  cbicoracé.  Les  cloi- 
sons sont  droites,  larges,  débordantes  et  recouvertes  latéralement 
de  fines  granulations.  Elles  forment  six  systèmes  qui,  en  général, 
sont  inégaux  et  paraissent  beaucoup  plus  nombreux  par  suite 
du  grand  développement  des  cloisons  secondaires  ou  même 
tertiaires.  Les  palis  sont  larges,  entiers,  libres  dans  une  'assez 
grande  étendue  et  tous  également  développés.  La  muraille  n'est 
garnie  que  d'une  épitfaèque  rudimentaire  et  ne  présente  que  des  ' 
côtes  faiblement  indiquées,  si  ce  n'est  dans  le  voisinage  du  bord 
calicinal.  On  n'obserVe  jamais  à  sa  surface  ni  tubercules,  ni 
crêtes^  ni  épines  (i). 

(1)  Voyex,  poar  la  stmctnre  du  polypier  de  ce  genre,  les  figureB  que  nong 
arons  données  dans  les  Annales  des  Scimces  natureUes,  t.  IX,  pi.  4, 1848* 
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Le  polype  de  ces  Coralliaîres  n'a  été  que  très-imparlaitement 
étudié;  dans  le. petit  nombre  d'espèces  où  on  Ta  observé  »  il  ne 
s'élève  que  peu  au-dessus  du  calice  et  porte  beaucoup  de  tenta- 
cules très-rétractiles  dont  Textrémité  est  légèrement  capitée. 

Le  genre  Caryopl^llia,  établi  en  1801  par  Lamarck,  se  com- 
posait primitivement  de  Fespèce  typique  de  la  division  dont  il  est 
ici  question  et  de  IsiMadrepora  ramea  de  Linné,  dont  Blatnville  a 
formé  depuis  le  genre  Dendrophyllia.  Par  la  suite  Lamarck  l'a 
beaucoup  étendu  et  y  a  fait  entrer  une  foule  d'espèces  qui  n'ojQt 
pu  rester  associées  de  la  sorte.  En  1828,  Ch.  Stokes  commença 
la  réforme  de  ce  groupe  hétérogène  et  restreignit  le  genre  Ca- 
ryophylUa  dans  les  limites  adoptées  ici.  En  1834)  M.  Ehrenberg 
qui,  vraisemblablement,  n'avait  pas  eu  connaissance  de  la  note 
de  Stokes,  est  arrivé  au  même  résultat,  mais  en  donnant  au  genre 
qui  nous  occupe  en  ce  moment  le  nom  nouveau  deCyaihina,  Cette 
dernière  appellation  a  été  adoptée  par  M.  Dana  et  d'abord  par 
nous-mêmes  de  préférence  au  mot  CaryophyUia^  dont  la  valeur 
variait  dans  chacun  des  ouvrages  où  on  l'avait  employé.  Mais 
la  règle  de  priorité  veut  que  le*  nom  dont  Tintrpduction  dans 
la  science  remonte  le  plus  haut  ne  soit  pas  déplacé  par  un  autre, 
et  par  conséquent  nous  conservons  ici  le  genre  Caryophyllia  de 
Lamarck  tel  que  Stokes  Ta  caractérisé. 

M.  Alcîde  d'Orbigny  a  récemment  (i)  désigné  sous  le  nom  de 
jimbbcyathus  les  espèces  qui  présentent  les  caractères  que 
nous  venons  de  décrire  et  dont  le  calice  est  circulaire  et  la  co- 
lumelle  ronde.  Ces  particularités  se  retrouvent  justement  dans 
le  Coralliaire  qui  sert  de  type  au  genre  Caryophyllia;  et  elles  ont 
d'ailleurs  une  valeur  si  faible  qu'on  les  voit  quelquefois  varier 
dans  les  divers  individus  d'une  même  espèce.  Nous  rie  pouvons 
donc  pas  admettre  la  subdivision  que  propose  M.  d'Orbigny. 

Le  genre  Caryophyllie  renferme  des  espèces  fossiles  de  la  for- 
mation crétacée,  du  terrain  tertiaire  et  d'autres  qui  vivent  ac- 
tuellement dans  les  mers  européennes. 

(1)  Note  sur  des  polypiers  fossiks.  Paris,  1849. 


§  A.  —  Espèces  dont  les  cloisons  forment  dnq  cycles. 
§  B.  —  Base  du  polypier  large  et  encroûtante. 

1.     Gamtophyllia  CTATHIIS. 

Maâr^ùre  cffifi  sM  caUce,  Manilli,  Hist.  phys.  de  la  fMT,  pi.  28,  fig.  128, 

no  11, 1725. 
Uadrefùra  cyaOm,  SokDder  et  Blte,  No/,  hist,  of  Zoofhytes,  p.  150,  pi.  28, 

fig.  7, 1786.  Les  palis  ne  sont  pas  indiqués  dans  cette  mauvaise  figure,  qui 

a  été  copiée  par  Lamouroux  et  par  Lamarck. 
Madrepora  anthophyUum^  Esper,  Pflanz.,  t.  I,  p.  143,  Madrép.,  pi.  24, 1791. 

Figure  exacte. 
CaryophyUia  cyaihus,  Lamarck,  Syst.  des  anim.  s.  vert.,  p.  370,  1801. 

Leach,  Zoological  Miscellan,,  1. 1,  p.  134, pi.  59, 1814. 

Galaxea  cyalhus,  Oken,  Lehrb.  der  Nattirgesch.^  1. 1,  p.  72, 1815. 
CaryophyUia  cyaihus,  Lamarck,  Hist.  tMt.des  anim.  s.  vert.,  t.  H,  p.  226, 

1816;  — 2*  éd.,  p.  346. 

BlainviUe,  Dict.  des  Se.  nat.,  U  VH,  p.  194,  pi.  35,  fig.  6, 1817. 

Anthophyllum  cyathus,  Schwel«ger,  HafM.  der  Naturgeschichte,  p.  417, 1820. 
CaryophyUia  cyathus,  Lamouroux,  Expos,  méth.,  p.  48,  pi.  28,  fig.  7, 1821. 

Id.,  £ncf/c(.  méth.,  Zooph.^  p.  167, 1824. 

Bronn,  System  der  UrtœrUichen  Pflang.,  pi.  5,  fig.  9, 18®».  Très- 

mauvaise  figure* 

/  Risso,  Hist.  nat.  de  VEur.  mérid.,  t.  V,  p.  353,  1826. 

— -    Lamarck,  Tabl.  encycl.  des  trois  régnes,  t.  Ill ,  pi.  482,  fig.  2, 1827* 

Cyathina  cyathus,  Ehrenberg,  CoraUenthiere  des  rothen  Meeres,  p.  76, 1834. 

Monomyces  elmmêuSj  ildd.f  p.  77,  est  un  Jeune  Individu  usé. 

Cyathina  flexuosa,  t&td.,  p.  76,  est  un  individu  un  peu  arqué. 

Cyathina  pezita,  i6tci.,  p.  76,  est  un  jeune  n'ayant  encore  que  3  cycles  cloi- 
sonnaires. 

Cyaihina  cyathus,  flexuosa  et  pezita,  Philippi ,  Archiv  fiir  Naturg.,  année 
1842, 1. 1,  p.  40,  1842. 

-  Dana;  Zoophytes,  p.  370, 1846. 

— —    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3^  série,  t.  JX,  p.  287 
et  291,  pL  4,  fig.  i,  1-,  1*,  1",  i^  1848. 

Cyathina  cyathus,  M.  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr.  pcdœoz., 
introd.,p.l7,1851. 

Polypier  élevé,  droit  oa  très-légèrement  incliné,  en  général  sobtar* 
biné,  mais  qaclqaefois  presque  cylindrique.  Muraille  à  côtes  pla- 
nes, snbêgales,  et  recouverte  d'une  couche  épidermique  excessivement 
niintse  et  ressemblant  à  du  vernis.  Columelle  formée  d'une  vingtaine  de 
Itgelles.  Cloisons  larges,  épaisses  et  serrées,  et  formant  six  systèmes, 
da^ns  deux  desquels  les  éléments  du  cinquième  cycle  manquent.  Quel* 
qaefois»  dans  les  grands  systèmes,  Tune  des  moitiés  est  également  dé* 


poarvae  des  cloisons  da  ctniiaièine  cycle  ;  les  secondaires  et  les  tertiai- 
res égales  et  presque  aussi  larges  que  les  primaires,  d*oà  Tapparence  d'un 
grand  nombre  de  systèmes  ternaires  ;  palis  pei|  élevés,  mais  bien  dévelop- 
pés et  situés  devant  les  cloisons  du  quatrième  c^cle  dans  les  grands  systè- 
mes, et  devant  les  tertiaires  seulement  là  où  le  cinquième  cycle  manque. 
Polype  de  couleur  grisâtre,  avec  les  tentacules  aonelés  de  blanc. 

Habite  la  Méditerranée. 

La  Cyalhina  angulosa,  Philippi,  Archiv  fêr  NaL,  t<  l,  p.  41»  IMS, 
DOQS  parait  être  un  jeune  de  cette  espèce. 

$ous  le  nom  de  CaryophyUia  cyalhuê,  M.  Michelin,  Jcon,  Zoopk», 
p.  47,  pi.  9,  ftg.  19,  1842 ,  a  décrit  et  Gguré  un  fossitc  de  Godiasco , 
qui  pourrait  bien  en  effet  se  rapporter  à  cette  espèce.  Nous  avions  pensé 
d'abord  que  ce  pouvait  être  un  Paracyathe  {Ànn.  des  Se,  mL^  3«  sér., 
t.  IX,  p.  330) ,  et  M.  d'Orbigny  s* est  ran^è  à  celtt  dernière  opinion 
{Prodr.  depaleont.,  t.  III,  p.  190). 

» 

CûryophyUia  SmiûiH,  Stokes  et  W.-J.  Brodeiip,  ZmI  /oum.^  t  in,  p.  481, 
pi.  13,  fîg.  1-6, 1828. 

J.-B.H«rvey,Proc0e<l.o/'^Zoo<.fi[0C.0^i;ofi4Mi>part.HI,p.li^,i835. 

W.  Buckland,  Bridgewater  TreaU  Miner,  émd  (hôl,,  t.  U,  p.  90, 

pl.54,fig.  9, 10,11, 1836. 
Madrepora  caryophyUiaj  J.-B.  Harvey,  Mag.  ofnai.  BM.,  1. 1,  p.  474, fig.  35, 

4857. 
Caryo]jhyUia  Smithii,  G.  Johnston,  BriUsh  Zooph.,  p.  W*  H-  ^j  1^38.  Les 

palis  sont  à  peine  indiqués  dans  la  figure.  —  Id.,  Ibid,,  ^  édit.,  p.  198,  pi.  35, 

fig.  4-8,  1847.  Figures  très-inexactes;  on  ne  distingue  pas  les  palis,  qui  ne 

sont  pas  non  plus  signalés  dans  le  texte. 
Cyathina  Smithii,  Dana,  Zooph.,  p  371, 1846. 
CaryophyUia  Smiihii,  Kichard  Goucb,  CorrUsh  fama,  3«  part.,  pi  72,  pi.  12, 

fig.  3,  1844.  Mauvaise  figure. 

Cyathina  Smithii,  Milne  Edwards  et  J.  fiaime,  Ann.  des  Se.  nai,,  3«  sér.,  t.  IX, 
p.  988, 1848. 

Polypier  court,  à  base  aussi  large  que  le  calice,  rétréci  circnlairement 
vers  son  milieu.  Côtes  Onement  granuleuses,  peu  distinctes  dans  la  moi- 
^  tié  inférieure,  un  peu  plus  saillantes  près  du  calice  que  dans  la  C.  q^a- 
thus.  Les  systèmes  doisonnaires  comme  dans  Tespèce  précédente;  seo- 
lement,  presque  toujours ,  Tune  des  moitiés  des  grands  est  dépourvue 
de  cloisons  du  cinquième  cycle.  Les  cloisons  sent  aussi  très-senîblibtes, 
mais  plus  minces  et  plus  inégales  entre  elles.  Les  palis  sont  encore  plus 
larges  et  plus  minces,  et  leur  bord  est  fleiueax.  Do  reste,  celte  Caryo- 
pbyllie  a  Us  plus  grand»  rapports  avec  la  précédente. 


D'aprb  h$  obsfMrTatkmi  (i»  M.  GGldslream{i)»  il  paraîtrait  que  le  po-> 
Ifpe  vtrke  beaQCOiip  en  coolear.  Chez  un  iacHvicla  trouvé  par  M.  Edw. 
Forbtf  (9)  i  one  ptofoQiteiif  de  80  braMes,  les  tentacules  étaient  de  Ion* 
guftw  médiocre»  conûives,  gMulaires  m  boqt,  disposés  sur  deux  rangs 
et  fioApient  granulés.  ]Le  disqne  est  marqué  de  cercles  deniiçuiés  vert- 
po^me  »  les  tentacales  orangés  k  l'extrémité  et  le  reste  du  corps  d'un 
gris-verdàtre.  Dans  robsconté»  cet  anioud  s'est  montré  légèrement  phos- 
phorescent. M.  Gouch  nous  apprend  que  les  jeunes  individus  larges 
d'environ  2  millimètres^  sont  entièrement  mous,  et  que  lorsque  le  poly- 
pier commence  à*se  constituer,  il  est  formé  par  6  ou  par  4  laoMs  cloison- 
naires  sans  liaison  entre  elles.  11  paraîtrait  donc  que  dans  certains  cas 
il  y  a  avortement  ou  développement  tardif  de  3  cloisons  primaires* 
D'autres  cloisons  apparaissent  plus  tard  et  se  montrent  d'abord  sous  la 
forme  de  simples  points  calcaires;  la  nraraille  résulte  de  l'union  laté- 
rale du  bord  externe  des  cloisons  et  se  montre  d'abord  sous  la  forme 
d'un  anneian  calceire  très^mioce ,  occupant  1|  base  du  corps  (s). 

Cette  espèce  parait  être  assez  commune  jinr  différentes  parties  des  c6tes 
de  l'Ecosse  et  de  l'Angleterre,  et  notamment  sur  celles  de  GornouaiUes. 

§  A  (page  13). •  §  BB.  •—  Base  du  polypier  étroite. . 

3.    Cabyophyllia  clatus. 

CaryùphytUa  dams,  Seaccbl ,  Jltotii{$  Itiiomo  aUè  eonàkiglie  ed  a  ftoofUi 
/bssiU  che  si  trvvattà  nette  Hdfkmst  di  Grcnina  fn  Pnglia,  1805.  (Teste 
Pbflfppi.) 

Cya^na  turàHutia,  PtàUpfi,  Bmm.  moUnsc.  SkU.^  p.  54,  pi.  4,  fi;.  16,  et 
pi.  i%  fig.  14,  i«S6. 

Caryophyllia  pseudoiurbinoUa,  Michelin^  /con.  Zooph.,  p.  46,  pi.  9,  fig.  t6^ 
1841. 

Cyathma  cyathus,  Leuckart,  De  Zooph,  corcM.  et  spec.  de  Fungia,  pi.  4,  fig.  b-7, 
1841.  Bonnes  figures. 

CyatMna  davus^  Philippi,  ilrcA.  fur  Naturgesck,  1. 1,  p.  4%  1842.    . 
Cyathma  turbmata,  Dana,  Exp.  JExp,  Zooph,  ^  p.  372,  1846. 
Cyathinapseudoiurbinolia^  M.  Edwards  et  J.  Qaime,  Ann,  des  Se.  nat,,  ^  sér., 
t.  IX,  p.  289,  pL  9,  fig.  1,  1848. 

Cyathina  davus,  Milne  Edwards  et  3.  Haime,  PoL  posé,  des  éerif,  palfRoti,. 
p.  17, 1851. 

Polypier  conique,  fixé  par  une  )Mtse  assez  grêle»  droit.  Côtes  droites, 
QB  peo  sailUmtes  ésm  leur  moitié  supérieure,  distinctes  depuis  la  base, 

(i)  ¥Ê!ye%  lobnstOB,  op.  cit.;  2«  édit.^  p.  2Û0. 

P)  im,,  p.  200. 

(?)  y^iyêx. ^ohQitoB^  9p.(M.9ih  }d9. 
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Calice  ûvalaire;  fossette  grande,  peo  profonde.  Golnmélle  lérialaire 
formée  par  des  rabans  lametleax  tordas,  très-larges  et  très-minces»  qui 
varient  en  nombre  depnis  quatre  jasqn'à  nenf.  On  voit  toujours  des 
cloisons  da  cinquième  cycle  ;  mais  ce  dernier  cycle  est  loin  d'être  com- 
plet. Les  cloisons  des  deux  premiers  ordres  sont  égales ,  et  celles  du 
troisième  ordre  en  dififerent  fort  peu.  Toutes  les  cloisons  sont  très-min- 
ces. Palis  Irès-larges,  très-minces,  à  faces  montrant  des  granulations 
très-saillantes,  en  forme  de  pelîts  godets. 

Cette  espèce  habite  la  Méditerranée.  On  la  troore  aussi  fossile  dans 
la  formation  pliocène  de  la  Sicile  et  d'Asti.  M.  Michelolti  l'a  récem* 
ment  recueillie  à  A  Iberga. 

$  A  A.  —  Espèces  dont  les  cloisons  forment  quatre  cycles. 

§  C.  —  Les  cycles  complets  et  conséquemmeni  les  sud 

système  égaux. 

i.    Cartophtlliâ  arcuatâ. 

Cyathina  arcwttaj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dts  5b.  na/.,  3*  sér.,  t  IX, 
p.  390, 1848. 

Polypier  allongé,  conique,  légèrement  courbé.  Quarante -huit  côtes 
planes,  larges,  parfaitement  égales,  indistinctes  inférieurement  et  cou- 
vertes de  granulations  très-petites  et  très-serrées.  Calice  sobcirculaire. 
Colnmelle  fasciculaire?  Cloisons  larges,  peo  inégales,  très-serrées,  très- 
épaisses  ,  graduellement  amincies  de  dehors  en  dedans.  Palis  médio- 
crement larges,  épais.  ^ 

Un  exemplaire  de  celte  espèce ,  conservé  dans  le  musée  de  Bonn , 
est  indiqué  comme  fossile  de  Castel  Arqualo  ;  un  autre,  qui  est  dans  le 
musée  de  Leyde,  provient  de  Messine. 

5.    Cartophtlliâ  guadulpensiS. 

Cyathina  guadulpensis ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  naL, 

3«8ér.,^lX,p.  Î90,i848. 
Twbinolia  dmtalus,  Duchasseing,  Ânim,  radiaires  des  AntiUes,  p.  14, 1850. 

Polypier  en  côneallongé  et  légèrement  courbé,  k  base  un  peu  grêle. 
Côtes  peu  distinctes  inférieurement,  subégale^,  couvertes  de  grains  fins. 
Calice  ovalaire.  Les  cloisons  primaires  grandes,  un  peu  épaisses  exté- 
rieurement, assez  fortement  débordantes;  les  autres  minces.  PItlis  lar- 
ges, régulièrement  arrondis  en  haut. 

Fossile  du  tuf  blanc  ou  des  sables  volcaniques  de  la  Guadeloupe. 
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6.  Caryophyllia  Sisiiohdai. 

TwhkiûUa  Oamis,  Micbelio,  Icon.  Zoùph,,  p.  38,  pi.  8,  flg.  14, 1841.  (Non  La« 
marck  et  non  MicheloUL) 

Cyathina?  clavui,  Milne  Edwards  et  J.Haime, irni.  dês  Se.  nat.  3*  sér.»  t.  IX, 
p.  333,  1848.  (Non  Philippi.) 

Qfothina  Sisrnondœ,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss»  d$s  terr.  pa- 
laox.,  etc.^  p.  17, 1851. 

Polypier  droit  et  conique.  Côtes  converles  de  grains  fins,  distinctes 
senlement  dans  le  voisinage  do  calice.  Celai-ci  subcircolaire,  très-pea 
profond.  Cloisons  larges,  un  pen  épaisses  extérieurement ,  très-minces 
en  dedans. 

*  Miocène  :  colline  de  Tarin. 

7.  Cabtopotixta  KomiTcii. 

CifoÛtina  Zaninekii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c.  nai.  3*  sér., 
t.  IX,  p.  290, 1848. 

Polypier  torbisé,  sensiblement  droit,  assez  élevé,  à  nniraille  Ksse 
dans  ses  deox  tiers  inférieurs  ao  moins.  Les  côtes  ne  se  montrent  qne 
dans  le  Toisinage  du  calice  où  elles  sont  fines,  peu  serrées  et  peu  saiU 
Jantes.  Calice  circulaire.  Colomelie  saillante,  réduite  à  qn  très-petit  nom- 
bre de  tigelles.  Les  cloisons  secondaires  diffèrent  pen  des  primaires  ; 
elles  sont  minces,  et  seulement  on  pea  épaissies  en  dehors.  Palis  étroits 
et  très-épais. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Haestricht  et  Ciply.  * 

8.  Caiyophyllia  cylccdrica. 

Cy(Mna  e^/Undrka,  Milne  Edwards  et  J.  HÉdme,  British  fosHt  Corats,  p.  45, 
1830. 

Polypier  cylindrique,  droit  et  court. 'Calice  circulaire,  à  bord  épais. 
Colomelie  très-petite.  Goisons  fortement  granulées  ;  les  primaires  très- 
épaisses;  les  secondaires  en  diffèrent  très-peu;  les  tertiaires  sont  pins 
minces.  Palis  correspondant  aux  secondaires,  très-épais,  saillants,  étroits 
et  fortement  granulés. 

GrofKfif  de  la  craie  blanche  :  montagne  Saint-Pierre  de  Maestricht.  . 


» . 
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9«    CiJLTOPBmu  Bbedai. 

CuaffUm  Brêdm,  Wkû%  Bdwvds  et  J.  Haime,  Britùh  fàsHl  Ccrds,  p.  46, 
1850. 

Polypier  «Jlongé«  très^coarbé.  Muraille  preiqne  lisse»  evec  quelques 
bourrelets  horizonlauz.  Columelle  pea  développée»  el  quelquefois  ré- 
duite i  une  seule  ti^lle.  Gloîsods  fortaenl  4  cycles  complète;  celles  du 
dernier  cycle  très-pelites  ;  les  primaires  un  peu  épaissies  tu  bord  in- 
terne ;  les  secondaires  un  peu  plus  étroites  que  les  précédentes  ;  les 
tertiaires  minces;  elles  sont  toutes  couvertes  de  granulations  très- 
saillantes.  Palis  situés  devant  les  secondaires,  étroits,  un  peu  flezueux« 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Haestricht. 

10.    Cabtophtluâ  Debevana. 

Cyathina  Debeyana,  Milne  BdWardsel  J»  Habile^  BrUish  foss.  Corals,  p.  46, 
1850. 

!l^olyptëir  àllbugè,  sobcytindHque,  légèrement  courbé,  montrant  près 
du  calice  une  épithèque  incomplète  très-marqnée.  GaliCè  Circulaire. 
GolUmelle  peu  développée.  Cloisons  inégales,  serrées,  on  peo  débor- 
dantes» un  pea  épaisses  en  dehors,  minces. en  dedans;  les  secondaires 
seulement  un  peu  moindres  que  les  primaires.  Palis  un  peu  étroits* 

Groupe  de  la  craie  bla'nche  :  Aii-la-Cbapelte. 

11.      CaBYOI^HYLLÏA  BoWËÀBAlfKt. 

'     Cyathina  Bowwhanka,  Milne  Edwards  et  J.  Haime«  ilun.  des  Se,  nat,  3*  Sér. 
t.  IX,  p.  292, 1848.  —  British  fossU  Corals,  p.  61,  pi.  H,  fig.  1, 1850. 
Amblocyathns  Bowerbanki,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  143, 185 

Polypier  allongé,  coniqae,à  base  atténuée  et  très-légèrement  coar- 
b«e«  Cotes  subplanes»  diitinctesi  subégales,  couvertes  de  grains  fins. 
.    Calice  circulaire.  Cloisons  très-minces;  les  tertiaires  épaissies  à  leur 
bord  interne.  Palis  épais,  assez  larges. 

Gault  t  Folkstone. 

S  ÀA  (page  16).  — —  $  GG.  — *  Le  quatrième  eyck  m- 
complet,  et  par  mile  les  systèmes  inigaux^ 

■ 

12.    Cabtophtlua  ctliudeacba. 

s 

AnfhophyUum  cylindraceum,  Kevss,  Kreideformation,  p.  61,  pi.  14,  ûg.  23-30, 
1846. 


I 
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CnaBdHù  kmfi0da,  Wlae  Bdwtrds  et  J.  Haine,  Èhnôgn^Mê  iM  IWMno- 
Uies,  Ann.  des  Se,  nat.^  5»  lérie,  U  JX,  p*  290, 1648^  •-*  ^n^A/hifa  Cé« 
rai»^  p.  44,  pt.  9,  fi$.  1,  itôO. 

Jionocarya  centràUs  {pars]^  Lonsdale  in  bison,  (jecil,  anà  fosstts  ofihe  for» 

mOLt.  ûfStuiêdDj  p.  224,  pt.  18,  fig.  5,  è»  12  (Clet.  ad.),  1^. 
pyoUMMa  f^Miuiracéa^  d'Ortlgny,  l¥odr.  dé  poMml.,  t.  n,  p.  139»  IflBO» 

C^Mém  tovi^oto  et  cytiiuiraoMi^  MIlM  Sdwerds  et  J.  HWme,  M /^l.  Af 
ierr.  palœos.,  etc.,  p.  18, 1851. 

Polypier  alloDgé,  sobcyltndrique,  droit  oq  lèsèreaient  contonmé, 
l  marailté  lisse  et  brillante  dans  ses  deux  tiers  iofèrieurs.  Dans  le  tiers 
supérieur,  des  petites  côtes  snbégales,  très-pea  saillakiteâ.  Calitê  sob- 
draiiairo*  Colimielle  fascicolée,  formée  d'un  petit  iiottibre  dé  tfgtlles 
grêles.  Quatre  cycles  de  cloisons  ;  maisi  daos  trùis  des  systèmes,  luie 
des  moitiés  est  pri?ée  de  cloisons  de  quatrième  et  de  cinquième  ordres. 
Cloisons  minces,  seulement  un  peu  épaissies  en  dehors.  Palis  un  pea 
étroits  et  épais. 

Craie  blanche  :  Dinton,  dans  le  Wiltshire;  Nehou  (Manche);  Bilin, 
Veisskircblitz. 

13.     CabTOPHTLUâ  BBETBmiAHA. 

(Planche  Dl,  fis.  1.) 

Carf/cfkytUa  iertêrùma,  BuchassalHi  ^*t^«  ^^  ^  ÂnHIU»,  p,  Ikb  iésÔ. 

Polypier  ^evé,  cylindrique  et  grêle  dans  se  noHié  inférieure,  tur« 
biné  dans  sa  moitié  supérieure.  Côtes  un  pen  saillantes  et  sdbcristi- 
formes  près  du  calice,  indistinctes  sur  le  reste  de  la  surface.  Calice 
subovalaire.  Columelle  enfoncée,  étroite,  peu  développée,  formée  de 
4  papilles  cfaicoracées,  placées  en  série.  14  palis  asseï  larges,  milices» 
peu  élevés.  14  cloisons  principales,  élevées,  débordantee,  peu  inégales» 
médiocrement  minces,  à  bord  subflexueux;  deux  autrea.  ordres  de  pe- 
tites cloisons.  Hauteur  3  ou  4  centimètres  ;  grand  axe  du  calice  15, 
petit  12. 

HaUte  la  Guadeloupe. 

«• 
Genre  II.    GCENOGTATHro. 

Canoqfathui,  HiUie  Edwards  et  J.  Haime«  Àm.  de$  Se»  naU^  3*  sér.» 
t.  IX,  p.  297, 1848. 

Ce  genre  est  k  «eulj  parmi  Ions  ceux  qui  composent  la  fa- 
mille des  TurbineUdes,  dont  le  polypier  soit  composé.  Lèè  po« 
lypiéritee  naisseiit  )par  boorgeonnement  latéral  subbasilaire  et 
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restent  libres  par  leurs  murailles;  l'agrégat  ainsi  conâtîtné  a  la 
ibrme  d'une  touffe  irrëgulîère  et  peu  ramifiée.  Du  reste,  dans 
chaque  individu,  on  retrouve  tous  les  caractères  essentiels  du 
polypier  simple  des  Caryophyllies.  Les  murailles  sont  lisses,  les 
calices  circulaires;  la  columelle  est  composée  d'un  petit  nombre 
de  tigelles  tordues;  les  palis  sont  entiers,  ^aux.  entre  eux,  et 
les  cloisons  larges  et  peu  débordantes. 

Les  trois  espèces  comprises  dans  ce  petit  groupe  appartiennent 
à  l'époque  actuelle. 

Toutes  les  trois  ont  quatre  cycles  cloisonnaires,  mais  le  dernier 
cycle  est  toujours  incomplet  et  manque  au  moins  dans  un  des 
systèmes. 

$  A.  —  Espèces  dont  les  palis  sont  bien  dévdoppés* 
§  B.  —  Polypiérites  cylindriques. 

1.      CoBlfOCTATHUS  CYLINDRICTTS. 

ùmooffothtu  cyUndricîu,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai,, 
S«  série,  t.  IX,  p.  298,  pi.  9,  flg.  8, 1S48.     v 

Polypiérites  cylindriques,  élevés.  Muraille  très -épaisse,  vernissée, 
ne  montrant  pas  de  traces  de  côtes,  si  ce  n*est  toat  auprès  du  calice. 
Les  papilles  colamellaires  assez  grosses  et  serrées,  an  nombre  de  13. 
Les  cloisons  de  quatrième  cycle  ne  se  montrent  pas  dans  one  des 
moiliés  d'an  système.  Cloisons  très-serrées,  épaisses,  mais  peu  sail- 
lantes. Primaires  larges;  les  antres  cloisons  sobégales.  Palis  épais  et 
peu  élevés. 

Patrie  inconnue. 

§  \  (page  20). SB.—  Polypiérites  subturbinés. 

2.      CoENOCTATHtS  GOBSICUS. 

CcMocyaÛius  corsicus,  Milne  Edwards  et  J.  Hiime,  Ann.  des  Su.  nat.,  3*  série, 
t.  IX,  p.  »9,  pi.  9,  fiff.  9, 1848. 

Golnmelle  constituée  ordinairement  par  une  seule  tigelle.  Il  n'y  a 
pas  de  cloisons  du  cinquième  cycle  dans  deux  des  systèmes,  on  seole-^ 
meot  la  moitié  de  chacun  de  ces  systèmes  en  est  dépourvue*  Cloisons 
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Qa  pèa  débordantes,  minces.  Les  secondaires  difftrent  très-pen  des 
primaires.  Palis  larges,  assez  minces. 

Habité  la  Corse. 
§  A  A.  -»  Espèce  dont  les  palis  sont  très^etùs. 

3.      GOBKOCYATHUS  ANIBOPHTLLITBS. 

Cœnocyathus  arUhophyîliteSj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se^  nat., 
3»  série,  t.  IX,  p.  299,  pi.  9,  fig.  10, 1848. 

Calices  profonds.  Columelle  (rès-réduite-,  et  ne  montrant  que  deux  . 
on  trots  pointes  très-petites.  Ordinairement  une  des  moitiés  d*an  système 
est  privée  des  cloisons  da  dernier  cycle.  Cloisons  très- minces  et  déli* 
cates.  Les  primaires  beaucoup  plus  développées  que  les  antres»  cepen- 
dant très-pea  débordantes.  Palis  très^peu  développés,  couverts  de 
grains. 

Habite  la  Méditerranée. 

Genre  Hl.     AGANTHOCTATHCTS. 

Aeanthoeyathu»^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,  3*  sér.» 
t.  IX,  p.  292, 1848. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  précédents;  mais  le  polypier  est 
libre  et  sùbpédicellé,  et  la  muraille  est  garnie  de  crêtes  saillantes 
ou  d'épines.  La  columelle  est  très-développée  et  offre  la  même 
structure  que  dans  les  Caryophyllies;  les  palis  sont  larges  et 
égauz^  et  les  cloisons  sont  débordantes. 

Chez  les  deux  espèces  qui  composent  cette  petite  division, 
on  remarque  quatre  cycles  complets  et  des  cloisons  d'un  cin- 
quièi3ie  cycle,  mais  les  systèmes  sont  inégaux.  Dans  quatre 
d'ent  re  eux,  les  éléments  du  dernier  cycle  manquent,  et  les  cloi- 
sons secondaires  sont  égales  aux  primaires  ;  dans  les  deux  au- 
tres qui  ont  seuls  des  cloisons  du  cinquième  cycle,  les  tertiaires 
sont  aussi  bien  que  les  secondaires  égales  aux  primaires;  il  en 
resuite  Tapparence  de  seize  systèmes  ternaires. 

L'une  des  espèces  est  vivante  ;  l'autre  est  fossile  de  la  forma- 
tion pdiocène,  • 


S  Â«  -^  Espèee  doni  la  murmlh  na  pt4ê9iit$  fié  dium 
séries  d'ipMS. 

1*     ACAMTBOCTATHtJS   GeâTI. 

AearOhoeyaQwa  Grayi,  Miloe  EdTVteds  et  J.  Hafmeyimi.  des  8c.  nat.,^  série, 
t.  IX,  p.  2d3,  pL  9,  fig.  2,  1848. 

Polypier  en  cône  on  peu  comprimé,  très-faiblement  coarbé»  à  côtes 
latérales  portant  dé  chaque  côté,  près  de  la  baseï  trois  on  qaatre  épines 
très-fortes,  horizontales,  compacles.  Muraille  lisse  infériearemeDt , 
costalée  dans  sa  moitié  supérieure.  Galice  ovalaire,  profond.  Colnmelle 
allongée,  à  surface  fortement  chicoracée.  Cloisons  oûnoes,  seulement 
an  peu  épaissies  en  dehors.  Palis  très-minces. 

Patrie  inconnue. 
§  ÂÂ.  —  Espèce  darU  la  muraille  porte  six  séries  d'ipim. 

2.      ACAICTHOCYATHUS  HASTUfGSJE. 

AcanthocyaOrn  JXsiMi^ttf^  lOfaM  Bdwaida  et  h  fiatet,  âm*  des  Se.  nat.; 
3*  série,  t.  IX,  p.  295,  pL  9^  fig.  3,  1848. 

Polypier  très-fortement  courbé  et  légèrement  comprimé,  court;  la 
courbure  est  dans  le  sens  du  grand  axe  du  calice.  Les  six  côtes  pri- 
paaires  garnies  de  forts  tubercules  épineux  ou  snbcristiformes,  d'autant 
plus  gros  qu'ils  se  rapprochent  davantage  du  calice.  Calice  oyalaire,  peu 
profond.  Cloisons  un  peu  épaisses.  Palis  épais. 

Miocène  :  Halte. 

Genre  IV.    BATHTCTATHU8. 


Baîhyeyathuêf  Hilne  Bdwards  al  J.  Haime»  Annii.  âê$  Se.  «al.,  9*  sér., 
I.  IX,  p.  S94,  1848. 

Le  polypier  est  simple^  élevë  et  largement  fix^  comme  dans  le 
genre  CaryophyUia.  La  muraille  ne  présente  également  que  des 
côtes  fines  et  simples.  Le  calice,  au  contraire,  est  elliptique  et 
très-profond;  la  columelle  peu  développée  et  subchicoracée. 
Les  cloisons  sont  Bien  débordantes,  un  peu  étroites,  et  celles  du 
dernier  cycle  se  développent  davantage  que  celles  du  cycle  pé- 
nultième dont  elles  sont  très-rapprochées  extérieurement.  Les 
palis  sont  élevés  et  étroits. 


Des  trois  espèces  connues,  deux  sont  vivantes  et  Tune  est  fos- 
sile de  la  formation  orétairfe* 

Elles  ont  toutes  trois  cinq  cycles  cloisonnaîres  complets  et 
les  six  systèmes  égaux  ;.  les  cloisons  secondaires  sont  égales  auK 
primaires,  d'où  l'apparence  d'un  nombre  double  de  systèmes, 

§  A*  —  Estflc^  dont  k  calice  a  $es  deux  axes  peu  inigmx. 

1,     BATQYCTAT^yS  <mi{.aif8I8. 

Baûiycyaihus  chilmsis,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  8c.  nat.,  3<  sér., 
t.lX,p.W,pl.0,fig.5,184a. 

Polypier  à  caKce  subelliptique;  les  sommets  ém  petit  axe  un  pett  md* 
trantSt  et  plus  élevés  qae  ceux  da  grand  axe  qui  sont  arroodifl.  Gloîsfios 
très-serrées.  Palis  très-minces,  co|}rQr^  d^  grains  ^tirèm§mD(  ^* 
lants. 

HaUte  les  côtes  da  Chili. 

2.    BATHTCnTBUa  SowimBTi. 

iaO^et^AiMt  Scwerhyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am»  4êi  89*  nat; 
>  série,  t.  IX»  p,  915, 1848.  «-  BrUUh  fw.  CqtqU,  p.  67,  pi.  il,  flg.  9, 

Polypier  comprimé*  Galice  elliptique  ;  les  deux  axes  sensiblement 
sur  nn  même  plan  horisontal,  et  dans  le  rapport  de  100 1 160« 

Groupe  de  la  craie  toffeau  (Upper  Greensand)  :  Kidge  (WOtshire). 

S  ÀÂ.  -^  Espèce  dont  le  cdice  a  ses  deux  axes  très- 

me'gaux» 

9.  •  BaTHTCTATHI»  IH9IC0S. 

BaenmfttUm  Mim,  Milae  Edwards  et  JT.  Haime,  Ann.d$sSQ^  nat^,  3*  s^ia, 
t.  K,  p,  39$,  pi,  9,  fi^.  4, 1848. 

•  Polypier  fortenMnt  comprimé  en  hast.  Les  sommets  dn  petit  axa  du 
calice  rentrants,  et  plus  élevés  que  ceux  du  grand  ax?  qpi  sont  arron^ 
dis.  Cloisons  un  peu  épaisses  extérieurement.  Palis  minces,  à  faces  cou- 
yerles  de  grains  très-saillants. 

Habile  les  côtes  de  Tile  de  Juan  Fernandez,  par  80  brasses  de  pro- 
fondeur. 
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Genre  V.     BBACaBnrCTATBnJS. 

Braehyeyaîhui,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haimei  Ann.  du  Se.  nat.  3«  sér  » 
t.  IX,  p.  295, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  extrêmement  court,  subpëdicellë  et 
libre  ;  le  calice  circulaire  et  subplane.  La  columelle  est  formée 
d'un  large  faisceau  de  tigelies  cylindroîdes  ;  sa  surface  est  très- 
étendue,  papilleuse.  Les  cloisons  sont  débordantes,  étroites,  et 
les  palis  très-larges  et  entiers. 

Ce  coralliaîre  se  distingue  des  genres   précédents  par  sa 
forme  presque  discoïdey  son  calice  presque  plane  et  sa  columelle  • 
très-développée. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

Bbachtgtathus  OuneiTTAicus. 

Brachycyathui  Orbignyanus,  Milne  Edwards  et  J.  HaiiDe»  Am.  des  Se.  nat, 
3*  série,  t.  IX,  p.  296,  pi.  9,  fig.  6, 1848. 

Polypier  en  cône  extrêmement  court.  Côtes  indistinctes.  Quatre  cycles 
de  cloisons.  Six  systèmes  égaux.  Les  secondaires  égales  aux  primaires. 
Cloisons  serrées,  un  peu  épaisses  en  dehors.  Palis  extrêmement  larges, 
épais. 

Néocomien  i  Saint-Jalien-Beaacbêne  (Hautes-Alpes). 

Genre  VI.     DUGOCrTATHUB. 

Diieocyalfius^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  inti.  deê  5c,  nai.^  3^  sér., 
t.  IX,  p.  296,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  discoïde.  La  muraille  est  plane, 
horizontale  et  recouverte  d'une  épithèque  plissée  concentrîque- 
ment.  Une  lame  verticale'  dont  le  bord  est  horizontal  et  entier 
forme  la  columelle.  Les  palis  qui  l'entourent  sont  bien  déve- 
loppés, entiers  et  libres  dans  une  grande  étendue.  Les  cloison^ 
sont  larges  et  très-débordantes. 

Ce  genre  et  le  suivant  rappellent  les  Cyclolites  par  la  forme 
de  leur  polypier  ;  mais  ils  en  différent  essentiellement  par  l'ab- 
sence de  synapticules  dans  les  loges  interseptales. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  qui  est  le 
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DUCOGYATBUS  EVDBSI. 

tyMUes  Eiidêsii,  Michelin,  /coti.  Zooph.,  p.  8,  pi.  %  fig.  8  a,  h,  i840. 
Discocyathus  EudMii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  S*  sér«, 

t  IX,  p.  297,  pi.  9,  fig.  7,  1848.  —  British  fossU  Corals,  p.  125,  pi.  29« 

fig.  1,  18M. 

La  moraille  horizontale  montrant  une  petite  cavité  centrale.  Golu- 
melle  médiocrement  mince.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Qoelqaefois  les 
cloisons  da  dernier  cycle  ne  se  montrent  pas  dans  deux  des  systèmes. 
Cloisons  secondaires  presque  égales  aux  primaires. 

Oolite  intérieure  :  Bayeux  et  Port-en-Bessin  (Calvados);  Burton, 
Bradstock  et  Greenland  (Dorsetshire). 

Genre  YII.     CTCLOCTATHUS. 

Cyelocyathui ,  Milne  Edwards  el  J.  Haime,  Britiih  foitU  Corali, 
p.  xif ,  1860. 

Le  polypier  de  ce  genre  est  de  tout  point  semblable  à  celui 
du  genre  précédent,  si  ce  n'est  que  sa  columelle,  au  lieu  d'être 
lamellaire,  est  fasciculée  et  terminée  par  une  large  surface  pa- 
pilleuse.  Le  bord  des  cloisons  parait  subcrénelé;  les  palis  en 
sont  Bien  séparés  et  correspondent  au  pénultième  cycle. 

Nous  avons  établi  cette  division  pour  uu  fossile  du  gault  de 
TAngleterre. 

Ctclôctàxbus  FnToiri. 

Cjfelooffathus  FittotU,  liOiie  Edwards  et  J.  Haime,  Brit*  fus,  CoraU,  p.  63, 
pi.  11,  fig.  3, 1850. 

Muraille  horizontale  on  légèrement  concave,  montrant  an  centre  une 
petitecicatrice  irrégolière,  épîthèqoe  très-mince.  Quatre  cycles  com* 
pleis.  Les  cloisons  secondaires  presque  égales  aux  primaires.  Palis 
bien  développés. 

Gault  :  Cambridge,  Drayton,  West  Mailing  et  Folkstone. 

Genre  Vin.     GONOGYATHU9. 

Conocyathuif  â*Orbigny,  Note  êur  des  PoU  foss.^  p.  5, 1849. 
Le  polypier  de  ce  genre  est  simple,  trochoïde,  droit,  libre  et 
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sans  trace  d'adhérence.  Les  côtes  sont  sublamellaires  ;  les  cloi- 
sons débordantes,  fortement  ëehinulées  latéralement;  la  colu- 
melle  rudimentaire  ou  nulle,  et  les  palis  bien  développes  situés 
devant  les  cloisons  du  pénultième  cycle« 

La  seule  espèce  connue  est  le 

CONOCTATHUS  SUI.CATC8, 

Conocyaihus  sukatus,  d'Orbigny  in  Mllne  Bdwards  et  J.  Haimey  M.  fins: 
des  terr.  pakBos.,  etc.»  p.  20, 1851. 

-— ^   d'Orbfgny,  Prodr.  4i  paj^oti/.,  t.  m,  p.  4^1  i8S&2, 

Cette  espèce  ressemble  beaocoap  eitérieorement  à  la  I^rhinolià 
dispar;  seulement  les  côtes  sont  un  peu  plus  épabses  et  bien  moins 
Dombreases.  Trois  cycles  ctmpleU;  eloisoQS  inégalePt  un  pea  épaisses. 
Six  palis  larges  et  épais,  situés  devant  les  secondaires. 

Miocène  t  f mriroas  4e  Mayence. 

Dâmutaî  AOii.9.    TRQGHOCTATSACfiES. 

{TROCffOCYATRÀCÊJS,) 

I 

Palis  formant  plusieurs  couronnes  autour  de  la  columelle. 

Genre  IX.     TROGHOGTATH08. 

Turbinolia  {pan),  Goldtass,  Petnf.  ébm.,  1. 1,  p.  52, 1826. 

— —    Michelin,  Icon,  Zooph,,  p.  40»  1840. 
Troehoeyathus,  Milne  Edtrards  et  I.  Haime»  Am.  de$  Se.  fMl.,  8«  sér., 

t.  IX,  p.  300, 1848. 
Troehùoyalhui  et  Aplocyaihuêf  d'Orbigoy»  Nok  Mf  des  Pot.  fw., 

p.  5,  1849. 

Le  polypier  est  simple,  pédoncule  ou  suBpédicellé  «  ou  n9 
présente  à  sa  base  que  des  traces  d'une  adhérence  ancienne. 
La  columelle  est  bien  développée  et  se  compose  de  tigelles  pris- 
matiques ou  tordues  qui  se  disposent  en  faisceau  ou  en  série. 
Les  palis  sont  bien  développés,  entiers,  libres  dans  une  assez 
grande  étendue,  inégaux  suivant  les  couronnes  auxquelles  ils  ap- 
partiennent ;  ils  se  trouvent  devant  toutes  les  cloisons,  excepté 

devant  celles  du  derai^r  cyclç»  I^  olQisona  sopt  débordantes, 
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larges  et  striées  latéralement  ;  la  muraille  est  nue  ou  ne  présenta 
qu'une  épith&ijue  rudimentaire. 

Les  nombreuses  espèces  de;  Trochooyatbe?  «opt  toutes  fos- 
siles; les  plus  anciennes  ne  remontent  pas  plus  haut  que  le  lias| 
les  dernières  se  rencontrent  peut-être  jusque  dans  l'étage  pleis* 
tocène,  mais  c'est  dans  la  formation  miocène  que  le  genre  a  ac- 
quis son  plus  grand  développement. 

Goldfîiss,  M.  Miohelotti  et  M.  Michelin,  qui  ont  fait  connaître 
la  plupart  de  ces  coralliaires,  les  ont  rangés  dans  le  genre  7W- 
binolia  de  Lamarck  \  mais  de  nombreux  caractères  les  séparent 
de  la  Twrbinolîa  sulccUa  que  nous  avons  prise  pour  type  de  cette 
dernière  division. 

M.  d'Orbigny  a  proposé  de  former  un  groupe  distinct  des 
espèces  dont  le  calice  est  circulaire,  par  opposition  à  celles  qui 
ont  le  calice  elliptique  ou  ovalaire,  et  il  a  nommé  les  premières 
Jplocyaihus.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer,  en  parlant  des 
Caryophyllies,  que  cette  forme  du  calice  est  très-variable  et  ne 
saurait  fournir  une  base  suffisante  pour  rétablissement  d'un^ 
éivision  générique  particulière. 

Les  Trochocyathês  se  groupent  naturellement  en  deux  sous-> 
genres,  les  uns  ayant  les  côtes  peu  saillantes  et  la  muraille  sim- 
plement striée;  les  autres  les  côtes  principales  armées  de  crêtes 
ou  d'épines. 

S  A.  ^ —  Teocboctathbs  striés. 
(r.  striatù) 

$  B.  —  £es  SIX  $y^ème$  cloisonnmrês  égaux;  quatre  cycles 
complets. 

S  C.  —  Polypier  subturbinê^  plus  ou  moins  allongé. 
$  D*  -^  Polypier  trapu  et  courbé*  # 

I.    Trochoctathus  kitbatus. 

I 

Turbinolia  mttrata,  Goldfuss,  Petref.  Germ.j  p.  52,  pi.  15,  fig.  5,  1826. 
Milne  Edwards,  Annot,  dela^  édit  de  Lamarck,  p.  363,  1836. 

Turfnnolia  pUcata,  MicheloUi,  Speeim.  Zooph.  dil.,  p.  69,  pi.  2,  fig.  9, 1838. 
Michelin,  Icon.  Zàoph,^  p.  40,  pi.  9,  ^.  26, 1841. 
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TurbkiùUa  j^Ucaia,  MicbelotU,  Fùss.  des  iirr.  mioc.  d€  VUùUê  fèjptent,,  p.  97, 
pi.  1,  flg.  25,  24, 1847. 

Trochoeuathw  pUcahu  et  mitratus,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se, 
nai.,  5*  série,  t.  IX,  p.  505, 1848. 

Trodiocyaffius  mitraius,  llilne  Edwards  et  J.  Haiine,  Pol.  foss,  des  terr.  pa- 
ksoz.,  etc.,  p.  21,  1851. 

Polypier  an  pea  coart,  ua  pea  comprimé,  à  base  fortement  courbée 
dans  le  plan  da  petit  axe  do  calice.  Côtes  larges,  sobégales.  Galice  ellip- 
tique. Golamelle  sérialaire,  formée  de  cinq  ou  six  petites  tigelles  com- 
primées. Cloisons  très-inégâlement  débordantes,  épaisses.  Palis  épais, 
larges,  à  faces  couvertes  de  grains  gros  et  saillants.  Ceux  de  la  couronne 
secondaire,  c*est*è-dire  ceux  placés  devant  les  cloisons  secondaires»  pins 
larges  et  plus  baals  que  ceox  de  la. couronne  primaire;  ceux  de  la  cou- 
ronne tertiaire,  les  plus  petits,  convergeant  un  peu  fers  les  palis  situés 
Tis*à-vis  les  cloisons  secondaire^. 

iliocioe:  Tortone. 

2.     TBOCHOCTAtBUS  CAASSUS. 

■ 

CaryophyUcHfde  simple,  conique,  un  peu  recourbé  à  la  pokiie,  fUmneni  et  é§a* 
lement  strié  à  T extérieur? y  Guettard,  Mém.  sur  diff.  part,  des  se,  et  arts, 
t.  n,  p.  585,  pi.  21,  flg.  5, 1770. 

TurbinoUa  pUcata,  Midielotti,  Spec,  Zool.  dtl.,  pi.  5,  ûs.  1, 1858. 

Michelin,  Icon.  Zooph,  pi.  9,  fig.  2  a,  1841. 

Trochocyathus  crassus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  An»,  des  Se,  nat..  S*  sér.^ 

t.  IX,  p.  504, 1848. 

Cette  espèce,  qu*on  a  d'abord  confondue  avec  le  T,  milratus,  s'en 
distingue  par  sa  forme  plus  trapue  et  par  ses  cloisons  très-minces. 

Miocène:  Tortone. 

3*     TfiOCHOCTATBUS  SIMFLBX. 

Trochocyathus  simplex,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,^  sér., 
1.  IX,  p.  504, 1848. 

Ce  fossile  est  très  voisin  du  précédent;  il  en  diffère  par  une  forme  plus 
courte  et  ino(ps  trapue,  par  des  cloisons  médiocrement  minces  et  par 
des  palis  presque  de  même  épaisseur  que  les  cloisons,  disposés  comme 
dans  le  T,  crassus,  mais  à  peu  près  d'égale  largeur  entre  eux. 

Miocène  :  Torlone, 
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4.     TbOCHOCTAIHUS  COSTUtAIUS. 

TrochocyaOïus  oastulatus,  Milne  Edwards  et  j.  Haime,  Ànn,  des  Se,  nat, 
3«  flér.y  t.  IX,  p.  304, 1848. 

Polypier  en  cône  légèremeDt  comprimé,  et  légèrement  coarbé  ;  pédi- 
celle  assez  gros  ;  Tare  de  coarbare  étant  dans  le  pian  du  petit  axe  da 
calice  ou  à  peu  près.  Côtes  primaires  et  secondaires,  saillant  en  petites 
arêtes  près  du  calice  ;  les  latérales  un  peu  plus  prononcées  ;  les  autres 
côtes  presque  planes.  Galice  subelliptique.  Cloisons  médiocrement 
minces.  Palis  larges»  peu  épais. 

Miocène  :  GolHne  de  Tarin. 

S  C  (l»ge  27).  ~  S  DD.  —  Polypier  allangé,  grêle  et 
arqué. 

S.     TbOCHOCYATHVS  BLONGATtS. 

Trochocyalhttt  eton^ahu^Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nài., 
^  sér.,  t.  IXy  p.  305, 1848. 

Polypier  légèrement  contoamé.  Côtes  très-pen  saillante^  ;  celles  des 
deux  premiers  ordres  an  pea  pins  marquées.  .Calice  subovalaire.  Colu* 
melle  formée  par  on  faisceau  de  petites  tigelles  tordues.  Cloisons  un 
pea  épaissies  en  dehors,  un  peu  étroites.  Palis  aussi  larges  que'fts  . 
cloisons,  et  beaucoup  plus  épais.  Ceux  qui  sont  Yis-à-vis  des  tertiaires, 
les  plus  larges  et  les  plus  rapprochés  do  centre  ;  ceux  qui  sont  devant 
les  primaires  et  les  secondaires,  plus  étroits  et  à  peu  près  égaux. 

Eocène  :  Quartier-du-Vit,  près  Castellane  (Basses-Alpes). 

6.     TaOCHOCTATHtS  GRAlfULATUS. 

TurbinoUa  fframAata,  Goldfuss,  Petref»  Gêrm.,  1. 1,  p.  108,  pi.  37,  fig.  20, 
1829. 
-^^  Mttiie  Edwards,  Annot  de  la  2*  édit.  de  Lamarck,  t.  II,  p.  365, 1836. 
— '-   Michelotti,  Spec.  Zooph.  da.,  p.  67, 1838. 

— —    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3*  sér.,  t  IX,  p.  384» 
1848. 

Trochocyathus  gratMlatus,  Bfilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr. 
paUBOZ.j  etc.,  p.  21, 1851. 

Polypier  à  peine  comprimé,  arqué.  Côies  bien  marquées,  subégales, 
simples,  très-peu  saillantes,  extrêmement  granulées,  substrièes  en  tmr 
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vers»  distinctes  depuis  la  base.  Galice  subovalaire.  Colnmelle  obloDgae« 
Cloisons  épaisses  en  dehors»  minces  en  dedans. 

Miocène  :  Bande  (Westpbalie). 

7.  Tbochocyathus  KoMfrfcftl. 

Troehocffathus  Koninckii,  Milne  £di?ard8  et  J.  Haime,  Àtm.  dM  Se.  mt., 
3«sér.,  t.IX,p.305,1848. 

Polypier  légèrement  comprimé,  conrbé  dans  la  direction  du  grand  axe 
du  calice,  entpnré  dans  ses  d/3  inférieurs  d'une  épitbèque  bien  marquée. 
Côtes  parfaitement  égales,  Ones  et  crénelées.  Galice  à' axes  très-peu 
inégaux.  Cloisons  très-serrées,  épaisses  extérieurement  ;  les  primaires 
et  les  secondaires  sont  épaisses  dans  toute  leur  étendue.  Palis  larges  et 
très-épais. 

Formation  crétacée  :  Obourg,  près  Mons. 

8.  Trochocyatbus  gracilis. 

Trochocyathus  gracilis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime*  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sér., 
t.  IX,  p.  305,  pi*  10,  fig.  5,  184a. 

Polypier  grêle,  légèrement  comprimé,  un  peu  courbé  dans  lé  plan  du 
grand  axe  du  calice.  Côtes  fines,  distinctes  depuis  la  bdse»  peu  inégales. 
Columelle  formée  par  trois  ou  quatre  petites  tfgelles  disposées  en  série 
dans  le  sens  du  grand  axe.  Les  principales  cloisons  peu  inégales,  forte* 
ment  épaisiles  à  leur  bord  interne.  Palis  très-peu  dissemblables  entre 
eux,  presque  également  rapprochés  du- centre  ;  cependant  ceux  de  la 
nouronae  secondaire  sont  les  plus  gros,  et  ceux  de  la  couronne  tertiaire 
les  plus  petits  ;  tous  très-élroits  et  très-épais,  presque  cylindriques. 

Grès  vert  :  le  Mans. 

S  C  (page  27).  — -^  S  DDD. — Polypier  droit  et  conique. 

0 

10.    TnocBooYAtnvs  eotrirtos. 

Cttff ofiftylito  eonîdasy  Phillips,  lUasir.  of  Hie  Géot,  of  YorksMre,  pi.  %  fig.  i, 
2«  édit.,  1855.  Mauraise  figure,  sans  description. 

■«'—   MioheliD,  Mém.  éie  la  Soc.  géol.  de  France^  t.  III,  p.  96, 1838. 
Turbinolia  conulus,  Michelin,  /cof».  Zooph.,  p.  1,  pi.  1»  fig.  13, 1840. 
Trochocya^us  comUus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.  3«  sér., 

t.  IX,  p.  306, 1848.  —  BrUish  fossil  Corals,  p.  63,  pi.  11,  ti%.  5, 189ab 
Aplocyaihxks  conuiuSy  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  II,  p.  143, 1850. 

Polypier  à  pédicelle  un  peu  gros.  Une  épitbèque  mince,  incomplète» 
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Côtes  on  peu  Inégales  en  haut.  Calice  drcalaîre.  Colamelle  fasdcalaire. 
Cloisons  on  pea  épaisses  en  dehors.  Les  palis  sitaés  devant  les  tertiaires 
presque  aussi  larges  qae  ces  cloisons  elles-mêmes,  et  plus  épais  ;  les 
autres  sont  plus  étroits  et  plus  minces,  surtout  ceux  de  la  couronne 
primaire. 

Gaolt  :  Cambridge,  Speeton  (Torkshire)  ;  Dienville  et  Gatis-de-Gero- 
dot  (Aube);  Ëtrepy  (Marne);  Ardennes  et  perte  du  Rhône. 

I 

.      s  B  (page  27).  •^—  $  CG.  —  Pi^ypiet  tfèt-oowrtt  tuUU- 
mûpJWngue  ou  mbdiseaUde. 

11.    TROGBoetATmrs  HABYerAKOs. 

Trochocyaihus  Harviyamf,  Mibe  Edwards  et  3*  Haime,  Ann.  des  Se.  nai,, 
3*  sér.,  U  IX,  p.  M4^  1848.  —  BrUisk  fossil  Corals,  p.  65,  pL  11,  fig.  4, 
1880. 

Àplocytiffm  Harvêifmm^  d'Oril>lgBy,  Prodr»  4$  pàUont.,  t.  n,  p.  143,  18S0. 

Polypier  subhétnisphériqne.  Douze  côtes  (primaires  et  secondaires)  en 
I  arêtes,  s'étendant  de  la  base  au  calice;  les  côtes  tertiaires  encore  dis- 

tîncles  près  du  bord  calidnal  ;  celles  do  quatrième  cycle  très-peu  mar- 
quées. Calice  parfaitement  circulaire.  Cloisons  mikices.  Palis  assez 
minces. 

'     Gaolt:  FolkstoM. 

12.     TaOGHOCTATHUS  UAQlfSTILLEAHtlS. 

TurbmoUa  MagnêviUiana,  Michelin,  Icon.  Zodph.,  p.  8,  pi.  2,  fig.  %  1840. 
IWHmoImi  {Trochocffûihm  ?)  MugnwilUaha,  Mifaie  Edwards  a  J.  Haime,  Atm. 
des  Se.  nat.,  5*  0ûr„  t.  IX,  p.  335, 1848. 

Aplocyathus  MagneviUianus,  d*Orbigny,  Prodr.  de  pal.,  1. 1,  p.  291, 1850. 
Trochocyathus  MagneviUianus j  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poi.  foss.  des 

terr.  palœoz.,  etc.,  p.  25, 1851»  *«»  Brit  fias.  Corats,  p.  126|  pL  96,  fig.  1, 

1851. 

Polypier  hémisphérique;  à  base  présentant  une  petite  fossette  ou 
ctcatrice.  Côtes  unes»  alternativement  inégales  près  du  calice.  Cloisons 
débordantes,  fortes;  les  secondaires  presque  égales  aux  primaires.  Co- 
lomelle  papilleose.  Les  palis  situés  devant  le  premier  et  le  second  cycle, 
plus  larges  que  ceux  du  troisième. 

Oolite  inférieure  :  Bayeox  ;  Dorsètsiùre, 
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13.  Tbochoctathvs  Hichbuki. 

Trochocyaihus  MicheUfU,  Milné  Edwards  «t  J.  Haii&6 ,  in»,  dss  Se.  nd., 
3»  sér.y  t.  IX,  p.  514,  i848. 

Polypier  subdiscolde,  presque  lisse  en  dessous.  Côtes  distidctes  près 
da  catice.  GaKce  circalaire  ;  columelle  formée  de  trois  (ubercoles  com- 
primés, disposés  en  série;  celui  da  milieu  ptas  gros  que  les  deux  autres. 
Cloisons  très-débordantes  ;  les  secondaires  presque  égales  aax  primaires, 
un  peu  épaisses  en  dehors.  Les  palis  situés  devant  les  secondaires  les 
plus  larges  ;  tooa  un  peu  épais. 

Colite  moyenne  :  Etrochey  (Côte-d*Or). 

14.  Trochoctatbus  Tbrquemi. 

Polypier  très-coort*  quelquefois  snbdiscolde»  d'autres  fois  cylindrolde. 
ordinairement  fixé  sur  une  petite  coquille,  k  base  presque  plane.  Cétcs 
planes,  un  peu  larges,  toutes  égales,  très-finement  granulées  et  striées 
en  travers.  Quelques  bourrelets .  d'accroissement  à  la  muraille.  Calice 
tantôt  circulaire,  tantôt  elliptique,  à  fossette  peu  profonde  ;  à  columelle 
papillense,  bien  développée.  Cloisons  un  peu  débordantes,  peu  inégales, 
serrées,  un  peu  épaisses  en  dehors,  fort  amincies  en  dedans.  Palis  iné* 
gauz,  médiocrement  épais,  étroits  et  élevés. 

Hauteur  variant  de  S  à  6  ou  même  8  millim.  pour  un  diamètre  de 
8  miUim.  environ* 

Marnes  blettes  du  Toisinage  du  Beansset  (Bonches*da-Rhône).    > 

S  A  (page  27). §  BB.  —  Les  systèmes  claisonnaires 

inégaux;  le  quatrième  cycle  incomplet. 

15.  Trocbocyathus  Siskondai. 

Trochocyaihm  Sismùndœ,  Mitoe  Edwards  et  J.  Haimei  An»,  des  Se.  nat, 
3^  sér.,  t.  IX,  p,  307,  pi.  lO;  flg.  4, 18tô. 

Aplocyaihut  Sismondœ,  d'OibigDy,  Prodr.  de  pal.,  t.  nt,  p.  145, 1862. 

Polypier  en  cône  court,  un  peu  courbé.  Côtes  principales  assez  saîU 
lantes  près  du  calice.  Calice  circulaire.  Columelle  fasciculaire.  Quatre 
cycles  de  cloisons  ;  le  quatrième  cycle  ne  se  montre  pas  dans  deux  des 
systèmes.  Les  cloisons  principales  beaucoup  plus  débordantes  que  les 
autres  en  haut  et  en  dehors»  minces.  Palb  larges  et  minces. 

Miocène  :  colline  de  Turin, 
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16.  Tbochoctatbus  CVPCLA. 

Tuirbinolia  eupula,  Alex.  BouauU,  Mém,  de  la  Soc.  géoL  de  France,  9"  8ér., 
t  III,  p.  461,  pi.  Uy  fig.  3, 1849. 

Trochocyaihus  cu/puia,  Milxie  Edwards  et  J.  Haime,  Brttish  fosHl  CoraU, 
p.  64, 1850. 

Polypier  droit,  court,  fixé  par  un  large  pédoncule.  Côtes  bien  dU- 
tincles,  alternalÎTement  inégales.  Calice  circulaire.  Columelle  crépue, 
bien  développée,  3  cycles  complets  ;  en  général,  des  cloisons  d'un  4^ 
se  montrent  dans  la  moitié  de  3  des  systèmes.  Cloisons  fortes,  débor- 
dantes. Palis  épais,  les  plus  grands  correspondent  aux  cloisons  du  pé-* 
Dultième  cycle. 

Eocène  :  Bos  d'Arros  (Basses-Pyrénées);  Lacken,  près  de  Bruxelles. 

§  A  (page  27). §  BBB.  —  Les  systèmes  cloisonnaires 

égaux:  cinq  cycles  complets^ 

17.  Teochogtatevs  Bubkesi. 

TrochoeyaOuts  Bumeeij  J.  Haime,  tfi  d'Archiac,  Hist.  desprogf.  dé  ia  ùéoL, 
t  m,  p.  2â6, 1850. 

d'Archiac  et  J.  Haime,  Descr.  des  anim.  foss,  de  VIndé,  p*  183,  pi.  i% 

ûg.  %  1853. 

Polypier  très-coort,  à  surface  inférieure  légèrement  convexe.  Côtes 
bien  distinctes  ;  les  primaires  et  les  secondaires  égales  et  un  peu  saiU 
lantes;  les  autres  presque  planes.  Calice  circulaire,  largement  excavé 
dans  le  milieu.  Les  cloisons  des  3  premiers  cycles  subégales.  Columelle 
très-peu  développée.  Palis  courts,  d'autant  plus  grands  qu'ils  sont  situés 
devant  des  doisons  d'ordres  inférieurs  ;  ceux  du  pénultième  cycle  parais-^ 
sent  être  bilobés. 

Eocène  :  Chaîne  d'Hala  (Sinde). 

18.  Tboghocyathds  linbatus. 

TutbinMi  Uneaia,  Goldfuss,  Petref.  Gerfn,,  1. 1,  p.  iOS^  pi.  37,  fig.  18, 1829« 

>  ^^    Milne  Edwards,  Jtmo^â«to2«  ^dtï.  de  lamarcA;,  t.  II,  p.  363, 1836. 

'  ...-^    Uiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se*  nat,  3^  sér.,  t.  IX,  p.  333, 

)  184a 

Trochocyathus  tineatus,  Milne  Edwards  et  J*  Haïmes  Poi»  foss,  des  terr.  pa« 
IcM».,  etc.,  p.  ^,  1851. 

CoraUiaires.    Tome  â«  3 
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Trochocyathus  Uneatus,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  gé<À.  de  France,  2«  sér.» 
t  IV,  p.  231,  1852. 

Polypier  médiocrement  allongé,  très-faiblement  comprimé,  à  peine 
courbé  à  la  hèse  dans  le  aeos  du  petit  axe  du  caUcc  Côtea  graiwléetf» 
peu  distinctes  ;  les  primaires  et  les  secoodakes  na  pou  saillantes  ;  les  ter- 
tiairçs  un  peu  moios.  Galice  sobelliptique.  Les  cloisons  seçondaîres  éga^ 
lent  les  primaires  et  sont  un  peu  épaisses  en  dehors,  trèHniaoes  en 
dedans.  Les  autres  cloisons  plus  petites. 

Eocène  ;  Couîza  (Aude)  ;  Saitzbourg. 

S  A  (page  %7). S  BB66.  —  Cinq  cych^de  cloisfiW 

h  cinqwièim  eyde  itMomfkt. 

19.    Taoc^octathi»  B«LUS(o»au]n«. 

TwrbinoUa  BeUingheriana,  Michelin,  Içon.  Igooph.,  p.  41,  pi.  9,  fis.  3«  1841* 
— «—    lllehelotti,  F09s,  ées  terr.  mioc.  de  V Italie  septent,,  p.  28, 184t. 

Trochocyathus  BeUingherianu^  BlUne  Edward»  et  JL  Balme»  Ànn.  des  Se, 
nat,  ^  sér.,  t.  IX,  p.  307, 1848. 

Polypier  en  cône  ga  fiea  coiaprimè,  ceor^é  un  peu  obliquement. 
Surface  intérieure  presque  lisse,  luisante.*  Côtes  distinctes  seulement 
Tçra  le  iiant  ;  tes  priomiies  bu  peu  saiUaates  près  M  calice.  Calice 
elliptique  ;  «yslèmes  inégaux  ;  deux  d'entre  mx  fioul  privée  dte  cloisons 
de  •cif^uième  cyoàe.;  dana  les  quaUe  «atees.  lea  aecendaâres  sont  égales 
aux  primaires  :  d'où  Tapparence  de  dix  systèmes  égaux.  Cloisons  très- 
minces.  Palis  minces,  mais  on  peu  plus  épais  que  IcÂ  cloisons.  Ceux 
qui  sont  situés  devant  le  second  cycle  les  plus  larges  ;  après  Tiennent 
ceux  de  la  couronne  secondaire. 

Jbacinô  :  Tortone;  Gfenade  (J^ipagae). 

dO.    TaoGiiocvAtsost  alpiih». 

Twhinolia  algina,  Michelin,  Icon,  Zooph.j  p.  268,  pj«  61^,  fig*  6,  \M6. 
Turbinolia  {Trochocyathus?)  alpina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,dei 

Se.  nat,,  3«  âér.,  l.  IX,  p.  331, 1848.  l 

Trochocyathus?  alpinus,  Mitaie  Edwards  et  î.  Haime,  M.  foss.  des  terr.  p»* 

lœox.,eic.j  p.  23, 1831. 

-^   a.  Haime,  Wu^  de  ta  Soc,  géU.  de  France,  t.  W,  p.ttl,  pi.  tt»'%1^ 
i8;^2. 

Polypier  bilebé,  arqué,  comprimé  dans  le  sens  opposa  à  eéïni  de  la 
courbure.  Côtes  un  peu  fortes  dans  leurs  parties  supérieures^  altema- 
liremem  inégales.  On  en  compte  44  princi{>jales« 

Eocène  i  La  Palarea  (comté  de  Nice). 


li 
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31.     TRPÇpOGT4T9tJS  llÎPAlkl-mTIT^ 

5»  «ér,,  t.  ÏX,  p.  SH)7,  i84«.  * 

Ce  polypier  est  extrêmement  voisin ,  par  Faspect»  du  T.  eoitulattkif 
on  peut  cependant  Ten  dislingoer  extérieurement  en  ce  que  ^*un  bôté 
de  chaque  côte  secondaire,  il  y  a  trois  côted  pins  petites  jusqu'à  là  pri- 
maire, et  que  de  l'autre  côlé  îl  y  en  a  sept.  Systèmes  é^aux  ;  les  dèut 
moitiés  de  chacun  d*enx  inégales;  dans  Tun,  il  n*y  4  pas  de  ctoîsoni^ 
dn  cinquième  cycle  ;  dans  Tantre,  la  tertiaire  est  peu  développée,  les 
cloisons  4  et  S  le  sont  davantage,  et  celles  d'ordres  iqfèrîeurs  restent 
presque  rudimentaires.  Les  palis  les  pins  grands  sont  devant  le  pénal'* 
tième  cycle. 

Miocène  :  Tortone. 

S  A  (page  27). §  BBBBJ.  —  ISùc  cycles  de  ehism^, 

S2.    fROCHocYATBus  sncuosus. 

turhinoUa  iwrhifMta  (par«),  Lamarck,  Hist,  def  (zn^#%9Mtf*>tlI,JIH>M0| 

—  2»  éd.^  p.  360.  Sous  ce  nomt  Lainarok  conspr^U  deç  m9(^  (m^  Jl^ 
Fou^  daps  le  tomel  à^Amœnitates  Àcaàemicœ  j^  el  ^ul  iippfirUeilfieht  ijjt 
Icnre  CyathopkyUum;  mais  il  a  égalemeot  confoqdu  avec  elles  le  froclio-' 
cyaiMs  sinuosus,  doat  un  échantillon  provenant  4e  sa  collecUpn  et  étiqueté 

.    èe  sa  main,  est  maintenant  dans  les  galeries  du  Muséunu 
MadreporiieSf  Parkinson,  Organic  remams  of  a  famur  World,  l.  II,  pi.  4» 

fig.H,1820.    . 
T^binolià  sinuosq,  Alex.  Broogqiart^  Vén*  iur  Us  Urr.  eojLoqréHrafÇ*  4^ 
VicerUin,  p.  85,  pi.  6,  fig.  i7, 18i3. 

-*—   Bionn,  Syst.  der  UruMIkhen  Pfian».,  pi.  S(»  fig»  i^  18^.  IMvàUtt 

figure. 

TMrhinoîia  dubia,  Defrance,  Dict,  des  Se.  nat,  t.  LVI,  p.  92,  i83& 

Turbinolia  sinuosa,  Bronn,  Leth,  Geogn.,  U  II,  p.  897, 1838. 

— -*-   Â.  Leymerie,  Mém,  de  la  Soc.  gécH.  de  France,  ^  sér.,  pi.  f9i  Us*  ^ 
et  8, 1848. 

-^^  Michelin,  looD,,  p.  870,  pi,  63,  fig.  I,  i8i0«  Cette  figure  est  ecBs  d%D 

très-giand  individu. 

Jrwîhocyathus  sinuosus,  Milne  Edwards  et  J.Halme,  inn.  des  Se,  fia^.^3*sér., 
t  IX,  p.  314, 1848.  —  Brttish  fossi\  Corals,  p.  22, 1830. 

J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  IV,  p.  280» 

1852. 

Polypier  on  peu  Gomprimè,  à  extrémité  iofèrienre  m  peu  ^(riMto 
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dans  la  direction  da  petit  axe  da  calice.  Côtes  distinctes  dès  la  base, 
finement  granuleuses,  inégales,  mais  tontes  très- peu  saillantes.  Galice 
en  forme  de  8.  Columelle  fascicnlaire,  à  tigeiles  trèsgréles.  Six  cycles 
complets.  Cloisons  serrées,  très-minces  ;  celles  des  trois  premiers  cycles 
snbégales.  Palis  assez  larges  et  minces  ;  ceux  qui  sont  devant  le  cycle 
pénultième  sont  les  moins  développés  ;  tous  les  antres  diffèrent  assez 
peu  entre  eux. 

Ce  polypier  est  susceptible  d*un  grand  développement  ;  il  montre  de 
bonne  heure  ses  six  cycles  de  cloisons,  et  il  n*en  a  jamais  un  plus 
grand  nombre  ;  il  s'accroît  alors  seulement  en  hauteur,  et  le  calice  con- 
serve à  peu  près  les  dimensions  qu'il  a  dans  le  jeune  âge.  Nous  avons 
Yu  dans  la  collection  de  M.  Michelin  un  échantillon  haut  de  7  à  8  cen« 
tîmèlres  pour  un  diamètre  de  3,  et  M.  Alcide  d*Orbigny  en  possède 
qui  ont  plus  de  1  décimètre. 

Eocène  :  Yicenlin,  Corbières,  La  Palarea. 

23.    Trochoctatbvs  gtclolitoides. 

TurbinoUa  cycloUtoides,  B/ellardi,  Notes  manuscrites. 

—   Michelin,  Icon.  Zooph,,  p.  268,  pi.  61  »  fir*  ^9  i^^*  Figure  très- 
Inexacte. 

Trcdiccyaihus  cycloUtoides,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Awn,  des  Se,  nat, 
,  9"  flér.,  t.  IX,  p.  315,  iStô. 

àfUMyùihw  cyclolitoides,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pal.,  t.  Il,  p.  333, 1851. 
Trùchocyaihw  cyclolitoides,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géoU  de  France, 
2«  sér.,  t.  IV,  p.  280,  1852. 

— -   d*Archiac  et  J.  Haime  «  Descr.  des  anim.  foss*  de  Vlnde,  p.  184» 
1853. 

Polypier  convexe  en  dessous.  Côtes  peu  inégales,  peu  distinctes  à 
la  base.  Calice  circulaire  ou  subcirculairc.  Les  systèmes  de  cloisons  et 
les  palis  comme  dans  le  T.  sinuosus, 

La  hauteur  habituelle  est  de  13  à  15  millimètres  pour  un  diamètre 
de  30  environ  ;  mais  les  individus  qui  prennent  un  plus  grand  accrois- 
sement s'élèvent  en  un  cylindre  de  30  ou  40  millimètres,  sans  qu*il  y  ait 
apparition  de  cloisons  nouvelles,  et  sans  que  le  (fiamètre  du  calice 
augmente. 

Eocène  :  La  Palarea  (comté  de  Nice),  Annot  (Basses- Alpes),  Siode, 
province  de  Cotch. 

24.     THOCHOCYATBUS  DoUflLjlSl. 

Twrbwolia  Dougîasi,  Michelolti,  Foss.  des  terr.  fMoc.  de  l'ItaUe  sept.  p.  ^, 
pi.  i,  %  20»  1847. 


TURBINOLIDES.  5j 

TwrbinoUa  {TrocKocuaihus ?)  DougUui,  Milne  Edwards  et  I.  Uàlm,  Amn.  â$i 
Se.  nat.,  5*  fér.,  t.  IX,  p.  S33y  i84S« 

Trochocyaihus  ?  Dougkui,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Pot,  fois*  du  t$rr^ 
pakBO%.,  p.  25, 1851. 

Trochûcuathw  Douglasi,  h  Haime,  Métn,  de  la  Soc.  gM,  de  France,  2"  flèr., 
t,  IV,  p.  281, 1852. 

Bessemblant  beaacoap  aa  T.  êinuosus,  mais  plas  allongé  et  à  base 
^  moins  atténuée,  très -peu  comprimé,  légèrement  courbé  dans  le  sent 
du  petit  axe.  Côtes  unes,  très- distinctes  dès  la  base,  délicatement  gra- 
nulées, très-peu  inégales.  Calice  ayant  presque  la  forme  d'un  8,  à  fos- 
sette médiocrement  profonde.  Palis  assez  larges.  Six  cycles  complets. 
Cloisons  très-minces,  finement  striées  près  de  leur  bord  ;  celles  des 
3  premiers  ordres  très-peu  inégales  entre  elles.    .  . 

Miocène  :  Tortone. 

S5.    Trochoctathus?  Vak-db5->Hbc&bi. 

TurbinoUa  bilobatd  (pars),  HicheliD,  itou.  Zooph.,  p.  260,  pi.  61,  fig.  7  (non 
pL  62,  flg.  1),  1846. 

TurbkkoUa  {TroOiocyalhus?)  bUobata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des 
Se.  nat.,  Z*  sét.,  U  IX,  p.  351, 1845. 

Trochocyaihus?  van  denHeckei,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  in  d*ArchiaC| 
Hist.  des  progr.  de  la  Géol.,  t.  lil,  p.  227,  1850.  —  Pol.  foss.  des  terr. 
palœox.j  etc.,  p.  25, 1851. 

Trochocuafhus  bilobatus,  d'Orbigisy,  Prodr.  de  paléont.,  t.  H,  p.  335,  1851. 

Trochocyaihus?  Vanrden-Heckei,!.  Haime,  Jiém.  de  la  Soc.  gécl.  de  France, 
2»  sér.,  t.  IV,  p.  280,  pi.  22,  fig.  2, 1852. 

— —    d*Archiac  et  J.  Haime,  Descr.  des  anim.  foss.  de  VInde,  p.  184,  pi.  12, 
fig.  3, 1853. 

Polypier  comprimé  et  plus  on  moins  bilobé,  à  base  légèrement  ar- 
quée. Côtes  fines,  alternativement  un  peu  inégales,  quelquefois  sub- 
cristiformes  près  dn  bord  calicinal,  an  nombre  de  130  à  160.  Calice 
ayant  ordinairement  la  forme  d'un  8.  Goisons  minces. 

Eocène  :  La  Palarea  (comté  de  Nice)  ;  Sinde. 


3iB  ZOAHTHAmt  fOiRODXBMiB; 

%  AÂ.  -—  Trochoctatëss  AUfib. 
(T.  armigeri.) 

$  E.  —  Polypier  plus  ou  moins  élevé. 

%V.-^le$msifsiimesiMsm¥iiife$ég(^  mqcfi^ 
clés  complets. 

S6,     TlOGHOCTAmiS  BSTOKiirTDft. 

^  7focAocyâ//ittf  rMH>liih4j^  HilDe  Edwards  et  J.  Haime,  Arm»  des  Se.  not,, 
S*  sér.,  t.  IX,  p.  310,  pi.  iO,  flg.  i,  1848. 

Polypier  allongé,  un  peu  comprimé,  à  base  fortement  recourbée,  et 
même  un  peu  trochue  ;  Tare  de  courbure  étant  dans  le  plan  du  petit 
axe  du  calice.  Douze  côtes  principales  formées  par  des  lignes  de  petites 
(irétes  très-pen  saillantes  ;  les  autres  côtés  très-finei.  Les  sommets  do 
grand  axe  du  calice  en  ogive.  Cloisons  minces  ;  les  secondaires  sensible*  ^  * 
ttient  égale»  aux  primaires.  Les  palis  dépendant  dei  primaire»  et  dei 
secondaires  trés-épais  à  leur  parlie  interne,  les  plus- rapprochés  du 
eemre  \  eetix  de»  tertiaire»  le  sont  un  peu  moins  seulement,  et  ceax  dtt 
pénultième  eycle,  ^qui  sont  minces»  se  recourbent  ter»  cent  de»  ter* 
tiaire»,  et  tendent  à  s*y  souder. 

Mioçépe  :  Colline  de  Turin. 

27.     tvOCBOCTATHU»  SmCRISTATCS. 

I 

Trochocuaihut  aubcristatus,  Milne  Edwards  et  I,  Haime,  Afin,  dês  8c,  nat.; 
»  air.»  t.  Q(,  p«  »•,  1848. 

Pojypiçr  fortement  comprimé ,  à  base  courbée  dafis  te  plan  du  petit 
axe  du  calice.  Douze  côles  subcrlstifères  ;  les  latérales  un  peu  plu^ 
saillantes;  les  autres  côtes  très^fines.  Les  sommets  du  grand  axe  du 
calice  en  ogive.  Cloisoqa  nûiicef  el  lectées.  Palii  èjiai»»  toO»  i  pe^  prés 
également  larges. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

28.    Trochocyathus?  BxLLABDn. 

TurlHnoUa  BèOardH,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  36,  pi.  8,  flg.  iO,  1841 . 
-«—   Michelotti,  Foss.  des  terr.  mtoe.,  p.  il,  1847. 


ftmtinifouiics.  3^ 

Trochocyathus  Bettardii,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  d$s  Se.  nat», 
5*  sér.,  t.  DC,  p.  310, 1843. 

Polypier  drojt,  médiocrement  élevé,  légèrement  comprimé.  Qoaiç 
cdtes  trés^sainaotes,  formées  par  des  séries  de  crêtes  assez  écartées; 
les  antres  côtes  en  général  très-peo  distinctes.  Cloisons  débordant  la 
maraiHe  en  hast  et  en  dehors,  trandiaotes»  mincei.  Les  aeccsdaves 
aensiblement  égales  anx  primaires* 

Miocène  :  Colline  de  Tarin. 

S  £  (page  38). §  FF.  —  £e^  systèmes  claisùnnaim 

inégaux;  le  cinquième  cycle  intomplef. 

29.     TaoCHOCTATHUS  TBasiCOSTATUS. 

Turbinolia  virsicostata,  Michelm,  Icxm,  Zooph,,  p.  43,  pi.  9,  fig.  8, 4841.  La 
figure  représente  à  tort  de  larges  crêtes  an  lieu  de  ctétes  splaitanas 
sur  les  cibles  primaires. 
Michelotti,  Foss.  des  terr.  mioe.  4$  VîtaVB  9$pt^  p.  36, 1847. 

Jrdchocyaihus  versioostatus,  Milne  Bdwards  et  J.  Qaimei  iwi.  4ê9  Se*  nài., 
3*  sér.,  t.  IX,  p.  308, 1848. 

Polypier  eo  e6ne  légèremenf  comprimé,  nn  pea  courbé  dans  le  seni 
da  grand  axe  do  calice.  Les  côtes  primaire^  représentées  par  des 
séries  d'épines  très-grosses,  très -saillantes,  et  assez  écartées.  Côtes 
secondaires  assez  saillantes,  mais  non  spinifères.  Les  antres  côtes  trèa* 
peliles  et  pen  distinctes.  Les  cloisons  da  cinquième  cycle  ne  se  mon- 
irent  que  dans  deux  dei  systèmes.  Cloisons  minces  et  pecPserrèea. 
Palis  larges,  peu  épais  ;'le3  plos  grands  sont  derant  le  pénultième 
cycle. 

Miocène  :  Tarin. 

30.    Trochocyathus  latbho-ciiistatiis. 

froehocyathus  latero-cristatus,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,iliMi.  dês  Se.nat,, 
3»  sér.,  t.  IX,  p.  398,  pi.  10,  figfB,  1848. 

Polypier  allongé,  comprimé,  légèrement  courbé;  Tare  de  courbure 
étant  dans  le  plan  du  grand  axe  da  calice.  Côtes  latérales  jg^arnies  de 
erétes  ipioiformes,  d*ailtant  plos  fortes  qu'elles  sont  pins  rapprochées 
du  calice.  Les  autres  côtes  subégales,  peu  saillantes.  Les  sommets  da 
grand  axe  du  eallce  en  ogif  e.  Des  cloisons  du  cinquième  cycle  dane 
deux  des  systèmes  leolement  ;  les  secondaires  de  ces  systèmes  égales 
aux  primaires;  d*oà  Vapparenoe  de  huit  systèmes.  Cloisons  on  pat 
épaisses  en  dehors.  Palis  peu  épais  ;  les  plui  larges  aoDl  de? aot  le  pé- 
nultième cycle. 

Miocène  :  Colline  de  tarin. 


4o  ZOANTHAiaBS  SCLBaMEAMis, 


31.     TaOCHOCYATHUS  LATBBO-SPIHOfiUS. 

Trochocyaihus  latero-spinofus,  Milne  Edwards  et  J.  Haioiey  Ann.  des  Se,  nat», 
3*sôr.yt.IX,p.309, 

Polypier  en  cône  droit,  comprimé,  à  c6tes  latérales  garnies  de  fortes 
épines  borixontales.  Les  autres  côtes  très-peu  saillantes.  Galice  cllîp- 
tiqae.  Columelle  chicoracée.  Le  demi-système  le  plus  rapproché  des 
sommets  du  grand  axe  s'enrichit  de  cloisons  d*un  cinquième  cycle.  Les 
secondaires  sensiblement  égales  aux  primaires.  Cloisons  peu  débor- 
dantes, un  peu  épaisses  ^n  dehors.  Palis  inégaux. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

32.    Tbochoctathus  rabicostatus.. 

Turbinolia  raricostata,  Mfchelotti»  Spee,  Zooph.  dil,  p.  68, 185S.  Ce  nom  est 
étrangemeot  choisi  pour  une  espèce  qui  a  plus  de  côtes  saillantes  que 
tous  les  auU«s  Trochocyalhes. 
— —    Michelin,  Icon.  Zooph.j  p.  55,  pi.  8,  fig.  9, 184t. 
*—    MicheloUi,  Foss.  des  ierr.  mioc.,  p.  25,  1847. 
TrixJiocyathus  raricostatus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  An»,  des  Se.  nat., 
9«  sér.,  t.  IX,  p.  309,  1848. 

Polypier  en  cône  légèrement  comprimé,  faiblement  courbé.  Qua- 
torze côtes  principales  (six  primaires,  six  secondaires,  et  deux  ter- 
tiaires) saillant  en  croies  près  du  bord  du  calice;  les  aulres  encore  un 
peu  sailranles  en  haut,  mais  planes.  Des  cloisons  du  cinquième  cycle 
dans  une  des  moitiés^  do  deux  des  systèmes.  Cloisons  élevées,  minces. 
Palis...? 

Miocène  :  Turin  et  Tortone. 

33.    Tbochoctathus  coBinrrus. 

Trûdkoeyaihus  corwutuSy  J.  Haime«  BuU,  9e  la  Soc.  géol.  de  France^  2*  sér., 
t.  VU,  p.  679,  1850.  —  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  IV, 
p.  279,  pi.  22,  fig.  4, 1852. 

Polypier  très-long,  fortement  arqué,  comprimé  dans  le  sens  de  la 
courbure  ou  un  peu  obliquement.  Une  ou  deux  côtes  latérales  saillantes 
et  subcristîformes  ;  les  autres  peu  prononcées.  Calice  subovalaire.  Qua- 
tre cycles  complets;  des  rudiments  d*un  cinquième.  Il  diffère  du 
J.  ftyrenaicus  par  sa  forme  plus  allongée  et  irrégulière,  et  par  ses 
cloisons  plus  nombreuses  et  plus  fortes. 

Eocène  :  La  Palarea. 


TORBCIOLIDES. 


U 


S  E  (P^ô  38),  -^ —  S  FF  F.  —  Les  six  systèmes  cloison- 
mires  inégaux;  quatre  ctfcles  complets,     . 

34.      TrOCBOCYATBVS  PYfiENAICXrS. 

FlabeUtm  pyrenaicum,  Michelin,  Icon»  Zooph.,  p.  270,  pi.  63,  fig.  3,  Juin  1846. 
Turbinolia  calcar,  d'Archiac,  Mém,  de  la  Soc,  géol.  de  France,  2«  sét.,  t.  II, 

p.  192,  pi.  5,  fig.  1,  2  et  3, 1846. 
Trochocyathus  pyrenaicus,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat, 

3*sér.,  t.  IX,p.311,1848. 

Polypier  allongé,  fortement  comprimé,  fortement  courbé,  à  base 
(rès-aîgaë.  La  côte  de  la  grande  coarbure  munie  d*one  série  de  crêtes 
anguleuses  très-serrées  et  très-saillantes.  Toutes  les  autres  côtes  sim- 
ples. Galice  subovalaire.  Le  sommet  do  grand  axe  qui  correspond  à  la 
grande  courbure  anguleux;  l'autre  arrondi.  Cloisons  assez  minces. 
Palis  minces. 

Eocène  :  Bîaritz,  près  Bayonne  ;  Annot  (Basses- Alpes). 


35.  Tboghoctâtbvs  TBRaUCOSUS. 

(Planche  D  1,  fig.  5.) 

Trockocyathus  verrucosus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c.  nat., 
^  iér.,  t.  iX,  p.  311, 184^ 

Polypier  en  cône  allongé,  légèrement  comprimé,  fortement  courbé 
dans  la  direction  du  grand  axe  du  calice,  présentant  sur  chaque  face 
une  série  longitudinale  de  grosses  verrues  espacées.  Les  autres  côtes 
assez  irrégulièrement  saillantes,  ' simples.  Golumelle  formée  par  des 
tigelles  lamellaires  tordues.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  très-minces  ; 
celles  des  deux  premiers  sensiblement  égales  et  phis  épaisses.  Palis  un 
peu  plus  épais  que  les  cloisons. 

Miocène  :  Environs  de  Vienne. 

Quelquefois,  du  côté  de  la  petite  courbure,  on  voit  le  coomiencement 
de  deux  petites  série3  d*épines,  et  nous  sommes  portés  à  regarder 
comme  de  la  même  espèce  un  individu  recueilli  à  Turin  par  M.  Mi- 
chelotti,  et  qui  présente  des  épines  sur  les  six  côtes  primaires. 

36.  Tbochoctathifs  undulatus. 

CaryophyUotâê  simple,  conique,  à  douxe  pans,  et  courbé  à  la  pointe,  Guettard, 
Mém.  sur  diff.  part,  des  se.  et  arts,  t.  U,  p.  387,  pi.  21,  fig.  4, 1770. 

Twhinolia  tmdtdata,  MkheUn,  Jcon.  Zooph.,  p.  -41,  pi.  9,  fig.  4, 1841. 
—   Michek>tiiy  Foss.  des  terr.  mioc.  de  ^Italie  sept.,  p.  28, 1847. 


4^  zoAmnuiMBft 

Trw^oeua(fm  vfiâukxéus,  MilDe  Edvwds  •(  J.  Haiine«  imi.  iet  Su.  mat.; 

»•  sép.,  t.  IX,  p.  81Î,  184*. 

Aplocffathus  undmhiui^  d^MilB*^  l>Mr.  «^  ^tfUM.^  f .  m,  p.  I«^  1851 

Polypier  allongé»  courbé  infériearement.  Doase  côtes  principales 
(primaires  et  secondaires)  formées  par  des  séries  de  petites  crêtes.  Les 
eôtes  tertiaires  montrant  aussi  qaelqoefoia  de  petites  crêtes;  les  antres 
très-pen  saillantes.  Calice  subcîrcalaire.  Cloisons  un  pea  épaisses  eb 
dehors*  minces,  peu  serrées.  Palis  plus  larges  que  les  doisons,  et  seu- 
lement on  peu  plus  épais;  ceux  de  la  couronne  tertjaire  les  pins  petjtf* 

Hiocéne  :  Tortone. 

97.    Tmockoctitms  HAnm« 

TurbiMUa  ffahMiy  Alex.  Beuanlt,  Mém.  êê  la  êoe.  géoi.  êê  WrwMê,  2<  Mr.^ 
t.  III,  p.  4M,  pi.  14,  ig.  3, 1849. 

Trochocyathus  Hamet,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Pol.  fosté  êêê  tmrr^  pa^ 
lœog.,  etc.,  p.  Sât,  1851.    ^  , 

Polypier  comprimé,  arqué  dans  le  sens  du  petit  axe  du  calice»  à 
pédicelle  assez  gros.  Côles  lameilaires,  trancbitites»  inégales;  les  douze 
principales  bien  marquées.  Calice  eUiptiquo*  Les  cloisons  des  deux  pre- 
miers cycles  très-fortes;  les  autres  minces. 

Ëocètié  :  Bos  d'Arros  (Aasses-Pyrénées). 

$  E  (page  38).~-^S  FFFF.-^Ies  «ystAwMt  «MmrNiA*^ 

inégcuâ:  ;  te  quatrième  cycle  mcotnplet . 

38*    Taooao^TATHvs  «orvwoovu. 

Tvrbinolia  corwucopia,  MichelotU,  Speeim.  l9$ph*  dîl.>  p«  61»  pt  8»  tfr  îi 
1838. 

— *-    Michelin,  leon.  Zooph,,  p.  39,  pi.  8,  fig.  16,  iSil. 

'■'-^   Michelotii,  Fàsè.  des  i»rt.  mioc,,  p.  39,  4947. 
Tfwshoeyathus  corwicopia,  Milaé  Edwards  ê(  J.  Halinê,  Afm.  dêê  Be.  nai., 

8*  B4r.,  f.  IX,  p.  àiS,  1849. 

Polypier  allongé  et  courbé.  Dix  côtes  prindpales  (quelquefois  douze) 
saillant  en  arêtes  vives  dès  la  base.  Dans  chaque  espace,  trois  côtes 
intermédiaires  subplanes.  Calice  subovalaire.  Ordinairement  les  cloi- 
sons du  quatrième  cycle  manquent  dans  deux  4<^s  systèmes»  et,  comme 
dans  les  autres,  les  secondaires  patenté  peu  près  les  primaires,  il  y 
a^en  apparence  dix  «systèmes  ternaires.  Cloisons  épaisses  extérieures^ 
ment  ;  ceUes  4a  dernier  cycle  pipft  éteyéei  que  eeUe»  dn  cy«l9  préoi- 


dent,  et  tris-rapprochées  des  principales.  Palis  asseï  épus,  hrges; 
ceux  de  la  coaroime  tertiaire  les  plus  petits^  ' 

Ifiocèpe  :  Tortone. 

89.    'TaocaocTAïHts  sonmnoses. 

JiÊrbkMa  êuimdem,  d'Ai^hiao,  BtÊU.  d$  Im  Sçc  §M.  êe  Ftomé,  S»  sér.^ 
t.  IV,  p.  1010, 1847. 

ttcdiooifaihuÊ  gubundoiUSi  d'Arehlac»  Mém»  àê  la  600*  gM,  éé  Frwi^y  2*  flér.t 
U III,  p.  402,  pi  8,  flg.  4, 1849. 

Polypier  allongé,  on  peo  comprimé,  coarbé  inférieorement  dans  lé 
sens  do  petit  axe  dd  calice,  tnonirant  extérienrement  des  étranglement* 
circolaireé.  Côtes  asseK  fbrtes,  inégales,  ondulées  on  sabcristiformes. 
CaKce  eUiptl(}ae.  Cloisons  an  nombre  de  48,  an  pea  épaisses  en  dehors, 
serrées.  Palis  étroits. 

Eocène  :  Biaritz. 

S  AA  (page  38). §  EE.  —  Polypier  court  y  hémir' 

^bériquê,  ou  iubdisecSde. 

40.     TrOCHOCYATQUS  OBBStS. 

Madrepora  hemUpKerica,  stélîa  plana,  radiis  tubercuhsis  striata,  Carolas 
Aflfodl,  Oryct  Pedèm.  specim.,  p.  16,  fao  11,  1757. 

CoryqpfttfOcrifid»  tiimple,  émni^iphériqw,  etc.,  Gueilard,  Mém.  sur  4iff.  part. 
éê4  se.  €t  arU^  t.  II,  p.  384,  pi.  91,  fig.  6  e(  7, 1770. 

lurlnnoUa  qUsg,  MUbeloiU,  Speckn.  Zooph.  dU.,  p.  69,  pL  S,  flf.  I(,  im* 
Mauvaise  figure. 

-*—   Michclio,  /€9fi.  Zooph,,  p.  34,  pi.  8,  fig.  7  a  et  &,  1841. 
-T —    MUchekMti,  Foss,  des  terr.  miec.,  p.  ^9,  pi.  1,  fij.  «1,  ^  4847. 
Trodufeyathus  ekesu^j  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Anm.  des  Se.  «ol.,  a*  sér.» 
t.  IX,  p.  3i3,  pL  10,  fig.  %  184S. 

4p^athiés  obeêuf,  d'Orbigny,  Proâr.  depaUmt,^  t.  m,  p.  145, 1853. 

Polypier  sobhémispbériqae.  Côtes  primaires  et  secondaires  garnies 
de  séries  d* épines  courtes  ;  les  antres  côtes  à  peine  distinctes.  Cola- 
melle  papiUeuse.  Quatre  cycles.  Cloisons  inégales,  saillant  en  dehors. 
Palis  bien  développés,  assez  épais  ;  ceux  de  la  couronne  secondaire  les 
pins  larges  ;  puis  viennent  ceux  de  la  couronne  primaire,  et  enfin  cent 
de  la  couronne  tertiaire. 

Proportionnellement  au  diamètre,  la  hauteur  est  très-yartable. 

^Miocène  :  Tortonc. 


44  ZOANTHAnUBS  SOiaODKBBliS. 

41.    Trochoctathus?  ptravidatus. 

7\irbinolia  pyramidaia,  HicheloUI,  Specim.  Zooph.  éU.,  p.  95,  pi.  3,  fig.  A, 
1858.  Très-mauvaise  figure. 

Michelin,  Icon,  Zooph,^  p.  56,  pi.  8,  fig.  H,  1841. 

'  ^—    Michelolli,  Foss.  des  terr.  mioc.,  p.  2i,  1847. 

Trochocyathw  puramidatus,  Milue  Edwards  et  J.  Haime,  An»,  dês  Se.  lua., 
5«  8ér.,  t.  IX,  p.  516, 1848. 

Aphcyathus  pyramidatus,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  L  TU,  p.  145, 1851. 

Polypier  subhémispbériqae.  Six  côtes  (primaires)  formées  par  des 
séries  de  créles  spiniformes  élevées  ;  les  autres  côtes  simples,  très-pea 
apparentes,  sî  ce  n*est  près  du  calice  ;  quelquefois,  cepeudant,  les  côtes 
secondaires  présentent  Ters  leur  milieu  un  rudiment  de  crête.  Les 
systèmes  paraissent  se  compmer  de  neuf  ou  onze  cloisons  chacun^  Les 
primaires  sont  élevées,  et  font  un  peu  saillie  en  dehors. 

Miocène  :  Tortone;  la  Superga,  près  Turin. 

42.     TaOCHOCTATHUS  ARHAT0S. 

Turbinolia  armata,  MicbeloUi,  Specim.  Zooph,  dû.,  p.  52,  pU  1,  fig.  9, 1858. 

HIcbelin,  Icon.  Zooph,,  p.  55,  pi.  8,  fig.  8, 1841. 

-—    MIcbelotti,  Foss.  des  terr,  mioc,;  p.  25, 1847. 

7\'ochocyathus  armatus,  Miloe  Edwards  et  Jules  Haime,  Ann,  des  Se,  nat., 

5«  sér.,  t.  IX,  p.  515,1848. 
Aplocyathus  armatus,  d'Orblgny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  III,  p.  145, 1852. 

Polypier  court,  presque  aussi  large  à  la  base  quau  calice,  rappelant 
la  forme  d'un  bonnet  de  fou  ;  pédicelle  court,  autour  et  à  une  certaine 
distance  duquel,  sont  cinq  épines  très -fortes,  dirigées  en  bas  et  en 
dehors;  ces  épines  correspondent  à  cinq  des  côtes  primaires.  Les 
autres  côtes  distinctes  seulement  près  du  calice,  planes.  Calice  circu- 
*  laire.  Quatre  cycles  de  cloisons  ;  les  cloisons  du  quatrième  cycle  ne  se 
montrent  pas  dans  deux  des  systèmes ,  et  la  côte,  correspondant  à  la 
cloison  primaire  qui  les  sépare,  ne  porte  pas  d*épine  ;  dans  quelques  in- 
dividus, ces  deux  petits  systèmes  tendent  à  se  compléter.  Palis  minces. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

m 

43.    Tkochoctathus  tebabmatus. 

Turifinolia  perarmata,  Tallavignes' m  Alex.  Rouault,  Mém.  de  la  Soc.  gécl, 

de  France,  2«  sér.,  t.  III,  p.  462,5)1. 14,  ^^.  4,  1849. 
Trochocyaihus  perarmatus,Jà^jiSiJ£Ayfzs^  et  J.  Haime.  Brit.  foss.  Corals, 

p.  66, 1850. 

Polypier  subdiscolde,  quelquefois^fixé  à  une  petite  coquille.  Il  res- 
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semble  extrêmement  an  71  armalui^  seulement  ses  épines  sont  an 
nombre  de  6,  longues  et  comprimées.  Galice  circulaire.  4  cycles  com- 
plets. Palis  étroits  et  épais. 

Eocéne  :  Fabresan  et  Bos  d'Arros. 


ESPÈCES   BOUTEDSES. 

44.    Tbochoctathcs?  suBLiSyis. 

Trockocyathus?  sublœvis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat., 

9«  sa*.,  t.  IX,  p.  316, 1848. 
Apkcyalhus  suUœvis,  d'Orbîgny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  III,  p.  145, 185i. 

Ce  fossile,  qui  ne  nous  est  connu  que  par  des  exemplaires  incomplets» 
a  une  forme  assez  régolièrement  conique ,  mais  courte,  et  il  est  pro- 
bable que  le  calice  est  subdrcalaire.  Les  côtes  sont  à  peine  distinctes 
dans  leur  partie  inférieure,  si  ce  n'est  en  certains  points;  elles  sont 
planes,  larges,  avec  les  sillons  intercostaux  saperGciels;  il  en  résulte 
une  surface  presque  lisse.  Les  cloisons  sont  minceSi  et  les  palis  très- 
larges  et  èpats. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

45.    Tbochocyathus?  ibabgulabis. 

TurlnnoUa  irregtUaris,  brevis  et  temUstriata,  Deahayes,  in  Ladoucette,  HisL 
des  Hautes-Alpes,  pi.  13,  ûs- 1 , 2,  3, 4, 5, 6  et  15, 1834.  Figures  irès-gros- 
sières.  M.  Bcshayes  a  donné  le  nom  de  tenuistriata  aux  jeunes  individus, 
celui  de  brevis  à  ceux  un  peu  plus  avancés  en  âge,  et  en6n  il  a  fait  une  troi- 
sième espèce  nominale  de  polypiers  parvenus  à  Tétat  adulte. 

TurbitMia  brevis,  MicbdlD,  /con.  Zooph.,  p.  37,  pi.  8,  fig.  12, 1841. 

JYoehosmma?  irregtdaris,  Ifilne  Fdwards  et  Jules  Haime,  Arm.  des  Se,  nat,, 

3«  sér.,  t.  X,  p.  240, 1848. 
Trochocyathus  brevis  et  tenuistria,  d*Orfoigny,  Prodr»  de  paléont,,  t.  n, 

p.  405, 1850. 

Polypier  devenant  libre  de  très-bonne  heure  et  à  peine  subpédicellé, 
droit  ou  légèrement  courbé  à  sa  base,  plus  on  moins  élevé,  régulière- 
ment conique  dans  sa  moitié  inférieure,  plus  ou  moins  comprimé  en 
baot.  Côtes  fines,  bien  distinctes  depuis  la  base,  devenant  plus  sail- 
lantes à  mesure  qu'elles  s'élèvent  davantage,  on  peu  inégales,  un  peu 
écartées  au  haut.  Calice  sobellipiique.  6  cycles  complets.  Cloisons  iné- 
gales, les  principales  un  peu  épaisses,  surtout  en  dedans.  Colomelle 
petite,  obloogue.  Palis  bien  développés,  inégaux. 

Eocène  :  Gap;  Faudon;  Ronca« 
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M.    TmooiocTATBivt  Koiiicf. 

TutbinoUa  Konigi,  Blantell,  IBmtr.  of  the  Gwi^  of  Sussex^  p«  S5,  pi.  19,  fi^.  ^ 
24, 1822. 
Fleming,  Brit.  anim.,  p.  510, 1828. 

TurbinMi  (Trochocyathus?)  Konigi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àfm*  dêi 
Se.  nat,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  535, 1848. 

JYochocyathus?  Konigi,  Milnè  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corais, 
p.  66, 1850. 

Ce  fossile  n*est  conoa  que  par  des  moDles  dont  la  forme  est  coeucqv 
convexe,  et  qui  soDt  moins  larges  que  le  T.  Harveffanuit  auquel  ils 
ressemblent  beaucoup. 

Ganlt  :  Folkslone  ;  Wissant,  près  de  Ëoulogne-sor-Her  ;  Les  Fis, 
lurès  CfatfnoQOii;  perte  da  Ràène. 

47.     TaOCHOCTATHUSt  WlSSURTOin. 

ItNMfcMi^iw?  fFarhurhni,  Milne  Edwards  et  J.  Haioe,  BrHiwh  fosHl  €&- 
r9U,  p.  67,  i85a 

Noos  ne  notons  que  pour  mémoire  les  moules  trouTés  dans  le  gault 
de  Cambridge,  et  ^ue  nous  avons  désignés  sous  ee  nom.  Us  sont  snb- 
turbinés,  et  on  y  compte  48  cloisons. 

48.    Trochocyathus?  pbimus. 

TwehocyathM?  primus,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  British  fbssil  €orati, 
p.  i4;^pl.5D,  fig.  8,1851. 

Le  seul  individn  eonna  est  dans  no  mattrait  état  éè  conser vatioa  at 
parait  être  ieone.  Sa  forme  M  oylmdro-CQiiiqiie  et  lègàrement  coorbèt. 
On  compte  12  pôles  subégalfift* 

Lias  :  Uminster. 

Il  est  fort  douteux  que  celte  espèce  appartienne  au  genre  Tvœhê'^ 
eyalhut. 

49,      TB0i:H0CVATUUa?   B«XA«0KA!J8. 

Ti¥rbinoUa^  Hantell,  Quat  Joum,  ofth»  Geol.  o(Xondcw,  t.  VI,  p.  SSM,  pL  28^ 
fig.  19, 1850  (absque  deschpt.). 

Celle  espèce,  à  en  juger  par  ta  fîgure  de  Mantell,  esl  remarquable 
par  la  forme  hexagonale  de  son  calice,  et  par  la  forte  saillie  des  6  côles 
primaires.  Elle  est  turbinèe,  et  parait  avoir  4  ou  5  cycles  cloisonnaires, 

Pieislocène  :  Onekakara  (Nouvelie-Zéiande). 


T^ 


80*    Tbochoctathus?  HAirnuu. 
JNritMlto^  llnt«U,  ÇnâT.  imm.  €M.  Sœ.  ùfïiondon,  t  '9Î,  f.  951,  pi  38« 

Ndos  doimcrons  ce  tiom  à  nue  esjpèce  très-Toîsmé,  pair  sa  fermé 
gôBénte,  éa  T»  perairmatui,  el  qui  parait  en  (fifférer  par  «fie  base 
|)w  liflae  et  des  ég'mm  haattcoap  pUis  longuet. 

fleiBtoeèfie  :  Onekakara  {Nonrdlo-ZélaDde). 

Le  Taû<»iocTA7B]Dft  Thqik^ti,  d*Orbigny^  Pro4r.  4$  paUçnLf  %*  H, 
p.  a33,  1850,  est  00  fossile  de  Saint-Pierre,  près  4e  Biarit^  ;  il  o'e^it 
conoQ  que  par  ces  mots  :  o  Espèce  large  et  courte,  ovale*  » 

M.  d'Orbigny  tt'a  pas  décrit  plus  complètement  ses  trochôcyàthuê 

Genre  X.    8TyLOGTATH00. 

St^oe^km,  <i*eri>igBT,  Hot^  ««r  d$s  pol.  fou.  p.  ft>  1819. 

Le  polypier  est  subturbin^,  libre  et  subpëdiceUé  cao)it)9  d^ns. 
les  Trocbocyatbesy  mais  ^  muraille  est  entourée  d'une  épitUèquç 
qui  arrive  jusqu'auprès  du  bprd  callcinal.  L^  cplumelle  .o^t  la- 
mellaire 5  les  cloisons  sont  débordantes^  et  il  e^iale  d^  p^s  ^er 
?ant  tous  les  cycles^  excepté  le  dernier. 

Itm»  »»  «MUftîasoAs  «ocove  qU*uae  eafèttâ^ 

Stylocyadius  dentdlina,  d'Orbigny,  Prodr.  de  p(déwt.,  t  H,  p.  181, 1851. 

-^»   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  finss.  des  terr.  p^èaf'v  elc.»p,  fip 
1831. 

Polypier  en  cône  allongé  et  coqrbé.  Calice  s«belliptiqae.  4  cydei 
doisonnaires  complets.  Cloisons  allernativement  inégaies  en  épaisseor. 

Hum  p9  <jt»  bk  f^Eftie  InflEiaii  :  JU  Mms* 

tienre  XI.    THEGOGTAlSHpS* 

Cf^thophyllum  (pars)»  Golâfo^s,  fetfef.  Gemok.  1 1,  p.  S6^  (9^, 
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Thêeœyalhui,  Milne  Edwards  él  J.  Haime»  Jim.  des  Se,  nat^  3«  sér.» 
t.  IX,  p.  317,  1848. 

Le  polypier  de  ce  genre  est  simple,  court,  droit  et  fixe 
(au  moins  dans  le  jeune  âge).  Il  est  entouré  d'une  ëpithèque 
complète  qui  se  termine  au  calice  en  un  rebord  saillant;  ce 
caractère  le  distingue  bien  des  Trochocyathes.  Le  calice  est  cir- 
culaire et  superficiel  ;  la  columelle  est  iasciculaire  et  composée 
d'un  grand  nombre  de  tigelles  prismatiques,  d'autant  plus  fortes 
qu'elles  sont  plus  extérieures.  Les  palis  sont  épais^  quelquefois 
lobés  et  faciles  à  confondre  avec  les  tigelles  columellaîres;  ils 
sont  situés  devant  toutes  les  cloisons,  excepté  celles  du  dernier 
cycle.  Les  cloisons  sont  étroites  et  non  débordantes. 

La  structure  de  la  columelle  sépare  cette  petite  division  du 
Stylocyaihus,  qui  est  aussi  entouré  d'une  épitbèque  bien  déve- 
loppée. 

Goldfuss  a  fait  connaître  deux  des  espèces  qui  composent  ce 
genre  et  les  a  rangées  à  la  suite  des  Cycdhophyllum^  bien  qu'elles 
n'aient  qu'une  analogie  très-éloignée  avec  les  autres  fossiles  que 
ce  paléontologiste  dési($nait  sous  le  même  nom.  L'une  d'elles  res- 
semble beaucoup,  par  sa  forme  générale,  aux  polypiers  simples 
de  la  famille  des  Fongides;  aussi  Blainville  l'a-t-il  placée  parmi 
ledFongieil  et  M.  Bronn  parmi  les  Cyclolites;  mais  on  ne  trouve 
jamais  ici  de  synapticules  dans  les  loges  interseptales ,  et  l'en- 
semble des  autres  caractères  fournis  par  le  polypier  concorde 
bien  avec  ceux  de  la  famille  des  Turbinolides. 

Le  genre  Thecocyathus  parait  être  propre  au  lias  supérieur,-  il 
comprend  trois  espèces  qui  sont  de  très-petite  taille. 

S  A.  —  Polypier  sublurbiné. 

1.     TfiËCOCYAtHrS  TINTtlflCABITttJlf. 

CyathophyUum  tintinnabulumy  GoUlfuss,  Pêtref.  Germ.,  p.  66,  pi.  16,  lig.  6, 

1826. 
Thecocyathus  tiniinnahulum,  Milné  Edwards  et  J.  Haime,  Am,  des  Se.  nat,, 

S«  8ér.,  t.  IX,  p.  317, 1848. 

Polypier  en  cône  coart.  Ëpithèque  épaisse,  terminée  en  haut  par  an 
bord  qai  s*élève  an  peu  aa-dessus  da  niveau  da  calice.  Trois  cycles  de 
cloisons;  celles -0  étroites,  sobégales;  \t$  primaires  seolement  on  peu 
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plus  épaisses.  Palis  très-élroiU»  sabcylindriqaes  ;  ceux  qui  sont  defint 
Je  péflallième  cycle  plus  gros. 

Lias  sopérieor  :  Mendes  (Lozère)  ;  Goldfass  cite  Baoz  et  SUffelstelo» 
dans  le  calcaire  jurassique  de  Bamberg. 

2,  Thbgoctathus  Moobbi. 

fhicùcyaihiui  Moorei,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Coraii, 
p.l44,pl.30«fls.  6,1851. 

Polypier  fixé,  entouré  d*one  épilhèque  mince.  Coloroelle  trabîculaîre* 
4  cycles  complets  ;  les  cloisons  do  dernier  cycle  s*unissant  aux  ter- 
tiaires par  leur  bord  interne.  Les  palis  des  deui  premiers  cycles  très* 
petits  ;  ceux  du  3*  larges  et  bUobés. 

Lias  supérieur  :  Uminster. 

$  ÂA.  •—  Polypier  subdisccïde. 

3.  Thecoctatbus  VAcnA. 

Cya(Kophyllam  mactra,  Cotdfuss,  Petref,  Germ,,  p.  S6,  pi.  16,  fig.  7, 13S8» 
Fmgia  mactra,  BUinville,  Did.  des  Se,  nat.y  U  LX,  p.  303, 1830. 
CyMUes  mcctra,  fironn.  Index  paleont.j  t  I,  p.  374, 1818. 

theeocyaihtês  mactra,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  des  Se.  nat,,  3*  sér.^ 
t.  IX,  p.  318, 1818. 
—  d'Orbigny,  JProdr.  de  paiéont.,i.  I,  p.  950, 1860. 

Polypier  extrêmement  court  et  subdiscolde.  Epilhèque  mmfe«  4  cy» 
cles.  Cloisons  à  peine  débordantes,  étroites.  Palis  épais,  étroits. 

Les  jeunes  ressemblent  considérablement  au  T.  litUinnabulum^  tant 
par  la  forme  générale  que  parce  qu'ils  n'ont  encore  que  trois  cycles  de 
cloisons  ;  mais  on  peut  déjà  les  en  distinguer  à  leur  épitbcqoe  pluf 
mince  et  moins  élevée. 

Lias  supérieur  :  Avallon,  Bcsatjçon ,  Karbonne.  —  Banz  et  Slaffel- 
stein  ;  M.  d*Orhigny  cite  Mussy,  près  de  Semur  (Côted'Or);  Tuchan 
(Aude),  et  Fontaine«Etoupefour  (Calvados). 

C'est  probablement  au  genre  Thecocyalhus  qu'on  devra  rapporter  la 
Stbphakopbyllia  FLOREALis,  Quenslcdt.  Handb,  der  Petref.^  p.  657, 
pi.  59,  fig.  12,  13, 1852,  qui  est  remarquable  par  le  grand  développe-» 
ment  de  ses  palis. 


CoralUaira.    Tome  2. 


Seupe  XII.    UEnCNnrATBOS. 

1850. 

Le  polypier  est  simple,  très-court  et  tubdiscoîde,  libre  et 
sans  traces  d'adhérence.  La  muraille  est  nue  et  présente  des 
côtes  simples.  Le  calice  est  circulaire  et  pscavé  4U  centre.  I^ 
columelle  est  papilleuse.  Les  cloisons  son|  déberdfi^les  çt  4f v^nt 
elles  toutes  il  existe  des  palis  dentelés.  Ce  dernier  caractère  dis- 
tingue bien  cette  division  dfs  toutes  les  Trochocyathacées  ^141 
précèdent. 

Les  deux  espèces  connues  sont  fossiles  de  la  fermatioA 
éocène. 

§  Â«  —  Quatre  cydes  clç^^cmmpi  eM^Hf  • 

1«      LePTOÇYATHUS  BLl^ARI* 

Leptocyathug  elêgans,  Miine  Edwtrds  et  J.  Haime.  Brilish  fossU  Ocrais,  p.  îl. 

Polypier  à  côlc^  içès-4»sUnçte^  ^\  tçxW^  Ùfmf^  fiW  cfé^^^WP**- 
CloisoDS  iijég^les,  lrè^-minçei|  ep  4e^,  U^l-^i^fil  ^  4^aw.  t^ 
très- minces. 


Eocène  :  Haverslock  BttI,  près  <{•  LabIns. 

S  A  A,  —  Cinq  cycl^  çloUjonru^r^  çQmplOA^ 

i.      LBn>OCTATBUST  ATALATBN8IS. 

TmçhiwfUa  QMdfUf>^>  d'AschiaOi  Bidft.  ds  la  Soc.  gé^.  ûb  tournée,  W^wé».^ 

U  IV,  p.  1010, 1847. 

Trochodyathus  aialayensis,  d'Arckiaç,  MM'  4f  ^  SûQ.  M.  ^  fvqnç^i  p  s^*p 
t  IIÎ,  p.  401 ,  pi.  s;  fig.  5, 1849. 

Uptoq/athus  atalayensis,  Milne  Edw^  çt  J.  B^^ïsmi  Pol*  ^.  da«  (snTm 
paiœo».,  etc.,  p.  ^4,  1851. 

Polypier  sabplane  et  presquç  lisse  ?p  dç^soos.  Gô^es  (rèsrpeu  Qiar^» 
quées.  Cloisons  (rès-débor^antçs  en  hapt  eteo  debois,  èpaissef  a  1^ 
muraille ,  amincies  en  dedans,  inégales  ;  cependant  les  secooiidUulif^  41^» 
fèrenl  très-peu  des  primaires. 

Eocène  :  Biariti. 


TURBINOLIDES*  5t 

Le  genre  Ecaissus,  A.  Philippin  Neues  Jahrbuch  fur  Miner^ 
und  GeoLf  t.  IX,  p.  665,  pi.  1 1,  fiç.  B  i,  18419  parait  avoir 
plusieurs  des  caractères  de  nos  Leptoeyathes,  mais  d'après  la 
courte  description  qu'en  a  donnée  l'auteur,  ^t  la  figure  grossière 
qui  raccompagne^  le  calice  serait  excentrique,  particularité 
assurément  irès-remarquable  $i  elle  n'est  pas  duc  à  un  état  in- 
complet du  polypier. 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  cette  division  porte  le  nom  d'f  c- 
III65U5  fungiœformis  et  provient  des  terrains  tertiaires  de  la 
CUabre. 

Cenr«  xm«  wBFnmomAvmm. 

fffieroçifitkui  (part) ,  H ilne  E4war()s  et  |«  Hatiw^  #  iiMi.  dfi  9^*  ntkf* 
3*$ér.  t.  tX,p.  323, 1848. 

Beêp-oq^alhus,  Milne  E()wardi  e(  J.  Ssùm^*  Pol.  fo^f .  4n  kXX^  fM* 
I0OZ.,  etc.,  p.  25, 1851. 


Le  polypier  est  simple,  extrêmement  eourt,  et  adhère  papiuM 
bise  au  moins  aussi  large  qae  le  ealtoe,  mais  il  parait  libre  fêr^ 
que  son  tissu  finit  par  entourer  entièrement  la  petite  coquille 
(or  laquelle  il  est  fixé.  La  columelle  e^t  peu  développée  Qt  com- 
posée de  pointes  grêles.  Le9  cloisons  sont  trè^^tébord^nteff  ceU^ 
du  dernier  cycle  sont  plus  développées  que  cçUe^  du  pénul-^ 
tième  et  elles  divergent  un  peu  de  leurs  voisines  d'ordres  supé- 
rieurs. On  trouve  des  palis  denticulés  devant  toutes  les  cloison^ 
comme  nous  avons  vu  que  cela  arrive  aussi  chez  les  Leptocya- 
thes.  La  muraille  est  nue  et  les  eûtes  sont  bien  distinctes. 

Nous  avions  établi  ce  genre,  en  1848,  pour  deux  espèces  qui 
.iftivent  consumment  fixées  sur  une  petite  coquille  trocboide. 
Mous  avons  reconnu  depuis,  que  l'une  d'elles  présente  de  petites 
eynapticules,  et  appartient  conséquemment  à  la  famille  des 
Fongides. 

Heierocyathus  œquicosiatus,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann.  dês  Se.  nat., 
9»  iér..  I.  IX,  p.  591,  pL  10,  flg.  8,  1848. 

Polypier  à  calice  subcirculaire.  Cinq  cycles  de  cloisons;  le  çinqqièraç 
n*èlant  complet  que  dans  une  des  moiiics  de  chaque  système.  Cloisons 
lrè«-io.çKaiIe$,  ép»iis$e9<^  P%(i5  Uèvipiofi^s. 

Pairie  incoonne. 
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Genre  XIV.     PARAGTATHD8. 

Cyalhina  (pars),  A.  Pbilippj,  Archiv  fur  Naturgeseh.j  t.  I,p.  42, 

1342. 
Paraeyatkus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann.  de$  Se.  nat.  3«  sér. 

t.  IX,  p.  318,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  subturbiné  et  fixé  par  une  larçe  base 
encroûtante.  La  columelle  est  formée  de  ti{;elle8  qui  paraissent 
naître  du  l>ord  interne  et  inférieur  des  cloisons,  et  qui  sont  d'au- 
tant plus  élevées. qu^elles  sont  plus  extérieures  ;  sa  surface  est 
papilleuse  et  concave.  Les  palis  paraissent  se  détacber  également 
de  la  partie  inférieure  des  cloisons  et  se  distinguent  à  peine  des 
tigelles  coliimellaires.  Ils  sont  situés  devant  les  cloisons  de  tous 
les  cycles,  excepté  celles  qui  précèdent  le  dernier,  et  sont  d'au- 
tant  plus  grands  qu^ils  dépendent  de  cloisons  plus  jeunes.  Les 
cloisotis'  sont  serrées,  très»peu  débordantes,  peu  inégales,  très- 
granulées  et  présentent  sur  leurs  faces  des  rudiments  de  tra« 
Terses  lamelleuses  (i). 

M.  A.  Pbilippi  a  confondu  les  espèces  de  ce  genre  avec  les 
Caryophyllies,  dont  elles  se  distinguent  bien  cependant  par  leurs 
nombreux  palis  cloisonnaires.        * 

Les  Paracyatbes  vivent  dans  les  mers  actuelles  ou  sont  fossiles 
du  terrain  tertiaire. 

§  A.  —  Espèces  à  palis  lobés. 

S  J5*  •—  Six  systèmes  claisannaires  égaux;  dnq  cycles 
complets. 

1.    Pakacyatbcs  Stokbsi. 

Paracyathus  Stokesii,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat,  5«  sér.^ 
t.  IX,  p.  319,  pi.  iO^fig.  7, 1848. 

Polypier  un  peu  comprimé.  Gôles  très-fines.  Les  sommets  du  grand 
aie  du  calice  beaucoup  moins  élevés  que  le  petit,  et  arrondis.  Cloisons 
étroites,  ub  peu  débordantes  en  haut  et  en  dehors,  un  peu  épaissies 

(1)  Voyez  pour  la  structure  du  polypier,  les  figures  que  nous  aroos  dQimte  : 
Annales  des  Sciences  naturelles,  3«  sér.  t.  IX^  pi.  10,  fig.  $, 
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extériearement,  très-mioces  en  dedans.  Les  secondaires  presque  ^les 
lox  primaires.  Palis  très-étroits,  épais,  tris-éle¥és,  à  bord  interne  pro- 
fondément divué. 

Patrie  iooonnae. 

2.  PaBACTATBDS  DBSlfOTBlSI. 

Paraeifidhus  Desnoyersii,  Miloe  Edwards  et  J.  Halme,  Afin,  des  Se,  nat,, 
3>  Bér.,  t.  IX,  p.  320, 1848. 

Polypier  très -légèrement  comprimé  près  du  calice.  Côtes  è  peine 
di$tiocles  et  seulement  dans  leur  partie  supérieure.  Cailoe  subovalaire. 
sensiblement  horiionlal»  assez  profond.  Cloisons  très-peu  dôbordantes» 
assez  minces,  extrêmement  serrées,  à  faces  couvertes  de  grains  très- 
serrés  et  saillants.  Palis  étroits,  épais,  avec  des  grains  très-forts  laté- 
ralement. 

Eocène  :  Grignon. 

3.  PaRACTATBUS   PIOCUMBBIfS. 

ParacyaOms  procumbms,  M  Une  Edwards  et  J.  Haime,  Awn,  des  Se.  nat, 
^  sér.,  t.  IX,  p.  320,  pi.  10,  fig.  6, 1848.  '  • 

Polypier  un  peu  courbé  et  de  manière  à  incliner  le  calice.  Cétes  in- 
distinctes vers  la  base,  inégalement  saillantes  en  difTcrenis  points,,  mais 
loujoors  faiblement.  Calice  subcirculaire,  un  peu  profond.  Quelquefois 
les  cloisons  du  dernier  cycle  ne  se  montrent  pas  dans  une  des  moitiés 
d'on  système.  Cloisons  un  peu  débordantes  en  haut  et  en  dehors,  légè- 
rement épaissies  extérieurement,  à  grains  des  faces  serrés,  saillants  et 
coniques. 

Eocène  :  Haoteville. 

§  A  (page  52). §  BB.  —  Systèmes  çlcisonnaires  m/- 

^  gaux;  le  cinquième  cycle  incomplet. 

4.    Paracyatbus  cbassus. 

^araeyafHwks  crastus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  25 
pL  À,  fig.  1, 18S0. 

Polypier  un  peu  court.  Côtes  alternativement  un  peu  inégales  en 
saillie.  Calice  profond,  circulaire  ou  ovalaire.  4  cycles  complets  et  des 
cloisons  d*on  cinquième  dans  la  moitié  de  deux  systèmes.  Palis  épais  et 
étroits. 

Eocène  :  Bracklesbam-Bay. 
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S  A  (page  5â).  ^—  8  BBk  —  QwatB  ^tia  (m^iaa 

systèmes  égaux. 

5.     ParACTATHUS  PEDBMOlITAHirS. 

Turbinolia  cyathus?  Michelotti,  Specim.  Zooph,  dil,,  p.  72,  pi:  3,  fig.  3, 1838. 
Cary(^tiyUià  pèâèfifumtanà  {pârii],  MltheliD,  îàoH.  Xbâph,,  p.  it,  t^.  9,  fl$.  li| 

i841. 
Çp^hinapeâèfnoniana,  E.  Sismondn»  15^.  anim.  Pêdtm,  fi>ss.,  p.  5, 1847. 
Cofyqpftyttia  peéemontana}  MicheloUi^  Fom.  d«i  terr^moc,,  p.  32,  i8i7. 
AnNieifatAiu  pedemontanus,  Hilde Edwards  el  Jules  Haime,  Ann.  àes  8e,  nai., 

8«8ér.»l.lX,p.  3âl,  1848. 

î^ôtypiér  â  côtes  distincte^  depuis  la  base.  Calice  sUbeirèolairè,  ofdU 
nairemeiit  sur  un  plan  incliné.  Cloisons  épaisses,  couTertes  dé  gràiàl 
en  forme  de  peliis  godets.  Palis  épais,  subiobés* 

Pliocène  :  Asti. 

6.    Pabactathus  brbvis. 

Paracyafhu^brevis,  Ullne  Edward^  et  J.  Halme,  Ànn.  dès  86.  nàt,  !l*  iir.; 
t.  1X|  p.  385, 1848.  —  Bhtish  fossU  CoraU,  p/2S,  pi.  4,  fig.  3«  1850. 

Polypier  ordinairement  court  et  droit.  Côtes  larges.  Calice  circttlâirë^ 
^rôfbiid.  Cloisons  épabses  en  dehors,  larges.  Palis  minces  et  pfcu  dé- 
teloppés. 

Eocène  :  Ile  Sheppy.  M.  Wctherell  l'a  aussi  trouvé  dans  les  déblais 
du  chemin  de  fer  de  Londres  à  York,  près  de  Copenhagen-Uouse. 

S  A  (page  52). §  BBBB.  —  Syslènièè  înigàUiùi  le 

quatrième  cycle  incomplet . 

7.      PaRACTATRDS   CARTdPHTLLUS. 

TurbinoUa  caryophyUus,  tamiirck,  ffist.  deè  ontm.  s.  veri.,  t.  II,  p.  232, 18i6. 
—  2*  édil.,  p.  362. 
^st-ai   Deèldflgcliàttips,  EncycL  métk.^  ibùj^h,,  J).  7él>  1824. 
— *-    Lamarck,  Tableau  encycl.  et  méth.  des  trois  rê^nèi,  (.  lil^  |r.  483, 

fig.  3, 1827. 
-=«—    Defrance,  Dkt,  des  Se.  nat.j  t.  LYI,  p.  02,  1828. 
Paraeyathus  caryophyUus,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime^  Ann.  des  Se,  nat., 
3«  sér.,  t.  IX,  p.32i,  1848.— fin^ù^  fossil  Corals,  p.  24,  pL  4,  fig.  %  1850. 

Polypier  à  peu  près  droit.  Côtes  bien  distinetes.  Galice  circulaire, 
peu  profond.  4  cycles  de  cloisons  ;  le  dernier  nian(|ae  dans  la  moitié 
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d'an  <m  de  deux  des  tjitènies*  GloiMos  biitiGès.  Palis  Ms-mtoeei» 
lobés. 

Eocène  :  Ile  Sbeppf  • 

^  ÂA.  —  Ê^ees  à  palis  eniien. 

« 

8.  Pàbacyathus  TuiomiKSU. 

9 

Faracyatkus  turcnmuis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  ilfin.  des  Se.  nai., 
3*  ter.,  t.  IX,  p.  524,  l«48. 

Polypier  bn  pea  cdbrt,  droit.  Côtes  peu  distiùctë»  à  la  base^  liiégàlès. 
Calice  circalaire,  an  peu  incliné,  assez  profond.  Colbmelle  très-;dêf  e- 
loppée.  4  cycles  complets.  Cloisons  asses  minces*  à  faces  eoorerles  de 
grains  ronds,  t^âlis  très-gros,  prismatiques. 

Ifiocëne  s  Hahlnelan  (Toarâine)  ;  coUine  de  tarin;  Serravalle  di  Se- 
iiTia. 

9.  Paractathus  pulchbllvs. 

(PlanebeDl^fig.l.) 

eilèihma  jMiliAJKa,  PUllppI,  âr^îo  fOr  Nût,  p.  tâ,  184t. 

PiiFtc^athut  œ^^dlamUosw^  Mihie  Edwards  et  Jt  Haimé,  ààn,  4at  Se.  '9^4 

^  sér.,  t  IX,  p.  321, 1848. 
hracy(UhuÊ  jptkhellus  ël  mquilameliosus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol, 

fiai,  des  terr.  palœoz.^  etc.,  p.  25,  l6â{. 

Polypier  turbiné,  droit.  Stries  costales  très-pea  distinctes,  si  ce  n'est 
dans  le  voisinage  du  calice.  Calice  subeirculaire,  assez  profond.  Pa- 
pilles columellaires  petites,  nombreuses.  4  cycles  complets.  Cloisons 
subègales  (les  primaires  et  le)  secondaires  étiint  seulement  iin  |ied 
plus  développées  que  les  autres)»  à  peine  débordantes,  mineeS^  un  petf 
épaissies  en  dehors,  ft  bord  légèrement  flexueaz,  à  gr&ins  tâtérauz  gros 
el  stUlanU.  Pilis  êtrbitij  épais. 

Habite  la  Méditerranée. 

10.     PAaACYATBUfl  'stktÀtOl. 

âyaiktna  étriaîà,  i'hilippi,  Àirchiv  fuir  T^a/.,  4842,  vol.  ï,  p.  48, 18ii 

Cyatkina  {Paracyaihus?]  ^(riato.  Miiae  Edwards  eî  J.  Haime,  Ànn.des  Sd 
naL,  3«  séir.,  i.  l3t,  p.  3Si,  1848. 

Paracffoihus  striatus,  tillnè  Edwards  et  1.  baime,  Pol.  foss.  des  terr,  palœog., 
etc.,  p.  25, 1851. 

Voisin,  par  la  forme  générale,  du  P.  pulehsUus.  Muraille  très-gra- 
nulée. Côtes  allernaiivement  un  peu  inégales.  ColuMétle  pe<l  déve* 
loppée.  4  cycles  cloisonnaires.  Cloisons  plus  minces  que  dans  le  P.ful- 
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ehettut^  plus  inégales.  Palis  p!as  minces  et  pins  larges  {  ceox  des 
cloisons  tertiaires  étant  de  beaucoop  les  plus  forts. 

Habile  la  Méditerranée. 

Nous  pensons  qne  les  GTATBiirÀ  Munstbri,  fibva  et  pusatA,  trës-f 
imparfaitement  décrites  et  grossièrement  fîgurées  par  M*  A.  Philippî  (i)» 
appartiennent  encore  au  genre  Paraeyalhus. 

Genre  XV.    DELTOGTATHUS. 

Siephanophyllia  (par$),  Michelin,  Jcon,  Zooph.  p.  33, 1811. 

Dêiioqfaihu»^  Milne  Edwards  et  J.  Haimc»  AnfK  det  Se.  nat.  3*  sér. 
t.  IX,  p.  325, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  sans  trace  d^adliérence  ;  le 
calice  suhplane;  la  columelle  pluripartite.  Les  palis  sont  en- 
tiers, très-développës,  principalement  ceux  du  pénultième  cycle 
qui  se  dirigent  vers  ceux  de  rantépénultième,  de  manière  à  for- 
mer des  chevrons  ou  deltas.  Il  n'y  cii  a  pas.  devant  le  dernier 
cycle.  Les  côtes  sont  moniliFormes  et  disiiuctes  depuis  la  base. 

La  seule  espèce  que  renferme  ce  genre  a  été  placée  par  M.  Mi- 
chelin parmi  les  Ste.phanophyllies,  dont  les  palis  offrent  en  effet 
une  disposition  analogue,  mais  la  structure  poreuse  du  polypier 
de  ces  derniers  corailialres  les  éloigne  beaucoup  de  la  famille 
des  Turbioolides. 

Dbltoctathus  italicus, 

TwhinoUa  itaiica,  Hicbelotti,  Spedm,  Zooph.  dit.,  p.  5!,  pL  i,  flg.  8,  i83S. 

StephanophyUiaiiaUca,  Michelin,  Ican,  Zooph.,  p.  33,  pi.  8,  fig.  9, 1841  (jeune 
individu). 
——   MfcbelotU,  Foss.  des  torr.  mioc.,  p.  H,  pi.  1,  fig.  15,  16,  17,  18, 
1847. 
DéUocyathtu  itaHcus,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  d$s  Se.  nat,  3*  sér., 
t.  IX,  p.  326,  pi.  10,  6g.  11, 1848. 

Polypier  en  cône  conrt.  Côtes  inégales,  formées  de  séries  de  globales 
très-régutiers.  Calice  circalaire.  Culumelle  composée  de  trois  faisceaax 
de  tigelles  disposés  en  séries.  4  cycles  complets.  Cloisons  peu  débor- 
dantes, épaissies  en  dehors.  Palis  très-toégaux,  épais. 

Miocène  :  Tortone. 

(1)  Beitrœgê  xur  KenninUs  der  TerHmversteiMrtmgen  der  nordwestHdi»n 
Dêutschlands^  1844. 
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Genre  XVI.    TROPmOGTATHUS. 

Flahedum  (pan)  Michelin,  Bev.^zool,,  p.  119, 1842. 

Tropidocyathuê,  Milne  Edwards  et  J.  Uairoe,  Ànn.  dê$  Se*  nat.  3^  sér. 
t.  IX,  p.  326, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  sans  trace  d'adhérence,  très- 
coaiprlmé;  il  présente  inferieurement  et  sur  les  côtés  une 
bordure  membraniforme.  La  muraille  est  nue  et  montre  des 
côtes  couvertes  de  g;rains  fins,  et  distinctes  surtout  vers  le 
haut.  La  fossette  calicinale  est  bien  marquée.  La  columelle  est 
pluripariite;  les  cloisons  sont  débordantes;  les  palis  entiers 
et  situés  devant  tous. les  cycles,  excepté  le  dernier;  ceux  qui 
sont  devant  le  pénultième  cycle  sont  les  plus  hauts  et  les  plus 
larges,  et  ils  forment  des  chevrons  plus  ou  moins  marqués. 

Les  Tropidocyathes  ont  plusieurs  caractères  communs  avec 
le  Dehocyathus;  ils  s'en  distinguent  bien  cependant  par  leur 
forme  générale,  leurs  expansions  latérales  et  par  leur  fossette 
calicinale  bien  pronontée. 

Deux  espèces  vivantes  composent  cette  petite  division. 

'    1.     TaOPIDOCYATflUS  Lessork 

FtabeUum  Lesscnii,  HicheliD,  Rev,  zool.,  p.  119, 1842.  *  Mag.  de  Zool.,  pL  6« 
1843.  • 

Th>pidocyaihus  Lessoni,  Uilne  Edwards  et  J.  Hafme,  Àfm,  des  Se.  nat,, 
3«  8ér.,  t.  IX,  p.  »7, 1818. 

L'expansion  qui  borde  la  base  da  polypier  est  mince  ertrès-dève« 
loppée  ;  elle  s'élève  latéralement  jusqu'à  ta  moitié  de  la  hauteur  totale/ 
Les  sommets  du  grand  axe  da  calice  en  ogive  et  bien  an  dessons  du 
petit  aie.  Quatre  cycles  complets.  Cloisons  minces.  Palis  minces, 
écbinulés. 

Patrie  inconnue* 

2.      TftOPIDOCTATHUS  BOUCAIKTILLBI. 

Espèce  très-voisine  du  T.  Leuoni;  elle  s'en  distingue  en  ce  que  ses 
bords  latéraux  sont  verticaux»  et  ne  forment  pas  d'auricute.  Les  côtes 
sont  planes  jusqu'auprès  du  calice,  tandis  qu*en  ce  point  elles  devien- 
nent un  peu  saiilanles  dans  l'autre  espèce;  leurs  grains  sont  aqssî 
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beaacoop  pins  fins  et  plus  ferrés.  Carène  peooa  point  échancrëe  en 
dessous.  Le  calice  est  dn  péd  plds  âtlongi*  et  là  columelie  beaacoap 
plos  comprimée  et  snblamellaire.  Palis  formant  des  deltas  beaucoup 
plus  marqués  et  moins  échirtulés  lâlèraléil»nt.  Hlitltéar  lOîliilliMètréèi 
grand  aie  dii  calice  10  ou  li  (l*expAniioli  meibbriliirorBil  M  dépassé 
pas  cette  largeur)  ;  petit  aie  7. 

Patrie  incodmie*  -:-  L'échantillon  onièlt  ednseffé  dans  1t  ÉMtfie  de 
Leyde  provient  de  la  dernière  eipédraon  de  Bougain? ille. 

Genre  XYDa    PLACMSTATSAS» 

Piatocyalhki^  Milne  Edwatds  et  I.  Hainei  ^nti»  ie$  Se.  nâi*t  S*  sér. 
t.  IX,  p.  327, 1848. 

Lé  {Polypier  eii  tàthplè,  fiié  pàt  tiâe  Iftfgë  basé  et  tàiùptiihéi 
La  coltimelle  est  lamellaîhé,  avec  un  bdrcl  silpëf iéttr  horitoîittf 
et  subentier.  Les  palis  sont  peu  développés  et  ils  ne  se  montrent 
que  devant  le  pénultième  et  l'antëpénultièine  qfcles  de  cloisons^ 
tandis  que  les  cycles  supérieurs  en  sont  dépourvus  aussi  bien 
que  le  dernier;  les  plus  développés  sont  ceux  qui  correspondent 
à  rantépénultième  cycle.  Les  cloisons  sont  un  peu  débordantes* 
La  muraille  est  nue  et  garnie  de  côtes  simples,  distinctes  depuis 
la  base  et  qui  paraissent  se  bifurquer. 

Lorsque  nous  avons  établi  cette  division,  en  i848,  nous  y 
éoihfirëniôiis  dèiix  eSpëcëà,  V\ïtïë  Vj^àhte,  Tautrë  rbâStîe  du  ter- 
rain crétacé.  Ayant  eu  depuis  l'occasion  d'examiner  de  meilleurt 
échantillons  de  celte  dernière,  nous  nous  sommes  assures 
qu'elle  appartient  réellement  à  la  famille  des  Astréides  et  au 
genre  PlacopnUicu  li  ne  rest^  donc  plus  dans  le  genre  Placo- 
eyatht  que  le 

^LÀcbCTÀTHUS  ÂPEBTtfi. 

PkLCQcyathus  ap^rtus,  Milne  Edwards  et  J.  Haimo,  Ànn.  en  Ai»  m/.i  8*  ift.» 
t.  IX,  p.  328,  pi.  10,  fig.  10, 1848. 

Polypier  à  base  légërctnèttt  eôul-béè;  éôitipHMié  en  haut.  Côtes  fine- 
ment grannlées,  bien  marquées ,  les  principales  très-saillantes  près  da 
calice.  Cèlut-ci  profond,  â  bdrd  l^règallèrémbht  éintièiix.  Cblunbelle 
trèâ  âllohgéé.  Sit  tycléé  coknptèié.  Cidiâoos  tai>^e4,  ininceÉ.  Celteé  dèi 
itM  pt'edilerà  ordres  âiibëgAteS.  Pâlis  trèMliioeetf  «t  peti  distldcU. 

Patrie  inconnue. 
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DBCxiÈHB  wéMÀMAiÈi    TDRBINOLIENS. 
ITURBINOLIN^Ji 

Cette  division  se  distingue  des  Caryophylliens  par  l'absence 
complète  de  palis.  L'état  de  la  base  du  polypier  et  la  structure 
de  la  columelle  fournissent  les  principaux  caractères  des  çeûres. 
Chez  un  certain,  nombre  d'entre  eux  la  muraille  est  nue,  tandis 
que  èbe^  d'autres  elle  est  complètement  recouverte  d'une  cpi- 
thèque  pelliculaire,  et  cette  différence  nous  a  permis  de  les  grou- 
per en  deux  agèles.  La  multiplication  est  exclusi veillent  ovipHre 
chez  toutes  les  espèces,  à  l'exception  d'une  seule  (Blastotroehus) 
qui  produit  des  bourgeons  caduques  et  qui  ^  pendant  quelque 
temps,  présente  un  polypier  composé.  * 

Ëéâ  diVersëâ  |)ârtieulâHtés  sont  exprimées  dàtisle  tabligau  ôtii- 
tfiiii  : 


kyàbi 
làfiSHklliè 


st^lifonfie.   • \  ;  .  .  ;  •  ToRBiifetU. 

lamellaire Sphenotrôchcs 

niieouf?ar-|  /    plus    (large  et  pns  Ira- (p^ 

melle       1  \di8coïde biscoTROCHOs. 

Î libre  et  sans  ti»-!*-^,  A*-/«;i,»*i 
ce  d'adhérence.  (»™o™ocBts. 
largëme&t  fixé. .  DBsUo^irtiLitir. 

/  /pariétale;  pas  de L,  .„_ _  _^ 

^„..;  _      Hdlquimlèûl    trfk-i  proloh^ettieiiter""""'™* 
meni     I    ^'^^^^^>  «*  consé-l  radiclformes.   ( 

A«îthim,o  y    simple;  la  colu-f  diciformes.      {. 
«infJ;,     \    melle  [essentielle  et  là-  PUcotRocitUô. 

"^Uoï*^r *"^"^®  ^*  gemmijjare,  et  te  parenljg       „       ^ 
"°*       portant,  ptndant  quelque  temps,  des  |»"fiT«>™<x»»» 
Ueunes  qui  plus  tard  se  détaeheutaè  lui) 
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FBKiiin  AoÈLB.    TURBINOLIÂCËES. 

{TURBINOLIACS^.) 

Muraille  nne  ou  ne  présentant  qu'une  épithèque  partielle. 

Genre  XYIIL  'TOHBraoUA. 

* 

Turhinolia  {pan),  Lamarck,  Hi$t.  naL  de$  anim.  $an$verL,i.  Il, 

p.  229,  1816. 
Turbinofia  (part),  Ehrenberg,  Corail,  des  rolh.  Meer,^  p.  53»  18M. 

Turhinolia  y  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nal,,  3"sér« 
t.  IX,  p.  235,  1818. 

Le  polypier  est  simple,  droit,  conique,  libre  et  ne  présente 
aucune  trace' d'adhérence.  Le  calice  est  régulièrement  circu- 
laire. La  coluiflelle  est  essentielle  et  Fait  saillie  au  centre  du 
calice  sous  la  forme  d'un  stylet.  Les  cloisons  débordent  la  mu- 
raille. Les  côtes  sont  lamellaires,  droites,  entières  et  saillantes, 
surtout  vers  la  base.  Chaque  sillon  intercostal  présente  une 
double  série  de  très-petites  fossettes,  terminant  les  cannelures 
horizontales  des  faces  latérales  des  côtes  et  qui  simulent  de  pe-  ' 
tits  pores  à  la  surface  de  la  muraille. 

Lamarck  avait  établi  le  genre  Turbinolie  pour  tous  les  polypiers 
lamellifères  qui  sont  libres  et  turbines,  et  il  y  comprenait  par 
conséquent  plusieurs  espèces  très-différentes  entre  elles,  et  qu'on 
trouvera  rangées  ici  dans  des  divisions  même  assez  éloignées. 
Cette  confusion  s'est  accrue  encore  par  suite  des  nombreuses 
additions  faites  par  Goidfuss,  Defrance,  M.  Micfaelotti ,  M.  Mi- 
chelin, etc.,  et.  nous  avons  dû  démembrer  complètement  le  ^ 
groupe  ainsi  constitué.  Nous  avons  naturellement  laissé  le 
nom  de  Turbirwlia  à  la  Twrbinolia  sulcaia,  c'est-à-dire  à  celle 
des  Turbinolies  de  Lamarck  dont  le  polypier  est  le  plus  parfaite- 
ment libre  et  turbiné. 

Les  espèces  qui  offrent  les  principaux  caractères  de  cette  der- 
nière sont  encore  assez  nombreuses;  elles  sont  de  très- petite 
taille,  et  elles  appartiennent  toutes  à  la  formation  éocéne. 

Plusieurs  d'antre  ailes  offrent  cette  particularité  remarquable 
d'avoir  un  cycle  de  côtes  qui  n'est  pas  représenté  en  dedans  de 
la  muraille  par  des  cloisons  correspondantes. 
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S  A*  —  Trais  cycles  cîoisonmhres  complels. 
;§  B.  —  Des  ciies  d'un  qyMrikmt  cyde. 

!•     TuRBnVOLIA  SCLCATA. 

TwrbMUê  deuxième  grandeur,  Cuvicr  et  Al.  BroDgniart,  Géographie  miner, 
âee  mvir.  de  Paris,  pL  2,  fig.  3,  1808. 

Turlmiotia  eulccia,  Lamarck,  Hist.  nat.  des  anim,  sans  vert.,  t.  Il,  p.  231» 
181&— 2«édit.,  p.361. 

-  Laroouroux,  Exposition  méth,  des  genres  de  polypiers,  p.  SI,  pi.  74, 

fig.  lS-21, 1821.  Figure  inexacte. 

— —   Cavier  et  Broogniart,  Descript.  gM,  des  env.  de  Paris,  p.  33,  pi.  8, 
fig.  3, 1822. 

-f—  Eudes  Deriongcbamps,  Encyd.  méth.,  t.  n,  p.  761, 1824. 

-^—  GoUlfuss,  Petref.  Germ.,  p.  31.  pi.  13,  fig.  3, 1826. 

— ^  Charles  Morreo,  Descriptio  CoraU.  foss.  in  Belgio  repert.,  p.  32, 1828. 

Fleming,  Brit.  œwm.,  p.  310, 1828. 

Defrance,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LVT,  p.  03,  1828.  Mais  non  la  fig.  2 

de  la  pi.  30,  que  noua  ne  savons  à  quel  genre  rapporter  ;  cette  même 
figure  se  retrouve  sous  le  no^  de  Turhinolie  sillonnée  dans  le  Manuel 
d'actinologie  de  Blainville,  pi.  57,  fig.  2. 

Holl,  Handb.  der  Petref.,  p.  415, 1829. 

-  Bronn,  Leth.  geogn.,  t.  II,  p.  800,  pi.  36,  tig.  4, 1838. 

•— —    Kyst,  Descript.  des  coq.  et  polyp.  foss.  des  terr.  tert.  de  la  Belgique^ 
pi.  48,  fig.  11, 1843. 

Hichelin,  Icon.  ZoopK,  p.  131,  pi.  43,  fig.  4. 1844. 

Graves,  Topogr.  géognos,  du  départ,  de  VOise,  p.  701,  1847. 

llttne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  236, 

1848.  —  Briiish  fossU  CoraU,  p.  13,  pi.  3,  fig.  3,  1830. 

— -    [pars),  Lonadale  ï»  Dixon,  Geol.  and  foss.  of  the  tert,  and  creiae. 
format,  ofSussex,  p.  125,  pi  1,  fig.  1  (non  la  figure  1*),  1850. 

Polypier  en  cône  sabcylindriqae.  Côtes  minces,  et  Tétant  partout 
également.  Dans  chacun  des  vingt- quatre  espaces  intercostaux ,  ob 
aperçoit  tout-à-fait  en  haut  une  petite  côte  radimentaire  qui  n*a  pas 
de  doisoa  correspondante  en  dedans  de  la  muraille.  Colnmelle  s'éle- 
Tant  au  niveau  ou  an  peu  ao-dessas  du  bord  supérieur  des  grandes 
cloisons,  en  une  pointe  grêle  et  conique.  Les  cloisons  primaires  se  dis- 
tinguent en  ce  qu'elles  se  soudent  plus  haut  et  plus  fortement  è  la  coln- 
melle, et  parce  que  chacune  d'elles  reçoit  de  chaque  côté  une  tertiaire 
qui  s*y  soude  par  son  bord  inlerne.  Les  secondaires  sont  plus  larges  en 
haut  que  les  primaires. 

Eocène  :  Environs  de  Paris,  très-commime  à  Grignoo;  Baotevillei 
Bracldesbam*Ba j  ;  environs  de  Gând. 


i_ 


6a  ZOANTHAIRES  flCLÉRODEBlfÛL 

2,  TUBBINOLIÀ  BoWBBUAir^I. 

TurbinoUa  Bowerbankii,  Hilne  Edward^  et  J.  Haime,  Briiish  fq^Hl  Corals, 
p.  16,  pi.  3,  fié?.  S,  1950. 

Polypier  conique,  un  peu  court.  Côtes  qn  p^u  saillantes»  les  primai- 
res et  les  secondaires  renflées  près  de  leur  base  ;  de  Irès-pelites  côtes 
formant  un  4«  cycle.  Golumeile  cylin(}rjq9iÇf  tci^-gTél^*  QpU(M;^  irin- 
minces. 

Eoeène:  QartoD. 

I 

3.  TCBBIHOLIA    FbbDBBICAH^* 

f%Ki^inoUa  Frtdêrieiana,  Uûa%  Edwaids  et  J.  Haime,  BHHsh  f^ssa  Cùir^, 
p.l7,pL3,fig.2,18bO. 

Polypier  régulièrement  conique.  Côles  fonmnt  |  Cfclçi,  4f»  (pngOfiBrs 
très-inégales.  Columelle  épaisse,  comprjjnéç,  (jraauiUe- 

Eocène  :  Barton. 

!•      TfTBBINOLfA   PBBSTWien. 

Turhinolia  Prestivichii,  Miloe  Edwards  et  Jules  Haime>  BritUh  fMsU  Cofok, 
p.  20,  pi.  3,  fig.  5,  1850. 

Polypier  cyltndrolde  et  à  base  tronquée.  CO(es  rorteai,  épaisses,  très- 
saiHanies  ;  des  rudiments  d'un  4e  cycle  près  du  calice.  Fossettes  mu- 
rales indistinctes. 

Eocène  :  P^verstook  HiU,  près  Londres. 

S  A.  (page  6i),  — ~—  BB.  —  Pas  de  côtes  d^un  ^uolrtèm^ 
'cf/cle, 

5.      TUBBINOLIA    DlXONI. 

tyrbmilia  DixotUi,  Miloe  Edwards  et  J.  HaiBW,  Ann,  des  8c,  nat,,^*  sér., 

t.  pC,  p.33&,pl.A,fig.  2,2  a,  26^1848. 
T^rbino^a  sukata  {f^rs),  Lousdale  i»  Dixon,  Geol,  anâ  fins,  of  ihë  têrt,  ami 

çretac.  format,  of  &uss9x,  p.  125,  pi.  1,  fig.  i\  1850. 
TwbitMa  DiœonU,  Milne  Edwards  çt  J.  Haime,  Briiûh  féssU  Corot»,  p.  15, 

pi.  3,  fig.  1, 1850. 

Polypier  large  au  calice,  et  atténué  vers  la  base.  Gôies  très-minces, 
éeartées,  très^saillantes  ;  les  cannelures  des  lames  costales  trcs-pronon- 
cées  ;  les  fosseltes  intercostales  en  séries  régulières,  grandes  et  bien 
|igibhA«  Cfilim^o  cûmpriinée*  Les  cloisons  secondaires  diffèrent  des 
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primaire^  par  on  peu  moins,  d'iIè?ation  et  beancMip  moins  de  largev. 
Toutes  sont  très-minces* 

Eocène  :  Blacklesbam-Bay. 

fmtbinolia  firma,  MSm  Sdwards  et  f •  Bilme,  BrHUh  fM^H  Corak,  p.  2C^ 

polypier  k  base  étrpîte  ;  cÀt^  épaiises,  saillanle^  et  strriei  ;  liNooi 
inlercostaax  étroits;  fossçUes  roarales  ipdisliqçtes.  Coliimelîe  com-r 
primée*  Clobons  médiocrement  minces. 

Eocène  :  Barton. 

7.     TUBBIHOLIA  »HÀaBTBA« 

TurbMUa  phamira,  laaac  Lea»  Contribuiions  to  gedogy,  p.  140,  p).  6,  flg.  210» 
1835. 

^-T-   Brean,  £«A.  ffêogn.,  t.  Il,  p«  900,  HSè. 

— —    Michelotti,  Spechn.  Zooph.  dil.,  p.  64,  i858« 

-r^   IlilneEdi^anlçetJI,  8l4inSi|4«».  <^Sp.oe^vl»l<r.,t.a,p>CS^ 
1848. 

Celte  espèce  a  la  méro^  forme  que  la  7.  «uAra/a,  dont  elle  diffère  par 
des  côles  pea  saillantes,  mais  grosses,  sortot^t  iMfêriçyreineDt.  hfê  |ill#ns 
jntercostaax  sont  cependant  assez  larges.  CoiomeUe  un  peu  comprimée, 
très-grosse. 

Eocène  :  Alabama. 

iMÊMlfitië  «MteAt>  Kftf,  Qif.  tépa.  en  im^.  iBré.  es  Ig  BOtfiqm,  p.  eM^ 
1845  (non  les  figures  correspondantes  qui  se  lapporlem  à  la  7.  wukfO^ 

TitrUnoUa  N^stUgm,  |IOne  Edwards  et  J.  Haime.  British  fossU  CoraU^  p.  i5, 
1850. 

Faly|9cir  très-l^reinent  rétréci  an-dessw  de  la  base  tt  faiUemenl 
renflé  près  da  ça^eef  C^«s.  pea  aaitt^ntes,  m^Js  wi  pen  grosses;  le| 
PFWaires  e|  (es  secondaires  très-grpsaes  îitfèrieurerocnt.  I^s  séries 
^  fosa^l^  Mercoataliss  blea  visSiles.  CoiomeUe  petite,  sabcyUodri(|iie« 
QM^im  nn  pe«  èpsM^ttb 

Eocène:  Environs  de Braielles. 

Celte  espèce  est  très- voisine  de  la  T.  pharetra.  fiHe  en  diffère  par  sa 
forme,  sa  colomeile  pins  petite  et  u&  doisons  plos  épaisses. 
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9.      TURB150LIA  mifOE* 

TurbmolkL  fiUnor,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,^mi.  des  8e,nat.,Z^wér.,  t.IXt 
p.  230, 18^.  —  BrUish  fossU  Corals,  p.  19,  pi.  2,  ûg.  5, 1850. 

« 

Polypier  cylindro-coniqae ,  court.  GôtfS  très-fortes,   serrées,  plos 
'       épaisses  inférieurement  qu'elles  ne  le  sont  dans  leurs  deux  tiers  supé- 
rieurs. Columelle  en  pointe  conique,  grêle.  Trois  ordres  de  cloisons  ; 
ordinairement  six  systèmes  égaux  :  souvent  l'un  d'eux  avorte.  Cloisons 
on  peu  épaisses  en  dehors,  et  très-miiiccs  en  dedans. 

Ëocène:  Barton. 

§  ÂA.  *—  Le  troisième  cycle  claisonnaire  incomplet. 

fO.     TCEBINOLU   HUMIUS. 

TurbinoUa  humUiSj  Miliib  Edwards  et  J.  Haime,  BritUh  fostil  Corals^  p.  18, 
pi.  2,  fig.  4, 1850. 

Polypier  cylindroîde.  Cdtes  minces,  saillantes,  écartées.  G)1umelle 
ronde  et  conique.  Les  cloisons  du  decnier  cycle  manquent  dans  deux 
systèmes.  Cloisons  très-mioces. 

Eocène:  Barton,  Hordwell. 

§  AAA.  —  Quatre  cycles  cloisonnaires  :  le  qfiatrième  m- 
complet. 

9 

11.      TUBBIKOUA  COSTATA. 

Tuflnnolia  coitàta,  Vîlne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se,  nat,,  S*  sér.» 
L  IX,  p.  230,  pi.  7,  fig.  1, 1848. 

Polypier  cylindro-conique.  Côtes  très- fortement  saillantes  dans  )eur 
tiers  inférieur,  très-minces  et  serrées  ;  les  cannelures  d.e  leurs  faces  sont 
très-marquées  et  se  terminent  à  la  muraille,  dans  de  petites  fossettes 
peu  visibles.  On  remarque  tout  près  du  calice  un  cycle  de  côtes  rudi- 
mentaires  qui  ne  correspondent  pas  à  des  cloisqns.  Columelle  compri- 
mée; syslè'nes  égaux,  les  deux  moitiés  de  chacun  d'eux  asymétriques. 
Dans  l'une  des  moitiés,  il  n'y  a  pas  de  cloisons  du  quatrième  cycle.  Les 
cloisons  très-minces. 

Eocène:  Grigooo. 
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12.      TuBBlIfOLIA   DISPAR. 

f 


TurlnndUa  di^par^  Defrance,  Uict.  des  Se,  naU,  t.  LVI,  p.  d3, 1828. 
TiwbinoUa  sukata?  Michelotti,  Specim.  Zooph.  dii.j  p.  63,  pi.  i,  Q$.  6, 1838. 
Turbmolia  dispar,  HicheliD,  Icon,  Zooph.,  p.  152,  pi.  43,  fig.  5,  18U.  L^ 

cAte$,  dans  celte  Ggurc,  paraissenl  toutes  avoir  leur  origine  à  la  mémB 

hauteur,  disposition  qui  n'existe  pas. 
—    Graves,  Topogr,  géogn.  de  lOise,  p^  700, 1847. 

'  Milne  Edwards  et  J.  Hgme»  Arm.  des  Se.  nat,  3o  aér.,  t.  IX,  p.  240, 

1848. 

Polypier  coniqoe.  Côtes  trës-nombreoses,  très-serrées,  médiocrement 
épaisses,  et  très-pea  saillantes,  sinon  infériearement,  naissant  à  des  hau- 
teurs très-différentes,  suivant  les  cycles  ;  celles  des  premiers  ordres 
minces  en  haut.  On  compte  cinq  cycles  de  côtes  ;  mais  celles  du  dernier 
sont  peu  développées  et  n*ont  pas  de  cloisons  qui  leur  correspondent. 
Les  sillons  Intercosiauz  sont  très-étroits  ;  on  aperçoit  très-difficilement 
les  petites  fossettes  morales.  Golomelle  comprimée.  En  apparence,  dix 
systèmes  égaux.  En  réalité,  six  systèmes,  dont  quatre  ont  des  cidsons 
de  qoatrième  cycle ,  et  deux  n*ont  qae  des  tertiaires.  Cloisons  très- 
minces. 

Bocène  :  Environs  do  Paris  ;  Haate?ille. 

Genre  XK.    sraKENOTROCBOS* 

Turbinolia  (paf«),  Lamarck,  HisL  des  intm.  sans  verL,  i«  tt>  p.  231, 
1816. 

Sphenolrachus^  Milne  Edwards  et  J«  Haime,  Àvn.  des  $c*  naLf  3*  sér.i 
t.  IX,  p.  240, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  sans  trace  d^adbérenoei  droit 
et  cunéiforme  Le  calice  est  elliptique  et  présente  une  columelle 
lamellaire  étendue  dans  le  sens  de  son  grand  axe  et  dont  le  bord 
est  horizontaL  Les  cloisons  sont  peu  débordantes;  les  .côtes 
larges,  tantôt  lisses,  tantôt  crépues  et  granifères. 

■ 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  cette  division  était  une  Turbinolie 
pour  Lamarck;  et  les  auteurs  qui  sont  venus  après  ce  zoologiste 
ont  décrit  sous  le  même  nom  les  autres  Zoanthaires  que  nous 
plaçons  ici. 

11  est  à  remarquer  que  les  cinq  Sphénotroques  dont  les  côtes 
sont  crépues  ou  papiilif%res,  sont  propres  à  la  formation  éocène; 

Coralliaires,    Tome  2.  «S 
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parmi  ceux  qui  ont  les  côtes  lisses  on  en  trouve  un  de  Fëpoque 
actuelle,  trois  de  la^ériode  miocène ,  et  un  seul  appartient  & 
la  formation  tertiaire  inférieure. 

..  Toutes  les  e^ces  connues  ont  trois  cycles  cloisonnaîr^ 
«omidets»  et  comme  lea  doisons  secondaires  sont  à  pea.|^èt 
élgales  aux  primaires,  il  existe  en  apparence  douze  systèmes 
très-simples. 

s  A.  —  Côtes  cripaes  eu  papuli/fres. 

.« ,  .     .  .     -    ... 
1,    Sphbnoteochus  chispvs, 

TMM^ïÀf^^  aplaiie.  G,  Cuvier  et  AL  BroDsniart,  Géogr.  mméral,  des  env,  de 
Pam,  BL2,fîg.4,i808. 

Turbinolia  crispa,  Lamarck,  Hist.  nat.  des  anim,  sans  vert.,  t.  n,  p.  231» 
i816;  — 2«édit.,p.  361. 

—  Lawouroux,  Exp.  méth,^  p.  SI,  pi.  74,  fig.  15-17, 1821.  Figure  trés- 

inexacle. 

— ^    Cuvier  et  BroDgnlart,  Descript.  gé(A.  des  env,,de  Paris,  pt.  8,  fig.  4, 
1822.  Figure  incomplète. 

—  E.  DesloDgchamps,  Eneycl.  mM,,  t .  II,  p.  761,  i824» 

Goldfuss,  Petref,  Germ.,  p.  33,  pi.  13,  fig.  7, 1826. 

—  Lamarck,,  JCa6^au.cfl^«L.«/  m^th,  des  trois  règnes,  t.  III,  p.  483, 

fig.  4, 1827.  Très-mauvaise  figure. 
--»~    Defrance,  Dict.  des  Se,  nat.,  t.  LYI,  p.  92, 1828. 

—  dronn^  Leth.  geo'gn.,  t.  Û,  p.  899,  pi.  36,  fig.  5, 183â. 

—  Galeotti,  Mém.  cour,  par  VÂcad.  de  Bruxelles,  t.  XII,  p.  160, 1837. 
f^hinoUa  trocMforfms,  Micbelotti,  Spedm.  Zooph.  dil,  p.  5),  pT.  l,fig.  7, 

4858.  La  forme  générale  de  la  figure  est  bonne.  C'est  à  tort  que'cette  espèce 
.  est  rapportée  au  M,adrepora  trochiformis  cfe  Pallas. 

jrurbinolia  crispa,  Milne  Edwards,  Allas  de  la  grande  édit.  du  Règne  àniÀ.  de 
Cuvier,  Zoopbfles,  pL  82,  fig.  4b 

—  Nyst^  Coq.  etpol.  foss.  de  Belgique, p..630, pL  4^  fig;  13, 1845. 
-rt-r    MicWip,  Icm.  Zooph.,  p.  150,  pi.  43,  fig.  1,  i844, 

L.  Graves^  Topogr,  géogn.  de  l'Oise,  p.  700,  ,1847, .    ^ 

Sphenotrochus  crispus,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér«, 
U IX,  p.  241, 1848. 

Polypier  trës-comprimè  mférienrement.  Côtes  larges,  fortemctit  ^)lîs^ 
ièéS  en  ijgzsg  dans  leurs  deuk  tiers  sopèriears,  plus  mtncés  et  presque 
lisses  dans  leur  tiers  inférieur  ;  les  latérales  plus  saillantes  qae  Ic^ 
allures  ,^  et^soqyent.cr.^iïes  4epui8  Ja  base  jusqu'au  SQOUoet»  Boxds  du 
Ci^liç^  f^^renient  convexes  d'un  sommet  du^rand  axe  ^l'autre  sommet* 
Columelle  très-mince,  à  bord  plissé  dans  son  milieu.  Cloisons  primaires 
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et  secondaires  se  sondant  a  la  colaroelle  par  no  donble  bord  qui  résatte 
de  récartement  en  ce  point  des  denx  feoUlets  cloisonnaires.  Ce  carac- 
tère; que  tiOUÈ  avons  également  constaté  dans  lé  'Sphenolrochuh  inter- 
tveâiuê,  est  pent-étre  général  dans  les  ^phénbtroqnes.  Les  très-jenhè's 
sont  pins  htrges  ({ne  hauts,  et  les  Individus  qni  se  développent  beatlcotr]^ 
^gnent  en  élévation  ;  mais  les  axes  de  leor  calice  n'augmentent  pas 
notablement. 


\ 


Eocène  :  Environs  de  Paris  ;  Ucde  (Belgique).     . 

%    SpHmoraociius  mxTus. 

Turhhiolia  mixta,  Defrance,  Notes  manuscrites. 
—    llichelin,  Icon,  Zooph,,  p.  151,  pi.  43,  flg.  3  a,  1844.  La  descHpliqn 
se  rapporterait  plutôt  au  Sphenotrochus  kiOètàfius;  la  figuré  A 
'  surtout  le  grossissemenl  sont  ausâl  un  peu  fnekaets. 
.  L.  Graves,  Topo^r.  ^^o(/fi.  de  r  Ois^i  p:  76b,  1847.  -  .     «-     ■ 

Spbênotrochus  mixtus,  Milçe  Edwards  et  J.  Haime,  ilnn.  des  Se.  nat.,  S*  s6r., 
t,  IX,  p.  243, 1848. 

Polypîe!t  beaucoup  plus  allongé  que  !é  S.  crttpus,  i  bâfè  tre^-mince^ 

'  €tites  à  peine  crépues  en  haut,  lissés  înféfielQremént.  Les  bôrdi  dû  calice 

sensiblement  compris  dans  un  même  plan  horizontal.  Là  côlumelle  et 

les  cloisons  comme  dans  le  5.  crisj^;  seulement  les  grains  des  faces 

sont  infiniment  plus  saillants. 

Eocéne:  Grignon. 

3.   .  SFHBlVÔTAOCauS  PVLCaiLLVS. 

Sphêtmtroctmf  fiOcl^lk^s,  llilne  Edwards  et  J.  Halme,  Aim.  dê$  8c.  nat:, 
3«  sér.  t  IX,  p.  243,  pi.  1,  fig.  3, 1848. 

Polypier  un  peu  itténgé,  fégërement  concave  par  les  côtés.  Côtei 
inégalement  interrompues  dans  leur  partie  inférieure.  Les  primaires 
et  les  secondaires  à  peine  crépues  en  haut  et  très-étroites^  les  tertiaires 
trcs-furtement  crépues  dans  leur  pariie  supérieure,  et  très-larges  ;  les 
tèrtiaires#oisines  des  primaires  latérales  sont  crépues  depuis  la  base. 
Les  bords  du  calice  sont  légèrement  convexes  d*nn  sommet  du  grand 
axe  à  Tautre  sommet.  Golumelle  à  bord  supérieur  à  peine  flexueux. 

Eocène:  Grignon. 

4.     SraENOTBOCHUS   SBMIGBANOSnS. 

TutbkioUf  fmigrano^a,  Miebelin,  /cof».  Zoo^^,  p.  ièl,  pi.  43,  iig.  %  1844. 
——    Graves,  jopb^r.  géogn.  de  VOise,  p.  700, 1847. 
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Spkenotrochus  semigranosus,  Milnc  Edwards  et  J,  Haimet  An»»  d$s  Se,  nat, 
30  sér.,  l.  IX,  p.  245^  1848. 

Polypier  à  base  large  et  très-comprimée,  tronqaée.  Côtes  moyennes, 
très-semblables  à  celles  du  Sphenotrochut  critpus^  mais  avec  des  grains 
plus  obloogs  et  ascendants  ;  sur  les  pariies  latérales  et  inférieures,  les 
c6les  ne  sont  plus  distinctes;  mais  e.les  sont  représentées  par  une 
large  bordure  de  granulations  papillitormes  allongées,  inégales,  et  ser- 
rées. La  oolumelle  et  les  cloisons  comme  dans  le  SpheAotrochui  eris» 
put;  cependant  les  cloisons  sont  plus  minces. 

Eocène  :  Goise  La  Motte. 

5.     SpHBHOTBOCHUS  ORANtLOSCS. 

furhinoUa  grantdosa,  Defrance,  DicL  des  Se,  nat.,  t.  LVI,  p.  di,  1838. 

Sphenotrochus  granuhstUj  Miloe  Edwards  et  J.  Haioiey  Afm.  des  Se.  nat,, 
3«  sér.,  t.  IX,  p.  246,  pi.  7,  fig.  2, 1848. 

Polypier  un  peu  allongé,  fortement  comprimé,  à  base  large.  Côtes 
distinctes  auprès  du  calice  seulement ,  représentées  partout  ailleurs  par 
des  grains  papilliformes,  égaux,  plats  et  subpolygonaux,  très-serrés,  qui 
couvrent  également  toute  la  surface  extérieure.  Les  axes  du  calic« 
situés  sur  le  même  plan.  Cloisons  épaisses  en  dehors. 

Eocène  :  Haoteville. 
$  AA.  —  Côtes  lisses. 

6.     SPBBROTROCHtJSf  HÀlItS.. 

TtifbinoUu  nana,  Lfea,  Confriô.  to  geology,  p.  185,  pi.  8,  fig.  209, 483S. 

MIcMotti,  Specim.  Zooph.  dil,  p.  75, 4838. 

Sphenoirochus  ?  nanuSy  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  fik;.  nat,,^  aér., 
t.  IX,  p.  246,  4848. 

Nous  ne  connaissons  celte  espèce  que  par  la  description  et  la  figure 
qu*en  a  données  M.  Lea.  Elle  est  très*petite,  et  ressemble  beaucoup 
au  S.  Miiielanus»  ^ 

Eocène  :  Alabama. 

7.    Sphexotrochvs  tiVTSRmt>itd. 

TurhinoUa  inierfnedia,  Munster,  ap.  Goldfuas,  Petref.  Germ.,  p.  408,  p4.  87. 
fig.  49,  4826.  • 

Ch.  Morren,  Descript.  coraU,  foss.  in  Belgio  reperi.,  p.  52,  482^ 
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T^binoUa,  Hicbard  C.  Tftylor,  Mag.  of  nat.  Hist,  t.  m,  p.  272,  fig.  7, 1830. 
Figure  grossière. 

TurlnnoUa  intermedia,  Milne  Edwards,  Annot,  de  la  3fi  Mit.  de  Lamarckf 
t.  Il,  p.  361, 1836. 

Galeotti,  Mém.  cour,  par  VAcad.  de  Bruxelles,  t.  XII,  *p.  188, 1857. 

Hagenow,  Neues  Jakrb.  fUr  Miner,  und  Geol,  p.  291, 1839. 

^-—    Nyst,  Coq.  et  poZ.  foss.  des  terr.  tert.  de  la  Belgique,  p.  651^  pL  48» 
fig.  14,  1843.  La  figure  ne  moulre  pas  de  colutnelle. 

Turbinolia  MiOetiana,  Searles  Wood,  Ann,  and  Mag.  ofnat.  Hist.,  t.  Xin, 
p.  12(  1844,  (non  Defrance). 

Sfhewarochus  intermedius,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
3«  sér.,  t.  IX,  p.  243, 1848.  -  British  fossU  Corals,  p.  2,  pi.  1,  fig.  1, 1850. 

Polypier  très-comprimé  inférieareinent,  tronqué  à  sa  base.  Côtes 
assez  grosses,  sobégales,  saillantes,  parfaitement  lisses  ;  les  latérales  et 
celles  qui  les  aToisinent  légèrement  courbées  inférieurement,  et  un  peu 
plus  développées  que  les  autres.  Le  grand  axe  du  calice  est  sur  an 
plan  un  peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe,  surtout  dans  les  jeunes. 
Coiumelle  on  peu  épaisse,  ordinairement  bilobée.  Cloisons  im  peu 
épaisses. 

MtocèDe  :  Crag  rouge  de  Sutton  et  crag  d*An?ers. 

8.    Sphbmoteochvs  Mii.lbtanus. 

TwlthuiUa  MiSetiana,  Defrance,  Dict.  des  Se.  nat.,  i.  LVI,  p.  95, 1828. 

'    Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  307.  pi.  74,  fig.  1, 1847. 

Sphenotrochus  MUOetianus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
3"  sér.,  t.  IX,  p.  2U,  1848. 

Celle  espèce  est  extrêmement  voisine  du  S.  iniermedius;  elle  nous 
parait  n'en  différer  qn*en  ce  qu'elle  est  un  peu  plus  élevée  proportion- 
nellement à  la  largeur,  et  presque  aussi  épaisse  à  la  base  qu'au  calice  ; 
de  plus,  les  côtes  sont  moins  saillantes  latéralement,  et  sont  plus  sou- 
vent interrompues. 

Miocène  :  Thorigné  (Anjou)  ;  Hanthelan  (Touraine). 

9.    Sphbitoteochus  RofeMBmi. 

Spkemotrotikus  Komeri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals, 
p.  5, 1850. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  an  S.  mixtus^  mais  ses  côtes  sont 
toutes  lisses,  et  les  latérales  plus  grandes  que  les  autres;  celles  qui 
avoislnent  ces  dernières,  légèrement  arquées.  Qoisons  épaiiaes.  Le  ca- 
lice deux  fois  aussi  long  que  large. 

lUocène  :  Cassel  ;  Hildesbeim. 
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.    î  :  .    •      '     ■  • 

10.     SPHBHOTBOCHUft  MaC-ArDIBWARUÇ» 

TurbinoUa  MiMiana ,  WiUiam  Thompson ,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  -  Hitt^i 

— ^    Johoston,  l^iiish  Zoophytes,  2«  édit.,  p.  196,  pi.  35,  fig-  l^S,  1846- 
i  Figure  à  peine  reconnaissable. 
SphMotrochus  Andremianus,  Miine  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
.  3;  sfr.,  l,  JX,  pi.  245,  pi.  7,  fig.  4, 1848. 

Polypier  en  cône  comprimé,  allongé,  à  base  étroite.  Tontes  les  côtes 

EiafTaitement  droites,  lisses,  sabégàles,  on  peu  grosses  en  haut,  hoio 
ailiantes.  Les  bords  da  calice  sont  sensiblement  sur  ob  même  plan 
horfeontal.  Le  bord  interne  des  cloisons  est  fortement  fle^oenz,  et  les 
grains  des  (aces  sont  très-peu  apparents. 

'  Habite  les  côtes  de  Gornwall  et  nie  de  Arran  (Irlande). 

P^après  une  Ggnre  du  polype,  que  H.  Johnston  a  publiée,  cet  animal 
adhirer^t  aux  corps  étrangers  par  une  base  mollç  étalée  ;  sçs  tçnt^* 
cules  seraient  courts,  très-renflés  et  capités. 


Genre  XX.     SBIILOTROGBUB. 

Smiioirochui^  Hilne  Edwards  et  J.  Haime»  Pd.  fot$.  des  tsrr.  pa< 
u,  «Xc^  p:  â9, 18M. 


V  • 


l^e  polypier  est  simple,  droit,  cunéiforme,  libre  et  sans  trace 
d'adhérence.  La  columelle  est  nulle;  les  etoisons  sont  finement 
ipranulées,  un  peu  débordantes  et  se  touchent  par  leur  bprd 
iiiterpe.  La  muraille  est  nue  et  montre  des  côtes  simples,  dis- 
tinctes depuis  leur  base. 

Nous  avons  d'abord  rangé  Fespèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre 
parmi  lesTrochosmilies  en  raison  de  son  extrême  ressemblance 
avec  quelques-uns  des  fossiles  que  nous  avons  appelés  ainsi. 
Mais  depuis,  nous  nou^  sommes  convaincus  qu'il  n'existe  pas  ici 
la  moindre  trace  d'endothèque,  et  qu'on  y  rencontre  tous  les 
oaractëres  essentiels  dâ'Ia  famille  des  Tutbinoitdes.  Nou»  avofls 
dû,  en  conséquence,  créer  pour  cette  forme  une  division  nou-    ^ 

YieJlo. 

Les  trois  espèces  qui  viennent  s'y  placer  appartiennent  à  la 
fbrtnatlon  crétacée,  '    '  i 
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$^»  —  Cinq  cycles  complets. 

!•      SVILOTBOCHIIS  TUBBROtUS. 


I*  *  ' . ' ■» 


TwhmoUa  bompressa?  Manis,  CatàL  of  Brit.  foss.,  p.  46»  1^  (POQ  ht* 

Trochosmilia?  tuberosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals, 
p.  58,  pi.  iO,  fig.  2, 1850.         '  .  <.     :.it...n^ 

SnUlotrochus  iuberàstu,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  titr,  jpo- 
'  Um>x.,  etc.,  p.  9»,  ifôf. 

Polypier  comprimé  et  présentant  de  chaque  côté,  près  de  sa  biset 
Qoe  grosse  tot>érosflé.  Gôtes  fines  et  droites/  peu  -inhales.  '  Cagf» 
^iiptjqae  et  (lorixonlal.  GloisoDS  très-minces  ;  les  secon^airç;  P^^l*^ 
égales  aux  primaires,  d'où  l'apparence  de  douze  cycjes. 

Groupe  de  la  craie  toffean  :  Blackdown. 

S  AA«  —  QudUre  cycles  cloisonnaires  au  plus. 

.  2.    SifiLoraocHifli  AusTBira. 
(Planche  D  i,  %  4.) 

tolypier  régulièrement  cunéiforme,  très-comprimé  inférieorement, 
im'peû  ^notfgë.'Càlice  elliptique';  te^  somihets  dû  grand  ixiâ  tlkf^iiffis. 
Qoarante-buit  côtes  subégatès,  droites,  fiites;  granolé^s;  BXatear^- 
Hi'oo  1  cenffaiètre'.  '  ^     ./•    r'?   ,-.- '-^r>  fi 

Groupe  de  |a  craie  tuffeaa  :  Farringdon. 

3.    Shiloïrochits  Hàgkcowi. 


<     »  »  •   .         «... 


0  se  rapproche  beaocoop  de  l'espèce  précédente  ;  il  en  4^^t  m- 
leipept  par  ses  côtes  moins  nombreuse^  et  sobflexuenses. 

'  Groiipè  de  ta  craie  blanche  :  Maestricht. 

Genre  XXI.    PLATTimoCHUB. 


»  <•  » 


Turhinolia  (pars),  Lea,  Conlrib.  to  geoL,  p.  194, 1833. 

Eruiopaehyi  (pars),  Lonsdale,  Joum.  of  Ihe  Geol.  Sôc.  of  London^    , 
1. 1,  p.  214, 1845. 

Pialyirochus  ^  MiMe  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se,  nat»^  3«  sér., 
t.  IX.  p.  246, 18fp. 

Le  polypier  est  simple,  droit,  cunéiforme  et  ne  présente  au« 
cutiè  trëcè  d'adhîérenéé.  Là  columelleest ésseÂtielle; ftsiHidi^^e 
et  terminée  par  une  surface  papiUease.  Les  cloisons  soiit  âébor* 
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dantés,  larges,  très-peu  inégales  et  fortement  granulées  latérale- 
ment. La  muraille  est  nue,  mais  présente  des  eûtes  de  deux 
sortes  :  celles  qui  occupent  le  milieu  de  chaque  face  du  poly- 
pier s'élargissent  à  mesure  qu'elles  s'élèvent;  celles^  qui  sont 
situées  sur  les  côtés  sont,  au  contraire,  plus  fortes  et  beaucoup 
plus  larges  vers  la  base  que  près  du  calice;  de  sorte  que  les 
bords  latéraux  du  polypier  sont  presque  parallèles. 

On  doit  à  M.  Lea  la  connaissance  des  deux  petits  fossiles  de 
l'Alabama  qui  composent  cette  division.  Cet  auteur  les  a  décrits 
sous  le  nom  de  Turbinolia.  Un  peu  plus  tard,  M.  Lonsdale  a  placé 
l'un  d'eux  dans  son  genre  Endopachys,  mais  nous  leur  avons 
reconnu  des  caractères  particuliers  qui  ne  permettent  pas  de 
les  confondre  ni  avec  les  Eupsam miens  ni  avec  les  autres  Tur- 
binolides. 

Ces  deux  espèces  ont  trois  cycles  cloisonnaires  complets,  et 
le  calice  elliptique. 

1.    Platttbochvs  Stokbsi. 

Tfirliinoiia  StokeHi,  Lea,  Qmtrib,  to  ffeologyj  p.  194,  pL  6,  fi$.  207, 1835. 

MicheloUi,  Sp9Cm.  Zooph,  dU.,  p.  56, 1838. 

Endopachys,  Lonsdale,  Joum.  oftheGeol,  Soc<  ofLondon,  1. 1,  p.  214,  fig.  6,  c, 
1845. 

Plaiytrochus  StokêsH,  Hiloe  Edwards  et  J.  Baime,  Ànn.  des  Se.  nat,,  3«  sér.,  * 
t.  IX,  p.  247,  pi.  7,  âg.  7, 1848. 

Polypier  très-comprimé  à  la  base,  qui  est  large  et  fortement  émar- 
gmée  au  mitiea.  Toute  là  surface  extérieure  couverte  de  granulations 
assez  grosses,  très-serrées.  Côtes  très-larges.  Sillons  intercostaux  très- 
profonds  ;  les  plus  rapprochés  des  bords  latéraux  suivant  en  bas  une 
ligne  courbe,  dont  la  cooveiité  regarde  en  dedans.  Calice  convexe  dans 
les  deux  sens.  Cloisons  séparées  des  côtes  an  bord  calicinal  par  une 
échancrure  étroite  et  profonde,  assez  minces  ;  celles  qui  avoisinent  les 
sommets  du  grand  aze  courbées  vers  le  petit  axe. 

Eocène  :  Alabama. 

S.     PtATTTBOCHUS  GOLDVinttl» 

TurJnnoUa  GMfussii,  tea,  CwUrib.  to  geohgVj  p.  195,  pi.  6,  fig.  208,  1835. 

Micbcloui,  Spscm.  Zooph.  dU,,  p.  56, 1838. 

Platyirochus  GddfiuHi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Jinn.  des  Se.  nat,,  5«  sér., 
t.  IX,  p.  248,  pi.  7,  fig.  9, 1848. 

CeUe  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente  ;  die  en  dififère  par 
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a  base  plus  large,  moios  comprimée,  décrivant  ane  ligne  presque 
horisofitale,  el  montrant  dans  son  milieu  urie  petite  pointe  conique*  En 
oatre,  la  convexité  des  sillons  latéraux  regarde  en  dehors. 

Eocène  :  Alabama. 

Genre  XXII.     GERATOTROGHUS. 

Turbinoiia  (pars),  Michelotti,  Spee.  Zooph,  dil.,  p.  70, 1838. 

Ceraioiroehus^  Hilne  Edwards  et  J.  Haîroe,  Ann.  des  Se,  na<.,3«  sér., 
t.  IX,  4).  248,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  subpédicellé  et  libre  dans  l'état  adulte. 
La  colutnelle  est  très-développëe  et  fasoiculëe.  Les  cloisons  sont 
laides  et  débordantes.  La  muraille  est  nue  et  présente  des  eûtes 
distinctes  depuis  la  base,  dont  les  principales  portent  divers  or- 
nements. 

Les  fossiles  qui  présentent  ces  caractères  ont  été  d'abord  dé- 
crite par  GoldÀiss,  M.  Michelotti  et  M.  Michelin,  sous  le  nom  de 
Turbinoiia.  Ils  ont  tous  leur  base  arquée.  Ils  appartiennent  au 
terrain  tertiaire. 

SA.  —  Les  principales  côtes  spinifhres.  Calice  circulaire. 

Quatre  cycles  eloisonnaires. 

1.      CeBATOTBOCHUS  MUtTlSPINOSUS. 

TurbmoUa  muUispina,  Hicbelotti,  Spec^.  Zooph,  dU,,  p.  71,  pi.  2,  fig.  9, 1838. 

— — >    Michelin,  Jcon.  Zooph, j  p.  41,  pi.  9,  iig.  5, 1841. 

-^ —  •  Michelotti,  Foss,  des  terr.  mioc,  de  VltaJUa  septent.,  p.  298,  pL  1, 
fig.  25, 26, 1847. 
Csratotrodités  nwUispmosus,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  tuit,, 

3*8ér.,  t.lX,  p.2l9, 1848. 

Polypier  médiocrement  éleré.  Une  épithèque  partielle  formant  près 
du  calice  on  bourrelet  circulaire  bien  marqué.  Côtes  primaires  el 
secondaires  garnies  de  pointes  fortes  dirigées  un  peu  en  haut.  Ces 
pointes,  à  peu  près  également  écartées  entre  elles,  au  nombre  de  sept 
à  dix  par  c6le,  sont  en  même  temps  disposées  en  séries  circolaires  sur 
des  plans  horizontaux  ;  elles  sont  en  général  d'autant  plus  fortes  que 
l'individu  est  plus  jeune.  Les  côtes  tertiaires  présentent  quelquefois 
aussi  une  ou  deux  épines  semblables  vers  leur  milieu.  Le  polypier, 
lorsqu'il  prend  un  grand  développement,  ne  présente  pas  de  nouvelles 
épines  dans  sa  partie  supérieure.  Colnmelle  formant  un  très-gros 
faisceau,  dont  les  baguettes  extérieures  sont  beaucoup  plus  grosses 
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qàe  celles  da  centre.  Dans  une  des  moitiés  des  systèmes  qni  sont  da 
côté  de  la  petite  coarbure,  les  cloisons  de  troislèriié  et  de  qaàrrîème 
ordres  ne  se  développent  que  fort  tard ,  et  elles  manquent  dans  les  in- 
dividus de  petite  ou  de  moyenne  taille.  €loilsons  très-épaiësea  en  d^iors, 
graduellement  amincies  en  dedans. 

Miocène  :  Tortone. 

2.      GeRATOTBOCHOS  MULTiteRIALIS. 

Turhinolia  muUiserialis,  Michelotti,  Specim.  Zooph,  dU.,  p.  70,  pi.  %  flg,  T, 
i838.  Bonne  figure. 

Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  4i,  pi.  9,  fig.  6,  i841» 

Michelotii,  Foss,  dis  terr,  mt'oc.  de  V Italie  septent,,  p.  29, 1847. 

Ceratotrochus  multiserialis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 

3»  sér.,  t.  IX,  p.  250,  pi.  7,  fig.  5, 1848.  '  ' 

Polypier  un  peu  plus  gros  et  plus  court  que  celui  du  C.  muUispf- 
nosus.  Côtes  saillantes,  formées  par  des  tubercules  pointus  ou  denti- 
ibrnîes,  très  -  rapprochés '^  ôir  peù*diHgés  en  haut,  bans  chaque  ' 
systèoie,  il  n'y  a  «Qu'une  moitié  qui  soit  comp1è|e;  rantrè  ttoitiè  est 
i:9Q3|a(^m€D(  vi^vAip  h  ope  tertiaire  •  moios  développie  ^ue  loalioalll- 
logue.  Cloisons  un  peu  anguleuses.  •  - 

Miocène  :  Tortone. 

»      •  - 

§  AA.  —  "Les  principales  côUs  cristifires.  Calice  subellip^ 

tique.  Six  cycles  cloisonnaires. 

3«    Ceratotrochus  puodrcimcostatus* 

CaryophyUàtde  simple,  conique,  comprimé^  cerclé,  canne^  et,  à  dofi^  PQM, 
Guetiard,  Mém.  sur  différ,  part,  des  se.  et  arts,  t.  Il,  p.  ^85,  pi.  2i,  fig.  2, 
1770.  La  figure  3  est  peut-ôlre  le  jeune. 

Tùrbinotia  duodeclmcosiat'a,  Coldfuss,  Petref,  Germ.,  p.  32,  pi.  1«^,  ^,  6| 
1826.  Très-bonne  figure.  .  ^      •      ' 

TurbinoUa'  antiquata,  cyathus  et  comiformis,  Risso,  Hist.  nat.  de  P Europe 
mérid.,  u  V,  pi.  9,  fig.  48,  49  et  33, 4826.  Figércs  à'peioe'JlkM>ilnaiâablë&. 
Ces  trois  pré(en4ue8  espèces  nb us  paraissent  établies  sur  un  échantillon  4'A^i, 
sur  un  de  Turin  et  sur  «D  jeune.  .^      • 

Tur^tflotia  decemcostata,  BlainviUe,  Man,  d'Actinologie,  p.  342, 1834. 
Tur^fwUa duodecmcostata, Milné Edwards, Annot, délais idit,  de Lamarck, 
t.  IJ,  p.  363,  1836. 

Brono,  Lethœa  geogn.,  l.  II.  p.  896,  pi.  36,  fig.  5,  1838. 

— —    Michelin,  Icon.  Zoopk.,'p.  42,  pi.  9,  fig.  5,  1841. 

— —   Michelotti,  Foss.  des  itrr.  mioc,  de  fkalie  èepient,,  p.  20, 1847. 


J 
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Ceratùtroehus  duodecimeostatusj  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se. 
nat.,  3»  sér.,  t.  IX,  p.  250, 1848. 

Polypier  allongé,  ud  peu  compriipé.  Donze  côtes  saîIIaDtes,  formées 
par  des  séries  de  petite^  crêtes.  Les  espaces  qui  séparent  ces  côtes  lé- 
gèrement concaves.  Calice  assez  profond.  Les  tigelles  colameliaires 
ayant  la  forme  de  petits  rubans  tordus  sur  eux-mêmes.  Les  cloisons 
secondaire^  sont  semblables  aut  primaires,  ce  qui  pourrait  faire  croire 
k  un  nombre  double  <i6  systèmes.  Les  cloisoni  les  plus  hautes  après 
eelles-ci  sont  celles  de  sixième  ordre. 

Les  jeunes  différent  des  adultes  en  ce  qu*ils  sont  plus  comprimés  et 
plus  recourbéSi  avec  une  fossette  calicinale  plus  profonde. 

Pliocène  :  Asti;  Torrita  (Toscane). —  Miocène  :  Turin  ;  Alberga. 

4*    Cbratotbochus?  exaratvs.  # 

Turhinolia  exarata,  Michelin,  Icon.  Zoaph.,  p.  267,  pi.  6f ,  fig.  3, 1846. 

TurbmoUa  {Ceratotrochus  ?)  exaratus,  MilDe  Edwards  et  J.  Haime,  Anii,  det 
Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  333,  1848. 

Ciratotrochus?  exaratus,  Milne  Edwards  et  J«  Haime,  Pol.  foss.  des  terr, 
pakeog.,  p.  30, 1851. 

J.  Haime,  M^.  delà  Sœ.  géol.  de  France,  2«  sér,,  t.  IV,  p.  289( 

1852. 

— -   di  Archiac  et  J.  Haime,  Descr.  des  anim.  foss.  de  Vlnde,  p.  185, 1853» 

.      •     .  '  f 

Polypier  légèrement  comprimé  et  à  peine  courbé.  24  côtes  princi- 
pales en  forme  d*aréles  saillantes  ;  on  en  compte  six  petites  subégalés 
dans  leurs  intervalles. 

Eocène  :  La  Palarea  ;  chaîne  d'Hala  (Sinde). 


Genre  XXIII.     DISGOTROGHUS. 

DtfcofrotfAuf,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  $c.  nat.,  3«  ^ér., 
t.  IX.  p.  251,  1848.  ^    -  î        > 

Le  polypier  est  simple,  discoïde,  libr^  et  sans  trace  d'adhé- 
rence.' Le  «calice  est  sabplane  et  la  col'umelle  fasciculàire  et  pa- 
pilleuse  à  sa  surface.  Les  cloisons  débordent  peu  eh  deborà.  'La 
muraille  est  horizontale,  nue,  et  présente  des  côtes  simples. 

Cette  fornae  remarquable  n'est  représentée,  jusqu'à  présent, 
que  par  deux  esp^es  tertiaires.  'Elles  çnt  toutes  deux  quatre  cy- 
cles cloisonnaires  complets. 
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1.  DlSGOTBOCHUS  OEBIGlfTÀHITS. 

Discùtrochus  OrUgnyanus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,, 
3«  8éP.,  t.  IX,  p.  252,  pi.  7,  flg.  6, 1848. 

Polypier  concave  eo  dessous.  Côtes  ioégales,  peu  saillantes.  Galice 
circulaire.  Cloisons  inégales,  peu  élevées,  régniièreroent  convexes  en 
haut,  médiocrement  minces,  serrées;  cellesf  du  quatrième  cycle  plus 
larges  que  les  leriiaires.  Les  faces  couvertes  de  grains  très-gros. 

Eocène  :  Alabama. 

2.  DiSCOTBOCBUS  HiCHItOTin. 

Espèce  de  to#  point  semblable  i  la  précédente ,  si  ce  n*est  que  ses 
cloisons  sont  beaucoup  plus  égales  entre  elles. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

Genre  XXIY.    DESMOPEnnULITlI. 

•Desmophyllum,  Ebrenberg,  Corail.  de$  rolh,  Meer.^  p.  75, 1834. 

Le  polypier  est  simple  et  généralement  fixé  par  une  large 
base.  La  fossette  calicinale  est  très-profonde  et  il  n'existe  pas  de 
columelle.  Les  cloisons  sont  très-débordantes,  larges  et  tran- 
chantes. Celles  du  dernier  cycle  se  développent  davantage  en 
hauteur  que  celles  du  cycle  précédent  et  se  soudent  extérieure- 
ment à  leurs  voisines  des  ordres  supérieurs  dont  elles  divergent 
un  peu  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  centre.  La  muraille 
est  nue,  lisse  inférieurement  et  présente  quelques  petites  crêtes 
dans  le  voisinage  du  calice. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Ehrenberg  pour  une  espèce  voi- 
sine de  la  Madrepora  diantbm  d'Esper,  et  rapportée  à  tort  à 
celle-ci.  Il  se  compose  Inaintenant  de  cinq  Turbinoliens  vivants 
et  d'un  fossile  que  M.  Michelin  a  fait  connaître  soua  le  nom 
de  TitrbinoUa  taurinensis, 

§  À.  —  Cinq  cycles  clmonnaires  complets. 

1.      DbSHOPHTLLCM  CBISTA6ALU. 

DuffWfhylkm  dianthus,  Ehrenberg,  Corott.  des  roth.  Meer.,  p.  75, 1834  (non 
Madrepora  dianthms,  Esper). 
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ÙemophifUum  ert^a^tti^Milne  Edwards  et  T.  Haime,  AtM.  des  8c,  na^^S^sér., 
t  IX,  pu  £0,  pi.  1,  flg.  10, 1848. 

Polypier  très-élevé»  à  base  on  pea  coQtonrnée  et  un  pea  grêle,  légè- 
rement comprimé  près  da  calice.  Dans  le  voisinage  du  calice,  les  côtes 
principales  se  montrent  en  arêtes  vives  ou  en  petites  crêtes.  Calice 
r^lièrement  elliptique.  Très-proroodément  dans  la  fossette,  on  aper- 
çoit quelques  trabiculins  très-petits,  qui  n'atteignent  jamais  les  cloisons 
opposées.  Cloisons  primaires  et  secondaires  égales,  excessivement 
minces.  Leurs  faces  glabres. 

Habite  le  cap  Bretoo,  près  de  Bayonne. 

2.    Desvopbtllvm  Cumihgi. 

DumopkyUwm  Cumtn^yMilae Edvirards  et  J. Haime,ilnn.de9  Scnat, S*  sér.» 
t.  IX,  p .  254,  pi.  7,  fig.  11, 1848. 

Cette  espèce  diffère  du  D.  crislagalli  en  ce  qu'elle  est  beaucoup 
moins  allongée,  et  ûxée  par  une  base  plus  large  et  à  peine  contournée. 
Les  cloisons  sont  proportionnellement  moins  débordantes,  et  on  distin<« 
gue  sur  leurs  faces  des  lignes  de  grains  fins  très-écartées,  parallèles  au 
bord  supérieur;  la  fossette  calidnale  est  encore  plus  étroite. 

Halxte  la  côte  Pacifique  de  FAmérique  du  Sud. 

3.      DsSlfOPHTLLCll  COSTATUll. 

Dumophyllum  cosiaium,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,  3*  sér. , 
t.  IX,  p.  2M,  1848. 

■ 

Polypier  médiocrement  élevé ,  très-légèrement  comprimé,  fixé  par 
une  base  large,  à  peine  contournée.  Côtes  principales  bien  distinctes 
dans  les  deux  tiers  supérieurs,  et  saillant  en  petites  cr^s  qui  sont 
plus  fortes  près  du  calice.  Les  doisons  secondaires  ne  deviennent 
qu*as$ex  tard  semblables  aux  primaires;  leurs  faces  sont  glabres; 
tîmles  sont  très-minces. 

ELabite  la  Méditerranée  ;  se  trouve  aussi  fossile  dans  les  dépôts  pKo- 
cènes  de  Messine  et  d'Asti. 

%  AA.  —  Six  cycles  cloisonnùires  complets. 

4*      DbSHOPBTLLVM  DU?fTHUS« 

Madrepora  dianthus,  Esper,  PfUmx.,  1. 1,  Foriz,  p.  85,  Madr,,  pi.  69, 1797. 
CwryophyUia  dkmUm,  BlaiaviUei  IHct,  des  Se.  nat,  t.  LX,  p.  310, 1830. 
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Desmophyllum  dianthus,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fiass,  âesterr.pc^ 
lœoz.,  elc.y  ]j.  31, 18£H. 

Polypier  à  base  médiocrement  isige  et  légèremeot  flexnease,  peo 
étevé.  Les  côtes  des  trois  premiers  cydes  crislif ormes  près  da  calice* 
Six  cycles  complets,  et  même  quelques  cioisoiis  d'on  7*.  Le  Cttltce  eit 
très-semblable  à  celai  da  D.  cristagalli.  Son  petit  axe  est  sitaé  sor  un 
plan  on  peu  infériear  à  celai  da  grand. 

Habite  le  Japon. 

§  AÂA.  —  Le  quatrième  cycle  clinsonnairé incomplet. 

5.      DESMOPHYLliCM  TAUBllfEIfSE. 

Turbinolia  taurinensis,  Michelio,  Icon.  Zoop7i./p.  59,  )p!t.  S,  6$.  17,  4811." 

.— -    Milne  Edwards  et  J:  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3^  sér.,  t.  IX^  p.  358» 

1818. 

Desmophyllum  taurinense,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  fofT. 
palœoz.,  Ole,  p.  31, 1831, 

Polypier  an  peu  contourné,  très-finement  granulé  à  la  surface.  Càtét 
principales  à  peine  distinctes.  Cinq  systèmes  «pirare^^,  coinpttsès 
Chacun  de  sept  cloisons  dérivées.  Cloisons  un  peu  étroites  ;  les  princi- 
pales médiocrement  débordantes. 

Miocène  :  Turin. 

§  AAAA.  —  Quatre  cycles  cloisonnaires  complets. 

6.    Desmophyllum?  Stokbsi. 

DesmopkyOum  StokesU,  Milne  Edwards  et  J«  Haime,  Ann.  des  Se.  net.,  5*  «ér., 
t.  IX,  p.  253,  pi,  7,  fig.  12, 1848.  —  Fol.  foss.  des  terr,  palœoz.,  etc.,  p.  M, 
1831. 

.  Polypier  court,  Gxé  par  une  base  aussi  large  que  le  sommet.  Côtes 
distinctes  seulement  près  du  calice.  Calice  circulaire,  à  fossette  ayant 
en  profondeur  presque  toute  la  hauteur  du  polypier.  Cloisons  un  peu 
étroites,  serrées,  partout  également  minces  :  leurs  faces  montrent  assez 
distinctenient  des  stries  granuleuses  radiées.  Les  cloisons  du  dernier 
cycle  ne  se  soudent  à  leurs  voisines  d'ordres  supérieurs  qu*en  certains 
points,  mais  elles  en  sont  extrêmement  rapprochées  ;  leur  divergence 
est  très -f amie. 

Habite  Torquay. 


.  •^m.      ^^—     -       ■^^'' 


>•;;■•■  t. 

TURBIN0LIDE8.  79 


Dimaitt  ABkLÈ.    FLABELLACËES. 

{FUBELLACBJE.) 

Aaraille  entièrement  recouverte  d'une  épithèque  pêllicu- 
ladre.  . 

Genre  XXY.     FLABELLUBL 

Fungia  (pars)  Lamarck»  HiH.  de$  Ànim.  $.  vert.  t.  II,  p.  235, 1816. 

Fiabeilum,  Lesson,  lUuslr.  de  Zocl.  1831. 

Monomycei  {pan)  Ebrenberg,  Corail,  des  roth.  Meer.  p.  71, 1834. 

Phyliodes,  Phiiippi  ,Neues  Jahrb.  fur  Miner,  und  Geol.  t.  IX,  p.  665, 
1841. 

Buphyllia  (pars)  Dana,  Exp.  exp.  Zoaph,  p.  158, 1846. 

Fiabeilum,  Milne  Edwards  et  J. Haime, Ànn,  des  Se.  nat.,3* sér., t. IX, 
p.  256, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  droit,  plus  ou  inoins  comprime.  La 
iossette  calidaale  ea^  étrûité  et  profonde.  La  coluxnelle  eai  rë« 
daîte  à  quelques  tràbiculinà  spiniformea  qui  tienne&t  au  bord 
iflterne  des  cloisons.  Celles  ^d  sont  généralement  très -nom- 
breuses ;  elles  appartiennent  en  réalité  à  six  Systèmes  primitifs, 
laiia  forment  beaucoup  plus  de  systèmes  apparents.  Elles  ne 
débordent  pas  la  muraille  et  présentent  sur  leuré  surfaces  des 
séries  radiées  de  grains  bien  marqués.  La  muraille  présente 
souvent  des  crêtes  ou  des  épines,  mais  jamais  de  prolongements 
radiciformes. 

Les  espèces  les  plu^  anciennement  connues  de  ce  groupe  ont 
été  décrites  par  Lamarck  sous  le  nom  de  Fungia,  et  par  Guldfuss 
80US  celui  de  TurbinoUa.  Lesson  en  a  appelé  une  Flabelliim,  mais 
en  établissant  ce  genre,  il  n'y  a  fait  rentrer  aucune  des  espèces 
publiées  précédemment.  M.  Phiiippi  a  également  séparé,  soua 
le  nom  de  Phyliodes,  un,  corajUiaire  qui  ne  diffère  par  aucun 
caractère  important  du  Fiabeilum  de  Lesson.  Quant  à  M.  Dana, 
il  à  confondu  ceS^Turbinoliens  avec  ses  Euphyllies  qui  appar- 
tiennent à  la  famille  des  Astréides.  M.  Michelin  a,  le  premier, 
réuni  un  certain  nombre  de  fossiles  dans  cette  division  généri-* 
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que  qui  est  aujourd'hui  Tune  des  plus  nombreuses  de  toute  la 
classe. 

Les  Flabelles  se  partagent  naturellement  d'après  l'état  de  la 
base  du  polypier  en  trois  sous-genres  bien  distincts  :  i**  FtabeUa 
subpediceUatay  2**  F.  trwicata,  3**  F.  fixa. 

Us  appartiennent  à  Tépoque  actuelle  ou  à  la  période  ter- 
tiaire, et  il  est  à  remarquer  qu'on  ne  rencontre  de  fossiles  que 
dans  le  premier  sous-genre. 

§  À.  —  Polypier  subpédtcellé  et  devenant  libre  à  l'état  aduUe 
par  cessalion  d'adhérence  du  pédiceUe.  -*  Fla-* 

BELL  A  SUBPKBICELLATA. 

§  B. — Muraille  à  peu  près  lisse  sur  les  deux  faces  ^  maù 
présentant  de  petites  crites  sur  les  côtes  la- 
ter  aies. 

§  C.  —  Six  cycles  claisonnaires. 

« 

1.    Flabblluk  PATomnmu 

PkMUêm  pavonimm,  LeHOD,  Jttustr,  de  Zoologie,  pL  14, 1851. 
Byiskiflia  fovonma,  Dana,  Zoopk}fte9y  p.  159,  pi.  6,  fig.  6, 1846. 
^6«0ttm|Kn;o»itfiiiiii^  MUiie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  dês  Se.  nai.,  3*  sér., 
t.  IX,  p.  960, 1848. 

Polypier  flabellifomie,  comprimé  principalement  vers  la  base  ;  faces 
subconcaves;  créles  latérales  peu  prononcées,  presque  borixontales» 
Tangle  obtas  qu'elles  forment  étant  presque  égal  à  deux  droits.  Cèles 
très-peu  distinctes.  Calice  fortement  convexe  d'un  sommet  du  grand 
axe  à  l'autre ,  ces  sommets  anguleux  ;  la  ligne  courbe  de  son  bord  cir- 
conscrivant un  segment  de  cerde  plus  grand  qu'une  d^minsîrconférence. 
Les  cloisons  du  dernier  cycle  presque  rudimentaires;  cellts  des  quatre 
premiers  cycles  sensiblement  égales,  d*où  Tapparence  de  quarante-huit 
systèmes  composés  chacun  de  trois  cloisons  dérivées.  Les  cloisons  prin- 
cipales ont  leur  bord  interne  vertical  fortement  yermiculé. 

Habite  Singapore  et  la  Chine. 

â.    Flabblluh  distivctuv* 

flabeUum  distinctwn,  Mibe  Edwards  et  J.  ^Ume,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  IX,  p.  262,1848. 

Ce  polypier  a  été  confondu  avec  le  F.  pavoninum;  mais  ses  côtes 


latérales,  an  liea  d^étre  presque  horkontales,  sont  ascendantes,  et  leur 
angle  n'esl  pas  beacKîoap  plos  grand  qa'on  droit.  Le  calice  est  plus 
comprioié,  et  son  bord  forme  un  arc  pios  petit  qa*ade  demi-circonfé- 
rence. Les  trois  premiers  cycles  seolement  sont  égaox  entre  eux,  et 
rapparence  est  celle  de  TÛigt-qnatre  systèmes,  composés  chacun  de 
sept  cloisons  dérÎTées. 

Habite  le  Japon. 

3.     FlAIBLIiUM  extbkscv. 

Flabdimm$xtetuuim,  Michelin^  Icon,  Zooph,,  p.  46,  pt.  9,  fig.  i4,  iSii.  Bonne 
figure. 

— ->   Nyst,  Descr.  des  coq.  et  poi.  foss,  de  la  Belg,,  p.  055,  pi.  48,  fig.  10, 
1843. 

Uichelotti,  Foss,  des  terr,  mioc.  de  f  Italie  septent.,  p.  32, 1847. 

—  Miioe  Edipvards  et  J.  Haime,  ilftn.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  261, 

1848. 

Cette  espèce,  voisine  du  FlabeUum  pavoninum,  en  diffère  parce  que 
ses  côtes  latérales  se  rapprochent  davantage  de  la  direction  horizontale, 
qoe  chaque  face  forme  un  segment  de  cercle  encore  plus  grand,  et 
qa'enûn  elle  est  beaucoup  plus  comprimée  au  calice.  Nous  n'avons  pu 
eiaminer  les  doîsons  et  les  systèmes,  à  cause  de  la  roche  qui  empâte 
le  calice. 


Miocène  :  Colline  de  Turin  ;  Villeneuve-lei* Avignon;  Anvers. 

4.     FlâBULUM  IHTEIHBDIUII. 

twrhinoUa  avicula,  var.  basi  aîata,  steUa  latissima,  Michélotti,  Specim.  Zooph. 

ia.,  p.  S8, 1838. 
Ftabelkêm  atncuia  {pars),  Michelin,  Icon.  Zooph.,  pi.  9,  fig.  lie,  1841. 
FlabeUvm  intermedium,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  Z^  sér., 

t.  IX,  p.  282, 1848. 

Polypier  très-comprimé,  à  côtes  latérales  légèrement  convexes,  et 
garnies  de  fortes  crêtes  dans  leur  moitié  inférieure.  Côtes  principales 
distinctes.  Calice  à  bord  seulement  un  peu  convexe.  Les  sommets  du 
grand  axe  arrondis  et  situés  vers  le  tiers  supérieur  du  polypier.  Colu* 
melle  tout-à-faît  rudimentaire.  Systèmes  à  moitiés  impaires;  les  cloisons 
du  dernier  cycle  ne  se  montrant  pas  dans  Tune  des  moitiés.  Les  pri- 
maires, les  secondaires  et  les  tertiaires  égales,  d'où  l'apparence  de 
vingt-quatre  systèmes,  les  uns  composés  de  sept  doisons  dérivées,  et 
les  autres  de  trois. 

Miocène  :  Tortone.  ^ 

CQfaXUa%T€$.   Tome  2,  .6 


/ 
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fîoM^  Batt^oiiif  tlilne  ^war4s  et  J.  Haime»  Àtm.  des  Sç.  nat,  ^  sér., 
t.  p^  p.  263|  1848. 

Polypier  trèfl-coroprimé  ;  les  crêtes  latérales  fiomanl  n  iBgle  noter 
Mement  plas  grand  qu'on  droit.  Le  bord  da  calice  form^  on  arc  plus 
grand  qu'une  demi-circonférence.  Les  sommets  du  grand  axe  angu- 
leux et  situés  au-dessous  de  la  moitié  de  la  hautev.  Trabiculins  cola- 
mellaires  gros  et  spiniformes.  Les  cloisons  primaires  et  les  secondaires 
^les,  4'où  t'apparepce  de  douze  systèmes. 

lliocène  :  Dax. 

SB  (page  80). SCC-  —  Cinq  cycles  elmsonnaire$ 

6.     FULBBLLUH  ÀYICULA. 

Cmm^tfOd^  fttPVM^  fonigiM,  Ç0m9rim4,  wréU,  crénelé  M  é  dou^  pa^, 
9a^t|«r4,  M^mr  m  m*  9arU  4^  «c.  st  arU,  I,  »,  p.  ^,  pL  Î4,  fig,  j, 
1770. 

TurNt^  cimotft  i:^9\  iSoLiU^ss»  petrBf,  Gmtn^  pi.  ?7,  %  17  a,  182$. 
TurUnoUa  avicuia,  Michelotti,  Spec.  Zooph.  dU.,  p.  58,  pL  5,  fig.  2, 1838. 
FlabOhm  <n>kvla,  Michdin,  Icon.  Zooph.,  p.  44,  pi. 9,  flg.  lia,  1841.  (Non 
lafifwetic)  * 

— -    Hilne  Edi/vards  et  J.  Haime,  Aim.  des  Se.  nat.,  3«»  sér.,  t.  IX,  p.  965, 
1848. 

Ppljpier  cooqn-ioié,  surtout  infériisureoieQt,  à  ipdte^  latéralçis  gmm 
de  très-petites  crêtes  et  formant  un  angle  de  90  à  iCXJo.  L^s  côtes  pri- 
maires et  Sisççn^dfaires  «n  peu  saillantes.  Lies  sommcits  ^  grand  a^ e  du 
calice  légèr^eqt  angulepx,  /et  situas  ^^ès^pe^  au-jiessous  du  petit  a*B. 
Quelquefois  des  rudiments  d'un  sixième  cycle.  I^  cloisons  dfis  trois 
premiers  cycles  égales. 

Miocène  :  Turin;  Tortonc.  On  trouve  à  Alberga  une  va^ièfé  dont  les 
crêtes  Inférieures  sont  inclinées  ep  bas. 

% 

PIqbeUm  ctmifime,  Imi^  Joum,  çfOie  get^.  §iQ(iîf^  pfl^ndfin,  Uh 
p.  512, 1843» 

— -   Mitoe  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se  nat,  3«  sér.,  t.  flL  p.  266, 
Polypier  très-comprimé  inférieurement,  à  côtes  latérades  foimant  an 
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angle  d'onrîraii  IJN»  gvmiM  4e  petttes  erétes  dans  leur  tiers  'mîèmar, 
mais  simples  dans  le  reste.  Les  côtes  primaires  et  secondaires  as9êz 
saillantes.  Les  sommets  da  grand  axe  an  peu  angolea;i;  et  sur  un  plan 
à  peine  inférieur  à  celai  du  petit  axe.  En  apparence,  vingt-quatre  sys- 
tèmes de  trois  cloisons  cbaque. 

Eocène  :  Alabama.  M.  Lonsdale  dte  les  localités  suivantes  :  Entow, 

8.    Flabbllum  gostatcm. 

PkA^hàm  costatwn,  BeDardî  in  Ifichelin,  Jcon.  Zooj^,,  p,  fli,  pi.  61^  6^  19', 

1846. 

-!^   BIQlne  l^wards  et  J.  Haime^  Ann»  des  Sc^  nat^  ^  s^.»  t.  IX„  p.  2â6> 
1848. 

— — i    J.  Haimç,  Uém.  de  la  Soc,  gé(A,  de  France,  2*  s^.,  t  IV>  p.  ^% 
1852. 

Polypier  se  rapprochant  par  l'aspect  du  F.  avicuia,  nfiais  beaoeoap 
plus  allongé  et  plus  comprimé.  Les  côtes  latérales,  qui  n'ont,  que  des 
crêtes  rudimentaires  suivant  toute  leqr  lod^eur,  forment  oji  angle  de 
45  k  3^.  Cèles  primaires  et  secondaires  saillantes  et  quelquefois  un 
peu  tuberculeuses.  Les  sommets  du  grané  axe  un  pe»  anguleux  et  sur 
un  plan  très-peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe. 

Eoeène-.LaPalarea. 

9^,     FlABELLVV  ACtTÇtf. 

Flabelhm  ocutum^  Mllne  Edward  et  J,  Haime,  Ânn.  des  Se.  nai-,  5«  sér.^ 
•t.  IX,  p.  267,  id.  S,  flg.  6, 1848. 

Potypier  en  cône  comprimé,  albngé  et  terminé  par  un  pédicelle  très« 
aigu  ;  à  côtes  latérales  légèrement  convexes,  montrant  près  de  la  base 
de  petits  tubercules  cristiformes,  et  formant  un  angle  d'environ  &y*. 
Les  sommets  du  grand  axe  faiblement  arrondis,  et  sur  un  plan  à  peine 
inférieur  à  celui  du  petit  axe.  En  apparence,  vingt-quatre  systèmes 
composés  chacun  de  trois  cloisons  dérivées.  GloîsoDS  épaisses,  à  faces 
couvertes  de  grains  aigns  et  très-saillants. 

Fossile  de...  •    ' 

10;    FLABBtLtm  siatjBirsE. 

nnheUitm  sicOimue,  IMtoe  Biwards  et  J;  8a!me,  Aim,  des  Se.  nat,  3*  sér., 
t.  BC,  p.  2ft7,  «§«8. 

Polypier  à  côtes  latérales  garnies  de  petites  crêtes  rudimentaires.  Les 
^é^VéfUOAqfi»  asseK*  fortement  prononcée.  Les  sommetS'^-gftand 
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axe  da  calice  sobangQleox  et  sor  uu  plan  à  peine  inférieur.  C3oisoDS 
très-mîDces. 

Ptiocine  :  Palerme. 

11.      FtABBLLUtf  HOBBt. 

TurbkioUa  cunêota,  var..  GoldfiuSy  P9tr$f.  Germ.^  p.  i08,  pi.  37»  flg.  il,  IS^ 
FkMkm  Bohei^  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  8c.  nat.,  3*  sér.,  t.  IX, 
p.  373, 1848. 

Polypier  présentant  snr  cha({Qe  face  cinq  côtes  principales  asseï 
grosses,  mais  médiocrement  saillantes.  Les  côtes  latérales  ont  des  créîes 
assQE  fortes.  Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  légèrement  en  ogive. 
Les  trabicoiins  columellaîres  peu  abondants,  mais  très-gros.  Douze 
systèmes  apparents,  composés  chacun  de  sept  cloisons.  Les  cloisons  ont 
des  granulations  peu  nombreuses,  mais  extrêmement  aiguës,  disposées 
en  séries  obliques  irrégulières. 

Eocène  :  Gastel  Arquato. 

S  B  (page  80). §  CGC. — Le  cinquième  cycle  toujours 

incomplet  quand  U  existe. 

12.    Flabbllum  Bbllabbii. 

FkLhtXbunn  cunêaiwn  [pars),  MicfaeliD,  Icon,  p.  270, 1846. 

PkLhMum  BéUardH,  J.  Haime,  BuU.  de  la  Soc,  géol,  de  France,  S»  sér.,  t.  Vn, 

p.  678, 1830.—  Mém,  de  la  Soc,  géol,  de  France,  2«  sér.,  t.  IV,  p.  282,  pi.  22, 

flg.  1, 1832. 

Polypier  un  peu  allongé,  droit,  très-comprimé  ;  les  bords  latéraux 
garnis  de  crêtes  peu  prononcées.  Les  sommets  du  grand  axe  du  calice 
en  forme  d*ogive.  Quatre  cycles  cloisonnaires  complets  ;  un  cinquième 
seulement  dans  deux  des  systèmes.  En  apparence,  seize  systèmes  ter- 
naires. 

Eocène  :  La  Palarea. 

13.     FtABELLCM  OuFRBrfOTI. 

Tm'hmolia  Dufimoyi,  d'Archiac,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2»  sér., 
t.  n,  p.  192,  pi.  3,  tf^.  4,  5, 1846. 

TwWfioiia  dentaUna,  Id.,  iWd.,  p.  193,  pi.  S^^Hg.  6.  Est  un  Jeune  individu. 
Flabellwn  Dufrenoyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3»  sér., 
t.  IX,  p.  269, 1848. 

bcin^lKPÎ^FhW.P^o  ^levé  et  un  peu  étroit  (surtout  dans  le  jeune  âge),  i 
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côtes  latérale)  garnies  de  crêtes  peu  prononcées  et  presque  parallèles 
dans  leur  partie  supérieure.  Les  axes  du  calice  sont  situés  à  peu  près 
sur  un  même  plan  ;  les  sonunets  du  grand  axe  anguleux.  Six  systèmes 
inégaux:  dans  ceux  du  milieu  il  n*y  a  pas  de  cloisons  du  cinquième  cycle. 
En  général»  les  primaires  se  distîiqpaent  par  leur  grande  épaisseur. 

Eocèoe  :  Biaritz;  Fabresan  (Aude). 

14..    FlABBLLUH  APPBlfDICULATUM. 

TurlfinoUa  appendiculata,  Alex.  BroDgniart.  5tin  Us  terr,  eàlcaréà^rappéeiu 

du  VUmHn,  p.  83,  pL  6,  flg.  17,  i823. 
FlabOlmn  appendiculaium?  Bronn,  Lethœa  geogn.,  t.  Il,  p.  898,  1838. 

— —    {!pars)y  Michelin,  Icon.  Zooph.j  p.  45, 1841  ;  mais  non  la  figura  12  de 
la  ptanche  9i  qui  est  notre  F.  asperum. 

FlabeUym  appendictâlatum,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
3«  8ér.,  t.  IX,  p.  269, 1848. 

Polypier  très-comprimé,  étroit.  Côtes  latérales  formant  un  angle  à  la 
base,  mais  s'élerant  bientôt  <? erticalçment  et  parallèlement,  munies  de 
créles  assez  saillantes  ;  les  autres  côtes  primaires  très-peu  saillantes. 
Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  anguleux,  et  sur  un  plan  à  peine 
inférieur  à  celui  du  petit  axe.  Cloisons  plus  minces  et  moins  nom- 
breuses que  dans  le  F.  Dufrenoyi^  dont,  au  reste,  cette  espèce  est  très* 
Toisioe. 

Eocène  :  Ronca;  val  Sangonini  (Yicentin). 

15.      FlAJIBLLUII  TAfiIlC4LB. 

PlûbêUmn  vaginale,  Micbelin,  Icon.  Zooph.,  p.  271,  pi.  05,  fig.  3, 1840. 

Kilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  IX,  p.  S70, 

1848. 

Polypier  grêle,  (rès-allongé  et  très-étroit,  à  extrémité  très-atténnée 
et  un  peu  contournée.  Côtes  latérales  presque  verticales  et  parallèles 
dans  leur  moitié  supérieure,  garnies  de  très-petites  crêtes.  Les  axes  du 
calice  situés  sur  un  même  plan.  Les  sommets  du  grand  axe  sont  légère- 
ment anguleux.  Cloisons  pea  nombreuses. 

Eocène  :  Biaritz  près  Bayonne. 
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§  A  (page  80). §  BB.  —  MuraHles  ptkeiiàaxA  des 

etêteê  iifr  lei  faceê  muêi  bim  fue  Êitr  lêS  cMêé 

16.    Flavell€]i  RoissTAinjx. 

FlabeUwn  Roissyamm,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  TSfi  8ér., 
t.  IX,  p.  368,  pi.  8,  fig.  1, 1848. 

Polypier  canéiforme.  Gèles  latérales  faisatit  à  petl  prèl  titi  angle 
droit,  garnies  de  fortes  crêtes  ;  les  antres  primaired  manies  égaletnent 
de  crêtes  saillatites  dans  leur  partie  sapérieore.  héê  ikommets  du  grand 
axe  du  calice  très-angaleux,  et  sQf  on  plan  un  peu  fnférietir  à  celni  da 
petit  ate.  Ëo  apparence,  Tingt-qnatre  systèmes  de  trois  ckrfsons  déri- 
vées. Tontes  les  cloisons  minces  ;  celles  des  dent  derniers  cycles  èices- 

sîteraént  miDces»  Les  grains  des  faces  petits,  eoniqaei  et  écartas  enire 
eux» 

Itiocèâe  s  Dax  ? 

17.      FlABELLUM  CaiSTATUM. 

FlabeUum  avicuta^  Nyst,  Coq»  et  pol.  foss,  des  terr,  tert.  de  la  Belgique,  p.  SSî, 
pi.  48,  fig.  15, 1843  (non  Michelin). 

Flabellim  cristatum,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  palœox., 
etc.,)).  32, 1851. 

Cette  espèce  est  fort  voisine  dn  F.  Roissyanum.  Ses  côtes  latérales 
sont  garnies  de  crêtes,  et  s'écartent  snivant  nn  angle  égal  à  un  droit  <i« 
nn  peu  pins  grand.  Les  antres  côtes  primaires  forment  des  arêtes  à  bord 
droit  et  non  lobé,  extrêmement  saillantes,  surtout  dans  le  voisinage  du 
calice.  Les  secondaires  sont  aussi  un  peu  saillantes  près  du  bord  calî- 
cinàl;  toutes  les  autres  côtes  sont  planes  et  trèâ-pea  distincte^.  Ce 
t>olypiêr  est  très-fortement  comprimé  à  sa  base.  Cotumelle  ntilte  ou 
lout-à-fait  rudimentaire.  Les  cloisons  des  trois  premiers  cycles  égales, 
fort  minces  dans  leur  milieu,  très-épaisses  à  leur  bord  interne,  qni  est 
nn  peu  dilaté  et  légèrement  spinuleux. 

Miocène  :  Le  Boldelberg. 


$  BB  (page  86). §  Ï)I).  —  Ouatre  eyclèi  doiion- 

18.    tiÀMÈLLciÊ  ^tiHéiUnÈli* 
"MMUd  Mum^  mAém^  fM.  «IM  Urf^^  imèi  âêtntMé 9$ft,  pk  Ky 

Polypier  seosiblemeot  droit,  pen  comprimé.  SI  ç6téi  sàibààteâ  daiîi 
les  dcox  tiers  sapérienrs  da  polypier  ;  elles  sodI  sàbcristiformes,  àîler- 
naUTement  inégales  ;  les  espaces  <iai  les  séparent  latgéS  et  ceiMttes» 
sortoat  entre  les  12  côtes  priocipales  ;  ces  concavités  et  ces  crêtes  sail- 
lantes sont,  an  reste»  un  pen  irrégolières.  Galiee  à  sommets  arrondis. 
QoisoDS  écartées,  assez  minces,  inégales  suivant  les  ordres  ;  cependant 
les  leoondaires  diffèrent  pen  des  primaires. 

Miûcène  :  Colline  de  Tarin. 

i9.    fLkaèLlvà  ÀSlteti. 

1841. 
-^   Ifkhéletil,  ffm.  ûeé  tmr.  «Mac.  diritoUt  «#p«.,  p^  Ki«  pli S^  lif.  •« 

fkMBmm  ntpmvm,  MUne  Biwards  el  h  Baiinei  Àm.  dd9  gc*  nai.,  8»  sér.« 
t.  iX,  p.  270, 1848. 

Cette  espèce  est  très-semblable  an  F.  appendieufatum;  mais-  elle  est 
moins  comprimée,  et  tontes  ses  côtes  primaires  sont  garnies  de  crêtes 
spiniformes,  et  alternent  arec  des  côtes  simples  assez  marquées.  Les 
axes  dn  calice  sont  sitiièft  siir  lih  tuéttaé  ^lad.  Les  sommets  dn  grand 
axe  sont  arrondis. 

Miocène  :  tortone. 

S  A  (pdgé  80) .  ^^  B  B  B^  -:•  Jfttrcia/é  (im  «nr  i»  Htkx 

faces,  mais  fortdtû'de  fartes  épinéi  iut  téS  càtès 
kUéràUsh 

Nota.  Les  espèces  qui  présentent  ce  «caractère  ont  le  pédicelle  assez 
grosi  el  restent  longtemps  fixées  anx  corps  seas-*mariBS. 

20.      FLABKLLUli  ACULBATUil. 

Fktbélhmh  acukaium,  Hilne  Edwards  et  J;  Haime,  Àtm,  'des  8c,  naty  5*  sér., 
t.  IX,  p.  S72,  pL  8,  flg.  3, 1848. 

Polypier  extrêmement  comprimé.  Côtes  latérales  faisant  nn  angle  de 


60^  enviroo,  légèrement  convexes,  manies  chacone  de  deux  très-fortes 
épines,  dirigées  en  dehors  et  an  pea  en  bas,  sitoées  Tane  vers  le  tiers 
de  la  bantear,  Vautre  vers  les  deux  tiers.  Les  sommets  da  grand 
axe  do  calice  très-aigas,  et  un  peu  au-dessous  du  plan  du  petit  axe. 
Quatre  cycles  complets  de  cloisons.  Des  rudiments  du  cinquième  cycle 
dans  les  systèmes  latéraux.  Six  systèmes  (le  dessous  da  pédicelle  montre 
parfaitement  les  six  cloisons  primaires),  mais  les  cloisons  des  trois 
premiers  cycles  sont  sensiblement  égalés,  d'où  l'apparence  de  ?iiigt- 
quatre  systèmes.  Cloisons  très-minces  et  très-délicates,  à  bord  très- 
fortement  vermiculé. 

Habite  les  Philippines. 

21.    Flaibllum  spinosum. 

FtabéOmn  spinosum,  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  de$  Se,  nat.,  3«  sér., 
t.  IX,  p.  271,  pi.  8,  fig.  4, 1848. 

Polypier  très-comprimé,  deltoïde,  à  côtes  latérales  fonnant  un  angle 
seulement  un  peu  plas  petit  qa*un  droit,  et  portant  vers  le  miliea  de  la 
haqtear  oa  un  peu  plus  bas  un  très*fort  appendice  spiniforme  corn-, 
primé,  et  dirigé  en  bas  et  en  dehors.  Les  sommets  da  grand  axe  da 
calice  très-légèremeni  anguleux,  n'arrivant  qu'aux  deax  tier^  de  la 
hauteur.  Cinq  cycles  de  cloisons;  le  dernier  cycle  rodimentaire;  les 
cloisons  des  trois  premiers  cycles  égales  ;  vingt-quatre  systèmes  appa« 
rents.  Cloisons  minces. 

Habite  la  Chine. 

S2,     FLABBI.I.UM  DDIILB. 

FtàbOum  débile,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  IX« 
p.  270,  pi.  8,  fig.  2, 1848. 

Polypier  comprimé,  deltoïde,  armé,  non  loin  du  calice,  d'un  fort 
appendice  spiniforme  de  chaque  côté.  Les  côtes  latérales  font  entre 
elles  un  angle  de  65®.  Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  sur  un  plan 
un  peu  inférieur  à  celai  du  petit  aie,  et  légèrement  anguleux.  Columelle 
formée  par  de  gros  trabiculins  sublamellaires.  Cinq  cycles  de  cloisons. 
Les  cloisons  des  trois  premiers  cycles  sensiblement  égales ,  d'où  vingt- 
quatre  systèmes  de  trois  cloisons  en  apparence.  Cloisons  excessivement 
minces  et  délicates,  à  bord  légèrement  flexuenx. 

■ 

Habite  les  Philippines. 
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23.     FliABBLtlJM  SUMATREKSB. 

nabeUnÊM  mmatrmge,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  aér.» 

Polypier  extrêmement  semblable  aa  F.  débile.  Les  .appendices  spî- 
Dirormes  sont  cependant  pins  forts;  les  côtes  plus  larges  et  pins  mar- 
quées, et  les  latérales  font  un  angle  de  80^.  Quatre  cycles  de  cloisons  ; 
les'  cloisons  da  dernier  cyde  avortent  quelquefois  dans  les  systèmes 
latéraux;  les  secondaires  égales  aux  primaires,  d'où  l'apparence  d'un 
nombre  double  de  systèmes.  Cloisons  plus  larges,  plus  écartées,  et 
moins  délicates  que  dans  le  F.  debiie,  bien  qu'encore  très-minces. 

Habite  Sumatra. 

S  A  (page  80). §  BBBB.— JlfuratZ/e  entièrement  lim» 

et  neprùentant  m  crites,  ni  épines. 

S  £.  —  Six  cydee  doisonnaires  complets. 

24.    Flabbllum  BUius. 

Plabamnmajus,  Milne  Edwards  et  J.  Haimey  Ann.  des  8c,  nat.,  3»  sér.,  t.  IX, 
p.  Mt  fS48. 

Polypier  assez  fortement  comprimé,  à  côtes  latérales  formant  un 
angle  à  peu  près  droit.  Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  un  pea 
anguleux,  et  sur  nn  plan  très -peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe*  Les 
cloisons  primaires,  secondaires  et  tertiaires  égales,  un  pea  épaisses. 

Miocène  :  Castel  BoossiDon,  près  Perpignan  ;  Alberga. 

S  BBBB  (page  89). . §  EE.  —  Cinq  cyde$  doison- 

noires  complets. 

2$.    Flabbllum  Thouàbsi. 

PlabOhim  ThouarsH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Amt,  des  Se.  nat.,  5^  sér., 
t.  IX,  p.  265,  pL  8,  fig.  5, 1848. 

Polypier  en  cône  on  peu  comprimé,  à  pédicelle  gros.  Côtes  très-peu 
distinctes.  Les  latérales  légèrement  convexes,  formant  an  angle  d'en- 
viron 70o.  GaKcç  elliptique;  les  axes  sont  sensiblement  sur  un  même 
plan  horisontal.  Golumelle  plus  développée  que  dans  la  plupart  des 
Flabelles,  fonnée  par  de  gros  trabicolios  spiniformes  géminés  et  di- 
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▼ergenCs.  Les  doisons  secondaires  égales  aax  primairêSy  el,  oonune  eDes, 
à  peine  épaissies  an  bord  fntertié<  l^Mrtèi  Ma  très^-minoes. 

Habite  les  llalooines. 

26.    Flubllum  Woodi. 

Fungia  semUuhaia,  Wood,  Ann.  anà  Magai,  t>fnàL  tà^.,  i  HlÙ,  9.  î%  1^, 

(non  Lamarck). 
FlabeUum  Woodii,  llilne  Edwards  et  J.  Haimè,  Àim,  dès  Se.  Hat,,  3^  Sgr.»  t.  À, 

p.  267, 1848.  —  British  fossil  CoraU,  fJ.  6,  pi.  i,  llg.  *,  4896. 

Polypier  eo  cône  .comprimé»  à  cdtes  latérales  faisant  bb  ac^e  d'en- 
TÎron  60®.  Les  sommets  du  grand  axe  da  calice  sar  an  plan  à  peine  in- 
férieur à  celoi  da  petit  axe.  En  apparence,  ▼ingt-qQâtre  ftystënifes  de 
trois  cloisons.  Le  bord  interne  et  inférienr  des  cloisons  an  pea  épaissi 
et  tm  pM  temiMalé }  les  grains  del  Ooé^  ctekfttes  trU^MHuli. 

Miocène  :  Iken. 

FlabeUum  subturbinatum,  Milne  Béwnds  fl  J.  HUme»  Ànn.  des  Se,  nat,, 
3«  sâr.,  t.  IX,  p.  268, 1^48. 

t*o1ypîer  èb  cane  allongé,  j^éd  codiprimé.  leà  Aéût  axes  du  càlted 
situés  SOT  on  même  plan  horizontal.  En  apparence,  Tingi-qùilTe  sjfs- 
lèBiéB  de  lrt)is  Uolsolis.  Qlwsbns  litt«8)  nûiloesi 

Jtiocëne  :  I^isânce. 

28.    Flabbllum  cuubatum. 

Turbinolia  cuneata,  Goldfass,  Petref.  Germ,,  p.  55,  pi.  15,  fig.  9, 18^6.  Non 
les  TBiiétés  de  la  plancKe  S7|  qui  sont  deui  espèces  dUMUttés. 

Milne  Edwards,  Annot,  de  la%^  édit,  de  Lamarck,  t.  Il,  p.  362,  ites. 

Bfichelotii,  Spec.  Zooi,  dUuv.,  p.  66, 1858. 

Turbinolia  clavus,  Michelotti,  Ibid.,  p.  6^  pL  2,  flg.  2»  1858. 

FUibeUium  cuneatum,  Mibe  Edwards  et  i,  tfaime,  Ànn,  des  Se.  nat.,  5«  sér., 
t.  IX,  p.  265, 1848. 

Polypier  deltoïde  et  cunéiforme,  à  cdtéë  htétates  dont  Tingllë  est 
environ  de  60°.  Les  cloisons  des  trois  premiers  ordres  sensiblement 
égales  ;  d*où  l^apparence  de  Tiogt-quatre  systèmes  composés  cbacun  de 
trois  cloisons  dérivées.  Cloisons  très-épaisses,  surtout  en  dehors  et  en 
dedans. 

EoeèMY  PyfénéM  (QoMfaSB). 
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Flabettum  ctmeatum,  Hichelio,  Jcon.  Zooph.,  p.  45,  |rf.  9»  Bg.  I5|  i£41,  (non 

GoldfiUB).  * 

FlabeUfum  Mtcheliniiy  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  ilnn.  d^j  Se.  nat.y  5»  8ér.| 
t.  IX,  p.  26S»  1848. 

• 

Polypier  «n  «Mé  «MHpHtté»  I  côtes  latéralèâ  lègèretiient  eoiiTexês, 
forftiant  mi  angle  d'environ  50<^.  Galice  ellîptiqae  sar  un  plan  horizontal, 
médiocrement  profond»  Lm  «nsB  80nl  entre  eux  comme  100  :  168.  Cloi- 
sons primaires  et  secondaires  égales,  ce  qui  ferait  croire  à  douze  sys- 
fèttelk  Gloisoiis  minces,  k  fttces  couvertes  de^graios  un  pw  ùBp^cés. 

Pliocène  :  Sienne;  Saint-Martin-d*Aabigny. 

30.    Flabellum  gallapagbnse. 

FlabeUum  GaUapagense,  Milfle  Edwards  et  i.  fiaime,  Ann.  des  Se,  nat., 
5«  sér.,  t.  IX,  p.  264,  pi.  4,,%.  5,  i848. 

Polypier  à  edtes  latérales  légèrtifteiit  eotivezèsi  fomant  va  angle 
de  70*.  Galice  elliptique;  les  sdummU  dà  grand  axe  arrondis,  et  ittr  on 
plan  très*peu  infèrietir  à  caloi  da  petit  axa^  Las  dcHions  principales  se 

rencoDireDt  par  leur  bord  interne  qai  est  très  épaissi,  et  couvert  de 
grains  très-saillants,  qui  sont  des  rudimenls  de  trabiculins  ;  mais  il  n'y 
a  pas,  à  pric^reroent  parler,  de  columelle.  Les  cloisons  primaires,  se- 
condaires et  tertiaires  ^  égales.  Cloisons  assez,  minces  ;  le  bord  interna 
des  principales  considérablement  épaissi. 

Miocène?  Gallapagos. 

31,     FlAIELLUII  IlVOXRATirif. 

Polypier  plus  élevé  que  large,  médioerement  coniprimé,  légèrement 
arqué  dans  le  sens  du  petit  axe  du  calice  ;  celui-ci  ovalaire ,  horizontal. 
Cloisons  minces,  cout^rtas  de  graaulacians  eu  striai  radiétts  (rès-pro- 
ooDcées.   . 

• 

Miocène  :  Colline  de  Tmln» 

B9.    FiAMlLt«tf  sniBjtStt. 

7i«r6tfioJia  zîiMUMf,  WcbelotUi  ^f^.  Booph.  dU.,  p»  eS,  pi.  i«  ll§4  6^  1888. 

^"^^   Mlcbeliii«lbon.  irûS|A.>p.494pL  9tig.  e,  1841. 

Michelotti,  Foss.  ies  ierr.  mioc.  de  Vltalie  sept%,  p.  30|  I847« 

FlabeUum  siaense,  Hilae  Edwards  et  J.  Haine,  Ann.  des  Se,  nat.,  3*  sér.| 
t.  a,  p,  272, 1848. 

Polypier  «i  eôlie  ooiin»  irèMégètetnent  tomprimé^  tfès^l^ilittl  à 


f! 
f 
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la  base.  Galice  elliptiqiie.  Les  sommets  du  grand  axe  sor  mi  plan  an . 
peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe,  arrondis.  Les  cloisons  primaires» 
secondaires  et  tertiaires,  égales,  Qoisons  très-larges, minces;  les  grains 
des  faces  assez  saillants. 

Miocène  :  Colline  de  Tarin. 

La  Turbinolide  suivante  appartient  an  sous-genre  des  FlabeUa  tub-* 
p0dic€Hala;  mais  elle  n'est  que  très-imparfaitement  connue. 

33.    Flaiilluh  laciniatuii. 

PhyUodes  ladiUatwny  A.  Chilippi ,  NeuM  Jahrbuch  fUr  Miner,  und  Geol., 
U IX,  p.  665,  pL  11,  ûg.  B2, 1841. 

PlabeUimilaùiniaium,  llilne  Edwards  ei  J.  Haime,  Ann.  d$s  Se,  nat,,^  sér., 

t.  IX,  p.  273, 1848. 

Le  docteur  Philippi  de  Berlin  a  établi  le  genre  PhyUodes  pour  cette 
espèce  fossile  des  terrains  de  la  Galabre,  qui  est  assurément  un  Flabel- 
lum.  Voici  les  caractères  qu'il  donne  :  à  ÎPolyparium  liberum?  expia^ 
natum  cunealum  et  in  altéra  extrenùlate  lobalum.  Pagina  eupertor 
JameUii  a  basi  truneala  radiantibuif  medianis  ereetis,  lateralibus 
oblique  ineumbentibus  inslrueta.  »  L'échantillon  figuré  est  brisé. 

Le  Flabbllum  Rœkbei,  da  même  auteur  (Beitrœge  zur  Kennlniss 
der  Terliœrventeinerungen  des  nordwestliehen  DeuUchlandSt  p.  34, 
pi.  1,  fig.  2,  1843),  est  une  espèce  fossile  du  terrain  tertiaire  du  nord 
de  l'Allemagne»  qui  est  trop  imparfaitement  décrite  et  figurée  pour 
que  nous  paissions  en  indiquer  les  caractères. 

S  A  A.  —  Polypier  largemefa  fixé  dans  le  jeune  âge,  et  deve- 

nant  libre  à  l'état  adulte  par  rupture  du  pédon- 
cule.   Ff.ABBLLA.  TBUNCATA. 

S  Fv— -  Six  cycles  cloisonnaires  complas. 

34.     FtABELLUH  GOMP&BSSOai. 

Fungia  compressa,  Lamarck,  Bist.  des  anim.  s.  vert,,  t.  Il,  p.  255, 1816.  — 
TaU,  encyd.  des  trois  Règnes,  t.  m,  pL  483,  Ag.  2, 1827. 
— — *   Leuckart,  De  Zooph.  cor,  etgen.  Fungia,  p.  50, 184i. 

Piabetkm  compressum,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,  3«  aér., 
t.  IX,  p.  273,  i848. 

Polypier  (rès-comprimé,  à  faces  subplanes.  Côtes  latérales  faisant 
un  angle  de  SS**,  montrant  de  chaque  côté,  près  de  la  base,  trots  fortes 
épines  très-rapprochées  et  dirigées  en  bas  el  en  dehors.  Toutes  les 


ftatres  côtes  indislînctes.  Calice  convexe  d'an  sommet  à  Taotre  da 
grand  axe  ;  ces  sommets,  très-faiblement  anguleux,  ne  descendant  pas 
toot-à-fait  à  la  moitié  de  la  hantear.  Les  cloisons  des  quatre  premiers 
cycles  ^ales  entre  elles,  d'où  l'apparence  de  qnaranle-buit  systèmes    ' 
de  trois  cloisons.  GIrâoDS  très-minces,  étroites. 

Habite  l'océan  Indien,  (soivant  Lamarck). 

3^.    Flabbllvii  avfike. 

FiaMkm  affiné,  Mllne  Ed^murds et  J.  Haime,  Anià,  des  Se.  nat.j  3«  sér.,  t.  IX, 
p.  27i,  pi.  8,  fig.  10, 1848. 

Celte  espèce  est  très-Toisine  da  F.  eomprêssum,  La  plaie  basilaire 
est  beaucoup  pins  grande.  Côtes  latérales  simples,  un  peu  concaves, 
faisant  on  angle  d'environ  65o.  Cloisons  minces,  étroites.  Les  grains 
des  faces  sont  assez  gros. 

Habite  l'Ile  de  Sir  Cbarles-Hardy  (Australie). 

L'EvPHTLLiA  spHBNiscus,  Dana,  ExpL  exp.  (Zooph.),  p.  160,  pi.  6, 
fig.  1,  1846;  Flabellum  êpkeniscus^  Milne  Edwards  et  J.  Haime^^ 
Jm.  dit  Se.  naL,  3*  sér.,  t.  IX,  p.  279,  1848,  parait  se  rapprocher 
extrêmement  de  cette  espèce.  Le  polype  est  couleur  de  chair  et  d'un 
jaone-verdfttre  ;  la  bouche  est  très-longue,  et  le  disque  transversale- 
ment  rayé  de  rouge;  les  tentacules  sont  nombreux,  atténués,  dia- 
phanes, avec  l'extrémité  couleur  de  chair. 

Ce  Flabtttum  habite  Singapore,  à  deux  ou  trois  brasses  de  profon- 
deur. 

36.    Tlaxeuxu  Baibdi. 

Flahittuin  Bairdi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nai.y  8«  sér.,  t.  Il, 
p.  274, 1848. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  F.  eomprêssum;  elle  en  diffère 
principalement  en  ce  que  la  plaie  basilaire  est  très-grande,  que  Fangle 
des  côtes  latérales  est  de  40o,  et  que  le  bord  des  cloisons ,  qui  ne  sont 
pas  échancrées  près  de  la  muraille,  est  presque  vertical  dans  sa  partie 
interne,  et  vermiculé  jusqu'en  haut. 

Patrie  inconnue. 

37.     FLAlILLini  PBOFUHDUM. 

(H.  D  i,  fig.  5.) 

FlabeUiumprofitndum,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nai.j  3«  séf., 
t.  IX,  p.  276, 1848. 

Polypier  comprimé,  à  plaie  basilaire  grande,  à  côtes  latérales  mon- 
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'  traat,  près  de  la  ^e,  des  épines  très-éinoaftséeg  im^  lei  ^doUec. 
Calice  ellipUqae  ;  les  sommeU  du  grand  a^e  i  pen  près  aiissi  éterés 
qae  le  petit  axe.  Fossette  très^profonde.  Trabicolins  colnmellaires 
très*gros,  subsplniformes  ;  vingt-qaatre  systèmes  apparents.  Gioisçns 
très-mioces.  Dans  les  jeones,  le  deirnier  ojele  dei  cloisons  est  plqs  ^ 
moins  incomplet.  Il  est  à  remarquer  qae  les  petits  indJYÎdqs  Qpt  des 
épines  basilaic^s  beaucoup  plus  fortes  que  les  grands. 

Habite  la  Chine. 

s  AÀ  (page  92), %  FF.  ^  Cingr  e^^  dmwmmu 

complets. 

38.      FtABELLUW  CUMUIGI. 

¥iahéOivm  Cwi^ngii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  3«  sér.» 
t.  IX,  p.  273,  pi.  8,  fig.  41,  i  848. 

Polypier  très-eompria»é.  Cèles  latérales  formant  nn  angle  de  iH^p 
manies  chacune  de  deux  fortes  épines  :  Tune  basilaire,  Tautre  située 
vers  Iç  milieu  de  la  hauteur.  Les  sommets  du  grand  axe  très-légère- 
ment anguleux,  et  sur  un  plan  très-peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe. 
Cloisons  des  trois  premiers  cycles  égales,  d'où  vingt-quatre  systèmes 
apparents.  Cloisons  très-minces,  trè^-é^roites  ;  les  principales  à  bofd 
fortement  ilexueux  inférieurement,  à  gtajns  cooiqnçs»  saillants,  très- 
espaces. 

Habite  les  Plv^ippioes. 

39.      FlAULLUII  ELOlCGAJtV.     ' 

FlabeUwn  elongatumj  Milne  Edwards  et  J.  Halme»  Ànn.  des  Se.  no/.,  ^  sér., 
t.  IX,  p.  275,  pi.  8,  fig.  7,  1848. 

Polypier  très-comprimc,  allongé,  à  plaie  basilaire  grande,  »à  côtes 
latérales  an  pea  concaves,  faisant  un  angle  de  30  à  35o,  et  présentant  une 
épine  ou  quelquefois  deux  de  chaque  côte,  tout  près  de  la  base.  Les 
sommets  du  petit  axe  du  calice  sont  sur  un  plan  à  peine  supérieur  à 
celui  du  grand  axe,  et  très-légèrement  rentrants.  Six  systèmes  réels, 
mais  vingt-qnatre  en  apparence.  Dans  les  jeunes,  la  hauteur  est  pro- 
portionnellement moinore  par  rapport  au  calice. 

s 

Habite  les  Philippines. 

40.    Flabbllch  cbassum. 

fkMim  crassimj  Milne  Edwards  et  J.  Haine^  Ann.  dsa  Se.  nat*,  3*  sét., 
t.  IX,  p.  276,  pi.  8,  fig.  8,  1848. . 

Polypier  mëdy^cr^ent  comprioié»  oli  pe«  lirapn»  à  plaie  basilaire 


ll^ajijte,  ji  4)4Nui  I^ltér»!^  pu  fex^  om^v^^bh  M  fanant  un  angle  d*6a- 
yiftw  99^*  ?l^  ^^  d^  cbaipB  cô^é,  fapprochée  de  la  base.  Calice 
#MipMl|l9^  tril-prêfoiid  ;  Ie9  «oom^ti^  da  grfind  aie  arrondi»  et  sur  op 
VI90  k  9ei|Be  ioférieiv  i  celai  du  petit  axe.  Cloisons  secondaires  égales 
i9px  prâaaijres,  et  les  tertiaires  n'en  diflièrant  que  par  on  développement 
m^  pe<|  DQpjndre.  Les  cloisons  principale^  ont  le  bojrd  interne  tjrë^-* 
épaissi,  et  rugueux  dans  sa  parti(»  inférieure. 

Habite  les  Philippines. 

41.    Flabu^ph  çiuBnJLATUx, 

BMÊOmmjorgnêilaiuim,  Miloe  ^diwaids  et  J.  HaixBey  Anm-  de9  Se.  nat.,  Z*  soi., 
'  Û  IX,  p.  ,277, 1848. 

Polypier  fortement  comprimé,  i  plaie  basilaire  grande,  portant  de 
chaque  côté  ejL  tout  près  de  la  base  un  appendice  comprimé,  dirigé  en 
bas  et  en  dehors.  Epithèqne  manqui^nt  en  haut  dans  les  intervalles  des 
cloisons»  d'où  la  forme  de  petites  crénelures  au  bord  supérieur  de  la 
DmraiUe.  Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  anguleux,  et  situés  vers 
le  mi^ea  de  la  hanteur  du  polypier.  En  apparence  vingt-quatre  sys- 
tèmes. ]Les  doîsons  principales  a^ant  leur  bord  interne  coupé  oblique- 
ment, épaissi  et  v.ermicolé.  Lg$  grains  des  faces  saillants. 

Patrie  inconnue. 

49-     l^f  ABBLLVII  II.BGÀVS. 

flaàeikm  elegans,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ^n,  des  Se,  naty  3^  sér,, 
t.  IX,  p.  >JTT,  16«. 

Polypier  cunéiforme,  à  plaie  basilaire  un  peu  petite;  les  côtes  ^téjrales 
garnies  de  crêtes  bien  prononcées,  et  faisant  un  angle  d'environ  55^. 
Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  très-aigns,  et  sur  un  plan  seule- 
ment un  peu  inférieur.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  très-petites  ;  en 
apparence  vingt-quatre  systèmes.  Le  bord  interne  des  cloisons  un  peu 
Termicnlé,  et  un  peu  épaissi  à  sa  partie  inférieure. 

Patrie  inconnue. 

$  AA  (page  92). — r-§FFF. — Le  cinqyième  cycle  cloison^ 
noire  incomplet. 

43.     FlIBBLLUH  CAlfDBAIITrif. 

FlabéOium  CandeanMn,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  An.  des  Se.  nai.,  3*  sér.| 
t.  K,  p.  178,  pi.  8,  Ag.  19, 1848. 

Polypier  médiocrement  comprimé,  à  cMes  lutcfrides  faisant  un  angle 


$6  zoAirrHÀtftU  «ct£àôiXBBids« 

d'environ  45<>,  munies  chacane  de  trois  fortes  épines  dirigées  en  bas  et 
en  dehors,  l'une  près  delà  base,  une  autre  vers  le  milieu  delà  hauteor 
ou  un  peu  plus  bas,  et  la  troisième  près  du  calice.  Les  sommets  dn 
grand  axe  du  calice  en  ogive,  et  sur  un  pian  très-peu  inférieur  i  celui 
du  petit  axe.  Fossette  profonde.  Cinq  cycles  de  cloisons  ;  le  dernier  ne 
se  montrant  pas  dans  une  des  moitiés  des  systèmes  moyens.  Les  cloi« 
sons  secondaires  égales  aux  primaires. 

Habite  la  Chine. 

41.    Flabbllcm  Srouin. 

t^tabeUum  Siokesii,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Atm,  des  Se.  nat.,  3«  séf., 
t.  IX,  p,  278,  pL  8,  fig.  12, 1848. 

Polypier  extrêmement  court,  à  plaie  basilatre  presque  aussi  grande 
que  le  calice,  à  côtes  latérales  formant  un  angle  de  40o  environ  (si  on 
les  prolonge  par  la  pensée),  et  munies  inférieurement  d'une  épine  très- 
longue.  Calice  très*profond.  Les  sommets  du  grand  axe  arrondis,  et 
sur  un  plan  à  peine  inférieur  à  celui  du  petit  axe.  Cinq  cycles  de  cloi- 
sons; les  cloisons  du  dernier  cycle  rudimentaires,^i  ce  n'est  dans  les 
systèmes  latéraux.  Les  cloisons  primaires,  secondaires  et  tertiaires 
égales,  à  bord  interne  vermiculé,  et  un  peu  épaissi  en  bas. 

Habile  les  Philippines. 

45.  Flabellom  OwBsri. 

FlabtUum  ùwenu,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  inn.  des  Se.  nai.,  5*  sér.,  t.  IX, 
p.  279,  pl^8,  ilg.  9, 1848. 

Polypier  excessivement  court,  à  plaie  basilaîre  presque  égale  an  ca  • 
lice,  à  côtes  latérales  garnies  d*épines  encore  plus  longues  que  dans 
l'espèce  précédente.  Calice  profond  ;  les  sommets  du  grand  axe  sur  un 
plan  très-peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe.  Cinq  cycles  de  cloisons  ;  le 
dernier  cycle  rudimentaire  et  incomplet.  En  apparence  vingt -quatre 
systèmes.  Cloisons  excessivement  minces. 

Habite  les  Philippines. 

§  AAA.  —  Polypier  refont  toujours  fixé  par  une  large 

base.  —  Flabella  fixa. 

46.  Plabblluii  bvbbum. 

CaryophyUia  compressa,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nai.,  t.  LX,  p.  830, 1830. 
TiÊThinolia  rubra,  Quoy  et  Gaimard,  Vog.  de  V Astrolabe,  Zooph^es,  p,  188, 
pL  14,  fi$.  5-9»  1833. 


ISwbifioUa  ruhrà  y  hitne  Edwards,  Annot  dela^  ML  é»  Làfnarck,  t.  n , 
p.  360, 1S30. 

Supkifiéa  rubra,  Dana,  Zoop/i.^  p.  i61, 1846. 

Flabelhtm  rt^^rum,  MilDe  Edwards  et  J.  Haime,  ilnn.  des  Se.  ^nat,,  5«  sér., 
t.  IX,  p.  280, 1848. 

Polypier  fortement  conaprimc.  Côtes  à  peine  distinctes  sons  les  plia 
de  l'épithèqne.  Galice  profond ,  sar  nn  plan  oblique  ;  les  sommets  du 
petit  axe  nn  peu  au-dessns  du  grand  axe,  et  très-légèrement  rentrants. 
Golomelle  fotmèe  par  de  gros  trabicuUns  nn  peu  irréguliers.  Cinq  cycles 
de  doisons;  eil  apparence  vingt-quatre  systèmes,  par  suite  de  régaliti 
des  cloisons  des  trois  premiers  ordres.  Cloisons  très-minces,  larges. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

BfM.  Qooy  et  Gaimard,  qui  ont  observé  cette  espèce  à  Tétat  vivant, 
la  décrivent  ainsi  : 

« Les  parois  extérieures  sont  à  peine  striées  et  de  cou- 
leur rougeâtre.  L*étoile  est  d*un  jaune  clair,  avec  six  bandes  rouges. 
I*animaL  est  d*nn  rouge  très-vif;  sa  bouche  est  ovalaire,  grande,  plissée, 
de  couleur  rosée,  avec  quelques  taches  blanchâtres ,  garnie  dans  son 
contour  de  plusieurs  rangées  d*assez  longs  tentacules  déliés,  blancs» 
diaphanes,  et  tuberculeux  sur  leur  longueur. 

9  Ce  Zoophyte  fut  pris  par  vingt-cinq  brasses  de  profondeur.  » 

47.    Flabbllux  aktbgphtlluii. 

Mmomycês  anthophyïtum,  Ehrenberg,  CoràU.  des  ro(h.  Meer,,  p.  77, 1834. 
FlabéUkmh  anthophyUumy  Miln^  Edwards  et  J.  Haime»  Pol,  foss.  des  ierr. 
poteox.v  etc.»  p.  33f  1851. 

Polypier  largement  fixé,  droit,  comprimé,  entooté  d*une  épithèque  ' 
assez  forte,  à  côtes  indistinctes.  Calice  à  axes  très-peu  inégaux,  mé- 
diocrement profond.  Columelle  tout4-fait  rudimentaire.  Quatre  cycle», 
Qoisons  minces,  à'granulatioos  fortes  et  inégales. 

Habite  la  Méditerranée.  M.  H' Andrew  Ta  obtenu  par  la  drague,  sur 
ks  côtes  d*Espagne. 

Genre  XXVI.    BHlZOTaOGHIJtil. 

tûdxUrathuê,  Mflne  Edwards  et  J«  Haime,. inn.  du  St^  nai.,  9^  8ér«» 

t.  IX.  p.  281, 1848. 

« 

Le  polypier  est  simple,  subpëdîcellé,  et  fl  adhère  du  moyen 
de  prolongements  cylindroïdea  qui  naissent  de  la  sufface  de  son 

CorMiaires.    Tome  2.  7 
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^ithèquç  et  se  dirigent  ea  bas  à  la  manière  de  racines  advc^ 
tives.  La  columelle  est  tout-à-fait  nuUe  ,•  le»  cloisons  qui  sont 
larges  et  »oft  dabordaateB,  renoontrent  directement  oëlles^  qui 
leur  sont  opposées  par  leur  bord  interne  et  inférieur. 

Nous  avons  ëtaBli  ce  genre,  en  i848,  pour  une  vemârciiiable 
^^e  des  nier^  de  Tlnde. 

jMi^Iroofcitf  iMMtt^  MftM  Edwsrdset  1. 8i^e,  ànn*  êet  )So.  Mf.^  3» sér». 

Polypier  sabiorbioé,  très-légèrement  comprimé,  finement  pédîcené, 
à  base  courbçe.  Les  racines  naissent  de  gros  plis  circulaires  de  Tépi- 
tbcque,  à  deux  hauteurs  différenles  ;  le  premier  cercle,  qui  est  Irès- 
rapprochè  du  pédicelle,  se  compose  de  six  racines  ;  le  second  cercle  est 
plus  élevé,  et  formé  de  douze  racines  plus  fortes  et  ptos  longues.  Ces 
appendices  cylindraccs  soiit  creux.  Côtes  à  peine  distinctes  sous  les  plis 
de  Tépilhèque.  Calice  grand,  ovalairc  ;  les  axes  sont  dans  un  même 
plan;  la  fossette  très-ctroite  et  très-profonde.  Cinq  q-cles  de  cloisons; 
six  systèmes  égaux  ;  les  secondaires  égales  aux  primaires.  Cloisons 
larges  ;  les  grains  des  faces  très-petits  et  peu  visibles.  Les  deux  feuil- 
lets de  ces  cloisons  sont  un  peu  écartés  en  dehors,  d'où  un  petit  canal, 
dans  lenr  intérieur,  près  de  la  muraille.  Les  grandes,  dans  le  jeune, 
ont  à  leur  bord  interne  quelques  traces  de  trabicoHns  qui  dbparaissent 
dans  Fadulte,  où  ce  bord  est  très-é^aissi,  élargi  et  plane. 

Qa]bil(e  Sjpg^^qre. 

Genx»  XXVn.     MJUQOTftOCnHk 

fheotroehi^,  Bfilne  Bidwards  et  J.  H^e,  Ann.  des  Se.  nai.,  3*  sér ., 
t.  IX,  p.  282, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  droit,  comprimé.  La  columelle  e^^ 
lamellaire,  à  bord  horizontal  et  crénelé.  Les  cloisons  sont  très- 
peu  débordantes. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  que  deux  espèces  vivantes  dont 
la  polypier  devient  iibre^  par>  rupture  de  la  base  et  conserve 
une  large  plaie  basilaire,  comme  cela  a  lieu  cLez  les  Flabella 
trwiccUa.  Ce  p^ypii^r  est  fortement  comprimé,  lisse  sur  ses  deux 
faces,  et  la.  columelJic.es;  très^étend<u^  et  trè^mince* 


TURBmOLID]$S^ 


PlacQirochus  IçËvis^  Milne  ïdwarOs  «t  J.  Bai«ie,  4nn.  de9  Se.  nat,  5«5^., 
t  IX,  p.  Î85,  pi.  8,  fig.  15, 1848. 

PoIjpîer^Do  peu  coart,  à  plaie  basijaire  très-^ande,  à  (piibcqQe  à 
peine  plissée  ;  à  c6(es  latérales,  formast  un  angle  de  W*,  munies  cho^* 
CQoe  d'une,  petite  épine  basiiaire,  et,  de  plus,  de  crOles  qui  ne  se  mon- 
trent pas  dans  les  jeunes.  Calice  subeiliptique  ;  les  sommets -du  grand 
axe  en  ogive,  et  sur  un  plan  à  peine  inrérieur  à  celui  du  petit  axe. 
Fossette  (grande,  profonde.  Cinq  cycles  de  cloisons  ;  les  cloisons  des  trojs 
premiers  cycles  égales,  d*ofii  Tapparcpce  de  vingt-quatre  sysièœes  ter- 
naires. Cloisons  prindpales  un  peu  débordantes,  étroites,  i  bprd  épai^^i 
et  légèrement  flexueux  dans  sa  partie  inférieure. 

Hibtt«  1«9  PkiliKHftef . 

2.    Placotrochus  CakdvÀ^s. 

Pkeotrùchus  Candeamu,  d'Orbigny  in  MiUie  £4wir^  et  Jf.  Baiam,  iwi.  dM 

Se.  nat^  3«  Bér.y  U  IX,  p.  285, 1818. 

Polypier  àlloAgé,  à  côtes  latérales  presque  parallèles,  ou  fomnint  un 
cingle  cxtrômenrent  aigu,  présentant  des  rudiments  de  crêtes  dans  ^eur 
moitié  inférieure ,  et  tout  près  de  là  plaie  une  petite  épine  (Comprimée. 
Calice  régulièrement  elliptique,  a  axes  s'ensiblemcnt'sur  un  même  plan. 
Fossette  iasseï  peu  profonde.  Coiumelle  très-étendue.  Quatre  cycles  de 
doisons.  Les  cloisons  secondaires  égales  tôt  primaires  ;  les  iértiaires 
en  diffèrent  fort  peu.  Toutes  sont  minces,  à  bord  pU^si  et  k  Ciçw  tf  ès- 
granulées. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 


Genre  XXVm.     BLASTOTBOGHCS. 

BîasMroehui,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai,,  3«  sér.» 
t.  IX,  p.  284, 1848. 

Le  polypier  est  d'abord  simple,  puis  il  bourgeonne  parles 
eûtes;  mais  il  ne  tarde  pas  à  redevenir  simple  par  suite  idu  déve- 
loppement des  jeunes  qui  s'en  détachent  en  romptint  leur  base. 
La  coiumelle  est  pariétale  et  rudimeptaire.  Les  cloisons  ne  sont 
pas  débordante^. 

Ce  coralUaire  m  iiSht^  d«i  Flabelta  trpnçaia  que  f^r  aa 
multiplication  gemmiptM^e. 


Bl'astothocitos  ffurmit. 

Shstùtroehui  mdrix,  MOne  Edwards  et  J.  Hâime,  Afm*  des  Se,  nat,  3«  sér.^ 
t.  IX^  p.  284,  pL  8,  fig.  14, 1848. 

Polypier  cylindrolde,  on  pea  comprimé,  allongé,  libre,  à  plaie  basi- 
laire  grande,  près  de  laqaelle  est  une  épine  de  chaque  côté.  Epithèqae 
presque  lisse.  Galice  régalièrement  elliptique,  médiocrement  profond  ; 
ses  deux  axes  sur  on  même  plan  horizontal.  Columelle  pea  dévelop- 
pée, constituée  seulement  par  quelques  irabiculins  un  peu  gros,  qui 
partent  du  bord  interne  des  cloisons  principales.  Quatre  cjxles  de  cloi- 
sons; les  secondaires  égales  aux  primaires  (d^où  l'apparence  de  douze 
systèmes),  assez  larges,  assez  minces,  couvertes  de  grains  peu  nom- 
breux, très-saillants. 

Nous  n'ayons  pas  trouvé  plus  de  trois  générations  de  jeunes  sur  le 
même  individu. 

Habite  les  Philippines. 

Nous  ne  savons  à  quel  genre  rapporter  la 

ToBUHOUA  (?)  BOiBAUS,  Fleming.  —  Fïmgîa  turhinata,  Fleming,  Jàem.  of  thé 
Wemar  nai.  Hist.  Soc.,  t.  II,  p.  2S9, 1814  (dou  Madrepora  iurbmata  Linné). 
—  TwrbinoUa  horêalis,  Fleming»  Hist.  of  Brit.  anitn,,  p.  509,  1828.  — 
lohnston,  Brit.  Zooph,,  1. 1,  i»  édit.,  p.  195^  fig.  42, 1847.  —  Milne  Edwards 
et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  332, 1848. 

«  Sa  forme»  dit  Fleming,  est  celle  d*qn  c6ne  renversé ,  à  base  poin- 
»  tne.  L'éUnle  semble  concave  avec  les  lames  entières.  » 

Habite  la  Zélande. 


DBUXIÈMB  GBOUPB  PBINCIPAl« 

FAMILLE  DES  DASHIDES. 

ifiASUtVJE.) 

Pseudaturbmolidœ^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BrU.foss.  Co^ 
rabf  Intr.  p.  xix,  i85o. 

Nous  établissons  cette  division  pour  nn  corqjliaire  dont 
le  polypier  a  les  loges  ouvertes  dans  toute  leur  hauteur,  comme 
les  Turbinolides,  mais  dont  chaque  cloison  est  représentée  par 
un  groupe  de  trois  lames  verticales  libres  latéralement  ;  ces 
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trois  lames  n'adhèrent  entre  eUes  qne  par  leur  bord  extérieur 
où  elles  sont  unies  en  une  côte  commune.  Ce  mode  d'organw 
sation  ne  se  rencontre  pas  ailleurs,  et  il  nous  parait  assez  im- 
portant pour  nécessiter  la  formation  d^une  famÛle  particulière. 
On  ne  connaît,  jusqu'à  présent,  qu'un  seul  genre  offrant 
ce  caractère  remarquable,  et  ce  genre  ne  renferme  lui-même 
qu'une  seule  espèce, 

Genre.     DA81IIA. 

Dannia,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  naL,  3*  sé'r.,  t.  IX, 
p.  328, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  subturbinë,  pëdicellë.  Sa  muraille  est 
nue  et  présente  de  larges  côtes  simples  séparées  par  des  sillons 
profonds.  Les  lamea  cloisonnaires  montrent  toutes  sur  leurs 
deux  foces  des  grains  coniques  très-saillants. 

Le  fossile  qui  compose  cette  division  a  été  décrit  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  De  Cari  Sowerby  sous  le  nom  de  Desmaphyl- 
ium;  mais  il  existe  une  tVès-grande  différence  entre  la  disposi- 
tion de  l'appareil  cloisonnaire  qu'on  observe  ici  et  celle  qui  ca- 
ractérise les  Desmophylles. 

Nous  avons  d'abord  placé  la  Dasmia  (i)  à  là  fin  des  Turbino- 
lides,  en  debors  des  Turbinoliens  et  des  Càryopbylliens  ;  puis, 
nous  l'avons  séparée  complètement  de  cette  famille,  pour  en  faire 
le  groupe  aberrant  des  PseudoturbinoUdœ  (a);  mais  une  nouvelle 
appréciation  de  ses  caractères  nous  engage  à  former  pour  elle 
une  famille  particulière. 

Dasmia  Sowbrbti. 

Desmophyllum,  J.  D.  G.  Sowerby,  Trans.  pfthe  Ged.  Soc.  ofLondon,  t  Y, 

p.  i36«  pi.  s,  fig.  1, 1834. 
Dasmia  Sowerbyi,  Mlltie  Edwards  et  J.  Haime,  Aiw.  des  Se.  nat..  S*  ter., 

t.  IX,  p.  329,  pi.  7,  fig.  8, 1848.  —  BrUish  fossU  Corals,  p.  25,  pi.  4,  fig.  4, 

1850. 

Polypier  droit,  à  peine  comprûné.  Douze  côtes  se  montrent  dès  la 
base,  et  ordinairement  $ix  antres  plas  petites  apparaissent  dans  Tinter- 

■ 

(1)  Ann.  des  Se.  nai.  3«  sér.,  t.  IX,  p.  328.  1848. 

(2)  BrUUh  fossU  Corals,  p.  lix^  1^. 
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Tàlle  4é  tÊXivMif  dé  t  èA  8.  Cbaorne  db  cm  âêlM  pMiMi  hm  l^iNf 
arête  dans  le  toÎNoaga  do  oalice» 

]£i)çèiie  t.  Qigligatei  Glanmdon  HiU. 

TROISIÈME   GROUPE   PRINCIPAL. 

FAMILItE    DES    OCULINII^BS. 

iOCUUNIDJE.) 

Oeutinidœ^  Milne  Edwards  et  I.  Haîme,  CowpL  rmd.  de  PAcacL, 
des' Se, ^  t.  29,  p.  68,  1849. 

Dans  toutes  les  espèces  de  cette  division^  le  polypier  est 
composé  et  s' accroît  par  bourgeonnement  latéral  de  façon  à 
donner,  en  général,  à  Tensemble  une  forme  dendroïde  ;  il  est 
essenliellenienl  dermique  et  se  fait  remarquer  par  la  compacité 
de  son  tissu ,  '  et  par  le  grand  développement  des  parties  mu- 
rales ou  cœnenchymaleuses.  Les  chaçibres  viscérales  ne  pré- 
sentent qu'un  petit  nombre  de  traverses  ou  de  planchers  incom- 
plets, mais  elles  tendent  à  se  rétrécir  inférieurement,  ou  mémo 
à  se  remplir  de  bas  en  haut,  par  suite  de  Taccroissement  de 
la  muraille  et  souvent  aussi  de  la  columelle.  La  muraille  n'est 
jamais  perforée  ;  elle  se  continue  etlérieurement  avec  un  cœ^ 
nenchyme  compacte  à  la^urface  duquel  l'appareil  costal  n'est 
représenté  que  par  de  simples  stries  ou  seulement  par  de  fines 
granulations.  Ce  tissu  commun  est  complètement  dermique  ;  il 
ne  présente,  par  conséquent,  ni  traverses  dans  son  intérieur, 
ni  épilbèque  à  sa  surface.  En  général,  il  se  développe  beau- 
coup par  les  progrès  de  l'âge. 

Les  cloisons  sont 'constituées  par  des  lames  parfaites,  c'est-» 
à-dire  non  perforées  ;  elles  sont  bien  développées,  dépourvues 
de  synapticules  et  ordinairement  peu  nombreuses. 

Oken  est  le  premier  qui  ait  mis  dans  un  genre  à  part  les  co^ 
ralliaires  de  cette  famille.  Trois  espèces  composaient  sa  divi- 
sion :  la  Mairepora  ramea  qui  est  deveoue  imeDôOidropbyllie, 
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pris  lês  Màtr^^u  prUifmi  cit  ^cuiom  ot  titymim  qd  a|^«- 
tiennent  anx  Oculinides,  et  sont  poQr  nous  les  types  ite  dent 
genres  disliacts.  Le  nom  appliqué  à  ces  coralliaires  par  Oken, 
Besaurait  être oonsel-v^ ;  earil  n'est^lrechosequeVaitératioa 
da  mot  Maârepora  employé  d'ai)orâ  dans  un  sens  très-géné»* 
ral  par  Linné  et  par  Pallas,  et  auqueU  dès  1801,  Lamarck 
avail  donné  unfe  signiOcalion  Irèsrprécise  qtfi  no  s'accorde  nul- 
lement avec  celle  ique  propose  Oken.  Le  zoologiste  finançais  ia 
rénnî  plus  tard,  sous  le  nom  d^  Oçulxm,  toutes  les  espèces  con^ 
Bnesdelui  qui  Tiennent  se  ranger  Ici.  Schweigger  à  encore 
étendu  les  limites  du  groSpe  ainsi  constitué,  car  pour  ce  der- 
nier auteur^  les  Oculiues  de  Lamarck  forment  une  simple  seo- 
tiond'un  genre  qv'il  appelle  ï/fAoe^em^ron,  et  qui  coinprend  It 
ta  fois  les  Mcur^pota  A  les  Mubsb  d*Oken.  Tous  les  naturalistes 
<)m  sont  Yâius  depuis,  ont  simplement  adopté  le  genre  de  La- 
diarck  qu'ils  ont  augmenté  de  quelques  formes  nouvelles  ;  seul» 
V.  J.  Edw.  Gray  en  a  séparé  deux  esjpèces  sous  le  ïhéel  de 
Sylaster.  Mais  en  étudiant  avec  soin  la  structure  du  polypier 
ie  tous  ces  Zoantiiaires,  nous  y  avons  reconnu  de  nombreuses 
fiffàrenoes  fui  noijs  paraissent  nécessiter  la  formation  de  plu- 
aeurs  genres  distincts.  La  plupart  des  Oculinides  apparli^- 
Bent  à  répoqiJUB  actuelle.  On  en  trouvé  cependairt  quelqueB- 
«es  à  rélat  fossile  dans  les  telrains  tertiaire  et  secondaire  ; 
tuûs,  jasqu'à  présent,  celte  famUle  ne  reffionte  pas  ^us  fiant 
fue  l'étage  delà  grande oolite. 

Les  corsdliaîres  de  ce  groiçe  ne  présentent  dans  leur  i^ruc- 
tnre  aucune  modification  bien  importante,  et  ne  nous  semblent 
pas  devoir  élre  divisées  en  seus-familles  naturelles,  mais  on 
peut  les  répartir  en  deux  agèles  d'après  la  disposition  de  l'ap- 
pareil septal.  Chez  les  uns,  les  cloisons  sont  de  grandeurs  iné- 
gales, suivant  leur  âge  relatif,  et  conSîtuent  plusieurs  cycles 
faciles  à  distinguer;  chez  les  autres,  au  contraire,  les  cloisons 
sont  sensiblement  égales  entre  elles  et  se  présentent  comme  si 
elles  appartenaient  toutes  à  un  même  cycle.  Le  tableau  ci-joint 
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mMtre  à  quels  calractères  on  peut  aisément  reeonnaitre  les  di^ 
vers  genres  de  cette  famille. 


S    *9    •»  ^ 
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OCULINIDiES.  toS 

PBEUEa  AQkis.    OGULINACËES. 

iOCUUNACE^.) 

Cloisons  inégales. 

Genre  I.     OGULIN A. 

Oeulina  {pan),  Lamarck,  HiêL  des  Ànim.  sans  verL,  t.  II»  p.  283^ 
1816. 

Lithodendron  (pars),  Schweigger^  Handb.  der  Nalurg,,  p.  416, 
1820. 

Oculina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Comples-rend.  de  VÂcad.des  Se., 
L.XXIX,  p.68, 1849. 

/ 
% 

Le  polypier  est  arborescent  ou  en  touffe.  Les  individus  se  dispo- 
sent sur  d^s  lignes  spirales  ascendantes  plus  ou  moins  distinctes 
et  paraissent  irrégulièrement  épars  à  la  surface  des  rameaux. 
Le  coenenchyme  est  toujours  lisse  à  une  petite  distance  des  ca- 
lices. Ceux-ci  sont  assez  profonds  ;  la  columelle  est  bieur  déve- 
loppée, papilleuse  au  sommet,  mais  elle  devient  trë»-CDmpacte  à 
sa  base.  Les  palis  sont  également  bien  développés  âC  sont  situés 
devant  toutes  les  cloisons»  celles  du  dernier  cycle  exceptées.  Les 
cloisons  sont  presque  entières  et  légèrement  débordantes.        > 

Nous  avons  réservé  le  nom  d'Oculine  k  ce  genre  qui  contrent 
la  première  et  la  troisième  des  espèces  décrites  par  Lamarck. 

Les  Oculines  sont  vivantes  ou  fossiles  du  terrain  tertiaire. 
Nous  distinguons  deux  sous-gepres. 

§  A.  —  De$  stries  costales  radiées  autour  des  calices»  —  Ocu* 

LINjE  STRUT£. 

S  B.  -^  Trois  cycles  cloisonnaires  ;  systèmes  égaux. 

S  G.  -^  Les  exemples  de  multiplication  par  fissipa^ 
riié  extrêmement  rares. 

1.      OCULINA  VIRGHfBA. 

CoraUium  âSnim  indicum,  Besler,  Rar,  Mus.,  p.  80,  pi.  25,  1716. 
Accarbariwn  alb%m  verrucosum,  Rumpliius,  Herb.  Amb.,  t.  YI,  p.  239, 1750. 
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Maàrepora  ^rginea,  Linné,  Syst.  nat.,  éd.  10,  p.  798, 1757. 

- —    ipdrs),  Fallts,  EUnch.  Zooph.,  p.  SMO,  ITfitf. 

Esper,  P/Zan»^  1. 1,  p.  ilj,  pi.  U,  1791, 

Oculina  virginM  {pars),  Lamarck,  Eist,  des  ant'm.  «.  vert,,  U  U,  p.  28l|  tar.  1, 

1816.  —  2«  édit.,  p.  495. 
Xt/Aod^ndron  virgineum,  Schwef^er,  HatM,  der  Nat.,  p.  416>  fM. 

Oculina  virginea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se»  nat,  3*  aér.^ 
t.  XIII,  p.  06, 18o0. 

Polypier  à  branches  dichotomes  qrlindroîdes.  Calices  irrégalièrement 
places  sur  des  lignes  spir^ks,  un  pe.u  soillaiiU,  feu  pri^fonds.  C61M 
planes,  égales,  étendues,  mais  distinctes,  surtout  dans  le  Toisin^g^  4es 
calices.  Golumeii^  assez  développée^  souvent  peu  distincte  des  p«iîs^ 
Rarement  quelques  cloisons  d*un  4^  cycle.  Cloisons  un  peu  épaisses  en 
dehors,  très-granulées.  Deux  couronnes  jds  palis;  ils  sont  peu  inégaux» 
grêles  et  un  peu  élevés.  Largeur  des  calices^  3  ou  4  nûllimèlres. 

Habite  Tocéan  Indien. 

â.    Oculina  spbciosa»* 

OeiiUnà  speciosa,  MflDê  Elwards  et  J.  Hafme,  Ânn.  des  Se.  nai.,  S^  fifr.. 
t.  Xilf,  p.  67,  pi.  4,  fig.  1.  ItôO. 

Polypier  à  calices  superGclèfs  plus  écattés  que  dans  l'espèce  précê- 
,  dente,  et  plutôt  disposés  sur  des  lignes  verticales,  pen  safllants.  Côtes 
planes,  égales,  très-peu  marquées  et  peu  granutéee.  Cofonielle  trè9- 
développée.  Cloiflons  un  peu  éyefsMS  en  dehors  4rè«-franiiiées*  Pais 
épais,  peu  élevés,  très-granulés,  peu  inégaux,  mais  formant  deux  coa- 
ronnes  distinctes.  Diamètre  des  calices,  2  millim.  1/2  ou  â. 

Pairie  inconnae. 

3.    OciruiCA  Petiveri. 

CoraUinm  aWum,  etc.?  Petiver,  Gasophylacium,  pi.  76,  fig.  8.  1704. 

Oculina  Petiveri,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ahn,  àes  Se.  nat.,  5*  sér.,  t  Xin, 
p.  67, 1830. 

Polypier  à  rameaux  subcylindriques.  Calices  peu  serrés,  disposés  sur 
des  lignes  spirales,  terminant  des  mamelons  très-prononcés.  Stries 
costales  peu  marquées  et  pen  proJoogéeSt  courbes.  Columelle  médio- 
crement développée.  Cloisons  assez  minces.  Palis  grêles.  Largeur  des 
mamelons  à  leur  base,  6  oh  7  m^lm*;  dioméUe  des  calices,  2  miUiffl. 
1;2  ou  3. 

Patrie  inconnue. 


4.     OCULTNA  DIFFUSA. 

OeuUna  diffusa  y  Lamarck,  HisU  des  anim.  s,  vert.,  t.  H,  p.  985^  1816  ;  ^ 

2e  édit.,  p.  456. 
Ocvlina  varicosa,  lesueur,  Mém.  du  Mus.,  U  VI,  p.  ^1,  pi.  H,  fiç.  1^,  ^8%. 
ùculina  diffusa,  I)esIongchainps,  Encycl.,  Zooph.,  p.  573,  iS2i. 

Blainvillc,  Vict.  des  Se.  nat.^  t.  XXXV,  p.  334, 1823. 

Ocvlina  TpaUms,  Ehrenbcrg,  Corail. f  p.  79»  1854. 

QsuUna  varicosa,  Bana,  Zooph,,  p.  394,  Itg.  28,  p.  G?,  1846.   . 

Oculina  diffusa,  îd.,  ibid,,  p.  397. 

Oculina  pallenSj  id.,  ibid.,  p.  303,  fig.  29,  p.  67. 

Oculina  diffusa,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  Z^  sér.,  t.  Xm, 
p.  68, 1850. 

Polypier  très  ramiûé,  à  branches  formant  an  angle  d*eiiviron  30^, 
granulées  à  la  surface.  Calices  serrés,  peu  saillants,  en  lignes  spirales 
irréguUcres  ;  ils  sont  obliques  et  ovalaires  au  sommet  des  rameaux,  et 
médiocrement  profonds.  Côtés  distinctes,  courbées  et  assez  prolongées. 
Columelle  médiocrement  développée.  Cloisons  inégales^  arrondies,  lé* 
gërement  épaissies  en  dehors.  Palis  clroils,  dcnticulés,  peu  distincts 
des  papilles  columellaires.  Largeur  des  calices>  3  millimètres,  rarement 
p\as. 

flalMte  les  AoliUes . 

5.    CkuLiNA  Bauksi. 

Ellfs  et  Solandcr,  2oûph.,  pt  ^,  fig.  4  (de  l'exemplaifé  de  Joseph  fiattks)  (4). 

OcuUna  Banksi,  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  Ann.  des  Se.  nat.,  3^  sér,,  t.  XIII, 
p.  68,  1850.  .      . 

Polypier  trés-ramifié,  à  rameaux  qae]quefois  coalescents  ;  ceuT  de  la 
base  notablement  plus  gros  que  les  autres.  Calices  écartés,  à  peine 
élevés  au-dessus  de  la  surface,  entourés  d'une  légère  dépression  circu- 
laire, disposés  sur  deux  lignes  spirales  parallèles.  Stries  costales  cour- 
tes, assez  larges,  fincmeol  granuices.  ColumcJle  médiocrement  déve- 
loppée. Palis  étroits  et  peu  élevés.  Largeur  des  calices,  4  millimètres. 

Patrie  ioconfiue. 

(1)  Cet  exemplaire,  qui  fait  aujourd'hui  partie  do  la  bibliothèque  du  Musée 
BritdDDique,  renferme  les  épreuves  de  six  planches  qui  n'ont  pas  été  publiées 
et  dont  on  n'a  pu  retrouver  les  cuivres  après  la  mort  d'Ellis. 
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6.    OccLiNA  Valbncibnnesi, 

Octdma  Vaienciennesi,  Hilne  Edwards  et  J.  Baime,  Afin,  des  8c.  tua.,  3*  flér., 
t.  xni,  p.  69, 1830. 

Polypier  è  rameaux  assez  gros  et  coalescents.  Calices  qb  pea  écartés, 
Irès-^eu  saillants,  quelquefois  un  peu  enfoncés,  disposés  sur  des  lignes 
spirales  irrégulières ,  leur  bord  forme  un  petit  bourrelet.  Stries  costales 
courtes,  courbes,  larges  en  dehors.  Golumelle  médiocre.  Cloisons  épais- 
ses en  dehors  ;  les  secondaires  diflfèrent  peu  des  primaires.  Palis  petits, 
à  peu  près  disposés  sur  un  seul  cercle.  Diamètre  des  calices^  2  à  3  mit* 
limètres. 

Patrie  inconnue. 

§  B  (page  105). §  CC.  —  Mtdtiplicalion  se  faisant 

autant  par  fissiparité  que  par  boùrgeonnemerU . 

7.     OCULIIIA  FISSIPABA. 

OcuUna  flssipara,  Mibe  Çdwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,.  S*  sér.^ 
t.  XIII,  p.  69, 1890. 

• 

Polypier  è  branches  grosses,  à  peine  striées,  couvertes  de  grains 
très-fins.  Caticés  assez  serrés,  inégaux,  un  peu  saillants,  se  multipliant 
très  -  fréquemment  par  fissiparité.  Côtes  distinctes  près  du  calice, 
droites,  légèremoit  saillantes,  altematiTement  inégales.  Papilles  cdo- 
roellaires  Iftches,  un  peu  saillantes,  se  confondant  avec  les  palis,  qui 
sont  étroits  et  subégaux.  Ordinairement  trois  cycles.  Systèmes  inégaux 
et  irréguliers.  Cloisons  assez  minces»  inégales.  Largeur  des  calices, 
3  millimètres. 

Habite  le  cap  Natal. 

§  A  (page  105).  — . —  §  BB.  —  Un  quatrième  cycle  cloU 
sonnaire  incomplet  ;  systèmes  inégaux. 

8.     OcULIlfA  AMBBICANA. 

Lesueur,  Pbnches  inédites  (1),  n9  5,  fig.  15,  et  peut-être  aussi  flg.  i3, 15. 

OcuUna  americana,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,  3«  sér., 
t.  Xm,  p.  70, 1850. 

Rameaux  cylindroides,  gros.  Calices  assez  serrés  sur  des  lignes  spi- 

(1)  Ces  planches  dont  il  existe  des  épreuves  à  la  Bibliothèque  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris^  ont  été  gravées  sur  cuivre  par^Lesueur  lui-même. 
Elles  représentent  beaucoup  de  fossiles  de  Walnut-Hllls. 


raies  assez  régulières*  terminant  des  mamelons  Inbaleat  trcs-distincf$ 
et  dressés.  Le  calice  terminal  plas  grand  que  les  antres.  Stries  costales 
très-fines»  flexnenses.  Golnmelle  et  palis  médiocrement  développés. 
Trois  cycles  ;  de  pins»  des  cloisons  d'un  4«  dans  nne  des  moitiés  de  deux 
systèmes.  Cloisons  minces.  Largenr  des  mamelons  à  leur  base,  6  ou 
7  millimètres  ;  au  sommet  3. 

IGocène  :  Walnnt  Hiils,  sur  les  bords  da  Mississipi. 
S  AÂ.  —  Pas  de  stries  costales  autour  des  calices.  -^ 

OcULINiB  GRAMULOS^. 

« 

9.      OCULUfA  COlfFBRTA. 

OeuUna  eonferta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BrxHsh  fossit  Corals,  p.  27» 
pi.  2,  fis.  %  18S0.  —  Ann.  des  Se.  nat.,  S<>  sér.,  t.  XIII,  p.  70, 1850. 

OniKM  rarxstéOa  {npari)^  Lonsdale  in  Dixon,  Gedl.  and  foss,  ofthe  tert.  ani 
crtlac.  format.  ofSwsex,  p.  128,  pi.  i,  flg.  2  (non  Defrance),  1850. 

Polypier  encroûtant,,  en  masse  irrégnlfère,  à  calices  épars,  serrés» 
saillants,  quelquefois  fissipares.  Gœnenchyme  très  .granulé.  Golnmelle 
bieo  développée.  Trois  cycles  ;  quelquefois  des  rudiments  d'nn  4«  dans 
(pelqoes  systèmes.  Cloisons  minces,  très-granulées,  à  peine  débor- 
dantes. Palis  étroits,  épais,  crépus.  Diamètre  des  calices,  près  de  2  mil- 
limètres. 

Eocène  :  Bracklesbam-Bay. 

Genre  II.     TBTBfOfiEELlA« 

Trymhelia^  Milne  Edwards  et  J.  Baime»  Comples-rend.  de  VÀcad.  des 
&.,t.  XXIX,  p.68, 1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  la  gemmation  paraît  sWfectuer 
suivant  des^  lignes  spirales.  Le  cœnenchyme  est  très-développé, 
et  sa  surface  est  striée  dans  le  voisinage  des  calices.  U  n'y  a  pas 
de  columelle,  les  palis  sont  très-dëveloppës  et  situés  devant  les 
cycles  qui  précèdent  le  dernier  ;  ils  se  soudent  ensemble  laté- 
ralement de  manière  à  constituer  un  tube  vertical  à  parois 
épaisses  et  qui  même  tend  à  s'empUr  par  les  parties  inférieures. 

L'espèce  connue  est  vivante. 


'1Ï2I  ÏOÀNTlIAlllÈâ  SClâkOV/OiXiBé 


â.     ASTBOHBLIA  TASCOMIENSIS. 

Astrhelia  vasconiensiSj  Mijne  Edwards  ël  J.  Haimc,  Ann,  des  Se,  nat.,^8ét., 
t.  Xin,  p.  75,  1850. 

Polypier  eocroûUnl  et  subdendrolde.  Cœoencbyme  très-granolé  et  à 
peine  strié.  Calices  un  peo  inégaux,  noo  saillants,  peu  profonds.  Ordi- 
nairemient  trois  cycles.  Cloisons  eitréncieaient  minces,  finement  dentî- 
culées,  un  peu  granulées.  Diamètre  (les  calices,  2  millim.  ou  2  1/2. 
CcBBeachyme  imparfaitement  compacte. 

Miocène  :  Saucats  (Gironde). 

3.    AsnoHBLiA.  Lbsueuu. 
(Pl.Dl,lig.8.) 

Lesueur,  PL  inédit,  n»  5,  flg.  ii. 

Astrhelia  Lesueuri,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se»  nat.,  3«  sér.» 
t.  XUI,  p.  75,  4850. 

Polypier  à  branches  cylindrolde'j,  quelquefois  coalescentes,  à  cocneD- 
chyme  très-développé  et  entièrenjent  compacte.  Stries  costales  faibles, 
un  peu  ilexueUses.  Calices  sobégaux,  à  bords  minces  et  à  peine  sail- 
lants, très-peu  profonds.  Colomeile  lâche,  spongieuse,  petite.  14  cloi- 
sons principales,  alternativement;  inégales,  extrêmement  minces,  sub* 
graoulées  et  à  peine  débordantes;  un  égal  nombre  de  très-petites, 
Plaijiiètre  des  calices,  4  millimètres. 

Ifiooène  :  Walnut  Hills. 

Genre  Y.     SCLEROHEUA. 

,Oculina  {pars),  Lamarck,  Hùtt.  des  anim.  sans  vert.,  t.  II,  p.  285, 

1816. 
Sclerhelia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat. ,  3«  sér., 

t.Xra,p;75,i850. 

• 

Le  polypier  est  dendroîde  et  résulte  d^une  gemmation  alterne. 
Les  striea  costales  sont  à  peiioe  distinctes.  La  columelle  est  chi- 
coracée,  bien  développée,  i^es  cloisons  sont  débordantes  et  sub- 
entiëres.  Ils  n'existe  qu'une  seule  couronne  de  palis,  qui  sont 
bien  développés  et  situés  devant  les  cloisoùs  de  Tavant-demier 
cycle.  Le  sclérenchyme  est  liive. 

Ce  genre  ressemble  un  peu  aaax  Cœnocyathes  de  la  famille  des 


ïarbinoiides;  mais  la  présence  de  ses  traverses  endothécales 
et  de  son  cœnenchyme  compacte  indique  que  sa  place  est  réel- 
lement bien  parmi  les  Oculinides. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  qui  appartient  à  l'époque 
actuelle. 

SctEBOBBLIA  mSTBLLA» 

I 

Corallii  maximus  truncw,  Besler,  Rar.  Mus,,  p.  82,  pi.  25, 1716. 
Madrepora  hirteUa,'M\aiSy  Elench,,  p.  513,  1766. 

EUis  et  Solander,  Zooph,,  p.  145,  pi.  37,  1786. 

OcuUna  hhrteUa,  Lamarck^  Hist.  des  anim,  s.  vert,  t.  II,  p.  285, 1816.-«>  ^  édit « 
p.  455. 

^— -  LamourouX)  Ecop.  méth.y  p.  143,  pi.  37,  18Ï1. 

«—  Deslongchamps,  Encycl.  {Zooph,),  p.  574, 1824. 

—  Blainville,  Dict.  des  Se,  nat,,  t.  XXXV,  p.  354, 1825. 
— —  Ehrenberg,  Cor,  des  roth.  Meer,,  p.  79, 1834. 

— r    Dana,  Expl,  ^xp,  {Zooph.),  p.  392, 1846. 

Sclerhelia  hirtdla,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn,  des  Se,  nat.,  3«  sét., 
L  Xni,  p.  76, 1850. 

Polypier  h  rameaux  inférieurs  très-gros,  à  cœnenchyme  très-épais^ 
èbumè  et  très-floement  granulé.  Stries  costales  très-peu  marquées. 
Calices  allernes-distiqaes  sur  les  jeunes  branches,  irréguliers  sur  les 
gros  rameaux,  en  général  pou  saillants  et  peu  profonds.  Golnmelle 
bien  développée,  formée  de  7  ou  8  papilles.  Trois  cycles  complets  ; 
quelquefois  des  cloisons  d'un  4<'  dans  un  .ou  deux  systèmes.  Cloisons 
très-inégales,  très-débordantes.  Six  palis  bien  développes,  situés  devant 
les  secondaires.  Diamètre  des  calices,  5  millimètres. 

Habite  Vile  Sainte-Hélène. 

Genre  VI.     SYNH£UUL 

Lilhodendron  {pars)^  Goldfuss,  Pelref.  Germ,^  1. 1,  p.  106',  1829. 
Slephanocora  (pûrs)^  Ehrenberg,  Corail,  des  rolh,  Meer.,  p.  77, 1834. 
Synhelia,  Mi*ne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.-rend.  de  VÀcad.  des 
Se.,  t.  XXl^,  p.  68, 1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  résulte  d'une  gemmation  spirale 
ou  irré^liére.  Les  calices  sont  superficiels  et  entourés  de  stries 
costales  rayonnantes,  bien  marquées.  La  columelle  est  formée 
par  un  tubercule  styliforme.  Les  cloisons  sont  fortes  et  crénelées, 
et  elles  présentent  à  leur  bord  interne  des  lobes  paliformes, 

CaraliiairM.    Tome  â«  8 


II 4  ZOANTHAIREfl  SCLÉRODEBMÉS. 

Une  figure  un  peu  obscure  de  l'ouvrage  de  Goldfuss  a  fait 
connaître  Fespèce  qui  sert  de  type  à  cette  division.  Le  professeur 
de  Bonn  l'avait  nommée  Liîhodendron  gîbhosum^  la  rapportant 
au  genre  tout-à-fait  inadmissible  établi  par  Scbweîgger  en  i8ao. 
M.Ehrenberg  a  pensé  que  le  fossile  représenté  dans  cette  figure 
pourrait  bien  appartenir  à  son  genre  Stephanocora^  et  c'est  sous 
ce  nom  que  M.  Bronn  l'a  signalé  dans  VIndex  paleontologicus. 

Or,  la  Stépbanocore  de  M.  Ebrenberg  est  une  véritable  Echi- 
Dopore.  L'espèce  dont  il  est  ici  question  est,  au  contraire,  très- 
différente  des  Ecbinopores,  et  appartient  certainement  à  la 
famille  des  Oculinides  ;  toutefois  les  Synhélies  sont  de  tous  les 
corallîaires  de  ce  groupe  ceux  dont  lés  stries  costales  sont  le 
mieux  marquées.     • 

Ge  genre  est  propre  à  la  période  crétacée. 

1.    Synhblia  gibbosa. 

tÀthodmdroa  gibbostm,  Goldfuss,  Peiref.  Germ.,  1 1^  p.  iû6,  pi.  57,  &$.  9, 
1829. 

—    Hoemer,  Verst,  der  nordd.  Kreid,,  p.  113, 1840. 
OCàlma  pièbosa,  BeusB,  Kreidêform.,  t.  U,  |i.  61,  pi.  14,  fig.  35-36, 184546. 

«-—   «einitz,  Grundr.  der  Verst.^  p.  36S,  pi.  33  A,  %  4^  1846. 

Siephanooùra  gtbbosa,  Brona,  Ind.  paieorU.,  p.  1900, 1849. 

S^nhêUa  gibbom,  Uûub  Edwards  et  L  Haime,  BritMi  fassil  Curais,  Intr., 
p.  xz»  1856.  —  ifin.  des  Se.  nat,  3«  aér.,  t.  Xlll,  p.  78, 1850. 

Polypier  à  rameaux  épais'et  on  peu  gibbeux.  Calices  snbcircolaires» 
superficiels,  un  peu  inégaux.  Côtes  alleraalivement  un  peu  inégales. 
24  cloisons  ;  12  principales  trës-pea  débordantes,  assez  épaisses,  cré- 
nelées, uo  peu  inégales  de  deux  en  deux;  12  rudimcntaires.  Diamètre 
des*  calices,  5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  taffeau  :  Boohum  ;  BUton. 

« 

2.    Stivhblia  Shàbfeana. 

SutikeUa  SftarpMtut,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BHti^  fiasU  Carals,  p.  S3, 
pi.  9,  %  3, 1830.  —  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér.,  L  XUI,  p.  78, 1830. 

Polypier  à  rameaux  cylindriques,  et  formant  entre  euspdes  angles 
aigus.  Stries  costales  faibles.  Calices  circulaires,  à  peine  déprimés  an 
centre.  Columefle  tuberculeuse.  Trois  cycles  ;  de  plus  des  cloisons  d*an 
#»  dans  une  moHîè  seulement  de  chacun  des  systèmes.  Cloisons  épais- 
ses ,  inégales,  k  dents  serrées.  Diamètre  des  calices,  6  millimètres. 

firœpe  de  la  craie  blanche  :  Douvres. 


j 
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•         3.    Stkhelia  Mbtbri. 

Madrepora  Meyeri,  Koch  et  DuDkcr,  Verst.  der  nordd.  Ool.,  p.  55,  ni  «. 
û^.  a.  1837.  '^'^ 

lÀthodendron  Meyeri,  Ad.  Rœmcr,  Verst.  der  nordd.  Kr.,  p.  il3,  i&iO. 

Ocvèma  Metftri,  Gelnity,  fimndr.  der  Verst.,  p.  967, 1 WO. 

jSM4flk?cpra  âr^yfri>  «WWl,  /fwl.  i»alw(.,  p.  iJOO,  1348, 

Synhelia  Meyeri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  d$t  Se.  nai..  &  sér 

Cette  espèce  parait  se  dislingaer  des  S.  gibbosa  et  Sharpeana  par 
m  calieei  beiuiooup  plqn  petitt .  à  bords  pli»  suiUniHs.et  à  fossette  plas 
fMoAMide.  i6  cloUoQf  sobégales. 

NéocornSen  :  EHigser  Bnnke. 

H.  LoDSdale  (m  Dixon,  Geahgy  and  fou.  of  Ihe  i$ft.  and  erêlactauâ 
fmnai.  afSnwa,  p,  2$3, 1830)  a  établi  sous  le  nom  de  Dulasos  qd 
genre  qui  nous  parait  voisin  des  Synhelia.  Autant  qu'on  en  peut  juger 
par  la  description  el1a  flgure  qu*a  données  cet  auteur,  le  polypier  a  une 
forme  irréguiière  et  le  bourgeonnement  a  lieu  tantôt  au  bord  des  calices» 
tantôt  loin  de  ceux-ci  sur  la  surface  du  cœnenchyme  ;  les  stries  costales 
sont  assez  bien  pronoocée»;  la  colutnelle  est  rudimentaire. 

La  seule  espèce  connue  porte  le  nom  de  Diblasus  greyensis  (op.  eit. 
p.  253,  pi.  18,  flg.  14-28)  ;  elle  est  fossile  de  la  craie  blancbe  du  SusSM. 

Genre  VIL    Acau>SQBUA. 

Ocuiina  {jpare)^  Dana,  Zooph.,  p.  392, 1846. 

AcrheUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haimè,  Compt.  rend,  de  TAcai.  deeSc, 
U  XXIX,  p.  €•,  1849. 

Le  polypier  e^C  dendroïde  et  résulte  d'une  gemmation  asse^ 
régulièrement  spirale.  Les  polypiérites  sont  costulés  seulement 
dana  le  voisinage  de^  calices.  Les  cloisons  sont  extrêmement 
saillantes,  entières^  lancéolées  ;  les  principales  se  rencontrent 
par  leur  bord  interne  au  fond  de  la  fossette  calicinale  sans  qu'il 
y  ait  de  columelle  ni  de  palis  au  centre  de  la  chambre  vis* 
eérale» 

'VAcrohelia  est  remarquable  entre  tous  les  corail laires  par  la 
Sorte  saillie  de  ses  cloisons  qui,  proportionnellement  au  diamètre 
des  calices,  débordent  beaucoup  plus  que  dans  aucune  autre 
espèce.  Elle  appartient  à  Fépoque  actuelle. 


Il 6  ïoktrrBAXAÈs  scxeeodebm^^ 

ACIOHBLIA  B0BSB8CB5S. 

Ck>raU»m  tenenm,  de.,  Scba,  Loc.  rer.  ihes.,  t.  HI,  p-  21Î,  pi.  416,  flg.  8, 

1758. 
OcuUna  horrescens,  Dana,  Expl.  exp.  {Zooph.),  p.  392,  pi.  28,  te  1.  i846. 
Acrhêlia  Sebœ,  Mlloe  Edwards  et  J.  Haime,  Cmpt.  rend,  de  fAcad.  des  Sc.> 

t.  XXIX,  p.  69, 1849. 
AchreUa  horrescens,  UilDA  Edwards  et  J.  Haimei  -iim.  des  8c.  mU.,  »  aér. 

t  Xm,  p.  80, 1890. 

Polypier  à  brioches  aseendantea,  serrées,  hérissées  par  des  calices 
très-saillants  et  disposés  sur  une  double  rangée  spirale.  Côtes  saillantes, 
dbtinctes  seulement  près  du  bord  calidnal.  FosseUe  calicinale  étroite 
et  profonde.  3  cycles.  Les  cloisons  tertiaires  très-peu  déreloppées  ;  les 
antres  extrêmement  débordantes  ;  les  secondaires  un  peu  plus  étroites 
que  les  primaires  et  dirigées  en  dehors.  Diamètre  des  calices,  3  milli- 
mètres ;  les  cloisons  débordent  an  moins  d'autant. 

Habite  les  Ues  Fidji. 

Genre  Vm.     LOPHOBELIA. 

Btatrepota  (p<tfs)  Okeo,  Lehrb.  der  Naturgeseh.,  1. 1,  p.  71,  18IS. 
Oeuliria  {pars)  Lamarck,  HisL  des  anim,  sans  verL,  t.  U,  p.  286, 1816. 
JÀihodendron  {pars)  Schweigger,  Handb.  der  Nàturg.,  p.  416, 1820. 
Lùphelia,  Milne  Edwards  et  J.Haime,  Compt.  rend.de  VMoA.dee  Sc.^ 
t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendroîde  et  résulte  d'une  gemmation  irrégu« 
lièrement  alterne  et  subterminale.  Les  calices  ont  leur  bord  sou- 
vent renversé  et  lamellaire,  et  leur  cavité  centrale  est  très-pro- 
fonde. Les  cloisons  sont  entières,  débordantes  et  se  rencontrent, 
par  leur  bord  interne,  au  fond  de  la  chambre  viscérale  sans  Tin- 
termédiaire  de  columelle  ni  de  palis.  Il  n'existe  pas  de  cœnen- 
chyme  proprement  dit. 

Ce  genre  représente,  parmi  les  Oculinides,  les  Desmopkyllea 
de  la  famille  des  Turbinolides;  mais  dans  ces  derniers  qui  ont 
un  polypier  simple,  la  muraille  n'est  pas  épaisse  et  il  n'y  a  jamais 
de  traverses.  Les  Lopbohélies  appartiennent  à  Fépoque  actuelle 
ou  sont  fossiles  des  dépôts  tertiaires  supérieurs* 
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1.      LOPHOHILIA  PKOLIFBftA. 

CoratUum  immoMum,  Besler,  Rar.  rmu.j  p.  85»  pi.  15, 1716. 
Coral,  George  Edwards,  Hiit.  nat.  de  ditwrt  oisêoux,  t.  II,  pL  9i,  1745. 
CcraiUr?  Erich  Pontoppidan,  iVor^ei  naftiri.  At^^^  1. 1,  p.  282,  pi.  14A,  1752. 
CoraUhkmc^tlie.,  Seba,  Thésaurus,  U  m,  p. 212,  pi.  126, n» 3, 1758. 
Madrepora  turbmata,  Unné,  Syst  Nat.,  édit.  10,  p.  796, 1760.  Non  l'eipéoe 

du  même  nom  de  la  page  795,  qui  est  une  Omfhyma. 
Madrepora  periusa?  Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  10,  p.  797, 1760. 
Madrepora  proliféra,  Pallas,  Elench.  Zooph,,  p.  307, 1766. 

Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  12,  p.  1281, 1767. 

EQis  et  Solander,  Zooph.,  pi.  32,  û^.  2, 3,  4,  5, 1786. 

-  Espcr,  Pflanx.,  1. 1,  p.  104>  Madrep.,  pi.  11, 1791. 

Madrepora  proliféra,  Oken,  Lehrb.  der  Zool.,  1. 1,  p.  71, 1815. 

OeuHna  proliféra,  Lamarck,  Anim.  s,  vert.,  U  II«  p.  286,  1816;  —  2*  édit», 
p.  456. 

JJUhodenàrm  prcUfervm,  Schweigger,  Handb.  der  Nat.,  p.  416, 1820. 

OcuUnaproUfera,  Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  64,  pi.  32,  fig.  2, 3,  4, 5, 1821. 

Deslongchamps,  Encycl  (Zoopfc.),  p.  575, 1824. 

filainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  i.  XXXV,  p.  355, 1825. 

Ehrenberg,  Corail,  des  roth.  Meer.,  p.  80, 1834 

Dana,  Zooph.,  p.  393, 1846. 

JjopheUa  proliféra.  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  Intr., 
p.  XX,  1850.  —  Ajm.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  XIII,  p.  81, 1850. 

Folypîérites  cylindroldes  et  médiocrement  allongés.  Murailles  gra- 
nulées, non  costulées.  Le  bord  des  calices  souvent  entouré  par  une 
expansion  lamellaire.  Systèmes  inégaux  et  irrèguliers,  formés  de  3,  5 
on  7  cloisons  dérivées.  Cloisons  inégaies,  serrées,  épaisses  en  dehors» 
Irès^minces  en  dedans,  très-débordantes  en  haut  et  en  dehors  où  elles 
forment  une  petite  crête  saillante.  Diamètre  des  calices,  1  centimètre. 

Habile  la  mer  de  Norwège. 

n  est  probable  que  le  zoophyte  grossièrement  flguré,  en  1750,  par 
TUaliano  Donati  {Ùella  staria  naf.  mar.  delVÀdtiat.^  pi.  6)  que  tous 
les  auteurs,  à  l'exception  d'Ellis,  ont  rapporté  à  la  Dendrophyllia  m- 
m^a,  appartient  à  la  Lophohelia  proliféra,  ce  qui  prouverait  que  cette 
espèce  habite  aussi  la  Méditerranée.  La  figure  que  Donati  a  donnée  du 
polype  est  évidemment  imaginaire  ;  elle  montre  des  tentacules  noro* 
brenx  ayant  la  forme  des  pinces  de  Tècrevisse. 

2.     LOPBOBIUA  AHTHOPHTIXITBS. 

AnihùphylUm  saxeum,  Rumpf.  Hsrb.  Amb.,  U  VI,  p.  245,  pi.  87,  fig.4, 
1750. 


IlS  ZOANTHAIRES   SCLéRODERHES. 

Madrepora  anthophyllitês,  Ellis  et  Solandar,  Zoofhytm,  p.  VU,  pi.  29, 1786. 

Esper,T/lanjsf.,  1. 1.  Forts,,  p.  89,  pi.  72, 1797. 

Galaxea  anihopkyUites,  Oken,  Uhrb.  àtr  XM.,  1. 1,  p.  13»  ISilk 
CaryophyUia  anthoj^yUum,  Lamarck,  Anim*  f .  vêrt-,  Ull^p»  Vl^  i8U|  «^ 

S"  édit.,  p.  2S3. 
AnthophyUumanthophyllyteSj  Schweigger,  Handb.  der  iteUurg,^  p.  il7^  1830, 
CwyophylHa  antkophyllum^  Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  48,  pi.  ^,  182U 

Lamouroux,  Encycl»  {Zooph»),  pi>  172, 1824« 

— *    Dana,  Zoophyies,  p.  383, 1846. 

Lophelia  anihophyîUtêS,  Milae  Edwards  et  J.  Haimt»  ^fm.  d#f  £o.  fta<#>  9»  a*r., 
t.  Xni,  p.  82,  1850. 

Polypiérites  allongés,  tarbinés  oa  «ubclilvirorMM.  Muraille  finement 
granulée,  quelquefois  dtrlée  longitndinalenteDt.  Gafices  de  forme  on  pea 
irrégulière,  à  fosselte  élfoile  et  (rès-profodde.  8  cydes,  avec  défi  eloi- 
sûfts  d*an  4»  dans  quelqties^iiod  ded  systètnetf  €fti  fteolemeot  de  lettri 
moitiés.  Cloisons  épaisses  à  la  muraille,  très-minces  en  dedans,  débor- 
dantes en  hadt  et  en  dehors  ;  led  prittiàired  fo^nàftllt  defl  eréiei  CMfllM 
courtes. 

Habile  l'Océan  Indien. 

l^ltuUa  subeùstaia,  Milfle  EdWfltds  el  J.  HaiONi,  Àm*  ffo#  Se.  §hU.,  9»  i^., 
t.  Xin,  p.  83,  1850. 

Polypiérites  sobtarbinôs,  naissant  loin  dn  cftlica  de  leur  p«rfnt«  GOtes 
droites,  distinctes  dans  une  grande  étendue,  asaex  aaillaniei  en  haut. 
Calices  très-profondSé  3  cycles  aYcC  des  doisonê  d'un  4*  dans  quelques- 
uns  des  systèmes.  Cloisons  très-inégales,  trèâ-débordantei|  extrdme- 
nent  minces. 

Patrie  inconnne.  (D*aprèâ  txn  etemplaîTé  Jenné.) 

4.      LOPHOBELIA  DbFRAHCBI. 

Noos  mentiomierôtis  sons  ce  nom  ort  fossile  qnl  ne  nods  est  connu 
qne  par  des  fragments,  mais  qui  parait  différer  ût  la  £.  proUfeira  par 
des  cloisons  plus  épaisses  et  moins  débordantes,  Ainsi  que  l'a  fait  ob- 
leryer  le  premier, Defrance  {Dici.  deê  Se.  nai.j  t.  XXXY,  p.836, td38). 

l^liocène  :  Messine,  Bonpas  (Yaucluse). 

Genre  IX.     AMKUlUlIA. 

lUalrépora  (pars)  Oken,  Lehrh.  der  Nàlurgesch,,  1. 1,  p.  *ti,  1818. 
Oculina  [pars)  Lamarck,  Ilisl,  des  anim.  sam  vert.^  t.  II,  p.  284, 1816. 
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Âmpheîia,  Mîlne  Edwards  et  J.Haime,  Campt.  rend.de  rieadidetSCf 
t.  XXIX,  p.  €9i  1849. 

Le  polypier  est  deodroide  et  rësulte  d'une  gemmation  alterna 
distique.  Le  cœnenchyme  prend  beaucoup  de  développement 
dans  les  branches  basilaires.  Les  polypiérites  sont  à  peine  cos- 
tales au  bord  des  caliees.  La  co lamelle  est  rudîmentaire  ou 
nulle.  Il  n'existe  jamais  de  palis.  Les  cloisons  sont  peu  Aom^ 
Breuses,  entières,  et  débordent  faiblement  la  muraille. 

Le  zoophyte  qui  sert  de  type  à  cette  division  générique  est 
connu,  depuis  très-longtemps,  sous  le  nom  de  corail  blanc, 
et  les  anciens  médecins  en  ont  souvent  ordonné  Fusage  ;  il  a 
été  confondu  par  presque  'tous  les  auteurs  avec  VOcuUna  vîr- 
ginea. 

Les  deux  espèces  de  ce  genre  appartiennent  à  Fépoque  ac- 
tuelle. 

CoraUumverrucoswny  Gesner,  De  rerum  fossil.,  etc.,  p.  132,  no  2, 1565. 
CoraUma  alba  seu  corattium  album,  Lobel,  PUmi.  êeu  sHrp,  HUt,,  p.  001, 
1576. 

CoraUum  alimm,  Lobcl,  Icùh.  stirp,,  t.  II,  pi.  285,  iMl. 

CoralUum  àUnm,  G.  BauhiD,  in  Mallhiole,  Oper,  omn.,  p.  955, 1598. 

Arbuscvila  tnarina  coràUùiidês,  Charles  de  recluse,  Exot,  p.  119, 1605. 

CortUlium  album  offidnarum  oculatumj  Jean  Bauhin  et  H.  Cherler,  Bist.  pZ.^ 
t  m,  p.  805,1651. 

Corallo  bkmco  ftsttOoso,  Impento^  Hitt.  nat.^  p.  627,  b»  2, 1679. 

Cùrallwm  Mum  af/Mnanm,  B.  Gbabnras,  i^'rp.  Uxm,  0t  stiagr,,  p.  Oit, 

1677. 
Corallhtm  aUnsHmium,  Be&lsr,  Bar,  muté*,  p.  81,  pi.  26, 1716. 
Madrépore  blanc,  etc.,  Harsilli,  HM,  phys.  de  la  mer,  p.  189,  pL  30»  fig.  140* 

145,  1725. 
Madrepora  simplex  ramosa,  etc.,  Linné,  Mort.  Clifforiianus,  p.  481, 1737. 
CoraUwm  album  oculatum,  Gualtieri,  Index  testarum,  n»  3, 1742. 
Corail  commun,  Knorr,  Délie,  nat.,  1. 1,  p.  10,  pi.  Al,  fig.  2, 1734. 
Çoraa  i)f>rreua?>  etc.,  Seba,  Thésaurus,  t.  III,  p.  211,  pi.  126,  n®»  1  el  2, 175$.  ' 
Madrepora  oculaia,  Linné,  Syst,  Nat.,  édit.  10,  p.  798, 1760. 

Pallas,  Elench,  Zooph,,  p.  308, 1766. 

Madrepora  virginea  et  oculaia,  Linné,  Syst,  Nat.,  édit.  12,  p.  1281, 1767* 

J.  F.  Maratti,  De  plant,  xooph.  et  lithoph.,  p.  SI,  1776. 

Madrepora  virginea,  Ellis  et  golander,  Zoopkytes,  p.  154,  pL  36*  1786* 

Madrepora  ocidata^  Ellis  et  Solander,  Zoopkytes,  p.  154,  pIv^'.^S-.^^^l^^^- 
De  Texemplaire  de.Joseph  Baoks. 
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Madrepora  ocukta,  Esper,  Pflan%,,  t.  I,  p.  108,  pi.  12,  et  probablemeot  pi 

13,1791. 
Matrepora  ocfûata  et  virginea,  Oken,  Ze^r.  d^r  NaUirgesch,,  1. 1,  p.  72, 1813. 
OcttUfia  virgineaj  var.  2,  Lamarck,  ffi^^  des  anim,  s,  vert.,  t.  II,  p.  284, 1816. 
OctUina  virginea,  Lamouroux,  Exp,  méth.,  p.  63,  pi.  36, 1821. 

.  BlainviUe,  Dict  des  Se,  nai.,  t.  XXXV,  p.  S54, 1825, 

Oculina  virginea  et  Dentipora  virginea,  BlainviUe,  Dict.  des  Se»  nat,,  t.  LX| 
p.  345  et  348, 1830.  —  Man.,  p.  380  et  382. 

Oculina  virginea,  Ehrenberg,  Corail,  des  roth,  Meer.,  p.  78, 1834. 
Madrepora  virginm,  Otbo  Fabricius,  in  Oken,  îsis^  p.  52, 1845. 
Oculina.aculaia  ei  virginea,  Dana,  Zoophytes,  p.  395  et  306, 1846. 
Amphelia  oculaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals,  lait,, 
p.  2i,  1850.  —  Ànn.  des  Se.  nat.,  3«  série,  t.  XIII,  p.  85, 1850. 

Polypier  à  rameaux  irréguliers  et  coalescents.  Calices  drcolaires 
écartés,  aUernes-distiqaes ,  surtout  sur  les  jeunes  branches  où  ils  sont 
très-sailIanlSf  tandis  qu1ls  sont  plutôt  enfoncés  sur  les  gros  rameaux. 
Muraille  à  peine  striée  en  quelques  points.  Golomelle  mdimentaire. 
3  cycles.  Cloisons  inégales,  on  peu  étroites  ;  les  primaires  un  peu  épais- 
ses à  la  muraille,  légèrement  débordantes  en  haut  et  en  dehors.  Dia- 
mètre des  calices,  2  millimètres  ifi. 

Habite  la  Méditerranée. 

2.    Amphihelja  tbnusta. 

hmpMlia  venusta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Mn,  des  Se,  nat.,  3«  sér., 
t.  XIII,  p.  86,  pi.  4,  iîg.  3, 1850. 

Rameaux  tendant  à  se  développer  dans  un  même  plan  vertical  ;  po- 
lypiériles  alternes.  De  courtes  arêtes  costales  dans  le  voisinage  des  ca- 
lices. Ceux-ci  profonds.  Colomelle  nulle.  3  cycles.  Cloisons  un  peu 
débordantes,  épaisses  en  dehors,  un  peu  courbées,  inégales  suivant  les 
ordres  et  souvent  aussi  dans  un  même  ordre  ;  les  tertiaires  rudimen* 
taires.  Largeur  des  calices,  3  millimètres. 

Habite  rAustralie. 

Genre  X.     DIPLOHEUA. 

Dipîhelia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit,  (os$,  Corals,  intr.,  p.  xxi, 
J850. 

Le  polypier  est  dendroîde  et  présente,  dans  les  parties  infé- 
rîeureSy  un  cœnenchyme  bien  développe.  Les  calices  affectent 
sur  les  rameaux  une  disposition  alterne  distique.  La  columelle 
est  spongieuse  et  bien  développée.  Il  n'existe  pas  de  palis.  Les 
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cloisons  sont  finement  dentelées  ec  débordent  à  peine  la  mu-* 
raille. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  qui  ont  été  décrites  par  les  auteurs 
sous  les  noms  à^OcuUna  et  de  Lithodendron,  son t* fossiles  du  ter- 
rain tertiaire. 

Chez  les  Diptoheliay  de  même  que  cbez  les  Jmphihelia^  les 
calices  sont  toujours  beaucoup  plus  écartés  sur  les  jeunes  ra- 
meaux que  sur  la  tige  et  les  brandies  anciennes,  et  comme  à 
l'état  fossile  on  ne  trouve  ordinairement  que  des  fragments  de 
la  touffe  dendroîde,  cette  différence  a  donné  lieu  à  plusieurs 
espèces  nominales  que  nous  avons  fait  disparaître. 

§  A.  —  Pas  de  stries  costales. 

1.   DlPLOBCUA  RAAISTELLA. 

Ocuiina  rarUteUa,  Defrafice,  Dict,,  t.  XXXY;  p.  356,  1825. 
Oculma  Solanderij  ibid.^  p.  355.  Est  une  jeune  branche. 
IModendron  virgineumj  Goldfuss,  Petref,,  1. 1,  p.  M,  pi.  13,  fig.  1>  1SÎ6.  Non 
Schvreigger. 

HoU,  Handb.  der  Petref.,  p.  418, 1830. 

OcuHna  rarisieUa,  Michelin,  Icon.,  p.  163,  pi.  43,  flg.  16, 1844. 

Ocuiina  Solanderi,  ihid  ,  p.  162,  pi.  43,  fig.  15. 

Ocuiina  compressùj  d'Archiac,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  IV,  p.  1010, 

1847. 
OcuUna  rarisieUa,  d'Archiac,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  sér.,  t.  ni,  p.  403,  pi.  8, 

fig.  6, 1830. 
DifUielia  raristella,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  l?nïis/i  fossil  Corail,  Inir., 

p.  xxU  1850.  —  Ann,  dês  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  XIII,  p.  87, 1850. 

Polypier  à  rameaux  cylindriques,  coalcscénts.  Gœnenchyme  granulé. 
Calices  égaux,  écartés,  assez  profonds.  Columelle  spongieuse,  mé- 
diocre. 3  cycles.  Cloisons  extrêmement  minces,  fortement  granulées. 
Diamètre  des  calices,  2  millimètres. 

Eocène  :  Environs  de  Paris  ;  Biarritz. 

Il  est  probable  que  V Ocuiina  incerta,  Michelin,  Iconogr.  Zooph., 
pi.  63,  fig.  11,  n*est  qa*une  jeune  branche  appartenant  à  cette  espèce, 

2.   DiFLOUBUA   PAPILLOSA. 

Diplhelia  papillosay  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossd  Corals,  p.  28, 
pL  2,  flg.  1, 1850,  —  Ann.  des  Se,  nat.,  3*  sér.,  t,  XUI,  p.  88, 1850. 
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Oeulim  raristeUa  (pars),  Lonsdale  in  Dixoii,  (kot,  anâ  fijss.  of  Sussex,  p.  128, 
pi.  1,  fig.  2z  (non  ûg.  S},  1830. 

Po}ypiériles  paraissant  en  certains  points  irrégnlièrement  groupés 
par  suite  de  la  soudure  des  branches  entre  elles  et  de  la  fissiparité  aed- 
dentclle  de  quelques  individus.  Granulations  du  cœnenchyme  inégales 
et  oblongues.  GolumeUe'snbpapilleuse.  3  cycles  complets ,  et  12  sys- 
tèmes cloisonna  ires  apparents.  Calices  large»  de  2  millimètres  et  plus 
profonds  que  larges. 

Eocène  :  Bracklesbam  (Sussex)  ;  Higfagale»  près  Londres. 

3.      DiPLOBEUA.  VULTISTELLATA. 

Lithodendron  muUosfeUatum,  Galeotti,  Mém,  sur  la  const  géogn.  du  Brab,, 
p.  166,  pi.  suppl.,  Gg.  11, 1837  (d'après  Nyst). 

CaryophyUia  muUosteUataj  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  des  terr,  tert.  de  Belgiq.y 

p.  628,  pi.  48,  fig.  10,  1843. 
Diplhelia  multisieUa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pcdéonL,  t.  H,  p.  403, 1850. 
Diplhelia  multostellataf  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ànn,  des  Se.  nat.,Z^  sér.^ 

t.  XIU,  p.  88, 1850. 

Cœnenchyme  coarert  de  grains  allongés,  peo  visibles.  Calices  eitré* 
mement  serrés  et  à  large  ouverture,  très-profonds.  Cohiraelle  bien  dé- 
veloppée. 3  cycles.  Cloisons  très -étroites^  minces»  à  grains  saillants; 
les  secondaires  presque  égales  aux  primaireSt  Diamètre  des  calices» 
près  de  3  millimètres. 

Eocène  :  Jette,  Lacken. 
S  AA.  —  Des  stries  costales. 

4*     DiPLOHBUà  USVLtXA. 

ùeulina  virginea,  Michelin,  Icon.,  p.  64,  pi.  IS,  flg.  6, 1842  (non  Lamarcï). 
Oculina  reflexa,  MicheloUi,  Foss,  des  terr.  mioc.  de  VU<A,  septent.,  p.  45, 

pi.  16,  fig.  S,  1847. 
Diplhelia  taurinensis,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se.  nat..  S*  sér.^ 

t.  Xm,  p.  89, 1830. 
Astrelia  virginea,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pcUéont.,  t.  III,  p.  146,  1852. 

Polypier  à  branches  coalescentes.  Cœnenchyme  a  peine  granulé  et 
couvert  d*assez  larges  slrîes  subflexueuses.  Calices  à  bords  peu  élevés, 
un  peu  irréguliers,  mais  alternes  sur  les  jeunes  branches.  3  cycles.  20  à 
24  cloisons  minces,  très-peu  granulées  ;  les  secondaires  presque  égales 
aux  primaires.  Diamètre  des  calices,  3  millimètres. 

Miocène  :  La  Saperga. 
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Genre  XI.     BKALLOHEUA. 

tUkoâendron  (part)  Goldfass,  Petref.  Oertn.,  U I,  p.  106,  1829. 

Enallhelia^  d'Orbigny  in  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt,  rend,  de 
tÀtad.  de$  Se.,  i.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  e$t  dcn^droïde  et  résulte  d'une  gemmation  alterne 
distique  trè»*réguliêre.  Le  cœnenchyme  est  médiocrement  dé- 
veloppe et  la  iurface  des  murailles  présente  des  côtes  plus  pro- 
longées que  dans  les  autres  Oculinides.  La  columelle  est  rudi- 
mentaire.  Les  cloisons  sont  entières^  peu  nombreuses  et  faible- 
ment débordantes. 

Les  deux  espèces  de  ce  genre  que  Goldfuss  a  fait  connaître 
sous  le  nom  de  Lithodendron  appartiennent  au  groupe  oolitique 
moyen  du  Wurtemberg. 

1.      EhALLOHBUA  COHFIKSSA. 

lÀthcdendron  compressum,  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  106»  ph  57,  fig.  !!« 
1829.     • 

Aetepora,  Schmidl,  Petrefactenbuch^  pi.  49,  fig.  10,  1836  (Très-mauvaise  fi- 
gure).    ' 

€euUna  compreêèa^  Bronn,  M.  paléont,,  p.  854,  iSI9. 

M»àBheHa  compreetaj  d'OrÙgny,  Prodr,  de  paléoni.,  1. 1,  p.  385, 1850. 

--^   Itiloe  Edwards  «l  J«  Hailae,  Ann.  des  8c.  ncU.,  5*  sér.,  t.  XIII^  p.  90, 
1850. 

RaiiiêaUK  nn  peu  eotnprimés.  Calices  alternes,  mais  tous  toarnés  d'an 
méihe  c6té,très-poii  profonds.  Côtes  égales,  fines,  granulées,  légèrement 
saillantes  près  du  calice  et  Irès-prolongées  sur  le  cœnenchyme.  Cola- 
roelle  styliforme  rudimcntaîre.  3  cycles.  Cloisons  assez  fortes,  un  peu 
débordantes.  Diamètre  des  calices,  2  millimètres  au  moins. 

Groape  oolitl({Ue  moyen  :  Natheim,  Heidenheim. 

L'Enallbblia  coealuna,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléonL,  t.  II,  p.  32, 
l650,  est  une  a  espèce  voisine  de  VE.  compressa,  dit-il,  mais  avec  des 
tiges  ramuleuses  très-étroites,  rondes,  avec  les  calices  seulement  sur  les 
côtés;  cenx-d  saillants,  également  striés  en  dehors.  Angoulins.  » 

â.    EnaXlohelia  elegan». 
LUhodendron  eiegans,  Goldfuss,  Petref.,  t.  J,  p.  106,  pi.  57,  fîg.  10, 1Ô29. 
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OcuUnà  Oegans,  Milne  Edwards,  t»  Ltmtrck,  St"  édiU  des  Anim»  t.  wrt.j  t.  Il, 
p.  458, 1836. 

BroDD,  Ind.  paleotU.,  ^  SSi»  1849. 

EnaUhaia  êlegans,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUoni.,  1 1,  p.  385, 1850. 
— ^   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat.,  3*  sér.»  t.  XHI,  p.  90, 
1850. 

Espèce  Irès-Toisinc  de  la  précédenlc  :  elle  en  diffère  par  tes  côlcs 
plas  fines,  ses  calices  plus  petits  et  à  bords  on  pea  rentrants.  Il  y  a  seo- 
lemeot  deux  cycles  complets,  et  quelquefois  dans  deux  des  systèmes 
se  montrent  des  cloisons  d'un  troisième  cycle,  d'où  l'apparence  de  hoil 
systèmes  simples.  Diamètre  des  calices,  1  millimètre  1/8. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Heidenheim. 

M.  d'Orbigny,  Pradr.  de  paléoni.,  t.  II,  p.  91,  nomme,  sans  les  dé- 
crire,  deux  fossiles  des  dépôts  néocomiens  de  VTonne  qui,  suivant  lui, 
appartiendraient  à  ce  genre.  Ce  sont  les  EnaUhelia  Balhieri  et  gracilis. 

Genre  XIL     EUHEIIA. 

EnaUhelia  (pars)  d'Orbigny,  Proir.  depaUont.,  t.  I,  p.  321,  1850. 
EvheHa,  Milne  Edwards  cl  J.  Baime,  Ànn.  des  Se.  «a(.,  3«  série,  t.  XIII, 
p.  90,  1850. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  les  polypiérites  restent  libres 
latéralement  dans  une  grande  étendue.  La  gemmation  s'opère 
avec  beaucoup  de  régularité;  les  bourgeons  sont  opposés  deux 
à  deux  ;  ils  naissent  presque  sur  le  bord  des  calicea,  et  croisent 
à  angle  droit  la  paire  dont  dépend  l'individu  qui  les  porte,  de 
manière  à  rappeler  un  peu  la  disposition  appelée  décussation  en 
botanique.  Les  côtes  sont  bien  distinctes  dans  le  voisinage  des 
calices;  la  columelle  est  rudimentaire  et  les  cloisons  ont  le  bord 
entier. 

La  seule  espèce  connue  a  été  trouvée  dans  Fétage  de  la  grande 
oolite.  M.  Michelin  Fa  décrite  le  premier  sous  le  nom  d'Octifina 
gemmaia,  et  M.  d'Orbigny  Ta  rapportée  à  tort  au  genre  EnaUo- 
helia  dont  elle  diffère  par  la  disposition  de  ses  polypiérites. 

ECBELIÀ  «BMIfATA. 

OcuUna  gemmata,  Michelin,  /con.  Zoojph,,  p.  328,  pi.  54,  flg.5,  1845,  Cette 

figure  est  très-ineiacte. 
Enallhe^ia  gemmata,  dO^lgny, Prodr. de poUont.,  t,  I, p,  391, 1830. 


MvhêUa  gemmoia^  Blilne  Bdwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nail,  9»  sér., 
LXIU,p.91,18dO. 

Polypîérites  sobtarbtDéi,  à  tfarfaee  très-granalée.  Des  deux  bour- 
geons qoi  naissent  sur  le  bord  d*an  calice,  souTent  il  eo  avorte  no  et 
Tanlre  prend  an  grand  déyeloppement  ;  lorsqae  tous  les  deux  se  déve- 
loppent égalemyt,  leur  base  s^étend  ordinairement  sur  le  calice  da 
parent  de  façon  a  le  recooTrir  et  à  le  fermer  presque  entièrement.  Les 
o6tes  sont  snbégales  et  un  peu  saillantes  près  du  calice.  21  cloisons 
assex  fortes,  alternativement  un  peu  inégales.  Diamclre  des  calices, 
3  millimètres* 

Groupe  ooUtique  inférieur  t  Langrune  (Calvados). 


Genre  XUI.     BABTBEXIA. 

Noos  proposons  ce  nouveau  genre  pour  deux  fossiles  malheu*- 
reusement  trés-încomplets  que  nous  avons  observés  dans  la  col- 
lection de  M.  Michelin.  Ils  ont  le  polypier  massif^  le  cœnenchyme 
est  médiocrement  développé,  lisse  et  finement  granulé.  Les 
cloisons  sont  peu  nombreuses,  un  peu  débordantes,  entières, 
étroites  et  extrêmement  épaisses.  Il  n'existe  ni  columelle  ni  palis, 
et  au  centre  des  polypîérites  on  voit  un  assez  grand  espace  vide. 
L'endothèque  parait  être  rudimentaire. 

1.    Baayhslu  Abcbiàci. 

Polypier  sobtorbiné,  à  surface  convexe.  Calices  peu  saillants,  larges 
de  2  centimètres.  12  cloisons  alternativement  inégales,  un  peu  débor^- 
danles,  amincies  seulement  au  bord  interne,  très-déltcateroent  gra* 
nnlées. 

Groupe  de  la  craie  toffean  (Tourtia)  :  Cberk,  près  Toornay. 

2.     Baryhbua  MiGBEL15I. 

GeU6  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente  ;  elle  s'en  distingue 
par  ses  calices  plus  rapprochés,  non  saillants,  et  par  ses  12  cloisons  ua 
peu  moins  serrées,  moins  inégales  et  à  peine  débordantes. 

Craie  de  Rouen  ? 
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DBcxjÈMB  AciiLE.    STYLASTÊllACtBB* 

y 

Toutes  les  cloisons  sensiblement  égales. 

Genre  XIV.     AXOHEUA. 

Àxhelia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de  l'Acad.  des  Se.f 
t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  résulte  d'une  gemmation  irré- 
gulièrement spirale.  Le  çœnenchyme  e«t  très-développé  et  la 
surface  en  est  striée  longitudinalement.  Les  calices  sont  peu 
profonds  ;  la  columelle  est  forte,  compacte  et  terminée  par  un 
tubercule.  Les  cloisons  sont  entières  et  débordantes.  Il  n'existe 
pas  de  palis. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre  ;  elle  appar- 
tient à  l'époque  actuelle. 

.     AXBELIA  KTRIASTEB. 

OcuUna  myriaster,  Valenciennes,  Mss,,  Cat.  du  Mus.  de  Paris.    . 
Axhelia  myriaster,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  In(r., 
p.  xxi,  1850.  —  Ann.  des  Se.  nat,  3*  sér.,  t.  XIII,  p.  92,  pL  4,  Cg.  6«  1850. 

Polypier  sabflabeHiforme,  à  rameaux  cylindroides,  extrômenent  toa- 
latcents.  Les  stries  de  la  surface  fioes,  sabgranalées,  snbflexueiues.  Ca- 
lices en  général  très-peu  saillants,  distants  entre  eex  de  deux  ou  trois 

fois  leur  diamètre,  à  fossette  superficielle.  Columelle  terminée  par  un 
tubercule  oblong,  aminci  au  sommet.  10  cloisons  débordantes,  droites, 
peu  serrées,  un  peu  épaissies  en  dehors.  Il  est  probable  qu'il  y  a  là  six 
primaires  et  quatre  secondaires,  qui  se  sont  toutes  également  déve- 
loppées. Dans  une  coupe  horizontale,  on  Toit  que  les  loges  se  rem- 
plissent à  la  fois  par  le  dedans  et  par  le  dehors  ;  la  columelle  est 
entièrement  compacte  et  très-large.  Dans  une  section  verticale,  nous 
tTons  distingué  des  traverses  horizontales,  simples.  Le  diamètre  des 
branches  moyennes  est  de  1  centimètre  ;  celui  des  calices  de  1  milli- 
mètre ifi. 

Habite  la  mer  des  Indes. 

La  figura  1,  pi.  60,  du  Manuel  d'actinologie  de  ^lainville,  qui, 
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dans  la  légende,  porte  le  nom  de  Dentipore  tiêrge^  mais  qm  est  évidem- 
ment très-différente  de  la  Madrepara  virginea  d'Ellis  et  de  VOcuHna 
virginea  de  Lamarck,  anqoedes  elle  est  rappoftée  dans  le  texte,  pour- 
rait bien  avoir  été  faite  d'après  an  échantillon  û*Àxohelia  tnyriaster; 
mais  elle  est  certainemenl  très-défectoense. 

Genre  XV.     GRTPTOHEUA. 

CrypîhêUat  Milne  Edwards  el  1.  Hume ,  Cômpi.  rend,  de  TÂead.  de* 
Se.,  t.  XXIX,  p.  fi9,  1849. 

Le  polypier  de  ce  genre  remarquable  est  dendroïde  et  flabel- 
liibrme  ;  la  surface  de  ses  rameaux  parait  lisse  à  Fœil  nu,  mais 
en  réalité  elle  est  dëlseateœent  striée.  Tous  les  calices  sont 
tournés  d'un  même  côté,  ilsrsont  pédoncules  et  formés  par  une 
lame  mince  donjt  la  moitié  inférieure  est  repliée  au-devant  de 
l'autre,  de  manière  à  cacher  l'ouverture  de  la  fossette  calici- 
nale.  Les  cloisons  ne  sont  pas  saillantes  et  il  n'y  a  ni  columelle, 
ni  palis.  Cette  forme  de  calices  qui  rappelle  un  peu  Taspect  de 
certaines  fleurs  des  tropiques,  ne  se  retrouve  dans  aucun  autre 
des  coralliaires  connus. 

D  n'existe  encore  qu'une  seule  Cryptohelie  et  elle  appartient 
à  l'époque  actuelle. 

GlT»T0B<LIA  PUMCA. 

Crypthelia  pudica,  Milne  Edwards  et  J.  fiaime,  Campt,  rend,,  t.  XXIX, 
p.  69,  1849.  —  Ann,  des  Se.  nat^  5<^  sér.,  t.  XIII,  p.  93,  pi.  3,  fig.  1, 1850. 

Polypier  ayant  la  forme  d*«n  petit  arfire  ett  espalier  ;  tons  les  ra- 
meanx  sont  comprii  dans  im  même  ^lan  veitical»  et  tous  les  caUces 
tooroés  d*ao  même  côté.  Les  rameaux  sont  cyiiiidro!de&,  dicbotomes, 
quelquefois  coalescenls,  d'un  tissu  très-compacte,  et  couverts  de  stries 
verticales  égales,  serrées,  et  extrêmement  fines  et  délicales.  Les  calices 
«ont  «Itacbés  ê«x  raakeaax  par  un  pédicelle  assez  allongé,  et  placés 
perpendjculaireraent  an  plan  vertical.  La  fossette  est  profonde.  Seize  ou 
dix-buit  cloisons  sur  la  partie  interne  de  la  lame  calîcinale,  qui  sont  très- 
peu  élevées,  légèrement  épaissies,  serrées,  subégales  ;  leur  bord  est  ho- 
rizontal et  entier.  Ces  rayons  s'arrélent  à  une  petite  distance  du  bord  ex- 
lérienr,  et  Ton  n*en  distingue  pas  en  dedans  de  la  partie  repliée  de  la 
lune,  laquelle  €st  également  lisse  en  dehors.  L'exemplaire  que  nous 
atvoBS  «bservé  est  haut  de  25  milliaiètrea  ;  le  plus  grand  rameaa  a  2  nH- 
lîmètres  de  diamètre,  les  calices  ont  environ  2 

Habite  la  KoaveUe-<fruinée* 
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Genre  XVI.     ENlIOHELIA. 

Ëndhêliat  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend.  deVAead.  des  Se., 
i.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  flabelliforme,  et  sa  surface  est 
lisse.  Les  calices  alternent  sur  les  branches,  mais  se  tournent 
tous  du  même  câtë  ;  leur  cavité  est  profonde,  et  une  petite  lan- 
guette se  dresse  au  devant  de  leur  ouverture.  Les  cloisons  ne  dé- 
bordent pas  la  muraille.  11  n'y  a  ni  palis  ni  columelle. 

■ 

L'espèce  connue  appartient  à  Fépoque  actuelle. 

E^DOHELtA  JA]>OiriCA« 

Mndhetia  japonica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compi.  rend.,  t.  XXIX,  p.  69, 
i849.  ^  Am.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  XIII,  p.  94, 1850. 

Polypier  ayant  la  forme  d*an  arbre  en  espalier  ;  rameaax  un  peu 
épais  et  coalescents.  Calices  non  saillants,  larges  d'un  miirimètre.  18 
cloisons  étroites  et  un  peu  épaisses. 

Habite  la  mer  du  Japon. 

Genre  XYIL     BTTLABTER. 

OcuHna  {pars)  Lamarck,   Hist,  des  anim.  sans  vert.,  t.  Il,  p.  287, 

1816. 
Slylaster,  Gray,  Zool.  miscell.,  p.  36,  1831. 

Allopora  (pars)  Dana,  Zooph.t  p.  693, 1846  (non  Efarenberg).  —  Milne 

Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VAcad.  des  Se,  t.  XXIX, 
p.  69,  1849. 

.  Le  polypier  est  dendroïde  et  résulte  d'une  gemmation  alterne 
distique,  quelquefois  un  peu  irrég;ulière.  Le  cœnenchyme  est 
extrêmement  développé  et  présente  en  certains  endroits  de  sa 
surface,  soit  de  petites  pointes,  soit  des  tubercules  vésiculaires. 
La  columelle  est  styliforme  et  située  profondément  dans  la 
chambre  viscérale,  les  cloisons  ne  se  prolongent  que  très-peu 
dans  l'intérieur  de  cette  cavité,  elles  sont  peu  développées  et 
très-peu  nombreuses. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  J.  Edw.  Gray  pour  la  Madre-^ 
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pora  rosea  de  t^allas  et  VOculmaJlabeUiformis  de  Lamarck.  Nous 
y  avons  ajouté  quatre  espèces  dont  Fuue  fait  le  passage  au 
genre  Albpora. 
Toutes  appartiennent  à  l'époque  actuelle. 

§  À.  — -  TiAAs  les  calices  placés  en  séries  verlkdles  opposées 

sur  les  deux  côtés  des  rameaux. 

« 

1.      StTLASTBR   FtAlBLLlFOBMlS. 

Cùraû  blancj  etc.,  Seba,  Thésaurus,  U  III«  p.  304,  pl.iiO,  flg.  10»  i7S8« 
Bonne. 

OcvUna  fiaheJUformis,  Lamarck,  HisU  des  antm.  s.  vert.,  U II,  p.  287, 1816; 
—  2«édU.,  p.457. 

Deslongchamps,  Encycl.  (Zooj^,),  p.  873,  1824. 

Blainville,  DkL  des  Se.  nat,  t.  XXXV,  p.  385,  i8fô. 

-^ —  Milne  Edwards,  Atlas  du  Rêgn&Tmm.  de  Cuoier,  Zooph-t  Pl*  ^  àii^ 
AUopora  flabeUiformis,  Dana,  Zooph.,  p.  694, 1846. 

Stylaster  flabeUiformis,  Milne  Edwards  et  J.  Hafme,  Ann,  des  Se.  nat.^  3*  sér., 
t.  XUI,  p.  97, 1880.    . 

L.  Rousseau,  Photographie  %ool.,  pi.  12, 1883. 

Polypier  flâbelHrorme,  à  rameaux  très-inégaux,  naissant  le  plus  soU" 
▼ent  à  angle  très-ouvert,  très-serrés,  mais  non  coalescents.  La  surface 
des  grosses  branches  est  lisse,  et  montre  au  microscope  des  stries  gra* 
Dulées  extrêmement  fines.  Les  branches  moyennes  sont  couvertes  de 
petites  pointes  ;  mais  on  n'observe  janiais  de  tubercules  vésiculaires.  Une 
douzaine  de  cloisons  peu  développées  et  très-légèrement  débordantes. 
Diamètre  des  calices,  un  peu  plus  de  1;2  millimètre. 

Habite  Tile  Bourbon.  U  y  a  été  pris  par  M.  Louis  Rousseau  à  160 
brasses  de  profondeur* 

2.     StTLAST£R  geacilis. 

Stjfaster  gradUs,  Milne  Edwards  et.  J.  Halme,  Ann.  des  Se.  ncU.,  3*  sér.« 
t  XUI,  p.  98,  pi.  3,  fis.  4, 1830. 

Polypier  flabelliforme.  Les  rameaux  grêles,  assez  serrés,  non  coales- 
cents, d*un  rose  orangé,  à  l'exception  des  dernières  ramifications  qui 
sont  blanches.  Le  tronc  principal  a  sa  surface  lisse  ;  les  ramaaux  pré- 
sentent des  stries  microscopiques,  et  sont  tous  couverts  de  tubercules 
écbinulés.  Calices  en  général  un  peu  saillants.  Douze  à  seize  cloisons» 
assez  minces,  bien  débordantes  dans  les  calices  terminaux.  Largeur  des 

calices,  2;3  de  millimètre* 
Habite  l'Australie. 
C<nattia(reê.   Tome  2.  9 
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§  AiL*  ^^  £a  plupart  des  calices  plaoiè  m  êériêg  f^erUoaUê 

opposées;  mais  quelque»*una  épars  à  la  sur* 
face  des  rameaux. 

3.    Sttlastbr  roseus. 

kadrepôra  rosea,  Pallas,  Elench.  Zooph,,  p.  312«  1766. 
. EUis  et  Solander,  Zooph.,  p.  1S5, 1786. 

—  Esper,  PfUmz,,  1. 1,  Fortsetx.,  p.  16,  Madr,,  pi.  36, 1797. 

Ocviina  rosea,  Lamarck,  Hist,  des  cmim,  s.  vert.,  t.  II,  p.  287^  1816.—  2«  édit., 
p.458. 

--—    DesloDgchamps,  Encycl.  (2oopA.}, p.  576, 1824. 

BlalnviUe,  Dict,  des  Se.  nat,  l.  XXXV,  p.  Kio,  182S. 

Blainville,  Dict.,  t.  LX,  p.  546,  i^SO.^Manuelj  p.  381,  pi.  58,  fig.  1. 

Stylaster  roseus,  Gray,  Zool,  msceîl.,  p.  36, 1831*. 

OcuUna  rosea,  Ehranberg,  Corail,  des  roih.  Meer.,  p.  79,  1834. 

AUopora  rosea,  Dana,  Zooph.,  p.  6^*^-,  1846. 

Stylaster  roseus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.  des  Se,  nat*,  3*  sér.» 
t  Xin,  p.  95,  1850. 

Polypier  d'an  rose  violet  pâle,  subflabelii forme  ;  ratneaax  serrés,  non 
coalescents.  Les  tubercules  vésiculaires  rapprochés  par  groupes  irré- 
goliers,  assez  régulièrement  spfaériques,  légèrement  rugueux,  mais  ne 
présentant  jamais  de  rayons.  Calices  très-écartés,  larges  d'un  millimètre 
tout  au  plus.  De  10  à  14  cloisons  (ordinairement  12)  épaisses  et  serrées. 

Habite  l'Océan  Américain. 

4.      StTLàSTRR   SAKGCtNEtTS. 

Stylaster  sanguineus,  ValencieDDes,  m  Milne  Edwards  et  J.  HaiHko,  Ann.  iês 
Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  xm,  p.  96,  pi.  3,  fig.  2, 1850. 

Polypier  subflabelliforme  ;  les  principaux  rameaux  presque  blancs  ; 
les  plus  grêles  d*un  rouge  sanguin  très-vif.  Les  tubercules  vésiculaires 
rapprochés  en  petites  masses,  présentant  des  côtes  radiées»  séparées 
par  de  petites  fossettes.  Les  calices  légèrement  saillanU,  larges  de  2ii 
de  millimètre  ;  12  cloisons. 

Habite  FAostralie. 

5.     SXTLASTRR  ARMMAiCRlIS. 

Madrepora  gemmascens,  Esper,  Pflanx.,  1. 1.  Forts.^  p.  60,  pL  S^>  1797. 
Ôculina  gemmascens,  Ehrenberg,  Corail.,  p.  79, 1834 
AUopora  gemmascens,  Dana,  Zooph.,  p.  696, 1846. 


ocuuiriDES.  i3i 

Styloitêf  gemmascensj  VLîhiè  Umtài  et  J.  ttàiffie,  AHh.  des  Se.  nat.,  3*  Séf.| 
U  XIII,  p.  98, 18SS0. 

Polypier  sobUabeUiforuie,  à  ramcaax  coalescenU  ;  le§  gremes  tiges 
presqae  lisges  ;  les  jeunes  bérissées  de  petites  pointes  irrégolièremeoi 
espacées  eptre  les  calices;  ceux-ci  alternes  snr  les  jeunes  rameaux, 
mais  épars  sur  les  plus  anciens,  circulaires,  ovalaires  ou  déformés,  4 
iMirds  SdilUhti.  t)ôùzé  â  seize  cloisonà  débordàbtës,  fioùvébt  tm  pèd 
irrégnlières.  Le  diamètre  des  calices  est  de  1  millimètre  ifi. 

Habite  la  mef  des  Indes. 
§  AÂA.  — -  Les  calictê  épats  à  la  surface  des  rameaux. 

6.      StTLASTER   QIIAIfULOSUS. 

Slylaster  grauulosus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai.,  3*  sér., 
t.  Xm,  p.  97,  pi.  3,  fig.  3, 1850. 

Polypiéi*  à  rameaux  suivant  dés  direction»  irrégulières,  d'uh  rose 
pourpre,  h  surface  couverte  de  granules  papilliformes  bien  {Prononcés. 
Ded  tubercules  petits,  peu  saillants,  peu  nombreux,  radiairement  cos- 
tutés.  Calices  épars,  écartés,  circulaires  ou  oblongs,  à  bords  peu  dis- 
tincts. Douze  cloisons  un  peu  épaisses  eU  dehors.  La  largeur  de^  calices 
est  de  1  millimétré  environ. 

Habite  TAustraUe. 

C'est  avec  doute  que  ndiis  plaçons  â  la  fin  de  ce  genre  tes  3  espèces 
saivantes  : 

Allopora  (Sttlastbr)  bblla,  Dana,  Zooph.,  p.  696,  pt.  60,  Fi^.  6.  — 
La  surface  des  rameaux  est  lisse;  les  calices  sont  régulièrement 
alternes  et  ne  montrent  pas  de  columelle.  -«  Habite  l'Archipel  Pau- 
motn.  ^ 

AixopoBA  (STTLiflTn)  BORWEGiCA,  Dana,  ibid.j  p.  697.  —  Ponlop- 
pidan,  Norges  Nalurl.  hist.,  1. 1.  p.  258,  n«  10,  pi.  14,  fig.G.— 
Madrepora  norwegica,  Otbon  Fabricios,  Oken*s  Isis,  p.  52,  1845. 
—  Des  côtes  de  Norwège. 

AitôNBA  (STYLASTBft)  iNteRBiBOLi^BftA,  Dana,  ibid.,  j^.eM.'^^Oculina 
infundibulifera ,  Lamarck,  Hisl.  desatUm.  $.  verL,  t.  Il,  p.  S86, 
1816.  —  Des  mers  de  llnde  ? 

Genre  XVm.    âLLOPOêlA. 

JUapora,  Ehrcnberg,  Corail,  du  roth.  Meer.,  p.  147, 1834. 
lie  polypier  de  ee  genre  ressemble  extrêmement  à  celui  des 
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Stylaster,  et  M.  Dana  a  décrit  les  espèces  comprises  dans  ces 
deux  divisions  sous  le  nom  commun  ^AUopora»  Cependant,  la 
gemmation  est  ici  tout-à-fait  irrégulière^  et  le  cœnencbyme  est 
complètement  lisse  à  sa  surface.  Nous  n'avons  pas  voulu  fondre 
ces  deux  genres  en  un  seul  avant  qu'on  ne  les  connaisse  plus 
complètement. 

VAUopora  est  un  coralliaire  vivant  dont  on  ignore  la  patrie. 

AlLOPORA  OCULIRA. 

Ai^lopotaocdina,  Ehrenberg,  CoraU.  desrotk.  Meer,,  p.  147,1854. 

, Daoa,  Zoopli,,  p.  697, 18i6. 

-^-    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ami.  des  Se,  nat,  9"  sér.,  t.  XlIX,  p.  99, 
pL  4,  flg.  4, 1850. 

Polypier  dendrolde,  dont  les  rameaux  sont  cylindriques,  lâcheSp  libres 
entre  eux  par  leurs  côtés,  écarlés,  mais  à  peu  près  tous  compris  dans  le 
même  plan  vertical.  Cœnencbyme  très-dé?eloppé»  couvert  de  points 
très-serrés,  visibles  seulement  avec  des  verres  grossissants.  Calices  non 
saillants,  écartés,  paraissant  disposés  d'une  manière  tout-à-fait  irrégo- 
lière,  mais  cependant  plus  nombreux  sur  une  des  faces  du  polypier  que 
sur  l'antre.  Columelle  très^-enfoncée  et  peu  visible.  Cloisons  non  débor- 
dantes, un  peu  irrégulières,  épaisses,  comme  tronquées  au  sommet  ; 
ordinairement  il  y  en  a  six,  quelquefois  huit,  rarement  plus.  Le  dia* 
mètre  des  calices  est  à  peine  de  1  millimètre. 

Patrie  inconnue. 

GROUPE   DE   TRANSITION  « 

sots^FAMiLLE  DBS  STTLOPHORIENS. 
(STYLOPHOniNJE.) 

PseudQCutinÉdœj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Jlnn.  des  Se.  nat.^ 
3*  sér.,  t  Xin,  p.  loo,  i85o. 

Nous  avons  réuni  dans  ce  petit  groupe  quelques  coralliaires 
qui  établissent  le  passage  entre  les  Oculioides  et  les  Astréides, 
mais  qui  ne  sauraient,  sans  inconvénient,  être  incorporés  daos 
»       Tune  ni  dans  l'autre  de  ces  familles. 

Leur  polypier  est  composé  et  présente  un  cœnencbyme  der- 
mique comme  cbez  les  Ocubnides,  mais  qui  est  plus  ou  moins 
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fipoDgieux  et  échinulé  à  la  surface  sans  être  jamais  entièrement 
compacte.  L'appareil  septal  est  assez  bien  développé,  tandis 
que  l'appareil  costal  est  rudimentaire  ;  les  murailles  sont  im- 
perforées et  n'envahissent  jamais  la  chambre  viscérale.  L'en- 
dothèque  est  peu  abondante. 

Les  espèce  qui  composent  cette  division  appartiennent  2t 
répoque  actuelle,  ou  ont  été  trouvées  fossiles  dans  le  terrain 
tertiaire.  Nous  les  avons  réparties  en  trois  genres  qu*on  recon* 
Battra  aux  caractères  suivants  : 

Istyliforme;  /  inégales StySphoaaJ 
les        1               '  I 

cloisons    j  égales Hadràgis. 

nulle ARiBicis. 

Les  Stylophoriens  se  multiplient  tous  par  bourgeonnement 
latéral,  et  la  gemmation  s'opère  d'une  manière  irrégulière. 

Oenre  I.     8TYLOPHORA. 

Poritei  (pan)  Laroarck,'  Hist.  des  anim,  sans  verl,^  t.  II,  p.  271, 1816. 
Slylophora  {pars)  Schveigger,  Beobacht.  auf  Nalurf.,  tableao  5, 1819. 
Sltflapora  et  Sideropora,  Blainville,  Diei.  des  Se.  nat,,  t.  LX,  p.  349 

et  351,  1830. 
Anlhapora,  Gray,  Proeeed.  oflhe  xooL  Soc,  3«  parUc,  p.  86,  1835. 
Sideropara,  Dana,  ExpL  exped.  Zooph.,  p.  517,  184-6. 
Stylophora,  Milne  Edwards  et  J.  Haîmc,  Am.  des  Se,  ml.,  3«  série, 

t.  XIII,  p.  102,  1850. 

Le  polypier  est  en  général  arborescent  ou  palmé.  Le  cœnen- 
chyme  est  subcompacte  et  fortement  granulé  à  sa  surface.  Les 
calices  sont  profonds  et  présentent  dans  leur  milieu  une  colu- 
melle  styliforme.  Les  cloisons  sont  inégales  ;  ordinairement  il 
y  en  a  12,  six  bien  développées  et  six  rudimentaires. 

Lamarck  a  confondu  les  espèces  de  ce  groupe  avec  les  Porites 
qui  ont  un  polypier  d'une  structure  tout -à- fait  différente. 
Schweigger  fut  le  premier  à  les  distinguer;  mais  le  genre  5(y- 
lophora  qu'il  a  établi  d'après  la  considération  presque  exclusive 
de  la  columelle  styliforme  renfermait  avec  la  Madrepora  pistil" 
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hfa  d'E9p^)r  uqe  a^wéiàe  que  nous  décrirons  plus  loin  (yoyai: 
Styloçœnia  monticularia),  Blai avilie  plaça  cette  dernière  espèce 
parmi  les  Cellastrëes  en  réservant  à  Tautre  le  nom  de  3tylophore 
que  pourtant  il  altéra  légèrement  ;  mais  il  forma  mal  à  propos 
une  nouvelle  division,  pour  des  coralliaîres  ayant  )a  plus  grande 
affinité  avec  la  Stylophora  pistUlaris  de  Schweigger,  et  il  la  mit 
h  la  fois  dans  son  genre  Stylopora  et  dans  son  genre  Sicbropora. 
Quoique  M.  Dana  ait  dopné  la  préférence  à  ce  diemier  nom^ 
nous  avons  dû  reprendre  celui  de  Stylophora  qi|.i  lui  jBSt  de 
beaucoup  antérieur. 

S  A.  •»—  Ze  polypier  en  touffe  dendroïde. 

§  B.  —  Les  rameaux  cylindroïdes  ou  faiblement  com* 
primés, 

$C.  -^  Les  calices  disposés  sans  ordre  à  la  surface 
des  rameaux, 

1.   StTLOPPOBA  PISTII.I.ATA. 

Madrepora  pisHllaia,  Esper,  Pflanz,,  1. 1,  Fortg.,  p.  75,  Madr,,  pi.  «0, 1797. 

Porit9S  tubâigitata,  Lamarck.,  Hist,  des  anim.  a,  vert.,  U  II,  p.  371, 1816  ;  -»• 
2«  édil.,  p.  438. 

Stylophora  pistUlaris,  Schwelgger,  HoêM,  der  Naturg.,  p.  414, 18Î0. 

Stylopora pistillarU,  BlainvUle,  Dict.,  U  LX,  p.  351, 1830.  — ifai».,p.  ZW. 
pi.  60,  fig.  3. 

Sideropora  svbdigitata,  id.,  Dict.,  t.  LX,  p.  850, 1830.  —  Man.,  p.  584. 

Porites  pistillata,  Ehrenberg,  CoràU.,  p.  115, 1834. 

Sideropora  pistillata  et  subdigitata,  Dana,  Zooph.,  p.  517, 1846. 

Stylophora  pistillata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  fkxt,,  5«  sér.» 
t.  XIU,  p.  102,  1830. 

Polypier  en  touffe  asseï  dense.  Rameaux  se  bifarqaant  suivant  on 
angle  très-aigu,  serrés,  obtus  à  Textrémité  supérieure.  Surface  du  cœ- 
nenchyme  subéchinulée.  Calices  assez  serrés.  Cloisons  primaires  bien 
développées  ;  les  secondaires  rudimentaires.  Columelle  grêle  et  saillante. 
Les  calices  ne  présentent  à  leur  bord  supérieur  qu'une  très-faiUe  saillie, 
qui  même,  le  plus  souvent,  manque  complètement. 

Habite  la  mer  Rouge  et  la  mer  Morte. 
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2.    Sttlovhora  digitata. 


CortMim  ttéOûiwn  mlim<  aXhum,  J.  Bauhin  et  H.  Cherler,  EUL  picaii. 
vers.,  U  îa,  p.  806, 1651. 

CoraUo  zMaio,  etc.,  Imperato,  Eist,  nat.,  p.  637,  n»  1,  i672. 

CùraîUtm  steUatum  mmus  aUmm,  D.  Chabrsus,  Icon,  stirp.  et  sctagr,,  p.  57S, 

1677. 
Madrepora  astroites,  Shaw,  Foy.  en  ^arh.,  trad.,  t.  II,  p.  124,  ûs*  55, 1738. 
Madrepora  digitata,  Pallas,  flencA.  Zoop^.,  p.  32^  1766. 
mUepora  celMata,  Forsital,  Anim,  Itin.  orient.,  p.  138^  1775. 
PoeiUopôrm  Andreoseyi,  Savigny,  Egypte,  Polypes,  pi.  4,  fig.  3^ 

foryte9  scaàra  et  eUmgata,  Lamarck,  HUt»  des  anim-  s.  vert,  i,  II,  p.  870, 
1816;  2*  ôdiL,  p.  436. 
— —    DesloDgchamps,  EncycL  (Zooph.),  p«  652, 1821« 

Sideropora  digitata,  elongata  et  scabra,  BlainviUe,  Dict.,  t.  LX,  p.  350, 1830. 
—  Man.,  p.  384,  pi.  60,  fig.  2. 

Porites  digitata,  £hrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  116, 1834. 

Anihopora  ctwvJUata,  Gray,  Proceed.  zool.  Soc.,  part.  III,  p.  86, 1835. 

Sideropora  digitata  et  elongata,  Bana,  Zooph.,  p.  515  et  516, 1846. 

Stylophora  digitata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  Xin, p.  105, 1850. 

Polypier  à  rameaux  lâches  et  écartés,  longs,  se  bifarquant  suivant  un 
angle  d'environ  40  degrés,  non  coalescents,  à  sarface  fortement  gra- 
nulée. Calices  médiocrement  serrés,  surmontés  d'une  saillie  labiale  un 
pèa  anguleuse,  çt  prononcée  surtout  vers  l'extrémité  des  branches.  Go-, 
lamelle  saillante.  Six  cloisons  bien  développées  ;  les  secondaires  tout** 
i-fait  rudimentaires,  si  ce  n'est  dans  quelques  individus  rares.  Diamètre 
des  calices,  1  millimètre  1/2. 

Habite  la  mer  Rouge  et  la  mer  Sooloo. 

Le  polypier  décrit  par  M.  Dana,  {Zooph.f  p.  516,  pi.  49,  fig.  2)  sous 
le  nom  de  Far.  coalescens,  ne  nous  parait  pas,  en  effet,  différer  de  cette 
e^èce. 

3.    Stylophora  contorta. 

Astrea  contorta,  Lcymerle,  Mém.  de  là  Soc.  géol.  de  France,  2»  sôr.,  t.  I» 

p.  358,  pi.,  13,  fig.  5,  1846. 
PodOopora  raristeUa,  Michelio,  Icon.,  p.  276,  1846  (non  Michelin),  ibid,^ 

p.  65,  pi.  13,  fig.  5). 
AitrocQ^ia?  contorta,  Milne  Edvvards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa^ 

loBoz.,  etc.,  p.  65,  1851. 

Stylophora  contorta,  J.  Haime,  Mém,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  â"  sér.,  t«  IV, 
p.  283, 1852. 
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Stylophora  cotUorta,  d'Archiac  et  J.  Haimey  Descr.  dei  anim,  fosi,  dêtlndêj 
p.  186, 1855. 

Polypier  en  (oaffe  rameuse,  à  branches  coalescentes,  larges  d'an  cen- 
timètre environ.  Le  cœnenchyme  snbcostulé.  6  cloisons  secondaire! 
nidimentaires.  Les  calices  sont  plus  égaux,  plus  réguliers,  pins  grands, 
plus  espacés  que  dans  la  S,  rarislella,  et  ils  sont  entourés  d'une  bordure 
saillante. 

Eocçue  ;  FQujoncouse  (Corbières)  ;  la  Palaréa  ;  Sinde. 

4.9  Sttlophor4  buoosa. 

OcuUna  rugosa,  d'Archiac,  BidL  Soc,  géd.  de  France,  2«  sér.,  t.  IV,  p.  1010, 
1847.  Mém.  Soc.  géoL  de  France,  2«sér.,  t.  III,  p.  405,  pi.  8,  fig.  7, 1850. 

Stylophora  rugosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  5*  sér., 
t.  XIU,  p.  106, 1850. 

On  ne  connaît  cette  espèce  qne  par  un  petit  rameau  un  peu  comprimé, 
à  surface  fortement  granulée.  Les  calices  sont  ovalaires,  entourés  d'un 
petit  bourrelet,  mais  sans  saillie  au  bord  supérîeor,  très-écartés  entre 
eux,  mais  inégalement.  La  columelle  proportionnellement  assez  forte  ; 
il  parait  y  avoir  des  cloisons  secondaires.  La  grande  largeur  des  calices 
est  de  ^3  de  millimètre. 

Eocène  :  Biaritz. 

5.    Sttlophora  costulata. 

Les  calices  sont  disposés  sans  ordre,  mais  pourtant  à-pen-près  égale- 
ment écartés  entre  eux  ;  on  dislingue  quelquefois  à  la  surface  du  cœnen- 
chyme un  réseau  pentagonal  formé  par  les  lignes  terminales  de  Tépi- 
thèque  qui  entoure  chacun  des  polyptérites.  Ce  cœnenchyme  est  presque 
entièrement  compacte,  finement  echinulé  et  substrié.  Les  calices  sont 
saillants,  dépourvus  de  lèvre  supérieure,  subovalaires,  larges  au  moins 
d*an  millimètre,  coslulés  en  dehors.  Il  y  a  3  cycles  de  côtes,  mais  les 
six  cloisons  primaires  sont  seules  bien  développées.  La  columelle  est  cy- 
lindrique, bien  distincte. 

Miocène  :  Gaas. 

S  B  (page  134). §  C  C.  —  Les  calices  disposés  pour 

la  plupart  en  séries  verticales. 

6.      StTLOPDOBA  THYRSIFORMIS. 

Àttrea  (Mrsiformis,  Micheloili,  Foss.  mioc.  de  Vltalie  septent.j  p.  44,  pi  16, 
fi«.4,1847. 
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Biylophora  {hyniformiSj  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  gM.  de  France,  S«  sér., 
t.  IV,  p.  283, 1852. 

Gafices  à  bords  assez  saillaots,  aa  moios  larges  d'uD  millimètre,  dispo- 
sés en  séries  assez  écartées. 

Sfigcène:  Belforte, 

7.    Stylophora  subsbruta. 

PorUêS  subseriata,  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  116, 1854. 
AnÛujpora  elegaru  ?  J.  £.  Gray,  Proceed,  zool.  Soc.j  part.  3,  p.  86, 1835. 
Stylophora  subseriata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3"  sér., 
t.  ILIU,  p.  104,  pi.  A,  fig.  5,  1850. 

Polypier  à  rameaux  se  bifurqoant  saivant  an  angle  d^envîron  50  de- 
grés, atténués  au  sommet,  quelquefois  un  peu  contournés  et  doalescents  ; 
à  cœoencfayme  très-compacte  et  peu  hérissé.  Calices  médiocrement  ser- 
rés, se  disposant  en  quelques  endroits  en  séries  verticales,  et  présen- 
tant, en  général,  une  petite  saillie  à  leur  bord  supérieur.  Golumelle 
grêle.  Cloisons  peu  développées.  Diamètre  des  gros  rameaux  »  6  à  10 
millimètres;  des  calices,  1. 

Habite  Zanzibar. 

S  A  (page  134).  — —  §  BB.  —  les  rameaux  fortement 
comprimes. 


8.    Stylophora  palmata. 

Sideropora  paîmata,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  360,  1830.  — 
Man,y  p.  384  {Ahsque  descriptione) . 

Pontes  digitaia,  var.  spathulata,  Ehrenberg,  Corail,  des  roth.  Meer.,  p.  116, 
1834. 

Stylophora  palmata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  3«  sér., 
t.  XIII,  p.  103, 1850. 

Polypier  en  touffe  arrondie.  Branches  épaisses,  comprimées,  larges, 
moQSses  au  sommet  et  sobiobées.  Surface  du  cœnenchyme  couverte  de 
petits  grains.  Calices  assez  serrés,  et  presque  tous  munis  à  leur  bord 
supérieur  d'une  lèvre  saillante,  ordinairement  arrondie,  mais  quelque- 
fois anguleuse.  Le  diamètre  des  calices  dépasse  un  peu  1  millimètre..  Les 
cloisons  sont  médiocrement  développées  et  la  columetle  grêle. 

Habite  la  mer  Rouge,  les  lies  Seychelles  et  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

La  Siderofporamordax,  Dana,  Zoop/i.,  p.  518,  pi.  49,  Gg.  1,  qui 
provient  des  lies  Fidji,  parait  être  un  jeune  exemplaire  de  celte 
espèce. 
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9.    Sttlophoea  Dakai. 

Sideropora  palnuUa,  Dana,  Zoopk.,  p.  S17,  pi.  64,  fig.  8^  ifM  (Mft  Blaî^ 

YiUe]. 

Siylophora  Danœ,  Milne  Edwards  et  3,  Haime,  Ann,  des  Se.  ftat,,  5«  aér., 
t.  XIU,  p.  104,  i830. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  S.palmata;  eWe  présente  de  même 
des  rameaux  lobés  et  sabdigilés,  maïs  beaucoup  plus  serrés  et  un  peu 
amincis  à  l'extrémité.  Calices  un  peu  inégaux,  asset  rapprochés,  à  bord 
fupériear  saillant.  Cloisons  secondaires  mdimentaires.  Le  diamètre  des 
calices  est  de  1  millimètre  on  un  peu  plus. 

Habite  les  Indes  orientales. 

10.    Sttlophoba  babistblla. 

Àrtrea  rarUteUa,  Defrance,  DM.  de$  9^.  maty  t  XLII,  p.  378, 1896. 
Sarcimda  punetata  et  Parités  complanaia,  Michelotti,  SpiC.,  p.  109  et  170, 

pi  4,  fig.  6;  et  pi.  6,  fig.  %  1838. 
Asirea  raristella,  Michelin,  icon,,  p.  65,  pL  13f  fig.  5, 1842. 

Stylophora  raristeUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se,  nat.y  3*  sér., 
t.  XIII,  p.  103, 1830. 

Polypier  encroûtant  ou  se  développant  en  branches  lamellaires  assez 
minces,  sublobées.  Cœnenchyme  celluleux  et  peu  développé,  à  surface 
couverte  de  grains  peu  saillants.  Calices  drcnlaires,  entourés  d*un  petit 
bourrelet,  mais  ne  présentant  pas  de  saillie  an  bord  supérieur,  médio- 
crement serrés.  Columelle  grêle.  Six  cloisons  bien  développées.  Dia-' 
mètre  des  calices,  un  peu  plus  de  1  milliipètre. 

Miocène  :  Daz,  Tarin.  On  trouve  dans  la  mollasse  de  Carry  (Bouches- 
du-Rhône)  des  impressions  qui  paraissent  se  rapporter  à  la  même  es- 
pèce. On  rencontre  aussi  dans  les  mêmes  localités  des  branches  régu- 
lièrement cylindriques  qui,  dans  leur  structure,  ne  présentent  pas  de 
différence  avec  les  rameaux  comprimés  que  nous  venons  de  décrire,  et 
qui,  peut-être,  se  rapportent  à  la  même  espèce. 

§  AA.  — •  Polypier  massif. 

11.    Styiophoba  abvata. 

Parités  armata,  Ehrenberg,  Carall.,  p.  119, 1834. 

Stylophora  annata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3^  sér., 
t.  Xm,  p.  105, 1850. 

Polypier  encroûtant,  à  surface  convexe.  Calices  subcirculaires  médio- 
crement serrés.  Coenencbyme  mural  ép^b,  très-granulé  et  armé  dans 
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tODS  les  espacet  intercaticioanx  da  cdneff  sailliaU  littoimé»  ▼eirticale-' 
ment.  Columelle  petite*  Dopxe  cloîions  étroites  et  non  débordantes  ;  les 
secondaires  très-peu  développées.  Diamètre  des  calices,  1  millimètre. 

Habite  la  mer  Ronge. 

12.    SnrifOPHeiu  Ebbvitbbrgi.        , 

Ptriiês  auireoides,  Ehreid>erg«  CoraU.,  p.  119, 1834  (non  Lamardc). 
Stylofhora  Ehrenbergi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Sç.  nat,  3*  aér., 
t.  xni,  p.  i05, 1830. 

Cette  espèce  a  la  même  forme  générale  que  la  précédente,  mais  ses 
éalices  sont  très-rapprocbés  et  sobpolygonaux  ;  le  cœnencbyme  est  peu 
développé,  faiblement  granulé,  et  ne  présente  que  de  loin  en  loin  quel- 
ques petites  éminences  coniques.  Douze  cloisons  un  peu  épaisses  en 
deborSy  et  moins  inégales  que  dans  la  S.  armala.  Largeur  des  calices» 
un  peu  plus  de  1  millimètre. 

Habite  la  mer  Rouge* 

Genre  U.     MAOB/ICW* 

Madracisy  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comip.  rend,  de  VAcad.  de$  Se., 
t.  XXIX,  p.  70,  1849* 

.  Le  polypier  est  arborescent  et  résulte  d'une  gemmation  spi- 
rale irréçulière.  Le  cœnenchyme  est  presque  compacte  et  forte- 
ment échinulé  à  sa  surface.  La  columelle  est  styliforme.  Les 
doisons  sont  débordantes  et  toutes  également  développées* 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces  vivantes  que  nous 
avons  récemmem  fait  connaître. 

1.      UAD1I4.CIS  ASPBRULA. 

Mùdrads  asperuh,  Mifaie  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Coraiiy  Jntt», 
p.  Tùx,  1850.  —  Ann,  des  Se.  naL,  3"  sér.,  t.  Xin,  p.  101,  pL  4,  fig.  S^ 
1850. 

Polypier  à  rameaux  se  bifurquant  suivant  un  angle  d'environ  70  de- 
grés. Calices  circulaires  ou  un  peu  oblongs  dpns  le  sens  vertical,  super- 
ficiels, assez  serrés  ;  la  surface  do  cœnenchyme  hérissée  de  pointes 
assez  saillantes.  Colamelle  conique,  légèrement  comprimée,  libre  an 
sommet,  qui  est  très-atténué.  Dix  xloisons  un  peu  débordantes,  8uk><-. 
entières,  très-légèrement  épaissies  en  dehors.  Les  loges  intercloisoo- 
naires  très-peu  profondes.  Le  cœnenchyme  médiocrement  développé. 
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mais  presque  coropacle.  Les  chambres  des  polypiérites  paraissent  tendra 
à  s*emplir  par  soîte  da  développement  da  tissa  de  la  colamelle.  La 
largeur  des  calices  est  de  1  millimètre  1/2  oo  près  de  2. 

Habite  Madère. 

2.    Madiacis  Hkllaxta. 

*  (Planche  Dl,fig.  9.) 

MadracU  BeÙana,  YateDdennes,  in  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  dêx  Se. 
nat,  3*  sér.,  t.  XIU,  p.  101,  1850. 

Polypier  encroûtant  et  s'élevant  en  colonnes  cylindroldes  subdigilées, 
obtuses  à  rexlrémité.  Surface  du  cœnenchyme  faiblement  échinulée  ; 
tissu  trèS' dense.  Calices  circulaires,  un  peuinéganx,  peu  serrés.  Cola- 
melle légèrement  comprimée,  un  peu  saillante.  Dix  ou  douze  cloisons 
égales,  un  peu  étroites,  un  peu  débordantes.  Diamètre  des  calices,  en 
général  2  millimètres. 

Habite  la  rade  Saint-Denis  de  File  Bourbon,  où  elle  a  été  prise  par 
M.  Louis  Rousseau  à  25  brasses  de  profondeur. 

Celte  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente  ;  elle  s'en  dislingue  sur- 
tout par  sa  forme  générale  moins  rameuse  et  les  faibles  pointes  de  sa 
surface. 

Genre  HL     A&fflAG». 

« 
Arœacis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VÀead  des  Se, 
t.  XXIX,  p.  70,  1849. 

Le  polypier  est  massif  et  astréiforme.  Le  cœnenchyme  est 
spongieux  et  échinulé  à  sa  surface.  Les  murailles  sont  minces 
et  très-distinctes  du  cœnenchyme.  Les  cloisons  sont  inégales, 
entières  ;  les  principales  sont  constituées  par  des  lames  parfaites 
qui  se  rencontrent  au  centre  de  la  cavité  viscérale  sans  Tinter- 
médiaire  de  la  cdumelle  ;  mais  celles  du  dernier  cycle  ne  sont 
représentées  que  par  des  séries  de  petites  pointes  subcristi- 
fbrmes. 

Les  deux  espèces  de  ce  genre  ont  été  décrites  par  M.  Michelin 
sous  le  nom  à!Astrea  ;  elles  sont  fossiles  de  la  formation  tertiaire 
inférieure.  Elles  rappellent  par  leur  forme  générale  les  Astréides 
agglomérées;  mais  elles  s'en  distinguent  par  leur  cœnenchyme 
indépendant.  La  structure  de  ce  tissu  les  rapprocherait  des  As- 
tréopores  si  leurs  murailles  n'étaient  pas  imperforées. 
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1.     ArJBACIS  MiCHELIIfl.  . 

AitrM  sphœroidalis  ^rs],  MichéliD,  Icùn.,  p.  ISO,  pi.  ÂA,  fig.  9  6  et  c,  i844. 
Non  la  figure  9  a,  qui  appartient  à  la  famille  des  Madréporides. 

Àrœaciê  spfuBroidaUSy  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BritUh  fossU  Corals,  Intr., 
p.  zxiii,  18S0. 

Arœacis  MicheUni,  Biilne  Edwards  et  J.  Uaime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  XIU,  p.  106, 1850. 

Polypier  à  sarface  convexe.  Calices  circalaires,  un  peu  ioégaax,  mé- 
diocrement écartés ,  à  bords  minces  et  très-peu  saillants.  Trois  cycles 
cloisonnaires  complets  ;  quelquefois,  dans  une  moitié  de  Tun  des  systè* 
mes,  on  voit  des  cloisons  d'un  quatrième  cycle,  et  la  tertiaire  située  entre 
celles-ci  devient  alors  presque  égale. à  la  secondaire  voisine.  Cloisons 
larges,  excessivement  minces,  très-légèrement  flexueuses,  inégales  ;  les 
secondaires  ne  diffèrent  qu*un  peu  des  primaires  ;  les  tertiaires,  au  coq* 
traire,  sont  très-petites.  Diamètre  des  calices,  4  millimètres.  Dans  une 
section  verticale  on  voit  que  le  cœnenchyme  est  formé  par  des  poutrelles 
ascendantes  et  peu  serrées,  unies  entre-  elles  par  des  rudiments  de  tra- 
verses ;  les  traverses  endothécales  sont  rudimentaires. 

Eocëoe  :  Pâmes,  Aovert,  Valmondois. 

2.    Araacis  auvbrtuca. 


Astrea  AuDertiaca,  Michelin,  Icon.,  p.  159,  pi.  U,  fig.  10, 1844. 
Asireopora  Auvèrtianaj  d*Orbigny,  Prodr.  de  paUont,,  t.  II,  p.  4i6, 1850. 
Arœacis  Auvertiaca,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Atm,  des  Se.  nat,  3"  sér., 
t.  XUI,  p.  107, 1850. 

Polypier  à  surface  légèrement  convexe.  Calices  inégaux  et  inégale^ 
ment  serrés,  entourés  d'un  bourrelet  assez  mince,  circulaires,  très-peu 
saillants.  Surface  du  cœnenchyme  irrégulièrement  échinulée.  Deux  cy- 
cles complets,  un  troisième  plus  ou  moins  incomplet  ;  les  dernières 
cloisons  très-petites  ;  les  secondaires  différant  peu  des  prhnaires  dans 
les  systèmes  où  il  existe  des  tertiaires.  Cloisons  très-légèrement  épais- 
sies en  dehors.  Diamètre  des  calices,  au  plus  2  millimètres.  Une  coupe 
verticale  montre  des  traverses  endothécales  horizontales  bien  dévelop- 
pées, écartées  d*un  peu  moins  de  1  millimètre, 

Eocène  :  Aavert,  Valmoodoîs^ 
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QUATBIÈIIE   GROUPE   PRiNGIPÀL. 

FAMILLE  DES  A8TRÈIDES. 

lÀSTREIDJS.) 

Dans  cette  grande  famille,  le  polypier  est  presque  tonjonrs 
composé,  et  le  lissa  des  diverses  parties  dont  il  est  formé  n'est 
que  peu  ou  point  perforé.  Les  loges  interseptales  sont  sub* 
divisées  par  des  traverses  dont  le  nombre  est  d'ordinaire  très- 
considérable,  et  qui  donnent  à  ces  parties  de  la  chambre  viscé- 
rale une  structure  cellulaire;  mais  les  lamelles' qui  constituent 
cm  traverses  sont  indépendantes  les  unes  des  autres,  et  ne  se 
prolongent  pas  sur  le  même  niveau  dans  les  différentes  loges« 
de  façon  à  constituer  des  planchers  complets  et  à  diviser  la 
chambre  viscérale  en  une  série  d'étages«  Cette  chambre  viscé- 
rale ne  se  remplit  non  plus  jamais  à  sa  partie  inférieure  par  le 
développement  d'un  tissu  compacte.  Les  cloisons  sont  parfois 
plus  ou  moins  imparfaites  près  de  leur  bord  interne,  mais  ne 
sont  jamais  criblées  dans  toute  leur  étendue ,  et  la  muraille 
est  toujours  imperforée.  On  ne  trouve  point  de  cœnenchyme 
dermique  proprement  dit  :  dans  les  espèces  à  polypier  com- 
posé, les  individus  qui  s'unissent  se  soudent  entre  eux,  soit  di- 
rectement par  la  surface  extérieure  de  la  muraille,  soit  par  le 
bord  ,externe  de  leurs  côtes  ;  mais  quelquefois  ces  côtes,  réu- 
nies entre  elles  par  une  multitude  de  traverses  exothécales, 
prennent  un  grand  développement  et  se  confondent  si  intime- 
ment avec  celles  des  polypiérites  voisins,  qu*il  en  résulte  une 
âorte  de  faux  cœnenchyme;  dans  quelques  cas,  ces  traverses 
épidermiques  existent  seules  dans  l'espace  compris  entre  les 
murailles  des  divers  individus,  et  constituent  un  cœnenchyme 
vésiculaire  que  nous  avons  appelé  périihèque. 

Un  passage  presque  insensible  est  établi  entre  cette  famille 
et  celle  des  Turbinolides,  par  quelques  espèces  simples  où  les 
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traverses  sont  en  très-petit  nombre  et  presque  mdimentaires 
(CœlosmUia  et* LaphosmSia)^  mais,  dans  Tûmnense  majorité 
des  cas,  la  distinction  entre  ces  deux  types  est  nettement  éta- 
blie par  la  vacuité  de  la  chambre  viscérale  chez  l'un  d'eux,  et 
sa  subdivision  en  cellules  irrégulières  chez  l'autre.  La  disposi- 
tion de  cette  cavité  distingue  d'une  manière  plus  nette  encore 
les  Astréides  des  Oculinides ,  chez  lesquelles  nous  avons  vu 
Tintérieur  des  polypiérites  tendre  à  se  remplir  par  le  dévelop- 
pement continu  du  tissu  compacte  qui  en  occupe  le  fond.  On 
n'aperçoit  jamais  ici  la  moindre  trace  de  la  disposition  anor- 
male de  l'appareil  cloisonnaire,  qui  est  si  caractéristique  dans 
la  famille  des  Desmides.  Enfin,  les  Astréides  ressemblent  aux 
Stylophorines  par  la  conformation  de  la  chambre  viscérale,  mais 
celles-ci  ofiFrent  toujours  un  cœnenchyme  dermique  très-déve- 
loppé.  Quant  aux  caractères  qui  séparent  les  autres  Madrépo- 
raffes  apores,  nous  y  reviendrons  en  traitant  de  ces  derniers. 

La  famille  des  Astréides  a  été  établie  par  M.  Dana  en  1846, 
mais  avec  des  limites  autres  que  celles  adoptées  ici.  Ces  chan- 
gements ont  été  indiqués  d'abord  dans  notre  Monographie  des 
Astréides  y  publiée  dans  le  tome  X  de  la  3®  série  des  Armaîés 
des  Sciences  naturelles. 

On  observe  dans  cette  famille  un  grand  nombre  de  modifi- 
cations organiques  de  faible  valeur,  qui  se  combinent  entre 
elles  de  différentes  manières  et  donnent  ainsi  lieu  à  une  multl- 
tude  (de  formes  génériques  ;  mais  on  n'y  troute  que  peu  de  ca- 
ractères saillants  et  bien  tranchés  qui  puissent  servir  à  l'éta- 
blissement de  grandes  subdivisions  naturelles;  cependant  la 
structure  des  cloisons  présente  deux  modifications  principales, 
sur  lesquelles  M.  l)ana  avait  déjà  appelé  l'attentioii  :  tantôt  ces 
lames  sont  terminées  par  un  bord  entier,  d'autres  fois  elles 
sont  années  de  dents  ou  d'épines  marginales.  €e  caractère 
peut  servir  à  la  répartition  des  Astréides  en  deux  sous-familles^ 
savoir  : 

1*  Les  EusuiLiKiivs,  ou  espèces  à  cloisons  inermés  ; 

S^  Les  AsTKssivs,  ou  espèces  à  ddsons  armées. 
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paivièBE  sous-PAMiLLB.    EOSMILIENS. 

{EUSMILINJS.) 

Les  Eusmiliens  sont  caractérisés  par  la  structure  de  leurs 
cloisons,  dont  les  bords  sont  toujours  entiers  et  tranchants. 

Ce  groupe  présente  trois  formes  principales  qui  sont  déter- 
minées par  le  mode  de  multiplication  des  individus  et  qui  se 
trouvent  liées  par  une  foule  de  nuances  intermédiaires,  de  fa- 
çon à  constituer  deux  séries  auxquelles  Tune  de  ces  formes  sert 
de  point  de  départ  commun.  Celte  dernière  nous  est  offerte  par 
les  espèces  dont  le  polypier  ne  s* accroît  ni  par  fissiparité,  ni 
par  gemmation,  et  reste  par  conséquent  toujours  simple. 

Dans  la  seconde  forme,  les  polypes  se  fissiparisent  de  façoi]i*à 
donner  naissance  à  un  polypier  composé.  Lorsque  cette  tendance 
est  portée  au  plus  haut  degré,  les  polypiérites  qui  résultent  de 
celte  division  calicinale  ne  se  séparent  jamais  entre  eux  d'une 
manière  complète ,  et  constituent  des  séries  linéaires  ou  ran- 
gées à  murailles  communes  ;  mais  entre  celte  disposition  méan- 
drinoïde  et  la  forme  simple,  il  y  a  plusieurs  intermédiaires  qui 
donnent  lieu  à  des  modes  de  conformation  variés  du  polypier 
composé.  Ainsi,  lorsque  les  nouveaux  individus  résultant  de  la 
division  d'un  calice  se  séparent  promptement  entre  eux  et  ces- 
sent de  s'accrottre  par  leur  base  commune  dès  qu'ils  se  sont 
individualisés  de  la  sorte,  le  polypier  devient  branchu  et  sub- 
dendroïde  ou  cespiteux,  comme  cela  se  voit  dans  le  genre  Eus- 
mUia.  Lorsque,  au  contraire,  ils  continneift  à  s'accroître  par 
leur  base  commune ,  tout  en  s' isolant  promptement  dans  leur 
portion  terminale,  ils  donnent  naissance  à  des  polypiers  massifs» 
tels  que  les  Barysmilies  et  les  Dichocœnies.  EnGn,  lorsqu'au 
lieu  de  s'isoler  d'une  manière  complète  par  leur  extrémité  ca- 
licinale, les  polypiérites  nés  d'une  même  souche  restent  unis 
entre  eux,  ils  forment  des  touffes  foliacées  si  les  différentes  sé- 
ries demeurept  éloignées  entre  elles  (exemple  :  la  seconde  sec^ 
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tioD  da  genre  ËuphyUia)^  ou  bien  des  masses  compactes  si  ces 
séries  se  touchent  et  se  soudent  par  leurs  bords  [Pectirm)  ;  mais 
dans  tous  les  cas,  les  calice  sont  r^ement  circulaires  et  ten- 
dent à  prendre  une  forme  ovalaire  ou  à  s' allonger  beaucoup  dans 
le  sens  suivant  lequel  la  multiplication  fissipare  doit  s'effectuer. 
Dans  Tautre  forme  composée,  le  polypier  s' accroît  par  gem- 
mation et  présente  aussi  des  dispositions  variées,  suivant  que 
les  individus  ainsi  produits  naissent  à  différentes  hauteurs  sur 
le  tronc  du  parent,  et  se  séparent  latéralement  ou  y  restent  ac- 
colés. Quand  les  bourgeons  reproducteurs  sont  situés  près  du 
sommet  du  corps  du  parent  et  que  les  individus  s'isolent  prompt 
tement  entre  eux,  tout  en  restant  adhérents  par  leur  base 
étroite,  le  pOtfpier  composé  est  seulement  branchu  et  conserve 
dans  toutes  ses  parties  Papparence  d'une  simple  agrégation 
d'Eusmiliens  simples  (exemple  :  DendrosmUia).  Si,  au  con- 
traire, la  gemmation  s'effectue  par  la  base  des  polypiérites,  soit 
directement,  soit  par  une  expansion  latérale,  les  individus  s  é^ 
lèvent  plus  ou  moins  parallèlement  entre  eux  comme  autant  de 
cylindres  ou  de  colonnes ,  et  constituent  tantôt  des  agrégations 
où  tous  les  polypiérites  restent  espacés  et  libres  latéralement 
(StylosmUia),  tantôt  des  masses  fasciculées  où  les  polypiérites, 
tout  en  restant  écartés  par  leurs  parties  murales,  se  trouvent 
réunis  et  comme  empâtés  dans  un  tissu  commun  {Galaxea); 
d'autres  fois  enfin,  les  polypiérites  ne  s'^isolent  pas  latéralement  • 
et  restent  unis  de  façon  à  constituer  un  polypier  massif  et  as« 
tréiforme  {Stylina^  etc.).  Dans  ce  type,  le  calice  tend  à  con- 
server toujours  sa  forme  circulaire,  et  quand  il  la  perd,  c'est 
seulement  par  l'effet  de  la  pression  qui  est  exercée  par  les  in- 
dividus voisins  et  qui  le  rend  polygonal. 

Les  deux  modes  de  multiplication,  par  gemmation  et  par  . 

fissiparité,  sont  en  général  faciles  à  reconnaître;  mais  nous 

devons  ajouter  que  la  séparation  entre  les  deux  types  zoolo- 

*  giqnes  dont  il  vient  d'être  tpiestion,  n'est  pas  en  réalité  aussi 

complète  qu'on  pourrait  le  supposer  au  premier  abord,  car  il 

CofoOiairei^   Terne  2,  10 
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ârrire  parfois  (jnë  dans  les  espèces  gemmlt)ares  crtt  obsérré 
abssi  quelques  cas  de  flssiparilé  aecideiltelle;  ad  contraire, 
nous  ne  connaissons  pas  d'exemple  de  gemmiparité  chez  les 
Ensmiliens  fissipares.  Il  est  aussi  à  noter  que  dads  les  deux  sé^ 
ries  qui. partent  ainsi  d'un  point  commun  représenté  par  les 
EUsmiliens  simples,  la  nature  semble  avoir  mis  en  usage  les 
mêmes  procéda  de  modification ,  et  que  dans  ces  séries  il  y 
a  par  conséquent  des  termes  correspondants. 

Sans  attacher  une  grande  importance  à  ces  caractères,  et  i 
défaut  d'autres  d'une  yaleur  plus  grande,  nous  diviserons  donc 
la  sous-famille  des  Ensmiliens  en  trois  agèles,  savoir  : 

Les  T\ro(ào$mUitcée8,  comprenant  les  espèces  à  polypier 
simple  ;  • 

Les  Euphyllîacées,  dont  le  polypier  est  cwnposé  et  s' accroît 
par  niultiplication  fissipare; 

Les  St^linaeées,  où  le  polypier,  également  composé,  résulte 
de  la  multiplication  par  bo^eonnèkent. 

pRBMiBft  A6ÈLB.    TROGHOSMILIACËBS. 

{TROCBOSMIUACEJE.) 

Polypier  simple,  h  calice  circulaire  ou  elliptique. 
Les  genres  dont  se  compose  cet  agèle  se  reconnaîtront  aut 
caractères  suivants  : 

Il                    /spongieuse.    GTLicofiMlLU. 
IsiniplesetQOin 
4..ab-»k/.^1   ramifiées;   /lamellaire..    tH.ACOSiiiuà. 
t-*^?-  hacolumeae 
des  G6tû  )                   '"""" Tkochosiolu. 
I  te  ramifiant  radiairementà  { i\»«»*«*«.»T*t« 
.       \  mesure  qu'elles  s'élèYent.  )  ^ï^»^c«™« 
très-peu  /spongieuse ;.  ,   Paiu^iiilxa. 
nom-     I 
breuses:  /lamellaire •  •  •   Lopbosiéilu» 
la       ) 
Golumelle  'nulle ;  ;    CosLOSHitii. 

meoibraDiforme  «i    ^lamellailre.  ;...•#••    PanonoLU* 
complète  ;  J 

une  columelle       (styliformç*  »  ....  ^  «  S   ATiWBg.Tâ.     j 
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OMre  t.    êffAceiÈËÊaâà. 

CaryaphylHa  {pérà),  Défrtiieé^  Diêi.  au  Soi  mi.j  f .  Yli^  p.  199^  1817. 

p.  466, 1848. 

Lé  polypier  est  gimpie  ex  fixe.  La  columellè  est  èpoilgieiise, 
bien  dérêlopp^;  Leà  oloisotis  sont  débordantôs  et  couTertes  la* 
léirdl^t&éiit  dis  petites  ^aniilations:  La  muraille  est  minee^  nue, 
et  né  pesante  qu'une  ë|)hhèque  rudiaientalre  j  elle  montre  des 
côtes  simples  et  non  ramifiées.  Les  traverses  endiothëcales  apnt 
très-abondantes. 

L'a  seule  espèce  connue  a  été  décrite  sous  le  nom  de  Caryo- 
phyllie  par  t)efrançe';  elle  appartient  à  la  formation  tertiaire  in- 
férieure. 

CtUtSeiMlU*  ALrAVtLiAHSiS. 

CaryophyUia  tdtaviUenHs,  t)efrance,  Dict  des  Se.  tuit.,  t.  YII,  p.  102,  1817. 

^■^    Lamouroux,  Encych,  Zooph.,  p.  160^  1834. 
CaryophyUia  dUaviUea,  Blainville»  Dict.  dés  Se.  nai.,  t:  LX,  p.  31 1,  i630. 

—  Man,  d*actinol.,  p.  346. 

Hthôdendroà  tOtaviOensé,  Itrfersldtt,  hfat.  éer  ÈHk.,  l.  Il,  p.  785, 1834. 
CaryophyUia  aïta^mnshy  MUne  BâwirdB,  Àwwti  de  la  2^  édiU  de  Lamarck, 
L  II,  p.  352, 1836. 

Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  308,  pi.  74,  fig.  2, 1847.      ^ 

CyUcosmlia  aUaviUensiSj  Mike  fedwards  et  î.  Ûaime,  Àm.  des  Se.  nal., 

3«  sér.,  t.  X,  p.  233,  1849. 

Polypier  élevé,  sablorbiné,  à  base  eentcrarnée,  an  pea  eomprimé  en 
haat,  montrant  à  diverses  haateurs  de  bibles  félrèciasenieiits  et  des 
bourrelets  direulaires  pea  marqués»  Côtes  serrées»  alieraativeaient  très- 
fines  et  un  pea  saillantes,  élevées  en  petites  arêtes,  et  à  berd  légère- 
ment ondulé  dans  le  voisinage  da  calice.  Calice  sobelliptique,  à  bords 
souvent  un  peu  irtêgUllerSp  Fossette  élt-oile,  peu  profonde.  Cinq  cycles 
complets.  Clôisohë  serrées,  elceissiVemettt  minces,  drMles,  pea  débor- 
dàbtés.  Les  gl-alhs  des  faces  latérales  sonl  irôé-pen  nombreux  et  peu 
saillants.  Traveirses  toHeirienl  bbBcpieS,  divisées  ;  dans  ane  fcoope  hort*- 
zonUle  faite  non  loin  da  calice,  on  en  compte  jusqu'à  dix  par  loge. 

^Mène  ;  HailievVe« 
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Genre  II.     PLACOftBIIUA. 

TurbinoHa  {pars),  Michelin,  leon.  Zùoph.t  p.  37, 1841. 
Placosmiliaf  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Compt.  rend,  de  VÀead. 
des  Se,  t.  XXYII,  p.  467,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  subpédicellé.  La  colttinelle  est 
lamellaire.  Les  cloisons  sont  peu  débordantes  et  Ëiiblement  gra- 
nolëes  latéralement.  La  muraille  est  nue  ou  ne  présente  qu'une 
épithèque  rudimentaire.  Les  côtes  sont  fines»  granulées,  simples 
et  non  ramifiées. 

Toutes  les  espèces  connues  sont  fossiles,  et  elles  paraissent 
appartenir  exclusivement  à  la  période  crétacée.  Leur  polypier 
est  toujours  comprimé  et  le  calice  plus  ou  moins  elliptique  ;  les 
cloisons  sont  nombreuses,  serrées,  et,  celles  des  premiers  cycles 
étant  égales  entre  elles,  il  en  résulte  l'apparence  d'un  nombre 
considérable  de  systèmes. 

S  A.  —  Polypier  droit. 

$  B.  —  Columdh  ires-mince  ^  irès-élendue  dans  le 
sens  du  grand  axe  cdidnàl. 

*  1.     PlAGOSMILIA  CimElFORlIlS. 

PlacosmUia  cuneifomUs,  Milne  Edward^  et  J.  Haime,  AnHl  des  Se.  nat, 
3«  sér.,  t.  X,  p.  234, 1849. 

d»Orbigny,  Prodr,  de  pcOéont.,  t.  II,  p.  20%  1880. 

—  Reuss,  Derikschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wise,y  U  VII,  p.  85,  pi.  % 
fig.  5-7«  1854. 

Polypier  très-fortement  comprimé,  deltoïde.  Côtes  fines,  serrées,  très- 
peo  saillantes  et  subégales,  au  nombre  de  176.  JPossette  calidnale  très- 
étroite,  très-longae  et  peu  profonde.  Cloisons  serrées,  altematÎTemenl 
Irès-minces  et  plus  épaisses.  —  Les  axes  du  calice  sont  dans  le  rapport 
de  1 : 3. 

Groape  de  la  craie  toffeau  :  CorMères  ;  Gosau.  H.  d'Orbigny  dte 
aussi  les  Hartigues, 
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S.    Placosiolia  ctxbiila« 

TurbinoUa  eymbida,  Michelin,  Icon.,  p.  288,  pi.  67,  fig.  i,  1846. 

Ptooimllia  cymMa^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  inn.  ths  Se.  nai,,  U  X, 
p.  234, 1849. 

Polypier  très-étenda  en  largeur  et  épais.  Golomelle  excessiTement 
■doce.  176  doisoDs  alteraatiYement  épaisses  et  minces.  Beaucoup  de 
traferses. 

Groupe  de  la  craie  lufifeau  :  Soulage  (Gorbîères). 

0 

§  A  (page  148). §  BB.  —  Columdle  médiocrement 

étendue  dans  le  sens  du  grand  axe  ccdicinal. 

3.    Placosmilia  blozigata. 

Placosmilia  elongata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nai.^  3*  aér., 
t.  X,  p.  235,  1849. 

Polypier  allongé,  en  cône  cylindrolde  comprimé.  Côtes  fines,  sub- 
égales, peu  saillantes.  Galice  elliptique;  rapport  des  axes  10  :  13.  Golu- 
mette  épaisse,  surtout  dans  son  milieu,  et  ne  faisant  pas  la  moitié  de  la 
longueur  du  grand  axe  du  calice.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  assez 
serrées  ;  les  principales  épaisses,  surtout  en  dehors*  Traverses  très- 
nombreuses. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Morée. 

4.      PtACOSMILIA  AITGUSTA. 

PiacosmUia  anguHa,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad,  der  Wissensch.f 

t.  yn,.p.  84,  pi.  5,  fig.  6-9, 1854. 

«  • 

Polypier  long,  un  peu  grêle,  .«ensiblement  droit  ou  légèrement  courbé 
dans  le  sens  du  grand  axe  du  calice  ;  muraille  présentant  quelques  bour- 
relets transverses  irréguliers.  Environ  96  côtes  fines,  alternativement 
inégales,  formées  de  séries  simples  de  petites  granulations.  Calice  ellip- 
tique ;  les  axes  sont  à  peu  près  dans  le  rapport  de  1  :  2.  La  columelle 
est  mince  et  a  environ  retendue  du  petit  axe.  Cloisons  très-minces,  peu 
inégales.  Traverses  abondantes.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosao. 
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§  A  A.  —  Polypier  fortement  courbé  à  sa  base. 

§  Ç.  —  La  courbure  de  la  base  étant  dans  le  sens 
du  petit  Oûae  coHcincii. 

5,      PLAC08MfLIA  PikBf INSOlfl. 

Madrepora?  Parkinson,  Org.  rem,,  t.  II,  pi.  4,  flg.  9, 482D.  * 

TurbinoHa  rtidis,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  17,  pi.  4,  fig.  Z,  1841.  Rapportée 
à  tort  au  CyathofhyUmm  rude,  Sow.,  qui  ta^  itii«  Non(l|Fa)U(i. 

Id.,  ibid.,  p.  S85,  pi.  6b,  fig.  4, 1S46. 

PhcomiUa  Parkînsomi,  Mib^  EdvFfirds  et  J.  Haina,  4tm.  dês  fc.  nat,, 

3"  sér.,  t.  X,  p.  235, 1S49. 
Pîacosmiîia  rudis^  d'Orbigny»  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.  202,  1850. 
PiacosmUia  consobrina,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss., 

t.  VU,  p.  84,  pi.  5,  fig.  17-19, 1854. 

Polypier  aljongé,  en  cône  comprimé.  Côtes  fines,  bien  séparées  par 
de  grands  sillons,  nn  peu  plas  saillantes  près  du  calice,  à  bord  très-fibe- 
ipent  crénelé.  Calice  snbelliptiqae  ;  rapport  des  axes  1 :  2.  Fossette 
très-étroite  et  peu  profonde.  Coldmelle  très-mince  et  n*étant  ordînai- 
req[ient  bien  visible  que  dans  une  coupe  faite  à  quelque  distance  du  ca- 
lice. Cinq  cycles  complets.  Cloisons  assez  minces  :  celles  des  trois  pre- 
n)iers  cycles  subégales,  un  peu  plus  épaisses,  surtout  yers  le  bord  in- 
terne ;  celles  du  dernier  cycle  très-petites. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bains  de  Rennes  et  Montferrand ,  dans 
les  Corbières  ;  Gosau  ;  Uchaux  et  frontières  de  la  Catalogne. 

6.    PLAdosmitA  Nrsn. 

Ptacocyaffius  NyHii,  MHne  BdwardB  et  J.  Halœ,  Ànn»  des  8g,  nat,,  a»  sér., 
t.  IX,  p.  328, 1848.  ,. 

PlacosmiUa?  NysU,  Milne  £dw;ii^6  «t  J.  Haime^  Pol.  foss.  des  terr.  paUfiog., 
etc..  p.  45,  1851. 

Polypier  allongé,  à  base  très-^éle.  Côtes  très-fines,  formées  par  des 
séries  simples  de  grains  aigus.  Muraille  très-épaisse.  Columelle  très- 
dé?eloppée.  Cinq  cycles  complets.  Cloisoqs  minces,  an  peu  épaissies  en 
dedans,  à  faces  fortement  granulées. 

Formation  crétacée  :  Obourg,  près  de  Hons. 
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S  AA  (page  150). §  C  C.  —  la  courbure  de  la  base 

étant  dans  le  sens  du  grand  axe  caliçinai. 

7.    Placosulia  arcvata. 

PUmemUia  aretutta,  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  âee  Se.  nat.,  f^  Bèt., 
t.  X,  p.  255, 1849. 
d*Orbjgny,  Prodr,  de  paléoni.,  t.  H,  p.  202, 18S0. 

Polypjfr  no  pei^  filMgé,  comprjmé,  ^al^pédicellé.  Côte3  inéf^al^; 
c^es  de9  troia  pr^lDier9  cyple5  (c'est-à-dire  24)  bien  distinctes  depuis 
la  base,  en  forme  d'arêtes  très-fînes  ;  celles  da  quatrièpie  cycle  beaa- 
eoap  moins  marquées,  et  celles  du  cinquième  très-peu  distinctes.  Galice 
elliptique  ;  rapport  des  axes  10  :  fi5.  Fossette  très-étroite,  assez  pro- 
fonde. Colomeile  peu  visible,  très-mince,  très-étendue.  Cinq  cycles. 
Cio|saiis  très-mioces  (  celtes  des  trois  premiers  cycle»  subégales,  larges, 
à  bord  interne  épaissi  et  diUté,  pe  $e  sondant  que  très-infén^nrement  à 
la  colopaelle. 

Groupe  de  la  craie  toffeati;  Bains  de  Eeones  (Aude).-*  M.  d'Orbigoy 
rite  anssi  ieetf^rtignes. 

Le  Sphenotrpekui  flabeHuttij  Reuss,  Denkêchr.  der  Wiener  Àkad. 
der  Wisê.,  t.  Vil,  p.  80,  pi.  8,  fig.  15, 16, 1854,  nous  parait  être  le 
jeune  polypier  d'une  Placosmilie,  peut-être  de  la  P.  euneifartnis.  Il  n'a 
qu'uD  centimèire  de  hauteur  et  montre  de  30  à  10  cloisons. 

M.  d'Orbigny  nomme,  sans  le  décrire,  le  fossile  sn!?ant  : 

Plagosmilia  cARusBifsis,  Pfodf.,  t.  II,  p.  276.  Craie  blancbo  :  Vjlla- 
yird  (|x>ir-e(-Çber). 


Genre  III.     TROGHOSMILIA. 

Turbinolia  (pars),  Lamarck,  Hist.  des  antm.  sans  vert.,  t.  II,  p.  231, 

1816.  —  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  16, 1841. 
Ttoehosmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comipt.  rend,  de  VAcad. 

des  Se.,  i.  XXVIl,  p.  467, 1848. 
Acrosmilia  (pars),  EUipsosmilia  et  Lasmophyllia  (pars),  d'Orbigny, 

Note  sur  des  polyp.  foss.,  p.  5  et  6, 1849. 

Le  polypier  est  simple,  tantôt  subpédicelié,  tantôt  fixé  par 
une  assez  large  base.  La  muraille  présente  des  côtes  simples, 
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granulées,  fines^  ordinairement  distinctes  depuis  la  basa  et  ja^ 
mais  ramifiées.  Le  calice  est  presque  horizontal  et  il  ne  montre 
pas  de  columelle.  Les  systèmes  cloisonnaires  sont  très-nombreux 
en  apparence,  par  suite  de  l'égal  développement  des  cloisons  des 
premiers  cycles  ;  les  cloisons  sont  généralement  minces,*  larges 
et  serrées,  et  elles  sont  unies  latéralement  par  d'abondantes  tra-« 
verses  endothécales. 

Nous  avons  établi  ce  genre,  en  iS^S,  pour  un  certain  nombre 
de  fossiles  des  terrains  secondaire  et  tertiaire,  que  Lamarck^ 
Goldfuss  et  M«  Michelin  ont  fait  connaître,  et  que  ces  auteurs 
ont  confondus  sous  un  même  nom  avec  les  espèces  dont  se 
compose  notre  famille  des  Turbinolides.  M.  d'Orbigny  a  forme 
pour  des  coralliaires  qui  trouvent  ici  leur  place  naturelle,  trois 
genres  nouveaux  :  AcrosmîUa,  Eilipsosmilia  et  LasmophyUia,  qui 
contiennent  aussi  quelques  Montivaulties  en  n^auvais  état.  Au- 
tant qu'on  peut  en  juger  par  les  caractères  fort  vagues  qui  leur 
sont  assignés,  ces  divisions  paraissent  basées  principalement  sur 
la  forme  subcirculaire,  ou  ovale,  ou  elliptique  du  calice,  c'est-à- 
dire  sur  des  différences  tout  au  plus  spécifiques  et  souvent  même 
variables  dans  une  même  espèce.  L'auteur  a  eu  lui-même  beau- 
coup de  peine  à  établir  ces  distinctions.  En  effet,  son  genre  Etii" 
psosmiUa^  qull  définit,  »  des  Trochosmi/ia  à  calice  ovale,  »  con- 
tient la  Trockosmitîa  cutieolusj  dont  le  calice  a  la  forme  d'une 
ellipse  três-allongée,  et  la  7*.  uricomis^  dont  le  calice  est  presque 
circulaire. 

LesTrochosmilies  ressemblent  extrêmement  aux  Placosmilies, 
dont  elles  ne  se  distinguent  que  par  l'absence  de  toute  columelle. 
Nous  les  subdiviserons  en  deux  sous-genres,  d'après  l'état  de  la 
base  du  polypier,  qui,  tantôt  est  subpédicellée,  tantôt  largement 
fixée. 
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$  A. — £a  base  du  polypier  subpédicellée.  (tKOCEOsmuM  scb<- 

PEDICEI^LATiS). 

$  Br  —  Vaxe  longàiidimU  du  polypier  étant  parfaite' 
ment  droit. 

se.  —  Polypier  très<omprimé  et  cunéiforme. 

§  D«  —  Le  grand  axe  du  calice  étant  au  moins 
trois  fois  supérieur  au  petit. 

§  E.  *—  Ze  rapport  des  axes  calicinaux 
étant  environ  10  :  32.  , 

1.     TbOGHOSMILIA  SALISBUR6BH8IS. 

(Planche  D  â,  flg.  3.) 

Trochosmilia  Saltxifurgiana,  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se»  nat,, 

3«  sér.,  t.  X,  p.  237, 1848. 
EUipsosmilia  SaUiburgiana,  d^Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  II,  p.  203, 

1830. 
Trochosmilia  SaUxburgienHs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  ierr. 

pakeos.,  etc.,  p.  46, 1851. 

Polypier  peu  élevé»  en  cône  comprimé,  légèrement  renflé  aa-dessoas 
des  bords  du  calice.  Côtes  égales,  droites,  serrées,  sobcrénulées,  au 
nombre  de  168.  Galice  subelliptique  ;  les  sommets  du  grand  axe  un  peu 
rétrécis.  Fossette  étroite,  médiocrement  profonde.  Cloisons  un  peu  dé- 
bordantes, à  bord  arqué,  à  faces  striées  près  du  bord,  alternativement 
assez  fortes  et  petites.  Hauteur,  40  millimètres;  grand  aie  du  ca- 
lice, 65. 

Groupe  delà  eraietuffeau :  Gosau  (archevêché  de  Saltzbourg). 

2.    TaocaoSBOtiA  gukeolus. 

TurhinoUa  cuneoku,  Hicheltn,  lœn.  Zoojph.y  p.  287,  pi.  66,  fig.  2. 1846. 

Trochosmilia  cuneolus,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.,  3"  sér.» 

t.  X,  p.  237, 1849. 
EJUpsosmUia  cuneolus,  d'Orblgny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  202,  1830. 

Polypier  allongé,  extrêmement  comprimé,  à  bords  latéraux  un  peu 
CQQtexes.  Cdles  fines,  égales,  serrées,  subcrénulées,  au  nombre  de  76. 
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Galice  très-pea  profond.  Qoîsong  très-minces  et  serrées,  altematiTei&eDt 
•plqs  graodfi?  et  p|pi  peUtei . 

Groupe  de  la  craie  taffeaa  :  les  Hartîga^s  (Boaclfe9-da-Rb6ne);  Bri- 
gnoles  (Var). 

§  D  (page  153). §  EE.  —  U  rapport  des  axes  cali- 

anaux  étani  10  :  70. 

3.    Trochosmilia  cohplahata. 

Twhinolia  complanata,  Goldfuas,  Petref.  Germ.y  U  I,  p.  55,  pi.  15,  fig.  10» 

1826.  Très-bonne  ûgure. 
r    Mibe  Edwards,  Ann.  dela2*  édit.  de  Lamarck,  t.  U,  p.  561»  1856. 

L'auteur  fait  remarquer  que  cette  espèce  a  été  confondue  avec  la  T. 

coinprma  par  BUiaTlU^t  ^^*^\  d'actin.,  p.  542. 
-~   Michelin,  Icon.  Zooph,,'p,  285,  pi.  65,  fig.  1, 1846.  Les  bords  latéraux 

ne  sont  pas  assez  convexes  dans  cette  figure.  Bf .  Michelin  lui  rapporte 

la  figure  4,  planche  67,  du  Manuel  d^actinologie  de  filainville  ;  mais 

cette  dernière  ne  diffère  pas  4^  la  TvrbinoUa  alata,  Michelin  (7ro- 

chosmiUa  Basoches!) . 

Trochosmilia  complanata,  Mihie  Edwards  e(  J.  Haime,  inn.  des  Se.  ruU., 
5«  sér.,  t.  X,  p.  258, 1849. 

Reuss»  Denhschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.^  |.  yn,  p.  85,  pL  2, 

fig.  5  et  4, 1854. 

Polypier  extrémenaent  comprimé  depuis  la  base  jasqa'aa  sommet,  à 
bords  latéraux  légèrement  convexes.  Côtes  droites,  très-fines,  très-nom- 
breuses, très-serrées,  bien  dis^nctes  depuis  la  base,  subégales,  subgra- 
nnlées.  Les  axes  du  calice  à  peu  près  sur  le  même  plan.  Fossette  li- 
néaire, très-peu  profonde.  Cloisons  très-serrées,  an  nombre  de  220 
environ,  alternativement  pins  grandes  et  pins  petites,  assez  minces,  très- 
pea  débordantes,  à  bord  arqaé  en  haut,  à  faces  finement  granulées. 

Groape  de  la  craie  tnfTeaa  t  Brigpoiea  (Yir)  ;  Corbière*  ;  les  Marti- 
gaes;  Gosaa.  — -  M.  d'Orbigny,  Prodr.,  t.  U,  p.  202,  dte  tlazangae 
et  Cadière. 

S  D  (page  153). §  EEE.  —  Le  rapport  des  axes  caH- 

cinaux  étant  10  :  100. 

Tw^inoH9  Biisophesiij  Dafrapoe,  J)k4^  ies  8o.  nai»,  U  LVI,  p.  M,  18«. 
Turlmêlie  déprimée.  Basoches,  apiid  Blainville,  Atlas  des  Zooph.  du  Dict, 
des  So.  nat.3  pi.  45^  fig»  4, 1890.  Cette  figuie  qui  n'est  pas  assez 
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aDoDgée  par  les  côtés,  est  reproduite  sous  ce  même  nom  daiis  TÂtlas 
du  Mcawel  tC'actit^.,  du  même  tuteur,  pL  67,  fig.  4. 

!hirhindia  Ba^ocAe^^  Hilne  Ed^rvards^  Ànnoi.  iêla^  édit.  de  Lamareh^  t.  U, 
p.964,i9S6. 
— r   MichelotU,  Spedm,,  p.  etl,  4888. 

Turbmolia  àUUa,  Michelin,  Icon,  Zooph,^  p.  286,  pl«  6S,  fig.  S«  1846.  Très-' 

hofo»  figure. 
TrochowèiUa  BasoGhe$ii,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime^  Àm.  des  Se.  nai.} 

3«  sér.,  t.  X,  p.  239, 1849. 

Trochosmilia  Basochesi,  Aeuss,  Dmiksçhr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,, 
t.  Vn,  p.  85,. pi.  2,  fig.  1  et  2,  1854. 

Polypier  excessivement  comprimé,  très-développé  daps  le  sens  da 
grand  axe  de  son  calice.  Côtes  très-fines»  très-serrées,  sabégales,  gra-, 
mlées,  an  nombre!  de  980  en? iron.  Calice  sur  nq  plan  ordioaireonent 
horiiontal,  à  fossette  linéaire  et  très-peu  profonde*  Cloisons  on  peo  dé- 
bordantes, trèsrserrées«  très-minces,  aUernattvement  plus  grandes  et 
plus  petites;  à  faces  cooTertes  de  grains  assez  fins,  mais  très-serrés. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  environs  de  Fréjas;  Corbières  ;  les  Har- 
tigaes;  Gosan.  '  ^ 

§  C  (page  153). §  DD.  —  Le  grand  axe  du  caUce 

n* étant  pas  trois  fois  supérieur  au  petit. 

5.    Tbochosmilia  cohpbvssa. 

CaryophyUàide  simple  Guettard,  Mém.  sur  U  Dauphiné^  pi.. 5,  fig.  6  et  7, 

1779. 
Turbinolia  compressa^  Lamarck,  Hist  des  anim,  s.  vert,,  t.  Il,  p.  251, 1816; 
2«  édit.,  p.  S60. 

Lamouroux,  Expos*  méth.  des  g.  de  Pol.,  p.  51,  pi.  74,  fig.  22  et  25, 

1821.  Mauvaises  figures.  G-est  à  tort  que  la  figure  25  montre  une 
columelle  lamellaire. 
Turbinolia  delphinas,  Defrance,  Dict.  des  8c.  nat,  t.  LVI,  p.  02, 1828. 

filainville,  Man,  d'actin.,  p.  342,  1854,  où  elle  est  en  double  emploi 

avec  la  T,  compressa. 
Turbinolia  compressa^  Michelotti,  Spec,  Zoopk.  ém.,  p.  60,  pi.  2,  fig.  1, 1838. 

Michelin,  Icon,  Zooph.,  p.  16,  pi.  4,  fig.  2  a  et  6,  1841.  La  figure  a 

est  bonne;  la  figure  b  montre  une  columelle  lameUaiie  qui  n'existe 
pas. 
Trochosmilia  compressa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
3»  sér.,  t.  X,  p.  238, 1849. 

Polypier  comprimé,  sartont  inférieareinent,  à  borda  latéraux  è  petee 
convexes.  Côtes  égales,  peu  distinctes  à  la  base,  assea  serrées,  légère- 
ment saillantes  près  da  calice.  Calice  elliptique*  Rapport  des  axes, 


10  :  iÈ.  Lei  sommeU  da  grand  axe  sur  on  plan  à  peine  înfirieor  \  celui 
da  petit  axé.  Fossette  calîcinale  étroite  et  profonde.  Qnq  cydes  oom« 
plets  ;  les  cloisons  des  trois  premiers  égales»  d'où  l'apparence  de  24  sys* 
tèœes.  Cloisons  assez  minces»  granulées  snr  les  faces,  à  bord  arqaé  eo 
dedans. 

Groupe  de  la  craie  toffeaa  :  Uchaux  (Vaodase).  —  M.  d'Orbigny, 
Prodr.,  t.  U,  p.  202,  ajoate  :  Bains  de  Rennes  et  les  Hartigoes. 

6.     TbOCHOSHIUA  SIJLCATA. 

TVochosmiUa  svkaia,  Mibe  Edwards  et  J.  Hadme,  British  fotsU  Carals, 
p.  es,  pi.  il,  fig.  6, 1830. 

Polypier  allongé.  Maraille  présentant  sur  chaqne  côté  deox  sillons 
longîtadinaax  profonds.  Côtes  distinctes  depuis  la  base,  légèrement  sail- 
lantes, serrées  et  inégales,  surtout  vers  leur  extrémité  supérieure.  Ca-  ' 
lice  elliptique,  sublobé  et  légèrement  arqué,  à  fossette  étroite  et  peu 
profonde.  Cloisons  formant  quatre  cycles  ou  plus,  on  peu  inégales, 
minces  et  légèrement  saillantes.. Traverses  peu  ai)ondantes. 

Groupe  du  gautt  :  Folkstone. 

S  B  (page  153). §  CC.  —  Le  polypier  légèrement 

comprimé  et  assez  élevé, 

§  F.  —  Les  bords  du  calice  réguliers. 

« 

7.    TaocHosHniA  gorhiculuh. 

TwUnoiia  comicukm,  Michelin,  Icon.  xooph.,  p.  267,  pL  61,  fig.  2, 1846. 

Turbmolia  hemiiphœrioaj  id.,  t&td.,  p.  367,* pi.  61,  fig.  5.  Est  un  jeune  ou  une 

moitié  inrérieure  de  la  T.  comicukim. 
Trochosmtlia  comiculum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat., 

3»  sér.,  t.  X,  p.  340, 1S49. 

Lasmophyïiia  comictdum,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paiéont,,  t.  II,  p:  335, 1830. 

Trochosmilia  comicidum,  J.  Haime,  Jiém.  de  la  Soc,  géol,  de  France,  2«  sér., 
t.  lY,  p.  3S5, 1833. 

— —    d*Archiac  et  J.  Haimei  Ankn,  fo9S.  du  groupe  mwnmiukt.  de  V Inde, 
p.  187, 1833. 

Polypier  élevé,  conico-convexe  dans  sa  moitié  inférieure,  un  peu 
comprimé  dans  sa  moitié  supérieure.  Côtes  droites,  subégales,  peu  sail- 
lantes, mais  pourtant  bien  marquées,  au  nombre  de  72  inférieurement, 
et  dans  les  jeunes  ;  une  fois  plus  nombreuses  dans  la  moitié  supérieure 
des  adultes.  Calices  à  axes  inégaux,  souvent  dans  le  rapport  de  10  :  15. 
Cloisons  serrées,  un  peu  épaisses  en  dehors. 

Eocène  :  la  Palarea  (comté  de  Nice)  \  chaîne  d'Hala  (Sinde). 
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fi.     ÏAÔCHoSHtLlÂ  FimAUTÀ. 

TurbinoUa  fimbriaia,  Moheliû,  leon.  gooph»,  p.  44  et  268,  pi.  9,  fig.  10,  i9if . 

— —   Milne  Edwards  et  J.  Haiine,  Ann,  des  Se,  nat,,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  334« 
1848. 

Trochocyathus  ?  flmbriaius,  J.  Haime  in  d'Archiac,  Hist.  des  progr.  de  la 
géol.,  t.  III,  p.  227, 1830. 

TrochosmUÀa?  flmbriata,  Hibe  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  terr. 
palœoXi,  etc.,  p.  46, 1851. 

J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc,  gM.  de  France,  2*  sér.,  t.  IV,  p.  284, 

1852. 

Polypier  en  cône  coarf ,  faiblement  comprimé,  à  côtes  très-peu  sail* 
lantes  et  sobégales.  Cloisons  nombreuses,  minces,  peu  inégaies.  Les 
exemplaires  que  noas  ayons  examinés  étaient  dans  un  mau?ais  état  de 
conservation. 

Eocène  :  la  Palarea  ;  Castellane  (Basses-Alpes). 

S  ce  (page  156). §  FF.  —  ie^  bords  du  calice  w- 

nueux. 

9.     TaOCHOSMILU  miLTISIlItlOSA* 

TwrbifwUa  vnuUisinuùsa,  Michelin,  Icon,  %ooph,y  p.  260,  pi.  61,  fig.  8, 1846. 
Turbkiolia  {Trochocyathus?)  multisinuosa,  BUlne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin, 

des  Se.  nat,  5«  sér.,  t.  IX,  p.  356, 1848. 
Trochosmilia?  muUisinuosaj  J.  Haime  t»  d'Archiac,  Hist.  des  progr,  de  la 

géoUy  t.  m,  p.  228,  1850.  —  Mém,  de  la  Soc.  gécl,  de  France, 

2«'sér.,t.  rv,  p.  284,  1852. 

-— «    d'Archiac  et  J.  Haime,  Descr,  des  antm.  foss.  de  VInde,  p.  187, 1855. 

Polypier  plus  large  que  haut,  à  côtes  fines  et  nombreuses,  alternati- 
▼ement  inégales.  Galice  muUilobé.  Cloisons  très-nombreuses,  alternati- 
vement inhales,  assez  minces.  Le  grand  échantillon  de  la  collection  de 
U.  Tan  den  Hecke  a  plus  d'un  décimètre  de  largeur. 

Eocène  :  la  Palarea  ;  Sinde«  . 

■ 

§  B.  (page  153). §  CCC.  —  U polypier  circulaire 

et  très-court. 

10.    TaocHOSiOLUÎ  Hichblottu. 

Fmgia  coromda,  Hichèlotti,  Specm.  ssooph,  dit.,  p.  94, 1838» 
7tr«if|o(to  4ficM(^^  Michelin,  Zcm^ 


|5S  ZOANTHAdUBS  SCLÉ&OOERBfÉS. 

TrochomUia?  Michelottiij,  Hfloe  Edwards  et  J.  Baimei  M.  A»i.  dtff  terr; 
palœo»,,  etc.,  p.  46, 1851. 

A  en  jQger  par  la  figure  d«  M.  M ieheliti,  celle  MpèM  Mrail  très- 
ooitirte  et  ftibdiscoldé.  Il  pandt  y  a?oîr  ciilq  ctcIm  eoniplets,  leseloî- 
sons  étaDt  peu  inégales. 

Miocène  :  eD?irons  de  Tario.  If.  Michelin  l'indique  aussi  de  TAs- 
tesan. 

$  A  (page  153). §  BB.  —  Laxe  longiudimd  dupoly- 

fier  étant  plus  ou  moins  arqué  inférieur ement. 

§  Q.  *—  JLes  contours  du  calice  réguliers. 

§  H.  —  Les  axes  du  calice  très^eu  inégaux. 

11.    Trochosmilia  urigornis. 

Turbmolia  uricomiSy  Blichelin,  Jcon.  Zooph.,  p.  ^7,  pL  65,  fig.  2,  1846. 
Bonne  figure. 

Trochosmilia  uricomiSj  Mllae  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,des  Se.  nat.,  ^  sér., 
t.  IX,  p.  241,1849. 

EUipsosmilia  ttricomiSy  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléonty  U  n,  p.  S02, 1850. 

Polypier  en  cône  allongé  et  cylindroïde,  an  peu  courbé,  mootraat 
quelques  bourrelets  d'accroissement.  Cètes  égales,  serrées,  au  nombre 
de  120*  Galice  soboTalaire,  peu  profond.  Cloisons  irès-minces  et  très- 
sarrées. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  CorbiëreS;  Catalogne. 

13.     TmOGHOnULIAt  «RAXinDU. 

I 

trochùsrMia  ?  gratUfBra,  J.  Haimey  BtM,  do  ta  Soc.  uéok  do  France,  9«  aér., 
t.  XI,  p.  207,  pi.  9,  fig.  3|  1854. 

Cette  espèce  ne  nous  est  connue  que  par  «m  saul  eiCftnplaire  dont  le 
'  calice  est  empâté  ;  aussi  nous  reste-t-il  quelque  incertitude  sur  le  genre 
Auquel  elle  appartient.  Polypier  pédiceûé»  presque  droit,  tarbiné,  légè- 
rement comprimé,  presque  aussi  haut  que  large.  Ses  côtes  sont  assez 
fortes,  bien  distinctes  dès  la  base,  ou  elles  sont  inégales  de  quatre  en 
quatre  ;  près  du  calice,  elles  le  sont  de  deux  en  deux;  elles  sont  formées 
par  des  séries  simples  de  grains  arrondis,  rapprddiés  et  saillants,  qui 
8*effacent  seulement  un  peu  dans  la  région  supérieure  où  elles  deyien- 
nent  coupantes.  Calice  snbeillptlque;  le  rapport  de  ses  aies  est  eomme 
lô  :  19.  Cinq  tytM  tonlt>te^  Cloisdlis  Mtiëa)  ddbdrdé&M»;  eeMës 


iei  trois  premiers  cycléâ  péa  inégales;  iSèlieé  éa  qaalnèmë  petîiès; 
celles  du  ciDqaième  rodimenUires. 

Groupe  de  la  craie  toffeaa  :  Bains  de  Rennes. 

§6  (pagéiSS). i S HH,  —  ie« <ms (îu caîicê rk^o- 

blenmt  niégam. 

Id.     TftOCHOStflUA  UMUtA. 

Twrbinolia  cemua,  GoldfusB,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  53,  pi.  15,  fig.  ^  IS90fc 
(Figure  un  peu  inexacte.) 

Trochosmilia  cemua,  Milne  Edwards  et  J.  Hàime,  Briiish  fossU  Corals,  p.  09^ 
18SS0.  (N<Hi  iifm.  des  Se.  nat.,  U  X,  p.  242, 1849.) 

Polypier  pédicellé  et  fortement  comprimé.  Côtes  minces,  altematîTe- 
ment  inégales;  les  plus  grandes  saillantes  et  un  peu  lamellaires.  Galice 
arqué  et  allongé.  iCloisoûs  minces,  très-serrées»  très-granulées  ;  48  prin- 
cipales, alternant  avec  un  nombre  égal  de  plus  petites  ;  des  traces  d*un 
ilzièiiie  cyde  radlmenialre. 

P.ossile  de  h  t^rance  méridionale  (suivant  Goldruss). 

14.    TaocHosmuA?  tifàubitsis. 

TrochosmiUa?  Hfauensis,  J.  Hidme,  ÉuU.  de  la  Soc,  géol,  de  France^  2«  sér., 
L  XI,  p.  307,  pi.  2,  fig.  Ay  18S4. 

Polypier  assez  élevé,  comprimé,  très-fortement  courbé  dans  le  sens 
de  son  grand  axe.  Côtes  très-fines,  très-peu  saillantes,  peu  distinctes  à 
la  base,  obscurément  graâulées,  un  peu  plus  prononcées  de  quatre  en 
quatre  vers  le  milieu  de  leur  hauteur  ;  on  en  compte  192.  Calice  ob- 
lokig,  i  bords  uta  peti  irrégulîérs  ;  Ses  aies  soilt  dans  le  rapport  de  1  à  9. 
Six  cycles  complets.  Cloisons  très-minces,  peu  débohhnteS  ;  celles  des 
trois  premiers  cycles  peu  inégales  ;  celles  du  dernier  tout-à-fait  rodi-* 
ineiiiaires. 

Groupe  de  la  ci^tto  tufibàn  :  Bakls  de  Rétines  (Aude). 

S  BB  (pigtt  158). S  GGi  —  le  toJieepluè  où  mms 

fortement  Mohe\ 

15.    Tbochosmilia  didy«a« 

TurbinàHa  didyma,  Gbldfuss,  MHf.  6erm,,  1. 1,  p.  54,  t^l.  15,  fig.  Il,  1626. 
T^lnnciUa  {Trochocyaihue?)  did^/maj  MOne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des 
,     Se.  nat.,  3«  sér»,  t.  IX,  p.  335, 1848. 

k 


îèo  SOAirrttÂIRSS  8CtiAODSBld8« 

TrochosmUia  didyma,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  pa* 
tmoi.y  etc.,  p.  46,  i85i. 

—   Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad,  der  Wiss.,  U  VII,  p.  87, 1854. 

Polypier  pea  élevé?  (réchantillon  da  musée  de  Bodd  est  brisé  infé- 
rieurement),  triangulaire,  comprimé,  légèremeut  courbé  dans  le  sens 
du  petit  axe,  présentant  dans  son  milieu  et  du  côté  de  la  petite  cour- 
bure un  sillon  très -profond.  Les  côtes  sont  très-fines.  Epithèque  rudi- 
mentaire.  Les  cloisons  sont  de  trois  sortes  ;  celles  du  dernier  cycle  ra- 
dîmcntaires.  Elles  sont  très-minces  et  très-serrées.  On  en  compte  120 
principales,  égales.  Hauteur  présumée,  5  centimètres  ;  grand  axe,  7  ; 
petit,  2, 3. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau  ;  ProTence. 

lf«    Trochosmilia?  Gbbyillbi. 

Trochosmilia  ?  GertiUU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t  X,  p.  241, 1840. 

Polypier  en  cône  comprimé  et  à  base  légèrement  courbée  dans  le 
sens  du  petit  axe.  La  surface  extérieure  des  échantillons  que  nous  avons 
exaiQÎnés  était  usée  et  lisse.  Calice  en  forme  de  8.  Fossette  très-étroite 
et  profonde.  Pas  de  columelle,  mais  le  bord  des  cloisons  montre  infé' 
rieurement  quelques  trabicuKns  spiniformes.  Six  cycles.  Cloisons  très- 
serrées,  très-larges  9  très-minces,  à  faces  couvertes  d*un  très-grand 
nombre  de  grains  fins. 

Eocène  :  Hauteville. 

17.    TsoGHosMiuA  Facjasi. 

TrochosmUia  Faujasii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Awn.  des  Se,  nai.,  5«  sér., 
t.X,p.241,pL5,fig.6, 1849. 

Polypier  en  cône  comprimé,  courbé  à  la  base  dans  la  direction  dfs 
petit  axe.  Côtes  très-fines,  très-serrées,  formées  par  des  séries  simples 
de  grains  arrondis,  alternativement  an  peu  plus  fortes  et  plus  saillantes 
dans  le  voisinage  du  calice.  Calice  subelliptique  ;  les  sommets  du  grand 
axe  arrondis  et  sur  un  plan  un  peu  inférieur  à  ceux  du  petit  axe  ;  ces 
derniers  très  légèrement  rentrants.  Fossette  linéaire  assez  profonde. 
Six  cycles  complets.  Cloisons  très-larges,  très-serrées,  excessivement 
minces,  à  faces  couvertes  de  grains  ronds,  nombreux  et  régulièrement 
disposés  en  séries  parallèles. 

GrQupe  de  la  craie  blanche  :  Haëstricht, 


»^i... 


18.     TbOCHOSMILU  INÏtCZA. 

TrochoimiUa  infleOM,  Renss,  DmOvcAt.  der  Wiener  Akad.  der  WUs,,  t.  VII» 

p.  86»  pL  5,  fig.  5-5,  1854. 

• 

Polypier  médiocrement  allongé»  coarbé  dans  le  sens  du  petit  axe  da 
calice.  Côtes  bien  prononcées,  inégales  de  deux  en  deux,  et  sartoot  de 
({aatre  en  quatre.  Calice  elliptique,  à  peine  bilobé  ;  ses  axes  sont  à  pea 
près  dans  le  rapport  de  1 :  2.  Maraille  épaisse.  Cinq  cycles  cloison- 
Daires  complets  ;  les  cloisons  des  trois  premiers  égales  et  épaisses,  les 
antres  minces.  (D'après  Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Gosaa. 

19.  Tbochosmilia  bipartita. 

TrochosmiUa  bipartita,  Renss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad,  der  Witi.,  t.  VII,  * 
p.  87,  pi.  5,  fîg.  13  et  14, 1854.  ^ 

Polypier  médiocrement  allongé,  légèrement  coarbé  dans  le  sens  da 
petit  axe  du  calice,  présentant  an  sillon  longitudinal  large  et  profond  sur 
ie  milieu  de  sa  face  concave.  Côtes  subégales,  peu  prononcées.  Calice 
on  pea  contourné,  sabbilobé,  sensiblement  horizontal  ;  ses  axes  sont  à 
peu  près  dans  le  rapport  de  1  :  3.  On  compte  environ  150  cloisons  ; 
celles  des  quatre  premiers  cycles  (48)  subègales.  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosaa. 

20.  Trochosmilia?  suiiicftirrA. 

TrotkosmiHa  subinduta,  Reuss,  Denksf^r,  der  Wiener  Akad,  âer  Wiss.^ 
t.  Vn,  p.'i7,  pi.  5,  fig,  15  et  16, 1854. 

Cette  espèce,  sar  les  affinités  de  laquelle  nous  avons  des  doutes,  eu 
raison  des  traces  d*épithèque  que  signale  M.  Reuss,  est  remarquable 
par  sa  forme  courte  ;  elle  est  une  fois  plus  large  que  haute  et  offre  des 
bourrelets  d'accroissement  assez  prononcés.  Le  calice  est  sensiblement 
horizontal,  subbilobé,  et  seï  axes  sont  dans  le  rapport  de  1 :  4.  Oo 
compte  environ  180  cloisons  peu  inégales.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuCTeau  :  Gosau. 
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§  BB  (page  158),  --—  §  GGG,  —  U  calice  muttUobé. 

Trochosmilia  ?  rmdiilobata,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Sac.  gM,  de  France,  2«  sér., 
t  IV,  p.  SS4,  pi.  sa,  fig.  5,  i853. 

Polypier  allongé,  malUIobé,  comprimé,  légèrement  coarbè  d^ns  If) 
sens  du  petit  axe  da  calice,  présentant  de  gros  l>oarrelets  d'accroisse- 
ment et  de  fortes  varicçs  verticales.  Côtes  nombreqses,  alteroatÎTewpt 
on  peu  inégales.  Galice  à  bords  flexueux,  borizoatanx* 

Eocène  :  la  Palarea. 

22.    Trochosmii^ia  Dumobtibri, 

Trochosmilia  Dumortieri,  J.  Haime,  BuU,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  ^  sér., 
t.  XI,  p.  906,  pi.  3,  fig.  a,  iaE(4. 

Polypier  comprimé,  pins  large  que  hant.  Base  légèrement  et  an  pea 
obliquement  conrbée  vers  le  sens  du  grand  axe.  Boorreiets  d'accrois- 
siement  peu  nombreux  et  bien  prononcés  ;  la  moitié  aupérieqre  par* 
tagée  en  trois  lobes  arrondis  par  des  sillons  assex  profoAds.  les  côtes, 
très-délicates  et  finement  granulées,  sont  distinctes  depuis  la  base,  trèsr 
serréeSf  presque  droites,  inégaleii  de  quatre  en  quatre,  les  plus  forten 
devenant  crislirormes  sur  les  bourrelets  tf  accroissement  et  près  d^  bordft 
du  calice.  Dans  les  grands  individus,  leur  nombre  total  est  de  384,  et 
correspond  conséquemment  à  sept  cycles  seplaiix  eomptetf  •  Galice  ob- 
long,  irrégalier,  à  bords  sinueux  ;  son  grand  axe  presque  triple  du  petit* 
Les  cloisons  des  cipq  premers  cycles  imi  f enleft  bien  développées  ; 
elles  sont  minces,  débordantes,  finement  granulées  sur  leurs  faces. 
Geliez  des  troi^  premiers  cycles  SQbégAle$K  pkis  gr^MAdea  qqe  cellM  d« 
quatrième ,  et  surtout  que  celles  du  eiuquièiiie.  ia  fossolke  calidoale 
est  très-étroite  et  peu  profonde.  Les  grands  exemplaires  ont  de  4  à  5 
centimètres  de  haut  et  de  6  à  7  de  large.  Les  individus  jennec  sont  pres- 
que tous  plus  élevés  par  rapport  à  l'étendue  de  leur  caHce,  el  fis  oom* 
BBenceDl  par  être  bHobés  dans  la  région  supérieure. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bains  de  Renoes. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  ici  les  noms  de  quelques  Trochosmilies 
mal  connues,  qui  ont  encore  la  base  simphMnent  aabpMieeHéii^neux 
d'entre  elles  n'ont  été  ni  décrites  ni  figurées. 

23.  Trochosmiua  abcotbnsis,  Milne  Edvrards  et  J.  Haime,  PoL  fo$$. 

deê  lerr.  palœox.,  etc.,  p.  17, 1851.—  Turbinolia  arcotensù,  Forbes, 

>  Trans.  oflhe  g^'ol.  Soc,  t.  VU,  p.  168,  pi.  19,  fig,  9.-- EUipsomUi^ 


•reoffiifii»  tfOrMgny,  Prodr.,  t.  U^  p.  876,  »-  Cnit  bhochê  :  Pon- 

SI.  Trochoshilia?  globosa,  llilne  Edwttfds  et  1.  Haiuia»  /.  e.,  p.  17. 
Caryophyllia  gkiboêa,  liiclMlÎQ,  Xooti.»  pli  4»  flg*  i.  «^  Groupe  de 
la  craie  toffeau  :  Uchaax. 

9S»  TmocmounuAl  sobeudis»  Mîlûe  Edwarids  et  J«  HaiiDe«  /.  0.,  p.  17. 

—  EUipêosmilia  subrwiiif  d'Orbîgoy,  Ptodr.,  t.  Il,  p.  202.  — 
Uchaux. 

26«  Trocho8milia?  coralliha,  Hilne  Edwards  etl.  Haime,  /.  c„  p.  17. 

—  Àeroimilia  corallinaf  d'Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  30.  —  Gorai 
rag  ;  La  Rochelle,  Poiote-do-Cbé. 

%  kX.  ^  Ia  Inm  du  polypier  largmml  fixée.  (Tiogiomh 

LIiB  AfFVLM.) 

§  !•  *^  Polypkr  fofttfitufnt  cowprtnté» 

37.     TtOCaolMlLlA  BoiliTAllA. 

TiÊthinioUa  Bùissyana,  MkhéliD^  bitm.  nopk.,  p«  9M,  pL  6K,  É^.  1, 1846. 

Trw^iosnUUa  Bot  j^ane^  Mflne  Edwards  et  J.Haimei  Ànn.  d»s  8c,  luU.f  ^  aér., 
I.  X,  p.  U%  1844. 

fflîpcosmi^ta  Boâ^ona,  d^Orbigny,  Prodr.  de  paléotù,,  t.  II,  p.  202,  iSSO. 

Reuas,  Denkschr,  der  Wiener  Alsad.  der  Wiss.,  t.  VU,  p.  87,  pi.  6, 

fig.  1  et  2, 18SU. 

'  Polypier  pMoitctdè,  en  cône  comprimé,  légèremem  cdarbé,  pttis 
la^  qae  haot.  G6tei  trèa-fioea»  trèa-aerrèea»  subplanea,  oooTertea  de 
§fdm  fios«  Rapport  dea  axea  da  calice»  10  :  30.  Les  fommeta  du  petîi 
axie  légèreoient  rentraota.  Sept  cyclea  complets.'  Gloisooa  aasea  iné* 
fales,  lrèa«aerrées?  les  principales  épaiasea,  et  gradneUaneat  amiociea 
en  dedans. 

Groupe  de  la  craie  tnffeaa  :  Gorbières;  Gosaa;  Catalogne. 

28.    Teochosmiua  patula. 

TurUnolia  patula,  Michelin,  Icon.  zooph,^  p.  288,  pL  «V  Hêii  S,  i846. 
Trochosmilia  patula,  Mibe  Edwards  et  J.  Hairae,  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér., 

t.  X,  p.  SI8, 1849. 
leiimùphyUia  paMâ,  MrMsay,  Pnàr,  de  peMmt,,  (.  n,  p.  206, 1860. 

Polypier  fixé  par  oa  pédoncule  assez  gros»  comprîoié,  à  peine  courbé. 
Côtes  peu  distinctes  à  la  base ,  assez  fortes  près  du  calice ,  quelquefois 
même  subcristifonneS)  et  couTertes  de  grains  arrondis.  Calice  sûbellip- 
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liqoe.  Rapport  des  axesi  1 :  2.  Les  sommets  da  petit  aie  an  péD  ren- 
trants. Fossette  étroite  et  peu  profonde.  Cinq  cycles.  Les  cloisons  des 
trois  premiers  égales  et  un  pea  épaisses.  « 

Groupe  de  la  craie  taffean  :  les  Martigues  (Bouches-dn-Rhône). 

S  AA  (page  163). §  II.  —  Polypier  trè94égèremeni 

comprimé. 

29.    Taochosmilia  cbassa. 

Turbinolia  emim,  Michelin^  Ican.  sooph.,  p.  ^,  pi.  66»  fig.  1, 1846.  («Non 

Goldfuss.) 
TroehosmWa  cemiua,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  ntU,,  S»  sér., 

t.  X,  p.  242,  1849. 
àcrosmï^  cemua,  d'OrbigDy,  Prodr.  de  paléont,,  t.  H,  p.  205, 18K0. 

TrochosmUia  crassa,  Hilae  Edwards  et  l,  Haime,  BrUUh  fossU  CoralSy  p.  00» 
18£S0. 

Polypier  subturbiné,  pédoncule,  très- légèrement  courbé.  Côtes  nom- 
breuses  (130),  égales,  granulées,  sobplanes.  Galice  snbovalaire.  Gloi- 
fons  nombreuses  et  très-serrées,  un  peu  épaisses. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Soulage  (Corbières). 

30.    Taochosmilia?  Réussi. 

TroehomiUia  ékngala,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akûd.  der  Wiss,, 
t.  VU,  p.  87,  pi.  7,  Og.  4-6, 1854  (non  Milne  Edwards  et  J.  Haime). 

Polypier  long,  sensiblement  droit,  légèrement  comprimé.  Côtés  sub- 
égales, nombreuses,  couvertes  de  grains  fins.  Les  axes  du  calice  dans  le 
rapport  de  1 : 1 1/2.  Cloisons  un  peu  fortes,  subégales,  fortement  gra- 
nidées  ;  dans  un  grand  exemplaire,  on  en  compte  150.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau*:  Gosau. 

31.     TR0CH08MII.IÀ  YARUNS. 

Tfb(^efyUlia  mrianSj  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  AJcad.  der  Wiss»,  L  YU, 
p.  88,  pi.  6,  ag.  1AU  1854.     . . 

Polypier  de  hauteur  Tariable,  droit,  à  base  large.  Côtes  altematiye- 
ment  un  peu  saillantes  dans  le  voisinage  du  calice,  formées  par  des  se* 
ries  simples  de  granulations.  Calice  elliptique  ;  ses  axes  sont  dans  le 
rapport  de  1  :  1  1/2.  Quatre  ou  cinq  cycles  ;  cloisons  fortes,  inégales^ 
(D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Gosau  : 


32.     TBOCHOSMXLIAt  BLOKOATA* 

AcrosnUUa  elûngata,  d'Orbfgny,  Prodr.  de  paléont,,  U  H,  p.  30«  1850. 

TroehosnUUa?  elongata,  Milne  Edwards  et  J,  Haimei  Pol.  fo^i,  dM  tift* fKH 
toojv.^  etc.>  p.  47j  1851. 

.  Cette  espèce  a  été  établie  d'après  an  exemplaire  dont  le  calice  est 
pris  dans  la  rocbe.  C'est  on  polypier  droit,  assez  largement  fixé,  allongé. 
Le  calice  est  sobcircalaire;  les  cloisons  sont  minces.  Côtes  droites,  ser- 
rées, assez  fines,  snbégales,  non  saillantes,  à  l'exception  des  douze  prin- 
cipales qai  deviennent  an  peu  proéminentes  dans  le  voisinage  da  calice* 
La  haoteur  est  de  7  centimètres  poar  on  diamètre  de  2  li2  environ* 

Groupe  oolUique  moyen  :  Wagnon  (Ardennes). 

ESPÈCES  DOUTEUSES* 

Noos  rapportons  avec  doute  au  genre  Trochosmilia  la  : 

33.  TaocHosiULiA?  tnaueis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  fou. 
des  terr.  palœoz..  p.  47,  ISSl.—  Turbinolia  inauris,  Morton,  Syn., 
p.  81,  pi.  15,  fig.  11.  —  Ettiptosmilia  inauris,  d'Orbigny,  Prodr.^ 
t.  II,  p.  276.  —  M.  Morton  ne  donne  pas  de  description,  et  sa  figure 
ne  montre  que  la  forme  générale  qui  est  celle  d'an  cône  allongé  et 
*coarbé,  finement  pédicellé.  M.  Ferd.  Rœmer  a  trouvé  ces  corps  en 
abondance  à  Squankum,  dans  le  New  Jersey,  dans  une  craie  qui  est 
Tanalogue  de  la  craie  blancbe.  Suivant  Morton,  on  les  trouve  aussi 
I  dans  la  craie  de  TAlabama. 

On  devra  probablement  placer  aassi  dans  ce  genre  les  espèces  sui- 
vantes  simpleoient  indiquées  par  M.  d'Orbigny  : 

3i.  TBocposMiLiA?  YAKUSERSis,  Milno  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fosi. 
des  letr.  pahBOZ.,  etc.,  p.  47.  —  Àerosmilia  varusensis,  d'Orbigny, 
Prodr.,  t.  II,  p.  181.  —  Groupe  de  la  craie  tuflfeau  :  La  Malle  (Var)* 

35.  Tbocbosmiua?  carantokeiisis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  /.  c, 
p.  él.-^Ellipsoimilia  caranlonénsis,  d'Orbigny,  Prod.,  t.  II,  p.  202. 

—  Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Martron,  Pons  (CBarente  inférieure)* 

36.  Trocdosmiua?  conica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  /.  c,  p.  47.— 
Aerosmilia  conica,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  203.  —  Groupe  de  la  craie 
fuffcau  :  Soulage. 

37.  Trochosmilia?  obliqua,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  /.  c,  p.  47. 

—  Ellipsoêmilia  obliqua,  d'Orbigny ,  /.  c,  p.  276.  —  Groupe  de  la 
craie  tuffeau  :  Martigues,  Soulage. 

38.  TaocaosauLuTBovaGEOisi,  Milne  Edwards  et  J.- Haime,  /•  c, 
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p.  47.  —  EUipsomilia  Bourgêoisii,  d'Orbigny/  h  c,  p.  276.  — > 
Craie  blanche  :  VUlarard  (Loir«el^hdr)« 

39.  Trochosmilia?  supragrbtacea,  Miloe  Edwards  et  1.  Hiîme,  L  c, 
p.  47.  —  Êllipiosmilia  supraereiaeea  »  d'Orblgny,  BnU.  de  la  Sw. 
gêoL  de  France,  ^  sèr.,  t.  VII,  p.  183.  —  Groupe  de  la  craie  blan- 
che :  environs  de  Paris. 

éùé  Tkocbosmilia?  amimoKBiius»  MUn«  Sdwardf »  it  Je  Baimo,  I.  c, 
p.  48.  ^  ElUpiOimiUa  mêwiùMnn$p  d*Orbi|^y»  I.  e.y  p*  i33«  «*• 
*-*  Groope  de  la  craie  blanche  ;  liendoa. 

41.  Trocboshiua?  tikBicA.^CaryophyîUa  liatiea,  Qnenstedt,  Handb^ 
der  pelref.,  p.  604,  pi.  88,  ûg.  21, 18S2.  ^  Lias  :  Haltenhofen. 

Genre  IV.    DIPLOCTERIUfllL 

Fungia  {pars),  Lamarck,  HUt,  des  avim,  «.  vert.,  t.  II,  p.  235, 1816. 
Diploclenium,  Goldfass,  Pelref.  Germ.,  t.  I|  p.  50, 1826. 

Le  polypier  est  simple,  eztrèmemexit  conapriaiét  aubflabeUi- 
forme  et  très-dëveloppé  par  les  eôtës^  qui  d'ordinaira  se  dirigent 
en  bas  ;  il  edt  toujours  conaplètcment  libre,  mais  conserve  un 
pëdicelle  plus  ou  moins  gros.  La  muraille  est  nue  et  présente 
des  côtè$  extrêmement  nombreuses,  fines^  serrées,  subégal^, 
qui  se  dicbotomisent  ou  se  divisent  en  trois  ))canche8  à  mesure 
qu'elles  s'éloignent  de  la  base.  Le  calice  a  les  axes  très-inégaux. 
La  fossette  calicinale  est  très-étroite,  très-longue  et  peu  profonde, 
et  il  n'existe  pas  de  columelle.  Les  cloisons  sont  extrêmement 
nombreuses,  peu  débordantes  et  presque  égales.  Les  traverses 
sont  abondantes.' 

Lamarck  avait  placé  la  seule  espèce  de  ce  genre  qui  fftt  alors 
connue,  parmi  les  Fongies,  dont  elle  diffère  à  tous  égards  et 
notamment  par  sa  forme  générale.  Le  genre  établi  par  Goldfu^s 
a  été  depuis  adopté  par  tous  les  auteurs. 

Les  Diploctenium  ont  beaucoup  d'af&nité  avec  les  Trochosmi- 
lies,  mais  ils  s'en  distinguent  bien  par  la  liberté  de  leur  base, 
et  surtout  par  la  disposition  ramifiée  de  leurs  côtes.  Toutes  les 
espèces  sont  extrêmement  plates  et  droites.  Elles  sont,  jusqu'à 
présent,  caractéristiques  de  la  formation  crétacée. 


$  Â«  — -  Ztf  calice  itard  irès-fortemini  ccmexe  d'Une  exifémié 
à  Vuuife}  et  leê  êommeie  du  grand  axe  étant  con- 
séquèmméiii  sur  un  plan  très-4nflfrieur  à  celtd  dk 
peiU  axe. 

SB.  —  Les  sommets  du  grand  axe  caiicinal  descendant 
plus  bas  gUê  Vesùirimiti  du  pidiceUe. 

1»    DiMèQVàiiJOM  iuvAitii. 

Madnpùra  Wnaia,  J.-G.  Bruguiëre,  Jowm.  ^Mst  nat.^  1. 1,  p.  461,  pl<24, 
Bg,  9  et  (S,  ilM.  tipîT&i  fs;to^èteS,  msAs  t&xnM&iiibhè, 

9mgta  smûunata,  Lamarck,  Éai.  àêè  ânim.  itmi  ijêtt,,  t  il,  p.  S5S,  iM. 
—  2«éé(t.,p.îWî. 

-*—  flcfrance,  Ùkt,  àét  Se.  nat.,  i  XVÎI,  p.  21t,  IMOt 

•«—   LamouToux,  EncycL,  p.  418,  léâ4. 

Diflloctwkm  cordattm  {pars),  Golàîimî Pêtrêf,  Oèrm*,  p.  iOtt,  pL  S7^  fiy.  16, 
1826.  Est  un  fragment.  : 

Dipioctermim  hmattun,  Michelin,  Icon.  gooph.,  p.  289,  pU  65,  fig.  8, 1846.  Très- 
bonne  iigube. 

Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Arm.  des  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  X,  p.  248, 

1849. 

IHplocteniimikinatum  et  GMfussianum,  d'Orbigny,  Prodr.  depaUont.,  t.  Il, 
p.  276|  1880. 

iMptoc^mtom  hmatum^  Qiiei»tedt«  Handb.  der  Pétr$f.,  p«  eSi,  pU  58^  fig;  20, 

48S2. 

— ^    Keuss,  Detikschr.  der  Wiener  Akad.,  t.  YII,  p.  88,  pi.  1^  fig,  7>-12, 
1854. 

Polypier  en  forme  décroissant,  pea  élevé;  les  parties  latérales  des- 
Miââdt  lrèâ4»fts,  maid  en  l'éloigtiàM  Toùe  derdtit^e.  Galice  eh  atc  plas 
petit  <iD*iin  demi-cerete;  à  fossette  sttpfetfldelle  6t  ayatit  la  forme  d'au 
sillon.  Haatenr  da  polypier,  depuis  l'extrémité  do  pédicelle  jnsqu*au 
milieu  do  calice,  3  centim.;  depuis  la  ligue  qui  passerait  par.  les  som- 
mets do  grand  axe  jusqu'au  milieu  du  calice,  plus  de  5  ;  la  ligne  hori- 
Bontale  qui  mesure  la  plus  grande  largeur,  au  moins  6  ;  petit  axe  do 
calice,  1. 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Bains  de  Rennes  ;  les  Martigues  ;  Gosau. 

2.     DlPLOCTENIUM  SUBGIRGULARB. 

DîpUictétiiUrh  sUbcircutdre,  Hicbelin  m  Milne  Edwards  et  i.  Haime,  Ânn.  des 
Se.  nai.j  3»  sér.,  t.  X,  p.  249,  pi.  6,  flg.  4, 1849. 

Polypier  sobarcnlairè  ;  les  sommets  du  grand  axe  du  calice  descen- 
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dant  beaacoap  pins  bas  qae  le  pédiçelle  et  se  rapprochant  l'on  de  raiitra« 
Le  calice  décrit  ainsi  ane  coarbe  régulière  qai  fait  environ  les  3|4  d'an 
cercle.  On  compte  à  peu  près  520  côtes.  Le  pédiçelle  parait  être  assex 
grêle.  Hauteur  depuis  rexlrémité  du  pédiçelle,  20  milUm.;  depuis  la 
ligne  horizontale  qui  joindrait  les  sommets  du  calice.  30. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Royan  (Dordogne). 

3.    DiPiocnniux  vumjjm  equutom. 

« 

JHpIoctmium  ferrum  equiwim,  Reuss,  Denksckr.  dêr  Wien$r  Akad.,  U  vn, 
p.  88,  pL  1,  fig.  13  et  14, 1854. 

Polypier  en  forme  de  fer  à  cheval,  à  pédiçelle  très-court,  à  côtes  trèS' 
fines  et  excessivement  nombreuses;  les  ailes  latérales  sont  anguleuses 
i  leur  extrémité  et  légèrement  divergentes  ;  les  sommets  du  calice  des- 
cendent à  une  distance  du  pédiceUo  égale  à  celle  qui  sépare  ce  deniîer 
du  centre  du  calice.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Gosau.  ^  .. 

i.      DlPLOCTBNlUK  CONlUNeBIfS. 

IHplocteniwn  conjvngenSy  Keuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akaâ.,  t.  YII,  p.  90, 
pL  l,fig.3et4, 1854. 

Le  pédiçelle  est  court  ;  les  côtes  sont  très-fines  et  excessivement  nom- 
breuses; les  ailes  latérales  tantôt  arrondies,  tantôt  anguleuses  à  leur 
extrémité,  tendent  à  se  rejoindre,  et  le  calice  décrit  alors  un  cercle  com- 
plet. (D'après  Reuas.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

■ 

Cette  espèce  est  voisine  du  D.  subeireulare^  mais  sa  forme  est  moins 
régulière  et  1^  sommets  du  calice  descendent  beaucoup  plus  bas. 

6.    DiPLOCTBifiuK  Haidirobri. 

DfphdefUuin  Haidingeri,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.,  U  Yn»  p.  90, 
pi.  1,  fig.  1  et  2, 1864. 

Polypier  presque  circulaire,  à  côtes  subégales,  bien  prononcées,  ex- 
trêmement nombreuses,  unies  par  des  traverses  exothécales,  à  pédiçelle 
conique  et  assez  bien  développé.  Les  ailes  latérales  se  rejoignent  par 
leurs  extrémités,  qui  sont  arrondies  et  qui  descendent  plus  bas  encore 
que  dans  l'espèce  précédente.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tufieau  :  Gosau, 


ànviau.  i6p 

6*     Dl?tOCTB5I1IX  COKTOATITII. 

JHplaetênitêin  contorhm,  Heuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad»  der  Wiss,, 
L  Vn,  p.  90»  pi.  15,  %.  1, 1854 

La  tendance  qae  noas  a  offerte  le  polypier  des  espèces  précédentes  à 
se  développer  considérablement  par  les  ailes  latérales,  et  à  former  un 
cercle  paf  suite  de  la  jonction  de  celles-ci,  est  id  portée  à  Textréme  ;  et 
nous  Yoyons  ces  ailes  s'écarter  un  peu  du  plan  général  pour  se  croiser 
fortement  Tune  l'autre  et  resserrer  le  pédicelle  entre  elles  deux.  Ce 
JHploctenium  est  en  outre  remarquable  par  ses  côtes  sublamellaires, 
fortes,  médiocrement  serrées  et  très-fréquemment  dicbotomes.  (D'après 
Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

S  A  (page  167), §  BB.  — ^  Les  sommets  du  grand 

axe  calidnal  ne  descendant  pas  aussi  bas  que  Vextré^ 
mité  du  pédicelle. 

7.     DlPLOCTENIUM  MaTHBBORI. 

Viphctenium  Matheronis,  Michelin,  Icon,  zooph.,  p.  289,  pL  68,  fig.  1, 1847. 
Bonne  figure. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Awn.  des  Se,  nat.^  3*.  sér.,  t.  X,  p.  240, 

1849. 

Polypier  semi-circuîaire,  bien  développé  en  hauteur  et^par  les  côtés, 
à  pédicelle  dépassant  un  peu  la  ligne  des  sommets  du  grand  axe  du  ca- 
lice. Ces  sommets  sont  arrondis  et  la  fossette  est  un  peu  profonde.  On 
compte  environ  280  côtes.  Hauteur,  25  milKm.;  la  ligne  horizontale  qui 
unit  les  sonunets  du  grand  axe,  32  ;  petit  axe,  5  ;  profondeur  de  la  fos- 
sette,. 3. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Figuières  (Bouches-du^^Rhône)  ;  Fondôule 

(Var). 

8.      DlPLOCTENIUH   COBDATCBI.' 

Faujas  de  Saint-Fonds,  Hist,  nat,  de  la  mont,  de  Saint-Pierre  de  Maestricht, 
pi.  35,  fig.  3  et  4, 1795.  ' 

Diploctenium  cordatum,  Goldfuss;  Petref.  Germ.,  t.  I,  p.  51,  pi.  15,  fig.  1, 
a,  b,  c,  dj  e,  1826.  Excellentes  figures. 

Bronn,  Leth,  geogn.,  t.  I,  p.  W9,  pi.  29,  fig.  10, 1835-57. 

-  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3^  sér.,  t.  X^  p.  249> 

1849. 

Nous  n'avons  jamais  vu  de  cette  espèce  que  des  ectypes  auxquels 


manquait  le  pédtcelle  figaré  dans  Goldfass  comme  étaot  an  pea  gros  et  mi 
peu  courbé.  La  forme  gênéf aie  est  eelle  d*mi  éteiftail  allongé.  La  coorbe 
du  calice  ressemble  à  une  moitié  d'ellipse,  et  les  extrémités  inférieures 
kie  tendent  pas  à  se  rejoindre  et  descendent  un  peti  inoinS  bas  que  le 
pédicelle.  Les  côtes  sont  au  nombre  de  240  etoviron:  celles  du  milieu  sont 
irès-ramifiêes,  et  celles  des  côtés  se  bifnrqoentà  peine;  elles  sont  un 
peu  arquées  près  du  pédieelle»  et,  dans  leurs  parties  extérieures,  elles 
se  rapprochent  deui  par  deuxi  Hauteui*  34  iniUim«»  la  plus  grtndé  kr- 
geiir  étant  de  1S« 

Groupe  de  la  craie  blancbe  i  Maesirtcbt.  ^  If.  Mitfielitt  ^sMè 
Quelques  fragments  4ui  protienuent  de  Royan,  et  qui  parussent  kppât^ 
tenir  à  cette  espèce. 

S  ÂÂ.  —  Le  calice  n'élatU  fuê  Ugiremm  oMMte  d'Une 

extrémité  à  Vautre, 

Dipioc^entttf»|MnHmfm<m^  Reuss,  Dwkschr.  dêT  Wiener  Akaà,,  t  Vn,  p»  9i« 
pl.l,  fig.  5et6,i854. 

Polypier  flabellifofrbé,  âU^Si  baût  que  large,  à  pédicelle  peu  prononcé; 
à  côtes  fortes,  subégales.  Cloisons  au  nombre  de  100  environ,  un  peu 
épaisses,  atternativement  un  peu  inégales.  (ITaprès  lleuss.) 

Groupe  de  la  craie  tufléau  ;  Saint- Wolfgang  (Alpes  orientales). 

10.     DlPLOGTBMIUK  VLnU. 

l)iplocteniimpkima,  Goldfuss,  Petref.,  t.  ï,  p.  31,  pi.  iS,  tig.  %  a,  h,  à,  IML 

Broirn^  Leih,  Geogn,,  1. 1*  p.  600, 1835-3t. 

-*--«    Milne  Edwards  et  J»  Haime,  Afm.  dee  Se.  nat,,  3f  sér.,  t  %^  p.  tSÙ, 
lâ49.  —  Pol.  foss.  des  iefr.  palœoz.j  etc.,  p.  30, 1851. 

Les  exemplaires  représentés  par  Goldfnss  sont  des  empreintes  in- 
complètes. Les  bords  latéraux  sont  légèrement  concaves.  Le  calice  n*est 
pas  réellement  lobé,  comme  il  parait  Tétre  dans  la  figure;  les  moitiés 
de  chaque  face  sont  égales,  et  faiblement  arrondies  en  haut  et  en  dehors, 
le  bord  supérieur  étant  à  peu  près  droit.  Côtes  subgéminées,  subvermi- 
cellées,  au  nombre  de  300  sur  chaque  face  environ. 

Groupe  de  la  craie  blancbe  :  Maestricbt« 

Nous  derons  mentionner  encore  le  s 

If.  DiFLOCTÉHtuM  LAMBLLostn,  d*Orbigtiy,  Pfodf.  êê  pêléofU.^  t.  II, 
p.  277,  1850.  —  «  Espèce  presque  circulaire,  à  très-grosSes  cloisons 
èeartées*  *«  Royan.  » 


Genre  V.    pabamulia. 

CaryopkyUia  (par$)t  J.  Phillips»  Ilhutr.  of  th9  gê(A.  of  Yùrhêhiref 
1. 1,  p.  119»  1839. 

PêratmiHa  lpar$),  Mîlne  Edwards  et  J.  Halme,  CimpL-rend.  de 
rAead.  des  Se.,  t.  XXYII,  p.  479,  1848. 

Cyehstnilia  (pars)^  d'Orbigoy,  Note  sur  des  poi.  foss,,  p.  6, 1849. 

Paraimilia,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  Britishfossil  Cotais,  Introd., 
p.  xzv,  1850. 

Manœarya  (pars),  Lonsdale,  in  Dixon,  GeoL  and  foss.  of  thè  formai., 
of  SusseXy  p.  244y  18S0. 

Le  polypier  est  simple,  fixé,  allongé^  subturbiné,  et  présente, 
en  général,  un  accroissement  intermittent.  La  columelle  est 
spongieuse;  les  cloisons  sont  débordantes  et  très-granulées  laté- 
ralement. Les  traverses  sont  très-peu  nombreuses  et  n'existent 
que  dans  les  parties  inférieures  des  loges  interseptales.  La  mu- 
raille est  nue  et  présente  des  côtes  droites,  simples,  un  peu  gra» 
nulées,  distinctes  (lepuis  la  base. 

Parkinson  a,  le  premier,  fait  connaître  le  fossile  qui  sert  de 
type  à  cette  division,  et  le  professeur  Phillips  Fa  figuré  de  nou-  - 
veau  sous  le  nom  de  CaryaphyUia  centraUs.  £n  1 843,  nous  avions 
établi  le  genre  Paràsmilia  pour  recevoir  cette  espèce  et  quelques 
autres,  dont  les  traverses  endothécales  sont  également  très-rares; 
mais  ayant  eu,  en  i  85o,  à  notre  disposition,  des  exemplaires  mieut 
conservés,  nous  avons  reconnu  que  ce  groupe  comprenait  deux 
petits  types  réellement  distincts  :  Tun,  muni  d'une  columelle 
spongieuse,  auquel  nous  avons  laissé  la  première  dénomination 
de  ParasmiUa  ;  Tautre,  dépourvu  de  toute  columelle,  et  que  nous 
avons  appelé  Cœlosmiiia,  L'année  précédente,  M.  d'Oit))igny  avait 
substitué  le  nom  de  Cyclosmilia  à  celui  que  nous  avions  choisi 
d'abord,  réservant  peut-être  ce  dernier  à  l'espèce  vivante,  et  bien 
que  cette  espèce  ait  tous  les  caractères  qu'il  assigne  à  sesCyclo- 
smilies.  Dans  le  toQae  II  du  Prodrome  de  paléontologie,  le  même 
auteur  adopte  notre  genre  Cœbsmiliaj  mais  il  n'y  place  qu'une 
seule  espèce,  qui  est  nouvelle,  et  les  autres,  qui  manquent  éga- 
lement de  columelle,  demeurent  pour  lui  des  Cyclosmilies,  sans 
qu'il  indique  aucune  des  raisons  qui  le  font  agir  ainsi.  Le  genre 
Monocarya,  dé  AL  Lonsdale,  également  publié  en  i  SSo,  ren- 
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ferme  une  Parasmilie,  une  Cœlosmilie  et  une  Gâryophyllie^  dont 
le  paléontologiste  anglais  ne  forma  qu'Une  seule  et  même  es- 
pèce. 

Les  Parasmilies  correspondent,  parmi  les  Trochosmiliacées  à 
traverses  peu  nombreuses^  à  la  CyUcosmiUa ,  dont  Fendothèque 
est  au  contraire  très-développëe.  Toutes  les  espèces  ont  le  calice 
circulaire  ou  subcirculaire,  et  la  fossette  centrale  médiocrement 
profonde. 

Toutes  appartiennent  au  groupe  de  la  craie  blanche ,  à  l'ex- 
ception de  la  P.  Souet,  sur  les  affinités  de  laquelle  nous  conser- 
vons quelques  doutes. 

§  Â.  —  Quatre  cycles  clmonnaires  complets. 

§  B.  —  Côtes  inégales  de  deux  en  deux  ou  de  quatre 
en  quatre. 

1.    Parasmiua  centbaus. 

Madreporite,  ParkinsoD,  Organic  remains  ofa  fortMr  World,  t,  II,  pi.  4, 
flg.  15  et  16, 1820. 

Madrepora  centrais,  Hantell,  Geol.  ofSussex,  p.  1S9,  pi.  16,  flg.  2  et  4, 1822. 

Figure  grossière. 
Caryophyllia  centralis,  Flemiog,  Brit.  anim,,  p.  509, 1828. 

HaDlelI,  Trans.  of  the  geol.  Soc.,  2«  sér.,  U  111,  p.  204, 1829. 

PhilUps,  Ittustr,  of  Geology  of  Yorkshire,  1. 1,  p.  119,  pi.  1,  fig.  13, 

1829.  —  2«éd)U,p.91. 
Caryoph^Uea,  R.-C.  Taylor,  Mag.  of  ruu,  HisU,  t.  III,  p.  271,  fig.  /",  1830. 

Assez  bonoe  figure. 

Lithodendron  centrale^  Keferstein,  Nat,  der  Erdk.,  t.  II,  p.  785, 1831. 

TurbinoUa  excavata  ?  Hagoiow,  Jahrlf.  fiir  Miner.  Geol,  p.  229, 1839. 

Turbinolia  nfntralis,  F.  Adolph  Roemer,  Versi,  der  Norddeulsch,  Kreidegéb., 
p.  26, 1840. 

Turbinolia  centrcUis,  Reuss,  Bœhm,  Kreideform.,  p.  62, 18^16. 

Parasmilia  centralis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,  Zf  sér., 

t.  X,  p.  244, 1849.  —  British  fossil  Corals,  p.  47,  pi.  8,  fig.  1, 1850. 
Cyciosmiîia  centralisa  d^Orbigny,  Prodr,  depaléont.,  t.  II,  p.  276, 1850. 
Monocarya  centralis  [pars),  Lonsdale  in  Dixon,  Geol.  and  foss.  of  the  form, 

of  Sussex,  p.  244,  pL  18,  fig.  1,  2,  3,  4,  1,  1850. 

Polypier  tqrbiné  et  ordinairement  droit  inférieurement,  cylindrique 
et  contoarné  dans  sa  partie  supérieare,  susceptible  de  se  développer 
beaucoup  en  hauteur,  «t  présentant  quelques  bourrelets  circulaires  très- 


pea  marqoés.  Cèles  droites,  serrées,  plus  saillantes  à  la  hase  qae  dans  le 
reste  de  leur  longaenr,  couvertes  de  grains  assez  Ans,  mais  plos  gros  în- 
férieDremeot  ;  celles  qai  correspondent  aux  cloisons  primaires  et  secon- 
daires on  peu  fortes  et  sabégales.  Colamelle  bien  développée.  Cloisons 
très*inégales,  assez  minces,  à  faces  présentant  des  grains  assez  gros  et 
pea  nombreux.  Une  coupe  Yerticale  nous  a  montré,  sur  toute  retendue 
d*une  grande  cloison,  trois  traverses  seulement. 

Groupe  de  la  crai^  blanche  :  nord  de  rAllemagne  ;  Kent  ;  Sussex. 
M.  d'Orbigny  ajoute  Sézannc. 

La  Caryopkyllia  coHulata  Defrance»  Dict.  dei  Se,  naL,  U  VII) 
p.  193,  n'est  probablement  qu*un  jeune  de  cette  espèce. 

•     2. .  ParasHilia  Gbatbsaha. 

CaryophyUia  CeniraUs  ?  Graves,  Topogr.  de  VOise,  p.  701, 1847* 

ParcmMUa  Gravesiana,  Milne  Edwards  et  J.  Hàime,  Ann,  des  Se.  nat,  3«  sér., 
tX,  p..  245,  1849. 

CydosmOia  GravesH,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paiéonL,  t.  II,  p.  276,1830. 

Polypier  en  cône  médiocrement  allongé,  courbé  vers  le  milieu  ou  gé« 
mculé,  montrant  quelques  faibles  bourrelets  circulaires.  Côtes  assez  unes, 
peu  saillantes,  mab  l'étant  un  peu  plus  auprès  du  calice,  granulées  et 
sobcrépues ,  un  peu  flexaeuses.  Celles  qui  correspondent  aux  cloisons 
primaires  et  secondaires  égales  ;  les  tertiaires  encore  bien  distinctes  ; 
les  autres  très-fines.  Calice  ordinairement  un  peu  penché.  Columelle 
comme  dans  l'espèce  précédente.  Quatre  cycles  cloisondaires,  ordinai- 
rement complets.  Cloisons  médiocrement  minces,  à  faces  très-fortement 
granulées* 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Châlons-sur-Hame,  Beauvaîs  (Oise). 

Celle  espèce  est  très-Toisme  de  la  P.  eenlrcUis;  elle  s'en  distingue 
seulement  par  ses  côtes. 

3.     PABASldLtA  MaKÏBLK. 

P<mmika  ManielU,  Milné  Bdwards  et  J.  fiaime,  BrUish  fossil  Cortds,  p.  49; 
pL  8,  fig.  %  1850. 

Polypier  presque  droit,  régulièrement  turbiné,  largement  fixé.  Côtetf 
étroites,  sublamellaires,  serrées,  très-échinulées  et  comme  crépues;  les 
{^maires  et  les  secondaires  égales  et  plus  saillantes  que  les  autres,  sur- 
lOQl  Yers  leurs  deux  extrémités.  Sillons  intercostaux  larges,  profonds  et 
divisés  par  des  rudiments  de  traverses  exotbécales.  Calice  peu  profond. 
Columelle  comme  dans  la  P.  centralii.  Cloisons  bien  développées,  minces, 
un  peu  inégales,  et  présentant  sur  leurs  faces  des  stries  bien  marquées. 

Groupe  de  la  craie  Manche  :  Bromley  (Kent). 
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4,    VkBÀgmLU  Fnroin* 

Paramilia  FUtotU,  Ifilne  Edwards  et  J.  Haimo»  BrUûh  fo$sil  Corak,  p.  60« 
pi.  9,  fig.  i,  1850. 

Polypier  très-rétréd  aa-dessas  de  sa  base,  allongé,  fortement  coarbé, 
présentant  des  étranglements  écartés.  Côtes  larges,  serrées,  peu  sail- 
linlM,  si  ce  n'est  près  de  la  base,  altematiyement  inégales,  coii?ertes  de 
nombreuses  granulations.  Galice  peu  profond.  Golmnelle  très-déve- 
loppée,  à  surface  papiUeose.  Cloisons  assez  minces,  peu  granulées  i  les 
secondaires  presque  égales  aux  primaires. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Norwich. 

§  À  (page  172). §  BB.  —  €6tM  Mbéfftdes, 

5.  Pakasiolu.  cvukdbica. 

t 

PmaamiKa  eyUnMoa,  MtlM  Edwards  ei  J.  Haine,  BHH^  féssU  Cùtùis, 
p,  SM>,  pL  8,  fig.  ^  18$0. 

Polypier  aRongé,  cylindroïde,  un  peu  courbé.  Côtes  extrêmement 
minces,  subflexueuses,  sublamellaires,  mais  peu  saillantes.;  les  aillons 
qui  les  séparent  divisés  par  des  rudiments  de  traverses  exolbécales.  Co* 
lumelle  bien  développée.  Cloisons  peu  serrées,  un  peu  flexueuses  ;  les 
primaires  et  les  secondaires  égales  et  un  peu  épaisses  ;  les  tertiaires  plus 
petites  et  plus  minces  ;  celles  du  4^  cycle  très-petites. 

Groupa  de  la  craie  blanche  :  Norwicb  ;  Damas  (Westphalie). 

6.  Parasmilia?  elougata^ 

Parasmilia  elongata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Amn.  des  Se.  naty  3»  sér., 
t.  X,  p.  246, 1849. 

C^k^smOia  •hngaia,  d'Orbigny.  Prodr,  40  jM^pfVl.^  t  H»  pu  916,  I8SÛ, 

Polypier  allongé,  cylindro-conique,  un  peu  courbé,  présentant  quel- 
fws  bourrelets  d'aocrojasement.  Côtes  minces,  peu  setrto,  à  bord  très- 
'légèreokent  ondulé.  Cloison»  minces,  peu  sevrée». 

» 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Cfply. 
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§  kk.  — «  1M$  eyehê  elûisomaireê  eomplêUé 

7.     PaJUSHILIAT  SERPBlTTnfA. 

PmÊtmOhf  sn'pmlii^  MUm  Bdwuds  et  J.  Hatee,  BrUiak  fimiU  ôùifalti 
p.  51,  pi.  8,  fig.  3, 1850. 

PoJjpîer  c|lmdro!d^»  g;réle«  long  et  ooiiri)é,  avec  qàelqqes  forts  boar-' 
relais  (TaccroissemeDt.  Côtes  droites»  alternativemeot  inégales,  peu  dis- 
tinctes Via  base,  mais  très-saillantes  sar  les  l)oarrelets.  Goiamelle  bien 
dèreloppèe.  Cloisons  un  pea  épaisses  en  dehors»  inégales. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Bromley  (Kent). 

&  P4iuaNii.u¥  Aians. 

Ç^/damiUa  ry^n,  d'Orbigny,  Pro^.  de  j^aléoiU,^  U  I|,  p.  %1Ù^  1850. 

f(irasmUia?  rudi»,  Milne  Edwards  et  J.  lïaime,  Pol  fow.  des  terr,  par- 
IaKUP.^etc.,p.48, 1851. 

Le  polypier  de  cette  espèce,  autant  qu'on  en  peut  Juger  par  la  figure 
d(^  %eu8S,  a  Isf  forype  d'qne  ooqpe  et  n*Qffre  qqç  des  côtes  indistinctes. 
n  existe  38  cloisons  assez  fortes  cfuî  sont  alternativement  inégales. 

Gnxupe  de  la  craie  blanche  :  Bilim 
S  AÂA.  — *  Cinq  cycles  cloisonnaires. 

9.    ParâshiliaT  Boubi* 

ParasmiUa  Boueij  Keuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  U  VU, 
p.  88,  pi.  7,  fig.  16  et  11, 18tU. 

Poljpier  droite  ^seï  régulièrement  turbiné,  trèa-rélréei  au-dessus  do 
sa  base  ;  côtes  fines,  subégales  ;  des  Iraveraes  exolhécaLes  rudimentaires* 
Galice  p^faitement  circulaire*  Columelle  papilleuse,  assez  bien  déve- 
loppée. De  70  à  90  cloisons  minces,  sabégales,  très-granulées  latérale* 
ment.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Gosau.  . 

Oenve  VI.     OCBLOiMOUA. 

*  ParamUia  (pars) ,  HHne  Edwards  et  J.  HaimCj;  e(mpU''rend.  de 
*  ràcçd.  des  Sc.,i.XWU,f,  m,  ts». 


« 

CyeloimiUa  (parO,  d'Orbigny,  Noie  sur  dei  pol,  foi$*,  p.  6, 1849.  — 

Prodr.  depaléotU.,  i.  II,  p.  276, 1830. 
Cœhsmiliaf  Milne  Edwards  et  J.  Haîme»  BrilishfQSsil  CoraU^  Inlrod., 

p.  xxr,  18^. 
tfonacarya  (par«),  Lonsdale  in  Dixon,  Geol.  and  fou.  of  Ihe  form.  of 

SusseçB,  p.  2M,  1850. 

Le  polypier  est  simple,  fixé  ou  pédicellé,  sub turbiné,  peu  ou 
point  comprimé.  La  muraille  est  nue  et  présente  des  côtes 
droites,  non  ramifiées.  Il  n'existe  pas  de  columelle.  Les  cloisons 
sont  larges  et  débordantes.  Lés  traverses  endothécales  sont  très- 
peu  nombreuses. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  Parasmilies  avec  lesquelles  nous 
l'avions  confondu  d'abord  ;  mais  il  s'en  distingue  ainsi  que  des 
Lophosmilies  par  Fabsence  de  toute  columeUe.  Il  représente 

parmi  les  espèces  à  endothèque  rudimentaire  les  Trocbosmilies, 
dont  les  loges  interseptales  sont  au  contraire  fermées  par  des 
traverses  abondantes  ;  le  genre  suivant  correspond  de  la  même 
manière  aux  Placosmilies. 

Les  Cœlosmilies  ont  toutes  le  calice  circulaire  ou  subcircu* 
laire.  Nous  connaissons  une  espèce  vivante;  les  autres  appar- 
tiennent  au  groupe  de  la  craie  blancbe.  M.  Quenstedt  a  récem- 
ment figuré  un  fossile  du  groupe  oolitiqu^  moyen  qui  parait 
aussi  devoir  prendre  place  dans  cette  division. 

§  Â.  —  Cinq  cycles  claàonnaires. 

1.     CoBLOSmtU  POCUIUM. 

ParasmUia  poculum,  Milne  Edwards  et  1.  fiaime,  Ann.  dês  Se.  nai,,  ^  sér., 
t.  X,  p.  244,  pi.  5,  fig.  5, 1848. 

Cœlostnilia  poculum,  Milne  Edwards  et  J.  Hàime,  BrUish  fossU  CoraXSj  Tntt., 
p.  XXV,  1850. 

Polypier  droit,  largement  fixé»  assez  élevé,  régulièrement  tnrbioé. 
Maraille  simplement  granaiée  dans  sa  moitié  inférieure  et  finement  ces- 
tolée  dans  le  voisinage  da  calice,  où  cependant  les  côtes  sont  à  peine  Sail- 
lantes. Galice  sobcircalaire,  à  fossette  trèa-étroite  et  profonde.  Cinq  cycles 
complets.  Cloisons  larges,  débordantes,  assez  minces,  serrées,  inégales  ; 
vers  le  centre,  les  tertiaires  se  rapprochent^des  secondaires;  les  primaires 
ont  le  bord  interne  droit  et  presque  vertical.  Les  grains  des  faces  latérales 
sont  assez  marqués  et  peu  nombreux.  Une  coupe  verticale  nous  a  mon- 
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tré<iae1qae8trayenâ9bM8én'«tff  shù^kii  él  ôl)D()«esenbas  et  eo  dedans. 
Les  principales  cloisons  se  rencootrent  suivant  Taxe  Tertical,  et  se  sondent 
très-fortement  par  les  pointes  très-conrles  d*Qn  bord  crénelé. 

Patrie  inconnue. 

2.  G>BL08inUA  l^AUJASI. 

t 

PartumUia  Faujasii,  Hflte  I/tmOé  m  I.  HitMe,  Afin,  êU  8c.  mi.,  9«  sér.» 
t.  X,  p.  24S,  1849. 

CvclosmiUa  I^aujasi,  d'Orbigny,  Prodr.  depoUont.,  t  It,  p.  276,  iSSO. 

Cœkamilia  Fat^asi,  Hike  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  ierr.  pa- 
kBos,,  eic,j  p.  49,  Î85i. 

Polypier  aMongé^  courber  présentant  plosinursi  boorrdeks  dreulaires. 
€6tes  peu  distinctes»  mais  se  montrant  dè^  la  base,  planes,  subégales, 
serrées,  couvertes  de  grains  fios<  Les  cloisons  do  dernier  cycle  ne  se 
montrant  que  dans  une  des  moitiés  de  deux  systèmes.  Cloisons  mé- 
diocrement minces,  très-inégales  ;  celles  du  dernier  cycle  très- peu  déve- 
loppées. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Gply. 

Cette  espèce,  4ui  est  fixée  par  06  pédoncule  gfélè,  devenait  proba- 
Uenent  libr^  par  lef  progrè»  ëei  l'âge. 

r 

§  AÂ.  — *  Quatre  cycles  clmtmnaires  complété* 

3.  GoBliOSWMA  rUlVCTATA. 

ParasrrUlia  pmctaia,  Milse  Edwarda  et  J.  Haime,  Afm.  dês  Se.  nat,  3»  sér., 

t.  X,  p.  246, 1849. 
Cydamma  pmctata,  d^Orbigvf  1  Pi^^dr.  de  fcdàmt,  1. 11^  p^  2M,  tttK). 
Cœhstnitéa  fmciata,  tffline  tdwaïds  et  Jr  Haime,  P(3i.  fi>s».  âês  tmr.  fa- 

lmo%.,  etc.,  p.  49, 1851. 

Polypier  un  peu  court,  turbiné,  à  peine  coarbé,  finement  pédoncule. 
Côtes  distinctes  depuis  la  base,  un  peu  larges,  peu  inégales,  subplanes, 
eoovertes  de  grâns  fins,  maia  très-nombreux  e4  très-serrés.  Calice  très- 
peu  prefood.  Qoisensi  très>iiiègales,  écartées^  AédiocremeBt  notaees; 
calle#  dit  dernier  cyefe  ta»ès»fMn  développées. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Ciply. 

Ce  fossile  n*est  peut-être  cp&  lé  ^enne  âge  de  la  C.  Faujasi. 


Coralliaires.    Tome  2.  12 


SOiHTBÀIRXa  SCliBOOBRH^. 


4.     CoiLOUUU  LAU. 

CalomlUa  taxa,  Hibw  Edmrd*  M  J.  HaliM,  BrUiA  fiutil  CoraU,  p.  83, 

pi.  8,  Gg.  4, 189& 
ifonocorya  cmjrnlit  (part),  Lonsdale  tnF.Dixon,  Gtot.  and  fois,  ofthefbrm. 

o[  Suiux,  p.  2U,  pi.  IS,  fig.  13, 18S0  (Cœt.  eicl.j. 

Polypier  tarbiné,  légèrement  courbé,  itcc  quelques  boarrelels  d'ac- 
croissement. Côtes  djslincles  depuis  la  base,  Irës-ècartées  ;  celles  des 
trois  premiers  cycles  subcrisliformes,  celles  da  dernier  plates,  iodis- 
lincles  et  striées  en  travers.  Calice  circulaire,  assez  prorond.  Cloisons 
très-inégales,  très-débordantes,  minces  ;  les  primaires  et  les  secondaires 
te  touchent  an  centre  par  leur  bord  interne  ;  celles  du  dernier  cycle 
presque  rudimenlaires. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Norwich. 

S.    CoELoSKiLU  Edwabdsi. 
C<i^osmaia  Edwardti,  d'Orblpy,  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.'2T6, 18S0  (f), 

NoDi  ne  pooTODS  que  mentionner  ici  ce  fossile  de  Sézanne,  que  nons 
avons  seulement  aperçu  dans  la  collcclion  de  H.  d'Orbigny,  et  qui  n'a 
pas  encore  été  décrit,  tl  nous  parait  très-Toisin  dn  précédent,  mais  il  est 
pins  grêle  et  pins  allongé. 

ESPÈCES   DOUTBDSKS. 
6,    CnaosKiLiA?  atlihtica. 

Jnfhopl.yflum  ailanlleum,  Samuel  George  Horion,  Sv»-  of  fhe  org.  rtm.  of 
thê  ertlactoiu  group,  p.  80,  pL  1,  fig.  »,  10,  18H.  —  imerw.  Joun., 
I.  XVni,  pi.  I,  flg.  0  ei  10. 

jftMtftiwtUfa  afIatUbM.  Lonsdale,  Quoi.  Joum.  ofth»  geol.  Soe,  oflond.,  (.  I, 
p.  ias,  fig.  a,  b,  1845. 

saiTre  les  Domi  noineanx  qu'il  a  donnés  aui  espèces 
'rodromt  de  paléonlologie  de   diierses  clalei  (1847,    ' 
ui  dates  de  publication  (1850-1852),  qui  seules  peu- 
:nt  i  s'életer  au  sujet  de  ces  noms  une  question  de 
at  sont  les  seules  admissibles.  Aussi  aTons-nous  par- 
■3  aux  dates  arbitraires  toutes  les  lois  que  uouaatont 
■adrome.  Le  procédé  adopté  par  H.  d'Orbign;  a  d'ail- 
des  méprises  dans  le  genre  de  celle  que  nous  renux-      ' 
quoDs  il  propos  de  la  Ccelotmitia  Edwardti.  Le  nom  da  cette  esptce,  en  effet, 
Mt  suivi  d'une  date  (1S49J  qui  lenùt  d'une  aoote  antérieure  i  k  criation  dn 
genre  Cah$milki  lut-m^m*. 
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CydosmUia  atlantiea,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paîémt.,  t.  II,  p.  276, 1850. 
CœlosmiUa?  atlantica,  Milne  Edwards  et  J«  Haimei  Pot,  foss,  des  terr.  pa^ 
laox,,  etc.,  p.  48, 1851. 

C'est  an  moale  intérieqr  de  la  partie  sapérieure  d'an  coralliaire  qui 
est  trop  imparfait  pour  être  déterminé.  M.  Morton  cite,  en  synonymie, 
Iforton,  Joum.  Âead.  nat.  Se,  1. 1,  pi.  8,  flg.  9, 10.  On  trouve  cette 
espèce  à  Timbe*Creek,  dans  le  New-Jersey. 

7.  CoEtOSHIUA?  EXCATATA. 

TurbmoUa  excavata,  Hagenow,  Neues  Jahrb,  fUlr  Miner,  iind  GeoL,  t.  YIIi 
p.  289, 1839. 

— — -    Forchbammer  et  Steenstrup,  Gœa  danica,  pi.  3,  fig.  8  a,  i  Ktf .  selsK 
naiurv.  Afhandl.,  5  R,  2  Bd.,  1850  (Teste  Fûggaard). 

—  G.  Pûggaard,  Moen*s  Géologie ,  p.  66,  fig.  9, 1851. 

Quenstedt,  HatM.  der  Petref,,  p.  655,  pi.  59,  fig.  1, 1852. 

A  en  jager  par  les  figures  précédemment  citées,  cette  espèce  aurait 
un  polypier  très- fortement  arqué,  avec  des  bourrelets  d'accroissement 
très -prononcés  et  des  côtes  subégales  et  écartées.  Les  cloisons  parais- 
sent être  fortes,  peu  serrées,  et  appartenir  à  quatre  cycles,  dont  le  der- 
nier resterait  incomplet,  et  d|nt  le  premier  serait  formé  de  6  cloisons 
beaucoup  plus  grandes  que  l^autres. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Rtigen  ;  Moen. 

* 

8.  GoEtOSKILIA?  BADIGATA. 

ê 

Lol>o/phyt^  radkcda,  Quenstedt,  Handb,  der  Petref.^  p.  6iU|  pL  61,  fig.  25. 
1852, 

Nous  rapportons  avec  doute»  au  genre  Goelosiiilia,  cette  espèce  de 
Nattheim,  qui  est  remarquable  par  ses  côtes  cristiformes.  II  y  a  trois 
cycles  de  cloisons  très-inégales. 

La  LoBOP&TLUA  coARCTATA,  ifttd.,  p.  684,  pi.  61,  fig.  24,  est  égale- 
ment un  fossile  de  Nattheim  qui  pourrait  bien  appartenir  à  la  môme  es^ 
pèce  que  la  précédente. 

Genre  VU.     LOPHOSMILIA. 

CaryùphyUia  (pars),  Mfchelin,  Icon,  xooph,,  p.  198, 1845. 

Lophosmilia,  Milne  Ed^rards  et  J4  JBLaime»  Compl.  rend,  de  tAcad. 
des  5c.,  t.  XXVII,  p.  467,  1848. 

LophoimiHa  et  Àctinosmilia  »  d'Orbigny,  Note  sur  des  poL  foss.,  p.  6, 
1849. 

I^e  polypier  est  simple^  subturbioé  et  fixé.  La  mtuaille  est-nue. 
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granulée,  et  présente  des  cA tes  simples,  très-peu  distinctes  à  la 
base.  La  columelle  est  lamellaire,  peu  étendue  et  peu  saillante. 
Les  cloisons  sont  très-débordantes,  inégales,  et  granulées  laté- 
'  ralement.  L'endothèque  est  rudimentaire. 

Nous  ne  connaissons  de  ce  genre  que  deux  ^pèces.  Tune  yi- 
vante  et  Tautre  fossUe  de  la  formation  crétacée.  M.  d'Orbigny 
a  proposé  de  former  pour  celle-ci  une  division  particulière  qui 
différerait  de  la  première  espèce  par  sa  columelle  entière  et  par 
sa  forte  épitbèque.  Ce  dernier  caractère  n'existe  pas,  et  Tautre 
ne  nous  parait  avoir  qu'une  Taleur  ^lécifique.  Noos  ne  pouvons 
pas  par  conséquent  admettre  le  genre  Jctinosmiliou 

§  Â.  —  Cinq  eydes  çlmonnaires  complets. 

1.    LopHosanuA  rotvkdifolu. 

LophosmUia  rotmdifolia,  Milne  Edwards  et  J.  Haimc^  Ann.  <fe<  5c..  nat., 
5«  sér.,  t.  X,  p.  247,  pi.  5,  fîg.  5, 1849. 

Polypier  élevé,  légèrement  courbé  à|^  base,  qui  est  engagée,  chez 
notre  exemplaire,  dans  une  éponge,  et  dont  la  mnraitte  est  feaflletée  en 
ce  point,  probablement  par  suite  de  cette  drconstance.  Gâtes  dis^actes 
dès  la  base,  planes  et  sobégales  dans  presque  toute  lear  longueur,  fine- 
ment granulées  inférieurement,  mais  saiÛant  en  arêtes  subondaleuses 
dans  le  voisinage  du  calice.  Galice  subovalaire,  à  fosseUe  étroite  et  pro- 
fonde. Goknnelle  (rilebée.  Cloisons  très-inégales  suivant  les  ordres,  pré* 
sentant  sar  leurs  faces  des  stries  granuleuses  radiées ,  très-serrées  et 
très-régulières.  Les  primaires  et  l^s  secondaires  tvèspdéborda^^  un 
peu  épaisses  en  dehors,  à  bord  régoliècement  aprondi  ei^  h^ot,  deve- 
nant légèrement  concave  dans  sa  partie  interne  et  un  peu  é^issî  en 
forme  de  lobe  mousse  dans  sa  partie  toul-à-fait  inférieure.  Gelles  du 
deroier  cycle  plus  élevées ,  mais  beaucoup  moins  larges  que^  celles  du 
pénultième. 

Habite  les  mers  d'Amérique  ? 

S  AA.  — -  QtKUre  cycles  cloisonnaires  complets. 

SL     LOPHOSMILIA.  CnfOKâJU. 

CaryophylUa  cenomana,  Michelin,  Icon.  zoogh^  p.  11^  »L  SMd  fifr  8,  IMl 

La  figure  représente  un  échantillon  roulé. 
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LophosmUia  eenomanaj  Milne  Edwards  et  J.  Haime)  Ann,  des  Se.  nat,  5«  sér,, 
t.  X,  p.  247, 1849. 

AdinosmiUa  cenomana^  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  II,  p;  ÎH,  18^. 

Polypier  droit  oa  à  peioe  coarbé  inférieorement ,  légèremeot  codi-« 
primé»  mi  pea  renflé  aa-dessous  des  bords  da  calice  qui  soot  fléchis  en 
dedaqis.  Qôtes  très-fioes  et  peu  marquées  vers  la  base  ;  les  principales 
sallant  eo  arêtes  non  loin  da  calice.  Galice  elliptique.  Rapport  des  axes 
10  :  14.  Fossette  étroite  et  peu  profonde.  Golumelle  très-mince  et  i 
bord  entier.  Cloisons  droites,  serrées,  inégales.  Les  secondaires  diffè- 
rent peu  des  primaires  et  sont  de  même  an  peu  épaisses  ;  leurs  faces 
montrent  près  du  bord  des  stries  fines. 

Groupe  de  la  craie  tnfifeau  :  Le  Mans. 


Genre  Vm.     PEPLOSmUA. 

a 

I 

Pephmiliaf  Milne  Edwards  et  J.  Haîme,  BriL  fou.  CoraU  Inlr., 
p.  xxY,  1850. 

Le  polypier  est  largement  fixé  et  entouré  d'une  épithèque 
membraniforme  complète.  La  columelle  est  lamellaire.  Les  cloi- 
sons sont  larges,  granulées  et  striées  latéralement.  Les  traverses 
endothécales  sont  nombreuses  et  bien  développées. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  : 

Peplosmiua  AustBia. 

Pêflomilia  Austeni,  Milne  Edwards  et  J.  Haime>  Btitiih  fosiU  CoràU,  p.  67, 
pi.  10,  fis.  i,  1850. 

Polypier  cylindrique,  à  épilhèque  montrant  quelques  plis  transverses. 
Calice  circulaire  ou  subovalaire ,  à  fossette  étroite  et  peu  profonde. 
Columelle  bien  développée.  Cloisons  paraissant  former  quatre  cycles 
complets  e^  un  cinquième  rudimentaire.  Les  primaires  et  les  secon- 
daires égales  et  peu  différentes  des  tertiaires;  elles  sont  épaisses, 
granulées,  larges,  serrées,  légèrement  saillantes;  celles  qui  avoisinent 
les  sommets  latéraux  de  la  columelle  un  peu  courbées.  Traverses  vési- 
culaires  et  assex  abondantes. 

Groupe  de  la  craie  tuffean  (Upper  green  sand)  :  Haldon, 
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Genre  IX.    AXOSMILIA. 

Caryôphyltia  (pars),  MicheUn,  Icon,  zooph.,  p.  9, 1840. 
Âxosmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompU  rend,  de  VAcad.  des 
Se,  t.  XXVII,  p.  467, 1848. 

Le  polypier  est  simple ,  allonge,  turbine,  libre  dans  Tëtat 
adulte;  la  muraille  est  entièrement  recouverte  d'une  ëpithèque 
xnembraniforme  qui  présente  de  gros  plis  transversaux.  Le 
calice  est  circulaire  et  profond  ;  la  columelle  styliforme  ,  forte, 
saillante,  un  peu  comprimée.  Les  cloisons  ne  débordent  pas 
l'épitbèque  et  se  soudent  à  la  columelle ,  à  Texception  de  celles 
dudernîer  cycle.  Les  loges  sont  profondes  et  les  traverses  mé- 
diocrement nombreuses. 

Les  trois  espèces  connues  sont  fosdles  de  la  formation  juras- 
tique. 

S  A.  —  QiuUre  cycles  claisormùires. 

1.      AXOSHILIA  EXTIHGTOBimi. 

'CaryophyUia  extinctorium,  Michelin,  Icon.  sooph,,  p.  9,  pi.  2,  fig.  Sa,  1840  ; 

mais  non  la  fig.  V), 
Axosmilia  eœtiitctorium,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se,  nat., 
3«  sér.,  t  X,  p.  262, 18i9. 

d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  1. 1,  p.  201, 1850. 

Polypier  enveloppé  d'une  épithèqae  très-épaisse.  Trois  cycles  com- 
plets ,  avec  des  cloisons  d'un  quatrième  dans  une  moitié  des  systèmes. 
Les  cloisons  tertiaires  se  soudent  aux  secondaires  près  de  la  columelle. 
Hauteur  25  millimètres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Groizille  près  Bayeux.  M.  d'Orbigny  cite 
encore  Gonlie. 

2.    Axosmilia  Wrighti. 

Axosmilia  Wrighti,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  128, 
pi.  27,  fig.  6, 1851. 

Polypier  conique ,  très-long ,  droit  ou  légèrement  courbé ,  à  base 
grèlcrà  bourrelets  d'accroissement  nombreux.  Quatre  cycles  complets  ; 
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doisoDS  dfottes»  minces  en  dedans,  délicalement  granidiei,  intgiles 

BQÎTaot  les  ordres. 

Groupe  oolitiqiie  inférieur  :  Dondry  ;  Cheltenbam. 
S  AA.  —  Cinq  cycles  clmomaires. 

3.     AXOSMILIÀ  MULTIlÂDIATl. 

* 

a 

CarvophyUia  extinctorhm  (pars],  Michelin,  Jcon.,  p.  9,  pL  2,  flg.  Zb,  1840. 
(non  la  fig.  3a.) 

AœosmUia  muOtiradiata,  M  Une  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se.  nat,  3«  sér., 
U  X,  p.  262, 1848. 

Cette  espèce  diffère  des  précédentes  par  nnê  épithèqoe  plas  mince  et 
des  cloisons  plos  nombreases  ;  celles  da  dernier  cycle  sont  rudimen- 
taires.  Les  dimensions  sont  les  mêmes  qae  dans  VA»  extinctorium, 
on  un  peu  plos  fortes. 

Groupe  du  lias  :  Gurcy  (Calvados). 

DBUXiiMB  AGÈLB.    EUPHYLLIACËES. 

P  {EUPHTLLIACEjE.) 

Le  mode  de  multiplication  par  voie  de  fissiparilé,  qui  carac- 
térise cette  division,  se  reconnaît  en  général  facilement  à  la 
forme  du  calice.  Celui-ci  est  rarement  circulaire  et  tend  à  s'al- 
longer transversalement,  puis  se  resserre  dans  son  milieu  et 
s'étrangle  de  plus  en  plus  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  se  soit  divisé 
en  deux  polypiérites  ;  quelquefois,  tout  en  s  allongeant  de  la 
sorte,  il  ne  se  subdivise  pas  dans  sa  portion  murale,  et  ne  mon- 
tre de  traces  plus  ou  moins  distinctes  de  l'individualisation  des 
polypiérites  nouveaux  que  dans  leur  portion  centrale;  quelque- 
fois même  la  fusion  est  plus  complète  encore  et  ne  permet  la 
distinction  des  individus  dont  se  compose  chaque  série  que 
dans  les  parties  molles  de  l'animal.  Les  polypes  nés  de  la  sorte 
les  uns  des  autres,  par  fissiparité  latérale,  semblent  alors  avoir 
pour  base  un  polypier  commun,  à  calice  unique,  étroit,  mais 
très-allongé  dans  la  direction  suivant  laquelle  la  multiplication 
s'opère.  Quand  la  fissiparité»  au  lieu  d'être  simple,  s'eifectue 


sur  deux  points  à  la  fois  du  même  côté  d'un  polype,  la  vallée 
calicinale  ne  reste  pas  unique,  msds  se  bifurque,  et  l'espèce  de 
gouttière  formée  parcelle  réunion  confuse  de  calices,  au  lieu  de 
se  contourner  et  de  former  seulement  des  circonyolutions  plus 
ou  moins  rapprochéas»  se  ramifie  h  U  surface  de  la  masse  com- 
mune. 

Ces  différences  dans  le  degré  d'isolement  des  Individus  font 
varier  IJeaucoup  T  aspect  général  du  polypier  composé,  et,  bira 
que  leur  importance  physiologique  ne  soit  que  minime,  on  peut, 
pour  faciliter  les  déterminations,  les  prendre  pour  bases  de  la 
subdivision  de  cet  agèle  en  groupes  secondaires.  On  est  conduit 
de  la  sorte  à  former  ici  trois  sections,  savoir  ; 

1^  Les  Euphylliacées  cespitemes^  où  les  polypiérites  tendent 
à  se  séparer  de  bonne  heure  et  à  rester  libres  dans  une  portion 
considérable  de  leur  étendue,  de  façon  à  former  des  touffes 
plus  ou  moins  serrées,  mais  peu  ou  point  confluentes  et  jan^ 
massives; 

3^  Les  Euphylliacées  agglomérées^  où  les  polypiérites  s'iso- 
lent dans  leur  portion  calicinale  seulement,  et  restent  unis  dans 
presque  toute  leur  longueur,  de  façon  à  former  une  masse  com^ 
pacte  qui  s'accroît  latéralement  aussi  bien  qu'en  hauteur^  et 
qui  présente  une  apparence  plus  ou  moins  astaréiforme; 

3^  Les  Euphylliacées  confluentes,  où  les  individus  réunis  en 
série  sont  complètement  confondus  et  forment  des  lames,  des 
rameaux  ou  des  masses  méandrinoldes. 

Les  caractères  les  plus  saillants  des  genres  qui  appartiennent 
à  ces  diverses  sections,  sont  indiqués  dans  le  tableau  ci-joint  : 
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V  BEmoTX  DU  ^  AGixB.    EUPHTLLIAGËES  CESPITEUSES. 

■ 

Genre  X.    EPWMn.IA. 

Muiia  (pars\  OkeD,  Lehrb.  der  Nalurg^,  1. 1,  p.  73, 1815. 

Caryophyllia  (pars),  Lamarck,  Hist.  des  Jnim.  s.  vert.f  t.  Il,  p.  229» 
1816. 

LUhodendron  (pars),  Schweigger,  Handb.  der  Nalurg.,  p.  416, 1820. 

Lohophyllia  (pars),  Blaînville,  DicL  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  321, 1830. 

Caryophyllia  (pars),  Ehrcnberg^  Corail,  des  rolh.  Meer.,  p.  92.  1831. 

Mussa  (pars),  Euphyllia  (pars)  et  Caulasirea?  Dana,  ExpL  exp. 

Zooph,,  p.  175  et  197.  1846. 
Eùsmilia  (pars),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ctmpt.  rend,  de  VAcad. 

des  Se.,  t.  XXVII,  p.  467,  1848. 
JEusmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poî.  foss,  des  lerr.  palcsax.,  etc., 

p.  52, 1851. 

Le  polypier  est  cespiteuz;  les  rameaux  sont  dichotomes 
ou  trichotomes,  et  la  base  ne  se  développe  que  très-peu  par 
les  progrès  de  Tâg^e;  les  polypiérites,  en  se  multipliaot,  de- 
viennent rapidement  libres  latéralement,  et  ne  forment  pas 
de  séries  par  leur  extrémité  caliculaire.  Les  calices  ont  les  con- 
tours un  peu  irréguliers,  mais  en  général  subcirculaîres,  et  leur 
fossette  est  profonde.  La  columelle  est  formée  d'un  tissu  lamello- 
spongieux,  lâche.  Les  cloisons  sont  débordantes,  larges,  minces, 
droites  et  à  peine  granulées.  Les  traverses  endothécales  sont 
médiocrement  abondantes.  La  muraille  est  nue  ou  couverte 
d'une  épîthèque  pelliculaire  très-peu  développée  et  qui  s'arrête 
très-bas^  elle  est  garnie  de  côtes  plus  ou  moins  indistinctes  à  la 
base  et  subcristi formes  dans  le  voisinage  du  calice. 

Les  Eusmilies  ont  été  confondues,  par  presque  tous  les  au- 
teurs ,  avec  les  Astréens  cespiteux  dont  les  cloisons  sont  armées 
d'épines.  C'est  ainsi  que  nous  les  trouvons  placées  successivement 
parmi  les  Mussa  d'Oken,  les  Caryophyiiies  de  Lamarck,  les  Litho- 
dendrons  de  Scbweigger,  les  Lobopbyliies  de  Blainville.  M.  Dana 
lui-même,  quoique  ayant  le  premier  appelé  l'attention  sur  Fin- 
tégrité  de  leurs  cloisons,  a  laissé  l'une  d'elles  dans  le  genre 
Mussa.  La  division  que  le  même  auteur  a  formée  sous  1« 
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nom  de  Catdastrœa  nous  paraît  ne  pas  différer  de  celle-ci;  mais 
elle  nous  est  trop  imparfaitement  connue  pour  que  nous  puis- 
sions l'afBrmer. 

Tel  que  nous  le  circonscrivons  ici  9  le  genre  Eusndlia  appar* 
tient  tout  entier  à  i'ëpoque  actuelle. 

« 

§  A.  — -  CohméUe  peu  développée. 

!•     EuSMItlA  VlSTIOIATl. 

Pungus  marims,  e(c.,  Seba,  Loc.  rer,  naU  thés.,  t.  III,  p.  202,  pi.  110,  n^  3, 
et  probablement  aussi  pi.  109,  n»  1,  1738. 

Madrepora  fastigiata,  PaHas,  Elench,  xooph,,  p.  301, 1766.  On  ne  peut  douter 
que  Pallas  ait  réellement  décrit  cette  espèce  et  non  la  suivante,  puis- 
qu'il dit  que  son  centre  (la  columelle)  est  très-petit  et  très-enfoncé. 

Linné,  Syst.  Nat.,  édil.  li,  p.  4280. 1767. 

•hadrefora  capitataj  Esper,  Pflanx,,  1. 1,  Sugfpl.^  p.  102,  Madrep.,  pL  81,  flg.  1, 

1T97. 
Mussa  fastigiata,  Oken,  Lshrh.  der  Nattlrg,,  1. 1,  p.  73, 1815. 

CaryophyUia  fastigiata,  Var.  2,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s,  vert.,  t.  Il, 

p.  229, 1816.  —  ^  édlt.  p.  355. 
LUhodendron  fastigiatum,  Schweigger,  ïïandb,  der  Naturg.,  p.  416, 1820. 
CaryophyUia  fastigiata  {pars),  Ehrenberg,  ÙoraU.  des  roth.-  Meer.,  p.  92, 

1854. 
EusmUia  fastigiata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  nat,,  3«  sér., 

t.X,  p.264,pl.5,  fig.  1,1848. 

Ëpithëque  extrêmement  mmcc,  entourant  la  moitié  inférieure  des 
polypiérites.  Côtes  saillant  an  peu  en  arêtes  et  èchînulées  près  du 
calice.  Calices  subcirculaires,  tendant  à  se  régulariser  assez  vite,  à  fos- 
sette petite  et  profonde.  Columelle  très-rédaile.  Quatre  cycles  ;  en  gé- 
néral les  systèmes  égaux  dans  les  calices  nouvellement  formés.  Cloi- 
sons principales  peu  inégales ,  assez  épaisses  en  dehors ,  amincies  en 
dedans,  à  bord  interne  presque  droit,  à  faces  montrant  quelques  petites 
stries  radiées  très-peu  marquées.  Diamètre  des  calices,  de  12  à  15  millim. 

Habite  TOcéan  américain,  suivant  Pallas. 

§  AA.  —  Columelle  bien  développée. 

* 

2.     EUSMILIÀ  ISPBBA. 

AmaranHîkus  saxeus,  Knorr,  Del.  nat.,  1. 1,  p.  21,  pi.  A  4,  fig.  5, 1766.  Dans 
cette  Usure,  bien  reconnaii^le  d'ailleurs,  les  cloisons  sont  brisées. 
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Madr^pora  fsisHgiKta,  Solander  et  EUit,  Bisi.  of  Xo^pkf,  p.  16%  pi.  85»  ITM 

(non  Pallas).  Les  cloisons  sont  également  brisées  dans  cette  figure^  qu*oii  r^ 

trouve  copiée  dans  Esper. 
Madrepora  capitata,  Var.  IBâpek*,  Pfiant.,  1. 1,  Suip^.,  p.  M,  p\.  tt,  17^7. 
Caryophyllia  fastigiata,  Lamarck,  ÊM.  i4é  (Hlfm.  Milf  Mrf.>  t.  H,  p.  IM» 

1816;  — 2«édit.,p.  355. 
IMhodendron  capUatum,  Schweiggflry  BoiiA.  dtr  Naturg.,  pu  416»  1890. 

CaryophyUia  fasHgiata,  Lamouroux,  Exp.  méU^,,  p.  50,  pL  33, 1821.  —  ta* 

mouroux,  Encyd.^  p.  172, 1824. 
LobophylUa  fastigiaia,  de  Blainyine,  DM.  des  Se.  n$i.,  L  LX,  p.  321,  1830. 

Man.,  356. 

Mussa  fastigiata  et  EupihyUia  aspera,  Ottia,  Sxp^.  «op.  Zooph.-,  p.  164  «t 

175,  pi.  9,  fig.  7, 1846. 

EusmiUa  Knorrii,  HQne  Bdwards  et  J.  Ba^ttkê,  àm,  M  S^.  nài»,  8*  aér», 
t  X,  p.  965,  pL  5,  flg.  2, 1840. 

EusmiUa  aspèrâ,  MUne  Edwards  et  J.  Bâime,  PU.  fiai,  âss  terr.  pàkBox.,  etc.« 
p.  52, 1851. 

Polypiérites  un  peo  divergents  et  un  peu  codloomés.  Êpilhèqoe  toot  t 
fait  radimentaîre.  Côtes  formées  dans  le  Yoîsioage  des  calices  par  des 
crêtes  très-grosses,  saillantes,  êchinulées  et  inégales.  Calices  on  peu 
irrégnliers.  Colamelle  bien  développée ,  formée  de  trabiculins  lamel- 
leax  îrrégulîers.  Quatre  ou  cinq  cycles.  Les  systèmes  ordinairement 
inégaux.  Cloisons  inégales,  faiblement  épaissies  en  dehors,  très-minces 
en  dedans  et  très-fragiles ,  à  faces  montrant  des  grains  très-lins  et  très- 
peu  nombreux.  Les  loges  sont  profondes  ;  les  traverses  simples  ou  peu 
ramiâées,  un*  peu  inclinées  et  distantes  de  près  de  2  millim»;  grand  axe 
des  calice^,  20  à  25  millim. 

Habite  la  Martinique. 

3.      EUSKILIA  ÀLTICOSTÀTA. 

EusmUia  aUicoBtaia,  HUne  Bdwards  et  J.  Haime,  Aim.  deà  Se.  nat.^  3*  sér., 
t.  X,  p.  265, 1849. 

Cette  espèce,  si  elle  est  distincte  de  VE,  asperaf  n'en  diffère  que  par 
ses  côtes  saillantes  dès  la  base,  formées  par  des  séries  de  crêtes  extrê- 
mement fortes  et  à  bord  peu  ou  point  denticulé.  Les  bords  du  calice  sont 
un  peu  fléchis  en  dedans. 

Patrie  inconnue. 

# 

Le  genre  CAuiÂSTEiiu,  Dana,  ExpL  exp.  Zoaph.,  p.  196, 1846,  nous 
parait  devoir  se  fondre  dans  nos  Ënsmilies.  11  est  caractérbé  de  la  ma- 
nière suivante  :  «  Astreidœ  segregato-gemmatœ,  cespitosœ;  caulibus  po- 
lypisque  subcylindricis.  Coralla  fragtiia,  extns  striata,  Interdum  denti- 
culata;  cellà  suborbiculatâ,  latè  èzcavatà;  MtttaXài  in80({itaUter  exsertis, 
sobintegris,  yaldè  numerosis.  ». 
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L'antear  décrit  trois  espaces  : 

Cavlàstraa  fubcatâ,  Dana,  cfp.  cit.,  p.  198,  pi.  d,  fig.  4, 1846.  — 
«Tiges  droites,  bifarquées,  à  peioe ondulées,  épaisses  de  3  &  5  lignes; 
disque  des  polypes  d*Qn  Ter!  brlHant.  Polypier  courert  de  stries 
obtuses,  lisse  ;  rameaux  longs  d*nn  à  deux  pouces,  animés  dans  une 
étendue  de  4  à  6  lignes  (mesure  anglaise)  9  calices  souvent  un  peu 
renflés,  elliptiques  ou  orbiculaires ;  cloisons  nombreuses,  saillantes 
d'une  Uyne,  subeatières,  aubégales,  souvent  anguleuses  au  sommet.» 

Habite  ks  lies  Fidji. 

Gaulastbjba  mstobta,  ihid.t  p-  197,  pK  9,  fig.  Su  —  <c  Tiges  con- 
tournées, épaisses  de  3  à  5  lignes  ;  polypier  partout  strié  ;  rameaux 
plos  courts  que  dans  Vespèee  pcécédente,  aninaés  dans  use  étendue 
de  3  à  6  lignes  ;  calices  stouvent  rendes  et  eomtoomés,  spiauleux  et 
kmeUoatriès  eo  dehors;  lamettesiDombreoses,  sidiégales,  débordant 
d'une  Kgne,  finement  plisséea  sur  les  côtés.  » 

Habite  les  Iles  Ficyi. 

Caulastrjka  ukbitlata,  ibid.,  p.  19^,  pi.  9,  fig.  6.  -^  «  En  touffe  hé- 
misphérique; tiges  droites,  serrées,  épaisses  de  6  à  7  lignes,  subcy- 
lindbîques,  ondulées;  calices  larges  d'un  demi-pouce,  quelquefois  dila- 
tés;  lamelles  nombreuses,  triangulaires,  à  sommets  subaigus,  peu 
débordantes,  subdenticulées  ;  fossette  ealicînale  comque  et  étroite  an 
fond ,  d^Qii  tlwti-  liis-làeliec  » 

Habita  prohalrfenieAt  tes  {im)94  occidenlafcis. 

Genre  XI.    AJfWimMA* 

iodophgUia  (panX  Midiellii,  lem.  sMgph.,  p.  89,  i843i 

Eusmilia  {pars),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 

3fi  série,  t.  X»  |^.  2%,  1849. 
Aplosmilia,  d'Orbigny,  Note  swr  despol,  fon.f  p.  ^  1849. 

Le  polypier  est  composé ,  cespiteux ,  en  cyme  dichotome,  et 
présente  presque  toUs  les  caractères  de  celui  des  Eusmilies; 
mais  il  se  distingue  par  la  présence  d'une  columelle  {amellairQ. 
La  muraille  est  entièrement  dépourvue  d'épithèque  et  garnie 
ée  cèces  erisâfi^fmes.  ' 

Les  espèces  de  ce  genre^  décrites  d'abord,  par  M.  Michelin, 
sous  le  nom  de  EelyophyBies,  ont  été  confondues  par  nous  avec 
les  Eusmilies^  mais  M.  d'Orbigny  ayant  eu  à  sa  disposition  de 
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meilleurs  échantillons  que  ceux  que  nous  avions  observes ,  y  a 
reconnu  une  columelle  lamellaire  et  les  a  séparés  avec  raison. 
Cette  division  parait  être  propre  au  coral-rag. 

1.    Aplosmilia  aspbra. 

LobùphylUa  aspera,  Michelin,  Icon.,  p.  89,  pi.  SO,  fig.  4, 1815.  Bonne  figure. 
Swmilia?  aspera,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  ^  sér.» 
t.  X,  p.  266, 1849. 

Asplosmilia  aspera^d'OrbignY^  Prodr,  de  paléont.^  t.  II,  p.  ST,  1850. 
• 
Polypiérites  très-allongés ,  snbcylindriqaes,  un  peu  comprimés,  se 

bifarqaant  régalièrement  saîTanl  un  angle  très-aigu.  Les  côtes  princi- 
pales distinctes  depuis  la  base,  formées  par  des  séries  de  crêtes  très- 
fortes,  saillantes  et  espacées.  Largeur  des  calices,  12  ou  15  millim. 

Groupe  ooliUque  moyen  :  environs  de  Yerdon  et  de  Saint-Hihiel.— < 
H.  d'Orbigny  ajoute  Oyonnax  et  Poisat. 

2.      APtOSmUA  SBUSCLCATA. 

JU>hophytlia  sênUsukata,  Michelin,  Icon.,  p.  89,  pi.  17,  fig.  8, 1845. 

SusmiUa?  semisîUcata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  An»,  de*  Se,  no^.,  5*  sér., 
t.  X,  p.  966, 1849. 

Aphsmma  semisukata,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléont,^  t.  II,  p.  37, 1850. 

Cette  espèce  diffère  de  VA,  aspera  en  ce  que  les  crêtes  costales  sont 
saillantes  surtout  près  du  calice,  où  elles  sedbtinguent  peu  les  unes  des 
autres,  qu'elles  sont,  en  général,  peu  nombreuses  sur  le  reste  du  poly- 
pier, et  partout  beaucoup  moins  fortes.  Largeur  des  calices»  10  niiUm. 
environ. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Maxey,  Saînt-Mihiel  et  Verdun.— H.  d*Or< 
bigny  ajoute  Wagnon  et  Pointedn-Ché. 

3.    ApLosnaut  ifU0A* 

ApbsmUia  mda,  d*Orbigny,  Proâr.  de  paUont,,  t.  n,  p.  38^  1850. 

et  Espèce  rameuse,  dont  les  tiges  sont  lisses,  marquées  seulement  de 
quelques  côtes  au  pourtour  des  cellules  terminales.  »  (/.  c.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  3aint-Hihiel,  Sampigny, 
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MophulUa  (part),  ^laiovîlle,  Dici.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  32f ,  1830. 

CatyophyUia  (pan),  Ebrenberg,  Corail,  des  rolh.  Meer.,  p.  92, 1834. 

EuphylHa  (pars),  Dana,  ExpL  exp.  Zooph.^^.  157, 1846. 

Leplosmilia,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Compt,  rend,  de  VÀcad.  des 
&..  UXXVH,p.  467, 1848. 

hhipidogyra  (pars) ,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Âna.  des  Se,  nat.f 
3e  sér.,  t.  X,  p.  282»  1849. 

EuphylHa,  Milne  Edwards  et  J.Haime,  Vol.  foss.  des  terr.paiœox.,  etc., 
p.  53,  1851. 

Le  polypier  est  cespiteux  ou  subfoUacë;  sa  base  se  déve- 
loppe très -peu  avec  l'âge.  Les  polypiérites  en  se  multipliant 
deviennent  libres  entre  eux  par  le  haut  ou  restent  unis  en  sé- 
ries plus  ou  moins  longues;  mais  alors  ces  séries  sont  toujours 
libres  par  leurs  côtés  et  les  centres  calicinaux  parfaitement  dis- 
tincts. Il  n'existe  aucune  trace  de  columelle.  Les  cloisons  sont 
très-nombreusesy  excessivement  minces ,  un  peu  débordantes  ^ 
trés-larges  et  souvent  repliées  en  dedans;  leurs  faces  sont  pres- 
que glabres.  Les  murailles  sont  très-minces,  nues,  presque  lisses 
ioférieurement  et  costulées  dans  le  voisinage  des  calices.  Les 
traverses  endothécales  sont  abondantes  et  subvésicuieuses  ;  mais 
les  loges  restent  pourtant  assez  profondes. 

M.  Dana  a  assigné  de  très-larges  limites  à  son  genre  EttphylUof 
car  il  y  a  compris  :  1°  le  genre  Flabellum  de  Lesson  dont  les 
loges  sont  complètement  ouvertes,  et  que  pour  cette  raison  nous 
avons  placé  parmi  les  Turbinolides;  3°  les  espèces  à  columelle 
^spongieuse  et  à  traverses  peu  abondantes,  qui  constituent  au«- 
joard'hui  notre  genre  EusmiUa;  3^  les  espèces  subconfluentes 
à  loges  remplies  par  une  endothèque  vésiculeuse  très-déyelop^ 
pée,  que  nous  avons  nommées  Plérogyres  ;  4°  enfin  les  espèces 
cespiteuses  ou  subflabelliformes  dépourvues  de  coluoielle,  et 
dont  la  partie  inférieure  des  loges  seulement  est  fermée  par  de 
nombreuses  traverses.  C'est  à  ce  dernier  groupe,  d'abord  ap- 
pelé par  nous  Leplosmilîa^  qu'il  convient  de  réserver  le  nom 
employé  par  M.  Dana. 

Le  genre  ainsi  restreint  est  composé  d^espèces  vivantes^  re-; 
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marquables  par  le  grand  nombre  et  Fextrême  fragilité  de  leurs 
,  cloisons  ;  nous  y  rapportons  avec  doute  deux  fossiles  tertiaires. 
Le  polypier  présente  deux  formes  principales,  suivant  que  la 
séparation  des  individus  produits  par  fissiparité  s'opère  plus  ou 
moins  complètement,  ou  que  les  polypiérites  restent  unis  en 
séries  plus  ou  moins  longues.  Lorsque  nous  avons  publié  notre 
Monographie  des  AstréideSj  en  1 849  »  nous  attachions  une  assez 
grande  importance  à  cette  différence ,  et  nous  réunissions  au 
genre  Bhipidogyra  les  espèces  dont  les  caKces  forment  des  val- 
lées fbxueuses  et  dont  le  polypier  est  plus  ou  moins  lamellaire. 
Mais  un  nouvel  examen  de  ces  divers  coralliaîreâ,  portant  sur 
im  plus  grand  nombre  d'exemplaires,  nous  a  convaincu  de 
Fétroite  parenté  qui  les  unit.  Nous  avons  reconnu  le  peu  de 
fixité  du  caractère  qui  nous  avait  servi  pour  les  séparer^  et  au- 
lourd'hui  il  ne  nous  semble  plus  avoii;  une  valeur  générique. 
Nous  ne  l'emploierons  donc  que  pour  établir  deus  subdivisions 
dans  le  genre  Euphyllia. 

SA.  —  Espèces  dont  te  polypier  forme  une  iûuffe  cespi- 
terne.  (Eupetlils  cthos^e.) 

SB.  —  QvùMre  cycles^  doisormaites. 

f .     ElT»HtLLIA  GLAWtatSCÈSS. 

CaryophyUia  glabrescens,  Gfaamteso  et  Eysenhardty  Nw.  ad.  Cutrios.  ntd., 
t  X,  2«  partie,  p.  569,  pi.  33,  fig.  i,  A  et  B,  1821. 

Mdfb&phyOia  glabrescens,  BlainvIHe,  IHct  dès  Se.  rtûf.,  t.  £%,  p^  M,  1830. 
^  Mon,,  p,  3SSS,  où  elle  est  rapportée  par  erreur  à  ]»%•  ïdela  pi'.  63.,  «fui» 
dans  la  légende,  porte  le  nom  de  LobophyUie  anguleuse.  Nous  ne  savons  à 
quelle  espèce  renvoyer  cette  figure,  dans  laquelle  les  cbisons  sont  dentées.  La 
ig.  7  de  la  pi.  35  est  véritablement  celle  de  la  glabrescens, 

CaryophylMa  glabrescens,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  9Î,  1834. 
*-*^   m^lSàmr&s, Annoi.de la 7Pédii.d^Lamttrtlgyi.ny^^ 

Muph^imia  gkiàrescens,  Sua,  Zoop^^  p^  M5, 1846. 

/^iùsmUia glabrescens,  Winelù^yniêB ùih  Jk^mid^  àn^ 
U  X,  p.  267, 1^49. 

JSuphyUia  glabrescens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poi.  foss.  des  terr.  jpa- 
lœox:,  etc.,  p.  53, 185f ; 

D'après  Ghamisso,  les  polypes  ont  des  tentacules  excessivement  Bom- 
trcux,' allongés,  nn  peu  gros,  cylindri(ïues  et  terminés  par  un  petit  ren- 
flement; ils  sont  d'un  jaune  terne. 


Polypièriles  restant  quelquefois  unis  en  petites  séries  de  3  on  4,  mais 
orcfinairement  s'isolanl  très-vite.  Maraiile  couverte  de  grains  serrés  ex- 
trêmement fins.  Côtes  minces,  un  peu  saillantes  près  du  calice  et  sub- 
crlstiformes.  Calices  à  bords  irréguiiers,  à  fossette  étroite  et  très-pto- 
fonde.  Cloisons  très-inégales  suivant  les  ordres,  à  peine  débordantes» 
excessivement  minces,  médiocrement  serrées,  à  faces  très  finement  gca- 
nulées  et  présentant  des  stries  parallèles  au  bord.  Grande  largeur  des  , 
calices,  2  centim.;  le  diamètre  des  polypiériles  est  un  peu  moindre  au- 
dessous  des  calices. 

Habite  l'Ile  de  Raddak  ;  TAustralie. 

Le  Strombodes  Hempriehi,  Ebrenber^^  Corail.,  p.  87,  qui  protient 
de  11  mer  Rouge,  est  un  jeune  individu  de  cette  espèce  ou  d*uiie  espèce 
très-voisine. 

2.      EUPBTLLIA  GaIHABDI. 

CarifophyUia  angîdosa,  Quoy  et  Gaimard,  Vay.  de  VAsifùl.  {Zoàph.),  {A.  13, 
lig.  i,  1833  (non  Laouirck}. 

ItptosnUUa  Gamarài,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.  des  Se.  nat»,  3*  séf.^ 
t.  X,  p.  268, 1849. 

guphylUa  Gaimardi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  ierr,  pa^ 
lœoz,,  etc.,  p.  93, 1851. 

Polypiérites  sHsolant  très-vite.  Côtes  saillantes  dans  le  voisinage  du 
calice  et  sobcristiformes.  Cloisons  plus  débordantes,  moins  minces  et  à 
faces  plus  granulées  que  dans  les  autres  espèces  ;  par  là,  cette  Eopbyllie 
se  rapproche  un  peu  des  Eusmiiies.  Largeur  des  caKces,  20  millimètres* 

«  La  forme  do  polype  est  traduite  par  celle  des  cellules  qu'il  déborde, 
eu  descendant  à  quelques  lignes  le  long  de  l'extérieur  de  la  tige.  Il  est 
recouvert  de  tentacules  nombreux,  qui  sont  d'un  beau  vert,  tant  qu'ils 
demeurent  rapprochés,  parce  qu'il  n*y  a  que  leur  pointe  obtuse  q/n  ait 
cette  couleur;  le  reste  de  leur  étendue  est  brun-rerdàlre.  Les  tentacules 
sont  si  longs  qu*on  peut  les  saisir  à  pleines  mains  sans  crainte  de  les 
voir  se  contracter  et  disparaître.  Ils  adhèrent  à  la  peau,  comme  ceux 
des  Actinies.  »  Quoy  et  Gaimard,  loe.  cil. 

Habile  le  Havre  Carteret,  à  la  Nouvelle-Irlande. 

S  A  (page  192). §  BB.  —  Cinq  cycles  dciscmaireg 

au  moins. 

3.     EtPUVLLU  ttJll«t0Ai 

Evphyttia  éurgida,  Dana,  ^oop^.^  p.  167,  pi.  9,  flg.  9,  i846. 
LeptosmiUa  ramosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  8c*  nai,,  S^  iir.| 
t.  X,  p.  968,  pL  6,  fig.  1, 1848. 

Cwrattiaires.    Tome  2,  13 
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JSuphylUa  turgida,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss,  des  terr.  palmoz., 
etc.,  p.  I»,  iSSi. 

Polypier  élevé,  à  branches  ^fO^ses^  ^Qbçy]in()riqoes  ;  les  potypiéntes 
s'isoiant,  en  général,  très-vile  et  dans  unç  grande  éiendue  et  divergefpÇ 
un  peq.  Muraille  presque  lisse  ;  côtes  distinctes  seuleipent  près  du  calice, 
très-fines,  sul)Iamellaires,  très-peu  saillantes,  à  bord  ondulé.  Calices  su)}- 
ov^lalres  ou  subtriangfilaires,  à  fossette  extrêmement  étroite,  assez  prp- 
fonde.  5  ou  6  cycles  ;  le  dernier  toujours  incprpplçt.  Cloisops  oxcessÎTe- 
ment  minces  et  à  peine  débordantes  ;  celles  des  premiers  prdre^  pea 
Inégales.  Largeur  des  calices,  de  3  à  5  millimètres. 

Habite  Singapore  et  le  détroit  de  Malacca. 

4.  •  EUPHYLLU.  BU60SA. 

Fungus  marinus,  etc.,  Seba,  Loc.  rer.  pat.  Th^s.y  t.  HI,  p.  212,  pi.  116,  ii9  4> 

1758. 
Supf^ilWa  rusjùsa^  pan^,  Expl.  fxp.  Zooph.j  p.  166,  pi.  6,  fig.  5, 1846. 
Leptosmilia  cositUata  et  rugosa,  Milne  Edvrards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nai., 

3-  Hr.f  t.  X,  p.  9f^  et  m,  ISld. 
EuphylUa  cosiuLata  et  rugosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  dês  ierr; 

jftak^ps^.f  p.  53  et  54, 1851. 

Polypier  peu  élevé.  Polypiérites  sMsolant  très-vite.  Muraille  présen-. 
t^i^t,  dans  ^a  moitié  supérieure,  des  côtes  légèrement  «aillantes  et  k  bord 
çnd^lé.  Caljce^  à  bords  irrégulièrement  lobés,  à  fossette  extrêmement 
étroite  ft  asfei  profonde,  fi  ou  6  cycles.  Les  cloisons  primaires  et  les 
secondaires  subégales,  très-légèrement  épaissies  en  dedans,  à  peine  dé- 
bordai^tes,  h  faces  très-ijoeme^t  granulées  près  du  bord  interne.  Lar- 
geur des  calfpes,  de  2Û  ^  25  millimètres* 

Qabito  le9  lies  Fidji. 

5.      EUPHTLLIA  8TRIÀTA. 

(PIIDÎ,  fig.  1.) 

LepiosmiUa  striata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  naf.,  3«  sér., 
t.  X,  p.  269,  1849. 

EuphyUia  siriata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss»  des  terr,  paiœo!s., 
etc.,  p.  54,  1851. 

Cette  espèce  ne  difTcre  de  VE,  rugosa  que  par  des  çàifi$  très^nom- 
breuses,  très- fines  et  distinctes  presque  dès  la  base.  Celles  des  trois  pre- 
ipiers  cycles,  seules,  sont  légèrement  saillantes  et  quelquefois  subon- 
duteuses.  Les  bords  des  calices  sont  très-contournés.  Il  y  a  6  cycles.. 
Largeur  des  calices»  2  centimètres. 

Balrieioconmie. 
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çE.  convexe,  rameuse  çt  fourchue  ;  disque  le  plus  souvent  simple.  Po- 
lypier ayant  tes  caKces  (pofypiérites)  subturbinés,  à  peine  écartés  âe 
2  lignes,  délicatement  slriés  à  rexlèrieor  ;  cellule  (calice)  ordinairement 
large  d*an  demi-pouce,  quelquefois  longue  d*un  pooçi^;  ^^fpjf^i\j^  (o^i. 
sons)  très-larges,  extrêmement  minces,  un  peu  débordantes.  Habile  les 
Iodes  occidentales.  i>  Dana,  loe.  eU. 

S  ÂA.  —  Espèces  doru  le  polypier  forme  des  lames  méan-  ' 

drkuMes  plus  ou  moins  longues.  (Egphtlltjb 

7.      EUPHTLLIA  FimmiATA. 

IM^^W»  #W«^^  ï^rw  Çpenglcr.  ^^H  Fvi»**?*-  ^%l^  SWSte"* 
â»  aéç.,  t.  y,  p.  ^j  ^ÎÔp  ifmne.  fig^ç). 

EuphyHia  meandrina,  Dana,  Expl,  exp.  Zooph.,  p.  167,  pi.  ^  0^»  f ,  VW^ 

Kûpidogyra  DarUana,  M^^  £4^af4»  9^1.  Wm»  ^^  ^  %•  M^^  ^  f^^ 

tX,  p.  ?81,  pi.  Ç^flj.  0,^^819. 
Jfi^AyUta  meandrina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fj/^jifi^  ^  /«ift;.  jp^ 

toôjs.^  e(c.^  p.  54, 1851. 

Polypiei;  ÇDrmant  oxd^i^i^mççl,  qn|^gi;aDd^  Is^ç  pl^sé/^  Ç4^9.  s^ 
distinctes  dès  la  b^se^en  forçoe  do  &U;ies  l^og^udjnpl^^^çi^cè^^  t^^j^-pi^n 
saillantes,  mais  suix)nduleuses  dans  féur  partie  supérieure.  Centres  caliçi- 
oaax  distincts.  Cloisons  excessivement  minces,  paraissant  se  rapporter 
à  quatre  cycles  ;  les  principales  se  recourbant  'souvent  h  droite  ou  à 
gauche  par  leurs  parties  internes.  Loges  peu  profondes.  Traverses  abon- 
dantes en  forme  de  vésicules  longues  et  inclinées*;  ^at^^  uj:^  çcnpft  b^j- 
zonlale,  une  seule  loge  en  montre  sept  ou  huit. 

Habite  Içs  mers  de  la  Chine. 

KMpidogffra  pUcata,  Milne  Edwards  et  J.  H^ime,  Ànn.  des  Se.  nat,  3*  sén« 

t.  X,  p.  282, 1849. 
MvphyUia  plicata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr.palœoz.,  etc , 

p.  54»  1831. 

Les  séries  de  polypiérites  sont  en  lames  plissées  dans  différents  sens, 
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de  manière  à  donner  à  l'ensemble  da  polypier  râftpecl  d*nne  touffe  coti- 
Texe.  La  surface  extérîenre  des  maraiUes  est  Irès-finemcnl  granulée 
suivant  des  lignes  verticales  non  saillantes,  mais  qui,  en  haut,  forment 
de  petites  côtes  snbcristiformes.  Cloisons  médiocrement  minces.  Tra* 
verses  très-fortement  convexes,  médiocrement  inclinées,  formant  des 
Tésicnies  pins  hantes  que  larges,  de  sorte  que,  dans  une  coupe  transver- 
sale, chaque  loge  ne  montre  que  deux  ou  trois  traverses.  Largeur  de» 
séries,  2  centimètres. 

Patrie  inconnue. 


ESPËGSS  DOtJTEUSES* 
9.     EUPHTLLU?  LUCASANA. 

M(Èandrina  Lucasiana,  Defrance,  JHct,  des  Se,  naL,  t.  XXIX,  p.  375,  i825. 
JLobophyUia  Lucasiana,  Bl^ilnvillc,  DicL  dbs  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  321, 1830.  — 

Man.j  p.  356. 
LobophyUia  contorta  (pars),  Michelin,  Icon,  xooph,,  p.  33,  pi.  10,  flg.  i%  1842. 

Seulement  la  partie  gauche  de  la  ligure  où  les  calices  sont  confondus  en  une 

seule  série.  La  partie  droite  qui  montre  un  calice  bien  circonscrit  appartient  à 

une  Dasyphyllie. 
Caryophyllia  contorta,  Geinitz,  Grundr,  der  Verst»,  p.  374, 1846. 
Rhipidoffyra  Lucasiana,  Hilne  Edwards  et  J.Haime,  Ànn.  des  Se,  nat,,  3"  séf., 

t.  X,  p.  283, 1849. 

Polypier  sobflabelliforme,  un  peu  plissé  ou  contourné,  montrant  exté- 
rieurement des  côtes  fines  peu  saillantes,  alternativement  un  peu  pins 
fortes  et  plus  petites.  La  série  est  large  de  5  à  7  millim. 

Le  magma  serpentineux,  qui  empâte  ordinairement  les  échantillons 
de  celte  espèce,  ne  nous  a  pas  permis  de  nous  assurer  si  les  calices  ont 
un  centre  distinct  ou  s'ils  sont  entièrement  confondus. 

Miocène  :  Turin;  Dego. 

10.  EuPHTLLiA?  MicHBLiKAKA.  —  LobophyUia  Micheîinianai  Ley- 
merie,  Mém.  de  là  Soc,  géoL  de  France,  2*  série,  t.  I,  p.  358, 
pi.  13,  fig.  3.  —  Rhipidogyra?  Micheliniana,  Milne  Edwards  et 
J.  Haime,  PoL  foss.  des  lerr.  paimoz.^  etc.,  p«  58«  —  Eocène  :  Fou* 
joncouse,  dans  les  Corbières. 


S»  ncnox  tv  fi«  a^Ilb.    EUPHTLUACfiES  AGGLOMÉRÉES. 

Genre  Xm.     BABTflBOUA* 

JDendropk^ia  (pan),  Mîchelio ,  Icon,  xoopk.,  p.  17, 1841. 

Barysmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Campl.  rend.,  t.  XXYII, 
p.  468, 1848. 

La  base  da  polypier  forme  un  tronc  très-gros  et  élevé,  sur 
le  sommet  duquel  les  polypiérites  sont  complètement  libres 
par  leurs  bords,  mais  dans  une  petite  étendue^  et  restent 
diposés  en  séries  transverses.  Le  plateau  commun  et  les  mu- 
railles des  divers  individus  sont  nus  et  montrent  des  côtes  fines , 
serrées,  granulées  et  distinctes  depuis  Ja  base'  du  polypier.  La 
columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  Les  cloisons  sont  serrées^ 
un  peu  débordantes.  Le  faux  ccenenchyme  qui  unit  entre  eux 
les  polypiérites  résulte  principalement  d'uji  grand  développe- 
ment des  appareils  mural  et  costal. 

Ce  genre  parait  propre  à  la  formation  crétacée. 

1.    Barysmiua  Gobdibbi. 

Barysmilia  Cordieri,  Hllne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se,  nat,  S«  sér., 
U  X,  p.  275,  pi.  5,  fig.  4, 1849. 

Le  tronc  do  polypier  est  trèsrcompacte.  D  s'aagmente  par  le  défelop- 
pement  de  nouvelles  conches  morales  qaî  recoavreot  les  andennes,  sui- 
vant différentes  directioDs  des  côtes,  et  il  empâte  par  la  base  les  corps 
étrangers  auxquels  il  adhère.  Côtes  bien  distinctes,  serrées,  subégales  ou 
alternativement  un  peu  plus  fortes  et  un  peu  plus  fines,  sensiblement 
droites,  surtout  dans  le  voisinage  du  calice,  mais  partout  subplanes.  Les 
calices  très-peu  élevés  à  la  surface  supérieure  de  ce  tronc  comnaun,  dis- 
posés en  séries  droites  et  parallèles,  subelliptiques,  leur  grand  axe  étant 
perpendiculaire  à  la  direction  des  séries.  Il  est  facile  de  se  rendre  compte 
de  la  manière  dont  s'est  constitué  ce  polypier,  en  admettant  que  les  deux 
individus  résultant  de  la  fissiparité  du  premier  parent,  se  seront  parta- 
gés de  nouveau  dans  la  direction  de  la  petite  série  qu'ils  formaient,  et 
qu'ainsi,  cette  première  série  se  sera  enrichie  d*un  certain  nombre  de 
ternoes;  avant  que  les  individus  situés  au  milieu  de  cette  série  se  soient 
divisés  dans  le  sens  contraire  pour  fournir  les  premiers,  termes  d*une 
série  parallèle.  Plusieurs  séries  se  constituent  de  la  sorte  et  s'accrois- 
sent au  moyen  de  la  fissiparité  qui  s'opère  saccessirement  dans  deux  di- 


\^i  ZOANTHAIRES  SoJÉRODERMÉS. 

rections  perpendicalaires  l'une  a  l'autre;  dans* l'exemplaire  que  doqs 
avôtà  rtlf  fl^rfef  iÂ  l§i9}  èA  hk  bbiH^té  i^ue  trois  séries  et  le  comweii. 
cernent  d'une  quatrième.  4  on  5  cycles.  Globons  serrées,  inégales, 
épaisses  en  dehors,  graduellement  amincies  en  dedans. 
Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Mamers  (Sarthe). 

2.    ^i&i^itiLii  BÀETiciirtis. 

* 

HelioUthe?  Guettard,  Mém.  sur  la  min.  du  Dàu/pMné,  pi.  3«  fig.  1, 1779. 
Dwdropkyma  brevicaulis,  Michelin,  Icon.,  pi.  17,  p.  4,  fig.  5,  1841.  Boimo 

Êèr^imiUâ  brbvlcàms;  Hibië  tAytmû  et  J^  Hslmé,  ArM:  âèi  ^.  Hat,  9«  Èér.i 
U  X,  p.  2T4, 1849. 

Cette  ks))ècë  èSl  trèS-vOièiilti  de  li  précédente,  et  on  peut  se  rendre 
compté  de  la  même  manière  de  la  formation  dé  son  polypier.  Elle  est 
sedlejnènt  beaucoup  pins  petite,  et  les  calices  subelHpliqnes  ont  leur 
ffraqd  axé  dans  la  direction  des  séries.  4  cycles  compleû.  Cloisons  prin- 
cipales peiji  inégales,  à  peine  déborclanies,  médiocrement  minces.  Grand 
axe  dès  calices,  10  ihilllinèlres. 

tirôupé  (ië  là  cfàSe  lîi&ead  :  Uchaux  (Vhbtldàé). 

3.    Bârtsiulia  TcasaoBA. 

BarysmiUa  tuherosa,  Keuss,  Derikschr,  der  Wiener  Akad*  der  Wiss»,  t.  TII, 
p.  91,  pi.  10,  fig.  14  et  ISi  18S4. 

Polypier  fqrtement  coi\v;exe,  à  pédoncule  bien  développé  ;  côtes 
larges,  peu  inégales,  crénelées  ;  calices  peu  élevés,  peu  serré?,  disposés 
sans  ordre,  allongés  et  de  forme  irrégulière.  Coiumelle  rudimentaire. 
8  bi-d^è^  UôiâOrihaii'èM  lé  âerhiër  IHèbititilel.  Cfoisëils  in^les,  àsîez 
minceH,  an  p\t\ï  cbdrblëé.  Petit  éib  des  cdllcës,  5  oh  6  liiiilimètrèi.  (B'à- 
j^lÈ  Redsà.) 

Groupe  àè  la  craie  tuttéaii  :  bosàii. 

ik.  d'Ôk-btl^Y  i  itièhtlbhné^  sotis  të  hotil  dé  Èàhjifàité,  ^nMi  M- 
sites  tjilMlé  kdnt  pal  'éncbi*e  débritë.  Il  lë&  appelle  : 

Bartsmilu  coifFusA,  Prodr.  de  païéonl.,  t.  kl,  p.  182,  1850. 
Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  lie  d'Aix. 

BAkrsidill  «ottPÉBSSA»  ibié.^  p;  203. 
Grôtitië  de  la  brtiië  Iddbaii  i  Cchani. 

.BÂRTSMILIA  CORBARICA,  ibid.,  p.  204. 

Groupe  de  la  craie  tuâeau  :  Soulage.  , 

KâSTsaitiA  oRRttARiAi  R^Vi  et  Mm§.  tfe  toott,  iSMh  p.  178; 
6r0tl|^b  tttëcèflàiWs  St-DMeh 
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Genre  XIV.    DlGHOGCÊinA. 

Astrea  (par«),  Lamarck,  HisL  des  antm.  sans  tett,  t.  Il»  p.  îfiOi  1816. 

Asirées  méandrinifatmeSf  Blaln?ille,  DicL  des  Se,  naUi  I.  LX,  p.  8Sâ, 
1830. 

IHckocœnia,  Milne  Edwards  et  I.  Hahne,  Cômpî.  rtM.  de  l'Àéé^i.  dès 
Se,  t.  XXYII,  p.  469, 1848. 

Le  polypier  est  massif  et  astréiforme,  et  son  plateau  commun 
est  costulé,  nu,  ou  ne  présente  qu'une  épitbèque  rudimentaire. 
Les  polypiérites  tendent  à  s'individualiser  coniplètemeot ,  mais 
restent  quelquefois  unis  en  courtes  séries;  ils  ne  sont  libres  en 
haut  que  dans  une  très-faible  étendue;  et  sont  réunis  dans  pres- 
que toute  leur  Iong;ueur  par  un  faux  ccénencbymè  .dense  et  très- 
dëveloppé ,  dont  la  surface  est  sdbgrSiiiulée.  Là  bolumëlle  est 
très-petite,  sublamellaire  ou  subpapitleuse.  Il  existe  des  (ialis 
devant  la  plupart  des  cloisons.  Celles-ci  sont  débordantes  et  gra- 
nulées latéralement. 

Ce  gebire  a  été  reconnu  en  iBSo  par  Blaintille^  x^ixi  ht  lui  k 
pas  donné  de  nom  particulier.  Nous  en  connaissoni  aujourd'hui 
quatre  è^ces  qui  sont  vivantes. 

S  A.  «^  Côlumelh  mblafneUairè. 

1.    DicaocoEinA  porcata. 
(Planche  D  i,  fi;.  10.) 

Mêdrwpora  poreata?  Esper,  Pflanx.,  1. 1,  Forts.,  p.  88,  pi.  71*  1797. 
Âttreà  poreata,  Lamarck,  HisL  des  anim.  s,  vert.,  t  II,  p»  S80i  1816.—-  S*  édit., 
p.  406. 

— <-    Lamouroux,  Encyd.  {Zooph.),  p.  151, 1824. 

?  Dana,  Zooph.,  p.  2S6,  1846. 

Dichocomia  poreata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  Z^  sér., 

t.  X,  p.  506, 1849. 

Polypier  pédoncule,  convexe  en  dessus,  à  plateau  extèriear  très-fine- 
ment  costale  et  subéchinulé,  entouré  jusqa  auprès  du  bord  d'une  épi- 
thèque  extrêmement  mince  et  peu  distincte.  Les  polypiérites  extérieurs 
Foraient,  à  la  périphérie  du  polypier,  des  lobes  arrondis.  Calices  peu 
serrés,  peu  saillants,  ordinairement  subeliiptiques,  quelques-uns  circu- 
laires. Quelquefois  trois  ou  mdme  quatre  calices  restent  unis  eii  tine  petite 
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série.  Càlêf  un  peu  grosses,  sabégales,  serrées,  i  bord  spinateiii,  ne  sa 
conlinaant  pas  dîslinctement  sur  la  surface  du  cœnencbyme  qui  est  spi- 
nuleuse  et  chagrinée.  Fossette  calicinate  étroite  et  peu  profonde.  Colu- 
melle  très- petite.  Trois  cycles.  Cloisons  serrées,  médiocrement  débor-. 
dantes,  épaisses  en  dehors,  très-minces  en  dedans,  très-granulées.  Les 
secondaires  sensiblement  égales  aux  primaires.  Palis  minces,  inégaux, 
les  plus  larges  situés  devant  les  plus  grandes  cloisons.  Les  calices  qui 
sont  circulaires  ont  4  ou  5  millimètres  de  diamètre. 

Babile  les  Indes  orientales,  sui?ant  Esper. 

.     2.     DlCHOGOBlflA  UTA. 

Maiirtipora  iioa;'Esper,  Fflanz.,  U I,  Forts,,  p.  32,  pi.  45, 1797. 

Madrepora  dêtrita,  Esper,  iM,,  p.  26,  pU  41. 

Astrea  rêUculariSj  Lamarck,  HisL  des  anim.  s,  vert.,  t.  II,  p.  284,  1816.  — 

t»  édit.,  p.  414. 
Astrea  wa,  Schweigger,  Handb.  der  Nat.,  p.  419, 1820. 
Astrea  reticularis,  Lamouroux,  Encycl.  {Zooph.),  p.  128, 1824. 

Mœplwfiaria  ananas  et  Favia  porcata  (pars),  Ebreoborg,  Corail.,  ps  85  et  94, 

1834. 
Astrea  uva,  Dana,  Zooph.,  p.  221, 1816. 
JHdiocœnia  %»a,  Milne  Edwards  'et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3*  sér.,  t .  X. 

p.  306, 1849. 

Polypier  hémisphérique.  Calices  très-serrés,  saillants,  de  forme  un 
peu  irrégulière,  mais  ordinairement  oblongs;  jamais  ils  ne  sont  unis  en 
petites  séries,  comme  dans  la  D.  porcaui.  Les  espaces  intercalicinaux 
rétrécis  et  présentant  seulement  quelques  gros  grains  irréguHers.  Côtes 
bien  distinctes,  larges,  serrées.  Columelle  très-peu  développée.  Trois 
cycles  ;  le  dernier  quelquefois  incomplet.  Cloisons  débordantes,  inégales  ; 
les  tertiaires  étroites  et  minces  ;  lés  primaires  et  les  secondaires  assez 
épaisses  en  dehors,  plus  épaisses  que  dans  l'espèce  précédente,  à  bord 
subentier  et  arrondi  en  haut,  à  faces  montrant  des  stries  granuleuses 
courtes.  Des  petits  palis  arrondis  devant  les  primaires  et  les  secondaires. 
Grand  axe  des  calices,  6  ou  7  nùllimètres. 

Patrie  inconnue. 
S  AA.  —  Columelle  subpapilleuse. 

3.      DlCHOCOKNlA  SXOKESI. 

'  JHchocoBnia  StokesH,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  5*  sér., 
t.  X,  p.  307,  pi.  7,  fîg.  3, 1849. 

Polypier  en  masse  légèrement  coovexe«'  très- largement  fixé,  à  pla- 


teau  coiAman  m  et  finement  strié.  Calices  très-écartés»  en  général  snb- 
elltplîqaes,  ne  s'èlevant  qae  pen  oa  point  aa-dessus  du  faux  cœnen-> 
chyme,  qui  offre  ane  surface  fortement  granuleuse  et  chagrinée.  Côtes 
très-peu  marquées.  Columelle  peu  développée,  subpapiiltuse.  Trois  cy- 
cles complets.  Cloisons  peu  débordantes,  très-épaisses,  pen  inégales^ 
à  bord  entier,  à  faces  granulées  et  striées  près  du  bord.  On  voit  des 
palis  devant  les  primaires  et  les  secondaires,  et  même  devant  les  tertiai* 
res.  Largeur  des  calices,  de  5  à  8  millim. 

Habite  Cuba. 

d.     DiCHOCOBinA  STBLLARIS. 

MftocQBfita  steUaris,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann.  dês  Se.  nat,  3«  sér., 
t.  X,  p.  307, 1849. 

Polypier  à  surface  supérieure  subplane.  Calices  très-écartés,  ordinai- 
rement circulaires  on  assez  régulièrement  elliptiques,  i  bord  ne  faisant 
pas  de  saillie  au-dessus  du  tissu  commun.  La  surface  du  faux  cœnen-> 
chyme  couverte  de  petites  épines  courtes,  coniques  et  tr^-serrées.  Co- 
lumelle rudiroentaire.  Trois  cycles  ;  quelquefois  le  troisième  cycle  man- 
que dans  un  ou  deux  des  systèmes.  Les  cloisons  tertiaires  très-petites  ; 
les  principales  très-débordantes,  très-épaisses  en  dehors,  à  bord  entier 
on  subenlier,  à  faces  montrant  des  stries  granuleuses  bien  distinctes. 
Palis  extrêmement  grêles  et  peu  élevés.  Largeur  des  calices,  2  ou  3 
milliro. 

Patrie  inconnue. 

3«  SBCTioxf  0u  ^  AGitB.    EUPHTLLLàCËES  CONFLUENTES. 

Genre  XV.     DENDROGTRA. 

Jkndrogyray  Ehrenberg",  CoraîL  des  roth.  Meet.y  p.  100, 1834. 

Le  polypier  est  composé,  massif  et  souvent  columnaire.  Les 
polypiérites  constituent  des  séries  tortueuses  complètement 
soudées  entre  elles  par  leurs  murailles;  les  collines  murales 
sont  larges,  planes  et  compactes;  dans  les  vallées  qui  sont  peu 
profondes,  les  centres  calicinaux  sont  subdistincts.  La  columelle 
est  formée  par  une  série  de  renflements  compactes  ou  par  de 
petites  lames  interrompues,  mais  quelquefois  est  rudimentaire. 
Les  cloisons  sont  très-épaisses,  inégales  et  serrées;  les  traverses 
endothécales  bien  développées ,  mais  peu  rapprochées. 

Les  trois  espèces  connues  appartiennent  à  Tépoque  actuelle. 
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« 

S  A;  "^  £«  polj/ffeir  i'êiévhni  ms  formi  tt'tiné  cokmh 
dressée. 

1.     DEKDROftTBA  CTLIirDaUS. 

Dendrogyra  cylinâtmsj  Ëhrenberg,  CoràU.  des  roth.  Meer.,  p.  100, 1834. 

êieandrina  cylindrus,  Dana,  Zooph,,  p.  265, 1846. 

Dendrogyra  cyUndrus,  Milne  Edwards  et  J.  Haiine,  Afin»  des  Se.  nat,,  5<  8ér., 
t.  X,  p.  280,  pi.  6,  fig.  9, 1849. 

Polypier  à  collines  larges,  très-pea  élevées,  très-coropacles,  planes  et  . 
comme  tronquée;?.  Vallées  très-peu  profondes.  Colomelle  peu  saillante, 
présentant  des  renflements  et  des  rétrécissemedts  successifs.  Cloiâohs 
extrêmement  épaisses,  surtout  en  dehors,  où  elles  sont  Serirêés,  à  peine 
débordantes,  alternativement  larges  et  très  petites,  à  faces  subglabres; 
loges  trèâ-peu  profondes.  Largeur  des  collines,  3  millim.;  des  vallées,  4. 

Habite  les  Antilles. 

i.    Dbkdbogtra  caudbx; 

Dendrogyra  caudex,  Ehrenberg,  CoraÛ.,  p.  lOi,  18$4. 

Éeàndrina  caudeXj  bana«  Zooph.,  p.  266,  1846. 

Dendrogyra  caudex,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  5*  sér.| 
t.  X,  p.  281,  1849. 

Cette  espèce  diffère  de  la  D.  eylindrus  par  la  plus  grande  épais- 
seur des  collines,  sur  lesquelles  on  distingue  un  sillon  intermural ,  par  le 
peu  de  développement  de  la  columelle,  qui  n'est  représentée  que  de  loin 
en  loiii  |[>ar  quelques  grosses  lahoes  Iransversalés ,  ^t  enfin  par  la  grande 
largeur  des  cloisons,  qui,  quelquefois,  s'entrecroisent  au  milieu  des  Val- 
lées. Ces  cloisons  sont  extrêmement  épaisses,  légèrement  débordantes 
et  alternativement  inégales.  Largeur  des  séries  calicinales  limitées  par 
les  sillons  muraux,  5  millimètres.^  Dans  une  section  verticale  :  les  tra- 
verses horizontales  sont  simples  et  distantes  au  moins  d'un  millimètre  ; 
les  muraiUes  extrêmement  épaièses  et  coàipaetes. 

Patrie  inconnue; 

4 

§  AA.  -^  Le  polypier  étant  simplement  convexe. 

3.     DEIfDBOGYRA  ;iPATI0SA. 

Mèa¥iarina  wpàfioèay  Bhrebber^,  CoràU,  p.  190, 1834. 

Dendrogyra  spatiosa^  MilAe  Edvhrds  et  J.  Haiiûei  POl.  fbii;  des  itrr.pnOœoUs.^ 
etc.,  p.  S5, 1851. 

Polypier  à  collines  simples  et  minces»  en  arêtes.  Cloisons  très  épaisses, 
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sabégales,  les  unes  parallèles,  les  autres  convergeant  vers  quelques 
centres  calicioaux.  Golooielle  rudimçptaire.  Largeur  des  vallées,  7  à  8 
millîm.  Traverses  simples»  horizontales  ou  un  peu  convexes,  distantes 
de  2  à  3  raillimèlres. 

Patrie  inconnue. 


Genre  XVI.     GTBOSBIILtÀ. 

» 

Manicina  {pars),  Ehrenberg,  Corail,  des  rotk.  Ueer,,  p.  101,  1834. 

Gifrosmilîa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  (oss.  des  iérr>  palœox,, 
etc.,  p.  55, 1851. 

Le  polypier  est  composé  et  massif.  Les  polypiërîtës  restent 
nnis  eti  séries  qui  sont  soudées  entre  elles  par  leurs  murailles. 
La  columelle  est  nulle;  on  distin£;ue  bien  cependant  les  centres 
calicinaux.  Les  cloisons  sont  mintes,  glabres^  nombreuses;  les 
traverses  endothébales  n'occupent  que  les  parties  inférietires  des 
loges. 

L'intégrité  dû  boird  des  doisoUd  et  Tabsence  complète  de 
.eolomelle  distifiguent  bien  ce  genre  des  Mdntcines,  avec  les- 
quelles M.  Ehrenberg  Fa  confondu.  Ld  seule  esjpëte  ictinnuë 
appartient  à  l'époque  actuelle. 


GTiûSstiLTA  INTSkkt^TA. 

Manicina  interrupta,  Ehrenberg,  CeraU,,  p.  iOl,  1854. 

GifrotmiUa  interrupta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  ierr.  pa* 
Uboz.,  etc.,  p.  56,  1851. 

Polypier  formant  une  iliiÉsse  légère  ;  plateaii  coTiitndh  liréséntant  nni 
épilhèque  rudimenlatre  et  de  petites  côtes  subcristiformes  ;  boilines 
simples  bu  faiblement  sillonnées,  assez  épaisses  et  obtuses  au  sommet. 
Cloisons  fort  minces,  pçu  débordantes,  alternativement  inégales,  assez 
serrées  (onze  dans  l'espace  d*un  centimètre)  ;  largeur  des  séries,  7  à  10 
millimètres.  Traverses  bien  développées. 

Ëtabite  la  mer  Rouge. 


ad4  tOANTHÀIEEl  SCliB01IUIcil« 


Geore  XVn.    plerogtra. 

Manieina  (pars)  Ehrenberg,  Corail,  du  rotk.  Meêr.^  p.  l(Mb  Ittl. 

BupkyUia  (pars%  Dana,  ExpL  exp,  Zooph.,  p.  168, 1846. 

Plerogyra,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de  FAcad.  du 
S(fi,  t.  XXYII,  p.  468, 1848. 

Le  polypier  est  composé  de  séries  de  polypiérites  longves, 
épaisses^  sinueuses,  qui  s'unissent  plus  ou  moins  complètement 
entre  elles  par  leurs  murailles.  Les  centres  calicinaux  sont  dis- 
tincts ,  quoiqu'il  n'existe  pas  de  columelle.  Les  cloisons  sont 
débordantes,  larges,  souvent  repliées  en  dedans,  très-écartées 
les  unes  des  autres,  presque  glabres.  Les  loges  interseptales  sont 
larges,  presque  superficielles,  et  fermées  par  de  grandes  tra- 
verses vésiculaires.  Les  côtes  sont  très-peu  saillantes  et  disparais- 
sent sous  un  grand  développement  de  vésicules  murales  qui 
donnent  à  la  surfiice  extérieure  l'aspect  d'un  gâteau  feuilleté. 

La  présence  de  ces  larges  vésicules  et  le  grand  écartement 
des  cloisons  distinguent  bien  ce  genre  du  précédent,  avec  leguel 
d'ailleurs  il  a  beaucoup  d'affinité.  Les  espèces  connues  appar- 
tiennent à  l'époque  actuelle. 

§  A.  —  Les  séries  incomplètenmU  soudées  enire  elles  par 
leurs  muraiUles. 

1.      PtBaoQTBA  LAXA. 

Pkrogyra  kuta,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat^,  3*  sér.,  t.  X, 
p.  286,  pi.  6,  jOg.  8,  1849. 

Polypier  à  séries  flexoeases,  ramifiées,  soudées  inférieDreroent  daAs 
QDe  assez  pelite  étendue.  Loges  très* peu  profondes,  même  au  fond  de 
la  vallée  calicinale.  Cloisons  épaisses,  ordinairement  plus  larges  qae  la 
moitié  de  la  largeur  des  séries  et  à  bord  interne  se  recourbant  souvent, 
soit  à  droite,  soit  à  gauche,  très-écartées  entre  elles  (quelquefois  de  5  « 
ou  ttmillim.)*  se  rapportant  probablement  à  3  cycles,  dbnt  le  denûf  r 
sérail  incomplet,  et  dont  les  deux  premiers  différeraient  très-peu  l%n 
de  l'autre.  Les  cloisons  sont  très-dét>ordantes  et  no  peu  anguleuses  en 
haut.  Largeur  des  séries,  de  25  à  35  millim. 

Habite  Siogapore. 


2*    Plë&ogtba  bïgatata* 
(PLI)2,fig.i) 

PUrogyra  ^tcamta,  Blilne  Edwards  et  J.  Haimei  Âim.  des  Se.  nat,  3«  séf.i 
t.  X,  p.  286, 1848. 

Celte  espèce  diffère  de  la  P.  laxa  en  ce  qae  les  séries  sont  pins  larges 
et  sondées  dans  nne  plus  grande  étendue.  Les  cloisons  sont  un  peu  moins 
écartées,  très-larges,  mais  rarement  recourbées  dans  leur  partie  interne. 
Les  Tallées  calicinales  sont  un  peu  plus  profondes.  Largeur  des  sériés, 
de  30  à  i5  millimètres  ;  profondeur  des  vallées,  30. 

Patrie  inconnue. 

S  AA.  —  Les  séries  soudées  entre  elles  dans  toute  l'étendue 

de  leurs  murailles. 

3.     PLBaOfiTBA  LiGHTKNSTBtKt. 

Manicina  p9cHnaia,  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meér.,  p.  102,  1854  (non 
Meandrina  pectinaia,  Lamarck). 

PUrogyra  Lkhtensteinij  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Pcl.  foss.  des  terr.  j»- 
lapz.,  etc.,  p.  55, 1851. 

Polypier  à  collines  simples,  à  murailles  lamellaires  très^minces  et 
débordant  la  masse  vésiculaire  de  Tendothèque;  fossettes  calicinales 
étroites  et  très-profondes.  Cloisons  débordantes,  minces,  alternative- 
ment nn  peu  inégales,  distantes  de  2  à  3  millimètres.  Endotbèque  à 
vésicules  très-grandes  et  donnant  aux  collines  une  épaisseur  considé- 
rable. Largeur  des  vallées,  de  15  à  18  millimètres. 

Patrie  inconnue. 

Nous  rapporterons  encore  au  genre  Pîerogyra  denx  espèces  qui  ne 
nous  sont  connues  que  par  les  descriptions  suivantes  : 

4.  Plbbogtbà?  simiosA.  Euphyllia  sinuosaf  Dana,  ExpL  exp.  Zooph.^ 
p.  198, 1846.  a  E.  maiima,  hemispherica;  discis  compositis,  lineatis 
et  elongatèmeandrinis.Coralium  mœandrinœ  aflSne,  sed  cellis  sinuosis 
longtoribos  2/2"  latis,  et  lamellis  paucis,  sœpius  1/8"  remotis ,  inte-' 
gris,  non  exsertis.  »  (Dana).  —  Pairie  inconnue. 

5.  Plbbogtba?  GCLTBiFBBA.  EupkyUia  euUriferaf  Dana,  ifttW.,  p.  169,- 
pl.  9,  fig.  8.  «  E.  grandis,  convexa,  discis  compositis,  lineatis,  mean* 

'  drinis.  Corallum  cellâ  2/^*  lata,  interdum  5"  elongatâ  ;  extus  sublœve. 
vel  parce  pUcatum  et  leviter  striatùlum  ;  lamellis  longé  exsertis  (inter- 
dom  3/4")  et  Mepe  iflf'  lati^.  »  (Dana).-- Habite  les  Indes  orientale. 


%Pl6  aSOANTEAIB^  JI^^^ODERBIÉS. 

Genre  XVm.    PECaPDIU. 

Peetinia  (part),  Oken,  Lehrb.  der  Naturg.^  1. 1,  p.  68, 1815. 

fi^andrim  (pan),  Lamarçlc,  J?mI.  (f«f  an^m.  lan^  vert.,  t.  U,  p.  SI*?. 

1816. 
Çlenophyllia,  Daoa,  Z,ooph.,  p.  169,  1846.—  Milne  Edwards  et  J. 

Hairae,  Ann.  des  5c.,  nàL,  3^  série,  t.  X,  p.  276,  1849. 
TectiniçL,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Fol.  fois.  des  lerr.  païqox.,  etc., 

p.  56,  1851. 

Le  polypier  est  pédpnculé ,  inai$  il  s'accrott  très-peu  par  «a 
base  et  présente  une  large  surface  caliculaire.  Lps  polypiérifes 
sont  complètement  confondus  en  séries  linéaires,  et  ces  séries 
sont  intimement  unies  entre  elles  par  leurs  murailles  et  sans 
qu'il  y  ait  en  général  de  développement  4e  faux  cœnenchyme. 
Les  vallées  q^licinales  sont  très-longues ,  et  la  columelle  qui  est 
lamellaire  est  à  peine  interrompue  d'une  extrémité  des  vallées  à 
Fautre.  Les  cloisons  sont  fortes,  un  peu  débordantes  et  finement 
grapulées  ;  en  gépéral,  au-devant  de  celles  du  dernier  cycle,  et 
interposées  entre  elles  et  la  columelle,  on  voit  de  petites  lames 
accessoires  un  peu  irréguliéres,  qui  sont  pénètre  des  analogues 
des  palis.  Les  traverses  sont  très-abondantes,  arquées  et  obli- 
ques^ quelquefois  simples,  mais  le  plus  souvent  elles  forment  de 
grandes  vésicules.  L'épitbèque  est  rudimentaire  et  couvre  seu- 
lement la  partie  inférieure  du  plateau  commun ,  sur  la  moitié 
s^périe^re  duquel  on  distingue  des  côtes  subégales  et  plus  ou 
moins  cristiformes. 

Lamarck,  en  1 8 1 6,  a  décrit,  sous  le  nom  commun  de  Mé^n- 
drines,  toutes  les  Astréides  dont  les  calices  sont  confondus  en 
série,  sans  avoir  égard  à  la  structure  du  bord  de  leurs  cloisons; 
cependant  lorsqu'il  avait  établi  ce  genre  pour  la  première  fois 
en  iSoi  (0,  il  lui  avait  donné  pour  caractère  d'avoir  les  parois 
des  sillons  a  garnies  de  lames  inégales,  deîitéf  s  ;  »  i^ais  en  mèxpe 
temps  il  citait  comme  type  la  Madlrepùm  mçBandriies  d'EUis,  qui 
a  les  cloisons  entières.  £n  démembrant  le  groupe  nombreux 
que  Lamarck  a  constitué  dans  son  Histoire  des  animaifx  sans 
vertèbres,  nous  nous  sommes  demandé  si  nous  devions  laisser 
le  nom  de  Méandrine  à  Tespèce  d'EUis^  qu'il  avait  mentionnée 

{!)  Syitèfm  des  animaux  sans  f^ertèbres,  p.  372^  18Q1« 


d'abord  tgnM  fevlfi»  OQ  AW  espaces  nuxquelles  coQTenait  sa 
première  définition  y  et  qu'il  n'a  décrites  que  plus  tard.  Ce  der- 
nier parti  nous  a  paru  préférable  ;  il  nous  a  sem|)Ié  d'ailleurs 
que  nous  devions  suivi^e  la  marche  adoptée  en  1 8 1 5  p<Eir  OkePy 
lequel  a  appelé  Méandrines  (JMœandra)  les  espèces  à  c)oi$ous 
dentées,  et  a  placé  dans  un  nouveau  genre  {Pectinia)  celles 
à  cloisons  inermes.  M.  Dana  a  d'ailleurs  procédé  de  la  même 
manière,  m^îs  ^u  lieu  ,dp  cppsbrver  la  dépomination  choisie  par 
Ql^pUy  il  ^n  a  proposé  une  pouvelle  {CienophylUa)^  qui  ii'est  du 
reste  que  l£t  traduction  grecque  de  la  précédente.  Quoique  la 
division  caractérisée  par  M.  Dana  soit  beaucoup  mieux  limitée 
que  celle  du  naturaliste  allemand,  nous  croyons  cependant  que 
les  règles  de  la  nomenclature  spologique  ne  peipie^tent  pas  d'a- 
bandonner le  nom  de  P^çtiriia,  suf tpiit  ^près  que  piaiffvîll^  a  fà\i 
le  genrfî  ^ridaçophjUiçL  fivec  la  P^cUnia  (actuca* 

Toute?  lef  Pispûnies  appartiennent  à  l'époque  actuelle,  et 
semblent  être  propres  aux  mers  du  nouveau  monde. 

§  A.  —  Le  polypier  étant  plus  ou  moins  largement  fiœé  par 
sabasç. 

§  B.  —  Trois  ctfclcs  f /ofkmt^tVf^  miSH^^^.* 

Jfodffpora  pfunvigosiia,  etç.^  LUuié,  Hprt,  CUff.,  q.  49(,  1737*        « 

Meandrifes,  etc.,  Guallicri,  Index  testar.,  pi.  51  m  mrso,  1744. 

Fucus  ftiariwaSy  etc.,  Seba,  Loc.  rer,  nat.  thés,,  t.  III,  p.  206,  pi.  111,  n9  8, 
1758!  Cest  par  erreur  que  dans  ceUe  figure  les  cloisons  sont  subdeqtées^  on 
lit  da^s  le  texte  :  «  Lamellis  non  denlaiis.  » 

Madrepora  mœandriies,  Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  10^  p.  794, 1758. 

Madrepora  ktbyrinihica,  Pallas,  Elench.  Zooph.,  p.  297, 1766.  fist  Ui»-bien  dé- 
crite ;  mais  la  plupart  des  synonymes  cités  lui  sont  étrangers. 

'Madrepora  mœandriies,  Linné,  Syst,  iVa^,édit.  13,  p.  1274»  1767. 

Maratti^  de  plant,  xooph.  et  liihoph.,  p.  47, 1776. 

Çolander  et  EUis,  ^ToopA.,  p.  i6t,  pi.  4?,  pg.  1, 1796. 

Meandrina  pectinata,  Lamarck,  Syst.  des  anim,  s.  vert.,  p.  372, 1801. 

P^Um  p9Çtiaat^,  0|i;en,  £eftr6.  der  Na^irg»,  U  I,  p.  68, 181t^ 

Meandrif^  pççtinato^,  Lamarpk^  Pist.  des  ûimw-  s,  v^rt.,  t.  ÏJ,  p.  347, 1816.  — 

2«  édit',  p. '387. 

rr-    ftw***)*  î^«>ouï8UX|  Mxp.  fiHf^.  dfs  g.  49  iWv  p.  S»»  pi*  KÇ»  fi«.  U 
1821.        ' 


aoS  tojjmîAVÊM  «ciiiioDSRifis; 

Meandfina  pêctinaiaj  Deslongchamps,  Encifcl.,  Zooph,,  p.  806, 1834. 
Ctenophyttia  pectinata,  Dana,  Zooph.,  p.  170,  pi.  i4|  fig.  15, 1846. 
CtenophyUia  meandrites,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat»,  5«  sér.^ 
t.  X,  p.  277, 1840. 

Pectinia  meandrites,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  palcsot,, 
etc.,  p.  57, 1851. 

Polypier  à  base  s^élargissant  on  peo  par  les  progrès  da  développe* 
ment.  Plateaa  commun  présentant  des  côtes  un  peo  flexaeoses,  dis- 
tinctes dès  la  base,  devenant  tricholomes  en  s'élevant,  et  se  montrant 
en  haut  sons  forme  de  petites  crêtes  denticalées.  En  suivant  les  progrès 
do  développement  dans  des  exemplaires  de  différents  âges,  on  voit  qoe 
)a  première  série  de  polypiérites  s'allonge  en  droite  ligne,  mais  bientôt 
ses  bords  latéraux  se  lobent  et  chaque  lobe  devient  Forigine  d'une  série 
nouvelle  qui  est  sensiblement  perpendiculaire  à  la  première  et  qui  se 
bifurque  plus  tarcf  par  son  extrémité  libre.  Les  murailles  sont  minces 
et  intimement  soudées  jusqu'en  haut.  Les  cloisons  très-épaisses,  surtout 
en  dedans,  appartenant  en  apparence  à  3  cycles  différents  dont  le  der* 
nier  serait  incomplet.  Largeur  des  séries  ^  25  millim.  On  compte  onze 
cloisons  grandes  et  petites  dans  une  largeur  d*nn  centimètre. 

Habile  les  Indes  occidentales* 

2.    pBcrnriÂ  ^agstphylla. 

Jfanîctna  paéi/^hyUay  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  102, 1S$4. 
CtenophyUia  pachyphyUa,  Dana^  Zooph.,  p.  172,  pi.  14,  fig.  15, 1846» 

•^— -   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se,  nat,  3»  sér.»  t.  X,  p.  279, 

1848. 

PecOnia  pafihyphyUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  palœoz,, 
p.  57, 1851.  . 

Cette  espèce,  qui  a  été  établie  d'après  un  exemplaire  très-usé ,  res- 
semble beaucoup  à  la  P.  mœandriles.  Elle  parait  n'en  différer  que  par 
SCS  cloisons  fort  épaisses* 

Patrie  inconnue. 

FUngus  marinus,  etc.,  Seba,  Loc.  rer.  nat.  ihes.,  t  m,  p.  100,  pi.  108,  fig.  5 
et  5,  1758. 

Madrepora  gyrosa  (parj),  Solander  et EUIs,  Zooph,,  p.  164,  pi.  51,  flg.  1, 478». 

Meandrma  pecHnata  {pars),  Lamouroux,  Exp.  méth,,  p.  55,  pi.  W,  fig.  1, 
ifiSl. 

menophyUia  /tssa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Afw.  dm  Se.  nai.,  3«  sér.,  t.  X, 
p.  278, 1848  (non  Mankina  fissa,  Ebr.). 


ABTBÉ1DES*  I09 

PKHma  Sebœ,  MOno  Edwards  e(  J.  Haime,  Pol.  fosi.  des  terr*  pàlœo».,  etc., 
p.  57, 18SH. 

Platcaa  commao  inontranl  extérieurement  des  côtes  distinctes  dès  la 
hase,  et  qui  dans  leur  moitié  supérieure  saillent  en  petites  crêtes  échinu- 
)ées.  Vallées  profondes.  Cloisons  assez  minces  et  un  peu  étroites ,  un 
peu  débordantes.  On  compte  quatorze  cloisons  grandes  et  petites  dans 
la  largeur  d*nn  centimètre.  Largeur  des  séries,  25millim. 

HalHte  les  Indes  occidentales,  suÎTant  Seba. 

S  A  (page  207). §  BB.  —  Deux  cycles  cloisonnaireê 

apparents. 

4.     PaCnVIA  OtADHAtA. 

Upis  cùraUUes^  etc.,  Sèba,  Zoc.  rer,  nat.  thés.,  t.  III,  p.  i07,  pi.  ill,  Hf.  t^ 
1758.  Un  exemplaire  usé. 

Maârcpora  fiUBondrites,  Tar.,Esper,  Pfking,,  1. 1,  Suipp»,  p.  iOl,  pi.  80,  fig.  S^ 
1797.  Cette  figure  est  celle  d'un  échantillon  usé,  mais  reconnaissaLle. 

CtenophyUia  quadrata,  Dana,  Zooph.,  p.  171,  pi.  14,  fig.  14, 1816. 

-~    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,  3«  sér.,  t.  X,  p.  278, 
1849. 
PeetMa  quattata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr,  palmog., 
etc.,  p.  57, 1851. 

Plateau  commun  présentant  des  côtes  distinctes  dès  la  base,  subcris* 
tiformes,  et  finement  ëchinulées.  Presque  toutes  les  séries  calidnales 
ont  une  direction  transyersale.  Murailles  très- minces,  tl*ès-intimement 
soudées  entre  elles.  Vallées  étroites  et  profondes.  Cloisons  à  peine  dé-* 
bordantes,  très-épaisses,  surtout  en  dehors,  larges,  et  à  bord  interne 
coupé  verticalement.  11  n'y  a  en  apparence  que  deux  cycles ,  dont  le 
dernier  serait  même  rudimentaire,  et  manquerait  souvent.  On  ne  compte 
que  six  cloisons  dans  la  largeur  d'un  centimètre.  Largeur  des  séries,  12 
ou  13  mlliim* 

Habite  les  Indes  occidentales. 
S  ÀA.  —  Le  polypier  étant  subturbmé  et  subpidkelli. 

S.     pBCtlKIA  URASIUBKSIS. 

Ùteno^yUia  hraeiUefuis,  Hilne  Edwards  et  J.  Halme^  Àm.  des  8e*  nat.; 

»•  sér.,  t.  X,  p.  279,  pi.  6,  fig.  7, 1849. 
Pedinia  brasUieneis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss>  des  terr.  paîœox.2 

etc.,  p.  57, 1851. 

Polypier  en  c6ne  comprimé,  pédicellè,  et  devenant  libre  par  les  pro- 
CoraUMres.   Tome  S.  U 
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grès  an  dévcloppcmenl.  Plateau  commun  montrant  dans  sa  moitié  ra- 
périeare  seulement  des  côtes  formées  par  de  grosses  granulations  bien 
iéparécs.  La  principale  série  de  polypiériles  est  en  ligiag.  Les  mo- 
railles  minces  en  certains  points,  mais  très-épaisses  dans  d*antres»  et 
présentant  en  dessus  des  granolations  crépues  très^iortes  et  hrégolièrei. 
Les  vallées  sont  étroites  et  profondes.  Cloisons  un  peu  débordantes, 
médiocrement  épaisses,  k  faces  couvertes  de  grains  très-nombreux  et 
saillauU,  à  bord  présentant  quelques  deoticnlations  d^nue  exeesaive 
finesse  ;  elles  sont  très-inégales ,  et  paraissent  appartenir  à  trois  cycles. 
Largeur  des  séries,  15  oaâO  millioi. 

Habite  les  côtes  du  Brésfl. 

eUimfkyUia  Dtma,  Ifilne  Sdvnrds  et  I.  Bataie,  Am.  dB9  9b*  hêI.,  IS^  êèt,; 

t.  X,  p.  279, 184& 
fBCtimia  DaruBy  Milne  Edwardt  et  J.  Htime,  M.  fos9.  des  terr.  jNtlosoSv  ^•» 

p.  57,  i8M. 

Polypier  ayant  la  forme  générale  de  la  P.  brasilienm.  Les  côtes  du 
plateau  commun  sont  recouvertes  inférienrement  par  une  épilhëqoe  plus 
développée  que  dans  les  autres  espèces,  et  ne  sont  distioctc^ qu'en  haut^ 
où  elles  sont  peu  saillantes  et  non  granulées.  La  principale  vallée  sensi- 
blement droite,  et  les  vallées  dérivées  étant  perpendiculaires  k  celle-ci. 
Murailles  un  peu  épaisses,  à  ligne  de  faite  présentant  un  sillon  superficiel. 
Cloisons  paraissant  appartenir  à  trois  cycles.  Les  principales  épabses, 
très-fortes,  un  peu  débordantes.  Largeur  des  séries,  de  25  à  30  millim. 
On  compte  quatorze  cloisons  grandes  et  petites  dans  retendue  d*un  cen- 
timètre. 

Patrie  inconnue. 

Nous  ne  connaissons  pas  Tespèce  suivante,  qui  vraiseDoblablement  ap^ 
partient  encore  à  ce  genre. 

7.    Pkctiiiu  srofuhm,   . 

CtenophyUia  profunda,  Bana,  Expl  exp,  Zooph.,  p.  173,  pL  14,  fig.  16, 1846. 

-*-   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Jnn.  des  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  X,  p.  280, 
1818. 

PecHnia  profunda,  MQne  Edwards  et  J.  H^lme,  PciL  foss,  des  Urr,  palœog., 
etc.,  p.  57, 1851. 

ce  Corallum  collibus  integris,  gothicis,  angastis  (4"'  latis),  gyrif  M*'* 
latis,  fossis  profundissimis  (ferè  ly2")  lamellis  rarionbus  »  (Dana). 


Mt 


Cenre  XEC    PACSmsnUL 

Meandrina  (pars),  Defrance,  Diet.  des  Se.  mi.,  t.  XXK,  p.  277, 1M3. 
Lobophyttia  (par<),  MfcheHn,  Icon.  xooph.,  p.  290, 1846. 

Paçhygura,U\\n^  Edwards  «t  J.  Haknor^  Comnt.  rmi.  d€  VAcaA.  du 
Se.,  t.  XXVIl,  p.  468,  i848. 

U  polypier  eet  fixé  par  un  pédoncule  trè^^ptia,  nu  et  strié. 
0  eat  eomposé  de  polypiéntes  éonfondus  en  séries  dont  les  val* 
léee  ealicinalea  sont  étroites ,  et  qui  sont  unies,  jusqu'à  une 
certaine  distance  de  leurs  sommets,  par  un  feux  coenenchym^ 
costal  très-dense  et  très-développé.  La  columelle  est  lamellaire, 
tris-mince  et  non  interrompue.  Les  cloisons  sont  minces  et  ser- 
rées ;  les  côtes  fines,  subplanes,  granulées.  L'épiiLèque  est  rudî- 
mentaire  ou  nulle. 

Ce  çenre  ne  contient  que  des  espèces  fossiles  des  formations 
jurassique  et  crétacée  qui  étaieht  des  Méandrines  pour  Defrance, 
et  des  Lobophyllies  pour  M.  Michelin.  Elles  difjpèrent  des  Pecti- 
nîes  par  le  grand  développement  de  Tappareil  costal  qui  donne 
lieu  à  des  espèces  de  grands  ambulâcrea  creux  entre  les  vallées 
calicinales. 

§  Â.  —  1res  cloisons  altemativemeifU  inégales^  $ê  pvûmtuê 
ne  se  rapporter  qu'à  dius>  c^œ. 

1.    PAonravwb  tàMmsnmcA. 

LohophyUia  lahyrifUhka,  HidwKft^  Itm.,  p»  SSkX,  pi  69,  Sg,  9,  i9». 

Pachyffpra  ïab'i^rmMca,  MmMytWféstflS.  AOuié',  Aim.  des  8t.  nat.,  9^sit., 
t.  X,  p.  3M,  1848. 

Polypier  massiC»  résultant  des  plis  d*iine  série  uiuque.  Cette  série, 
excessivement  flexoease,  montre  ordinairement  quatre  lignes  principales 
parallèles.  Dans  les  jeunes  exemplaires  la  série  est  seulement  légèrement 
simeuse.  Les  intervattes  inferivuraiix  qui  s^tendent  entre  les  vaNées  ea- 
licinal^  sont  très-larges  et  s'emplissent  #an  faox  cœnenchyme  très- 
dense,  résultant  d*un  grand  dévetoppement  des  côtes  et  de  l'exothèque  ; 
mais  ce  faux  cœnenchyme  n'arrlte  pas  jnsqn*aux  bords  sopérteurs  des 
vallées,  ef  on  observe  entre  elles  de  tasles  ambnlacres  plus  on  moms 
profonds.  Les  eôtes  qu'on  y  dbttngne  sont  subégales,  très^serréea  et 
Sexneuses.  Tafiées  câudnales  peu  profendes.  Qoisoûs  aitemativetteB^ 
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épaisses  et  très-mioces.  Largear  des  yallées  calicinales»  5  minioièlres; 
Urgeor  des  espaces  ambalacraires,  de  15  à  30. 
Groupe  de  la  craie  toffeaa  :  Bains  de  Rennes  (Aade). 

3.     PACaTGTRA  PRIHCBPS. 

Paùhygyra  princeps,  Rcuss,  Denkschr.  der  Wien$r  Akad.  det  Wiss.,  t.  VU, 
p.  95,  pi.  3,  flg.  i-3, 1854. 

Noos  ne  sommes  pas  conyaincns  qae  ce  fossile  soit  spécifiquement  dis- 
tinct da  précédent,  a  II  est,  dit  M.  Reuss,  très-semblable  à  la  P.  laby 
rinlhiea;  chez  celle-ci,  cependant,  les  séries  calicinales  sont  moins  nom- 
breases  et  ne  sont  pas  enfoncées  dans  le  cœnencbyme  jusqu'auprès  de 
leur  bord  supérieur.  Cette  disposition  est  très- prononcée  dans  notre  es- 
pèce, ce  qui  donne  au  polypier  la  forme  d'une  boule  ou  d'une  télé.  » 

■    Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

3.     PaCHTGTRA  DJBDAI.BA*       i 

Pachysiyradœdalea,  Reuss,  Denkschr,  def  Wiener  Akad.  der  Wist.,  WVU, 
p.  94,  pi.  14,  fig.  3  et  4, 1834 

Le  polypier  est  petit  et  court  ;  les  vallées  calicinales  sont  irrégulière- 
ment contournées,  larges  de  3  millimètres,  très-peu  élevées  au-dessus 
des  ambulacres.  Ceux-ci  larges,  montrant  des  côtes  épaisses,  subcréne- 
lées et  très-peu  saillantes.  Columelle  très-mince.  Cloisons  fortes,  prin- 
cipalement en  dehors,  alternativement  inégales,  surtout  en  étendue. 
(D'après  Renss.) 

Groupe  de  la  craie  lufièau  :  Gosau. 

4.    Pachtgtba  Dittja. 

Bourguet,  Traité  des  péirif.,  pi.  9,  fig.  41, 1782. 

Mceandrina  Deluci,  Defrance,  Dict  des  Se.  nat.,  t.  XXDC,  p.  277, 1825. 

Pachygyra  Dékici,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  Z^  sér., 

t.  X,  p.  285, 1849. 
Pachygyra  Delmi  et  tuberosa,  d'Orbigoy ,  Prodr,  de  paléont.,  t.  U,  p.  38, 

18K0. 

Polypier  subhémisphérique,  fixé  par  un  pédoncule  élevé  et  très-dé- 
yeloppé.  Séries  libres  par  le  haut  dans  une  médiocre  étendue,  à  vallées 
très-écartées  entre  elles,  courbées  et  médiocrement  longues  ;  quelques 
calices  tendent  à  s'isoler.  Côtes  épaisses,  alternativement  plus  larges  et 
plus  étroites,  toujours  très-peu  saillantes.  Cloisons  un  peu  débordantes  ; 
les  plus  petites  sont  extrêmement  minces  ;  les  principales  un  peu  épaisses. 
l9i  grande  épaisseur  que  ces  dernières  montrent  gtetenleipept  \iiM, 


sans  doole»  tut  dreonstances  dans  lesqaefles  a  en  liea  la  fosaflisatioa^ 
car  dans  quelques  points  partîcolièrement  protégés,  ces  doisons  sont 
beaacoop  plus  minces  et  présentent  sor  leurs  faces  des  grains  très-nom- 
breux et  asseï  saillants,  ce  qui  prouve  qu*en  ces  points  elles  n'ont  pu 
été  altérées.  Largeur  des  séries  à  leur  sommet  caJidnal,  6  millim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Département  du  Lot;  Oiàld-Censoir, 

5.    Pachtoteà  Gottbauara. 

Pachygyra  Cottaïdina,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléwt.,  t.  II,  p.  S8, 18S0. 

Fachygyra  CoteUana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Fol.  foss.  des  têrr.  pa^ 
Uboz.,  etc.,  p.  58,  1851. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  P.  Delucif  mais  en  diffère  par  ses  col- 
lines plissées. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Oiâtel-Censoîr  ;  Nantoa. 
§  ÂA.  —  les  cloisons  paraùsant  se  rapporter  à  trois  cycles^ 

6.    Pachtgtba  Khobai» 

Knorr,  ITofium.  (fetCMo^.,  t.  n,  pi.  8,  fig.  2, 3  et  4,1778. 
Padkygyra  Knorrii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  nat,,  S*  sér., 
t.  X,  p.  285,  1849. 

Celte  espèce  ne  diffère  de  la  P.  Deluci  qu'en  ce  que  les  séries  sont 
libres  en  haut  dans  une  beaucoup  plas  grande  étendue,  qu'elles  sont 
larges  de  près  d'un  centimètre,  et  qu'il  y  a  en  apparence  3  cycles  de 
doisons.  Un  exemplaire,  brisé  par  le  milieu  dans  la  direction  de  la  colu- 
melle,  nous  a  montré  qu'au-<^  jssoos  de  la  vallée  calicinale,  le  bord  des 
cloisons  est  très^-épaissi  et  garni  latéralement  de  grains  épineux  très-ré- 
guliers et  qu'il  ne  parait  pas  se  soc  .dr  à  la  columelie,  au  moins  en  haut 
et  dans  une  certaine  étendue. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Département  du  Lot. 

7.     PÀCHTfiTAÂ  OBNÂTÀ. 

Meandtina  omato,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  38, 1850. 

Polypier  massif,  à  vallées  très-flexaeuses  et  larges  de  3  millimètres  ; 
les  ambolacres  sont  larges  de  3  à  6  millimètres.  Les  cloisons  principales 
un  peu  épaisses  ;  celles  des  deux  autres  cycles  très-minces. 

Groupe  oolitique.moyen  :  Nantua. 
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tfêundrina  [pars),  Defrance,  Dîet.  êe$  Se.  Mt.,  t.  XXIX,  p.  VK» 

1823. 
Lobophyilia  (pttft),  MidicKn,  Ttfm.  jrooph.,  p.  M,  1M3. 
Bhipidogyra  {pars),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Campt.  rend,  de 

rjead.  des  Se.,  t.  XXYII»  p.  408, 1848. 
Stylogyra  et  Lasmogyra,  d'Orbigny,  Noie  sur  des  foL  foss.,  p.  6, 

18M. 

Bhipidt^yrti,  HUm  Edirards  et  I.  Balme,  M. /bit.  det  terr.  pettoor., 
etc.,  p.  57, 1851. 

Le  polypier  est  compose  d^une  série  simple  de  polypiérites 
eonfondiis  entre  eux,  et  constitue  une  lame  diversement  plissée, 
subflabelliforme  et  toujours  libre  par  ses  murailles  latérales.  La 
columelle  est  lamellaire ,  très-mince  et  non  interrompue.  Les 
cloisons  sont  débordantes  et  serrées  ;  les  traverses  abondantes. 
Les  murailles  sont  nues  ou  ne  présentent  qu'une  épithèque  ru- 
dimentaire;  elles  montrent  des  côtes  droites  et  souvent  subcria- 
tiformes  près  du  bord  calioulaire. 

• 

Les  espèces  de  ce  g;enre  se  distinguent  des  Pacbygyres  par 
la  liberté  de  leurs  murailles  et  Fabsence  de  faux  cœnencbyme 
costal.  Elles  ont  été  figurées  par  M.  Michelin  sous  le  nom  de 
LohophyUîa.  Dans  notre  Monographie  des  Jstréides  {Awu  des 
Se*  noLp  3*  série,  t.  X,  1849}»  *^^^  avions  ajouté  à  cette  divî* 
vion  deux  corallîâiret  vivants;  mais  depuis  nous  avons  reconnu 
qu'ik  eppardennem  réellement  au  genre  EupkytUa.  M.  dDrbi- 
gny ,  qui  a  eu  à  sa  disposition  des  fossiles  mieux  conservés  que 
ceux  que  nous  avions  observés  d'abord,  a  été  sans  doute  frappé 
de  ces  différences ,  el  il  paraît  avoir  laissé  le  nom  de  Bhipido- 
gyra aux  deux  Eupbyllies  gyreuses  ;  car  il  définit  son  nouveau 
genre  Lasmogyra^  a  un  Udpidùgym  avec  une  columelle  en  lame 
et  sans  épithèque,  »  puis  à  côté  de  celui-ci,  il  en  établit  un  se- 
cond, Stylogyra,  qui  se  distinguerait  du  précédent  par  la  pré- 
sence d'une  forte  épithèque  $  nous  nous  sommes  assurés  que  les 
échantîltons  sur  lesquels  ce  paléontologiste  a  cru  reconnaître 
une  épithèque,  étaient  simplement  usés,  circonstance  qui  leur 
donnait  un  aspect  lisse  particulier.  Il  n'y  a  done  amcane  nûson 


pour  admettre  les  deux  nouvelles  divisions  proposées  par 
M.  d^ibigny. 

Le  genre  Bhîpidàgyra  se  compose  d'espèces  fossiles  du  terrain 
secondaire. 

§  A.  —  Les  cloisons  paraissant  se  rapporter  à  trois  cycles. 

1.     RmPIDOGTRA  ÎFLABBLLUH* 

•  4 

JjûbopkylUa  flabeUwn,  Hicbelin,  Jcon,  ssooph.,  p.  93,  pi.  18,  fig.  i,  1843.  Dans 
la  figure,  les  côtes  sont  trop  minces. 

Hhipidogyra  (labeîkm,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se.  nat,  3«  sér., 
t.  X,  p.  383, 1840. 

Sfftog^a  lîabelhm,  dX)rblgB7,  Prodr.  âepaléoiU.,  t.  II,  p.  58, 18S0. 

Polypier  flabelliforme,  pédooculé,  à  vallée  très-peu  sinoeose.  Muraille 
extérieure  moDlrant  des  côtes  saillantes  en  haut,  fortes  et  cristiformes, 
très-écartées  entre  elles,  et  qui  alternent  arec  des  côtes  plus  courtes 
et  moins  prononcées  ;  la  base  est  presque  lisse.  Vallée  superGcielle. 
Cloisons  médiocrement  serrées,  très-ioégales  ;  tes  principales  épaisses  et 
dét)ordantes.  Largeur  de  la  série  variant  de  15  à  25  millim. 

Groupe  oobtique  moyen  :  Saint-Mibiel.  H.  d'Orbigny  ajoute  Chàtel- 
Ceosoir. 

La  Lobophyîlia  ptêuêû^turbinolia^  If  îchellD,  leon.,  p.  91,  pi.  18, 
ûg.  2,  nous  parait  étfe  un  jeune  exemplaire  de  cette  espèce.  La  figuré 
eA  un  peu  inexacte. 

2.    RmpmooTBÀ  MAamcAifA. 

« 

Xnorr,  Mon.  des  Caiastr.,  u  II,  pi.  8,  fig.  5^  1775. 

Ubo^^iyUia  Martinianaj  Michelin,  lœn.,  p.  390,  pi.  66,  fig.  <4, 1846. 

JÙilpidogyra  Martiniaûûj  Mûnô  Edwards  et  J,  Halme,  Ànn.  des  Se»  ntà., 
3*  séf.,  t.  X,  p.  383, 1849. 

Polypier  flabelliforme,  à  vallée  un  peu  flexoeuse  et  presque  superfi- 
cielle. Cloisons  toutes  très-miuces  et  très-serrées.  Largeur  de  la  série, 
ISmilIîm. 

Groupe  de  la  craie  tnffeaù  :  Les  Kariigues  ;  Figuières. 
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S  AA.  —  £e5  cloisons  parcmaiiU  ne  se  rapporter  qu'à  deux 

cycles. 

3.    Rhipidootea  ocatÀKiCA. 

Lobophyma  oeeUanka,  Micbelio,  Icon.,  p.  291,  pi.  67,  fig.  2, 1846. 
JOiipidogyra  occitanica,  liilne  Edwards  et  J.  Haime,  Am»  des  Se.  nai,^  S*  tér.^ 

t.  X,  p.  283, 1849. 
Lasmogyra  occitatUca,  d^Orbigny»  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.  203,  iSSO. 
Jthipidogyra  occitanica^  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.^ 

U  VII,  p.  92, 1854. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoop  à  la  précédente;  elle  en  diffère  en 
ce  que  la  série  est  beaucoop  plus  large  (elle  a  20  ou  25  mitUm.),  et  que 
les  cloisons,  qui  sont  très-serrées,  sont  allernativement  trèBrépaisses 
et  très-minces. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Corbières  ;  Gosau. 

4.    Rhipibogtka  vndulâtâ* 

hhipidogyra  undulata,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  p.  9S, 
pi.  20,  fig.  10-12, 1854 

Celle  petite  espèce,  dont  la  Tallée  n*est  large  que  de  5  millimètres,  a 
)a  muraille  marquée  de  cèles  alternalîYement  inégales  et  un  peu  sail- 
lantes près  du  bord  calidnal.  La  columelle  est  bien  développée.  Les 
cloisons  sont  alternativement  épaisses  et  plus  minces.  (D*aprè8  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tufleao  :  Gosau. 

XSPilGB  DOUTKUSX* 

Nous  n'avons  pas  pu  reconnaître  si  Fespèce  suivante  présente  une 
columelle. 

Rhipidootrâ?  Dbshatbsan a  ,  Mîlne  Edvrards  et  J.  Haime,  Pot.  {ose. 
det  lerr.  pal.,  etc.,  p.  58.  —  Lobophyllia  Deshayesiaca ,  Michelin, 
Icon.  xooph.f  p.  92,  pi.  20,  fig.  1.  —  Caryophyllia  Dethayesi'aca , 
Geinitz,  Grundr.  der  VersL,  p.  574,  1816.  -^  Pkylogyra  Dethaye- 
siaca,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléonl.,  t.^I,  p.  38. 

Groupe  oolilique  moyen  :  Sl.-Mihiel;  Tonnerre;  Nantoa. 
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Genre  XXI.    PHYT0GTRA« 

Pkffiogyrat  â'OAigsy»  Note  but  des  po/.  fo$s.,  p.  6, 1849. 

Le  polypier  est  compose ,  et  forme  des  branches  horizontales 
libres  latéralement  et  infërieurement,  qui  sont  ramifiées  et  peu 
épaisses.  Ces  branches  sont  constituées  par  des  séries  de  poly- 
piérites  courts,  et  dont  les  centres  calicinaux  sont  indistincts  ; 
elles  présentent  extérieurement  une  muraille  nue  garnie  de 
fortes  côtes.  La  multiplication  s'opère  vraisemblablement  par 
fissiparité.  La  columelie  est  lamellaire  et  continue.  Les  cloisons 
sont  inégales. 

Cette  forme  remanpiable  n^est  représentée  que  par  une  seule 
espèce  qui  appartient  au  groupe  oolitique  moyen. 

PhTTO«TBÀ  MA6IQF1CA. 

Phytoffyra  magnificat  d*Orbigny,  Proàr.  de  paléoni.,  U  n,  p.  38, 1850. 

Milne  Edwards  et  j.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  paksoz,,  p.  56, 1851. 

d'Orbigny,  Cours  élément,  de  paléont.,  t.  II,  p.  163,  fig.  301, 1853. 

Les  séries  rameuses  sont  larges  de  15  millimètres  et  à  peu  près  éga- 
lement hautes.  La  eofamelle  est  très-mince.  Il  y  a  en  apparence  trois 
cycles  cloisonnaires  ;  les  cloisons  do  dernier  cycle  minces,  les  autres 
épaisses  et  débordantes. 

Groupe  ooliti^e  moyen  :  Oyonnax  (Aîd). 

TROISliVB  AGÈLB.     STTUNACËES. 

{STYLINACEJEi. 

Dans  ce  groupé  le  calice,  n'étant  pas  appelé  àsefissipariser, 
se  développe  d'une  manière  régulière  dans  tous  les  sens ,  et 
reste  circulaire  ou  devient  polygonal  par  suite  de  la  compres- 
sion que  lui  font  subir  les  polypiériles  dont  il  est  entouré.  Il  ar- 
rive bien  parfois  que  quelques-uns  des  individus  ainsi  réunis  se 
fissiparisent,  mais  ce  phénomène  est  en  quelque  sorte  accidentel 
et  n'influe  pas  sur  le  caractère  général  de  la  masse  ni  sur  les 
rapports  des  individus  entre  eux. 


aiS^ 
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D'après  la  fonne  générale  du  polypier,  qni  est  me  consé* 
quence  da  mode  de  boorgeonnemefit  et  de  groupement  des  in- 
dividus, nous  subdiviserons  cet  agèle  en  3  sections,  savoir  : 

1^  Les  l^yttnacéts  indépendimieê ,  où  les  polypiérites  Mi« 
test  isolés  latéral^nent  ou  ne  s'unissent  que  d'une  manière 
ificomplète  tout  en  oonserrant  Tépithèque  propre  à  chaque  iib- 
dividu  ; 

2^  Les  Stylinacées  empâtées ,  où  les  polypiérites  restent 
également  espacés  ou  disposés  en  faisceau  lâclie ,  mais  sont 
réunis  entre  eux,  comme  dans  une  sorte  de  gangue ,  par  un 
cœnenchyme  périlhécal  ; 

3^  Les  Stylinacées  agglomérées^  où  les  individus  sont  réunis 
directement  entre  eux  par  les  murailles  ou  par  les  c6tes»  et 
forment  ainsi  des  masses  compactes  astréiformes. 

Le  tableau  suivant  contient  Findicalion  des  principaux  ca- 
ractères que  présentent  les  genres  compris  dans  cet  agèle. 
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l'i  SHcnoïc  DU  a*  AfiàLi.    STnJNACfiES  INDÉPENDANTES. 

Genre  XXU.     DENDRWfllIUA. 

Jkndroêmilia,  Miloe  Edwards  et  Jales  Haime,  CompL  rend,  de  VA- 
cad.  des  Se,  t.  XXVII,  p.  468, 1818. 

Le  polypier  est  subdendroîde  et  s'accroît  par  gemmation  ia« 
térale  et  alterne;  les  polypiérites  sont  courts  et  restent  complè- 
tement libres  par  leurs  côtés.  La  muraille  est  nue  et  présent^ 
des  côtes  simples  et  ^granuleuses.  La  columelle  est  spongieuse. 
Les  cloisons  sont  larges  et  granulées  sur  leurs  faces  latérales. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  offrant  cet 
ensemble  de  caractères.  C'est  un  fossile  du  bassin  parisien. 

DufDROSlftlLIA  DUTÀLAICA. 

DendrosmiUa  Dtwàliana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comptes^endus , 
L  XXVIf,  p.  468,  1848.  —  Am.  des  Se.  nat.,  S«  sér.,  t.  X,  p.  274,  pL  S, 
flg.  7, 1848. 

Chaque  polypiérite  est  sublorblné  et  ne  porte  qu'an  jenne,  lequel 
9*èloigne  de  Taxe  Tertical  ;  celte  divergence  se  fait  alternatÎTement  i 
droite  et  à  gauche.  Côtes  larges  et  sobplanes.  Calices  subovalaires  oa  an 
peo  déformés.  Colamelle  assez  bien  développée.  Quatre  cycles;  cloisons 
minces,  serrées,  très-inégales,  à  faces  couvertes  de  gros  grains  dis- 
posés en  séries  obliques  et  parallèles.  Haatear  du  polypier,  3  cenlim.; 
grand  axe  da  calice,  7  millim. 

Formation  éocène  :  AuTert. 

Genre  XXni.     BTTLOSBIIUA. 

Slyloimiliat  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompU  rend,  de  VAcad.  dee 
Se,  t.  XXYII,  p.  468,  1848. 

Le  polypier  forme  des  touffes  fasciculées  et  s'accrott  par  bour- 
geonnement latéral;  les  polypiérites  sont  longs,  cylindroîdes, 
libres  latéralement,  ou  ne  contractent  entre  eux  que  des  sou- 
dures partielles.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  assurer  si  la  muraille 
est  nue  ou  recouverte  d'une  épithèque.  La  columelle  est  bien 
développée»  styliforme  et  saillante*  Les  cloisons  sont  peu  nom- 


breosesy  un  peu  dëbordantes,  et  les  principales  alunissent  à  la 
columelle  au  moyen  de  pointes  spiniformes,  horizontales.  Les 
traverses  sont  simples  et  peu  abondantes. 

L^espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  appartient  au  coral*rag« 

StTLOSMILIA  HlCHBUlfl. 

PongitBj  Knorr  et  Walch,  Mon,  des  Catastr,,  t.  II,  p.  25,  pi.  G,  fig.  1, 177S>. 
Stylosmilia  Michelinii,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  deVAcad. 

des  Se.,  t.  XXVII,  p.  468, 1848.  —  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  X,  p.  275, 

pi.  6,  ûs.  %  1849. 

d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  Si,  iSSO  (répéta  à  la  page  38}. 

Polypiérites  très-serrés,  très-longs,  légèrement  flexueuz  et  coalescents. 
Maraille  épaisse.  Calices  parfaitement  circolaires,  ftiédiocrement  pro- 
fonds. 6  systèmes  cloisonnaires  égaax  ;  3  cycles,  dont  le  troisième  lout- 
à-fail  rodimentaire.  Cloisons  peu  débordantes,  an  peu  étroites,  inégales, 
abord  épaissi  inférieurement.  On  voit  dans  ane  conpe  Tcrticale  que  les 
cbisoDS  sç  soudent  à  la  columelle  au  moyen  de  forts  trabicolins  horizon- 
taux ;  les  trabicuiins  d*une  même  cloison  sont  éloignés  entre  eux  d'en- 
Tiron  un  demi-millimètre  et  forment  ainsi  une  série  de  trous  super- 
posés sensiblement  égaux.  Traverses  simples,  droites,  très-inclinées 
inférieurement  et  incomplètes.  Diamètre  des  polypiérites,  2  millim.  ifi. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Chaude-Fontaine  (Doobs);  entre  Bouxiwiller 
et  Raidersdorf  (Haut-Rhin), 

D'après  M.  d'Orbigny,  Eev.  et  Mag.  de  ZooL^  1850,  p.  174,  il  existe- 
rait aussi  trois  espèces  de  ce  genre  dans  le  groupe  néocomien.  Il  les 
Donmie,: 

Stylosmilia  organixans.  — -  Saint-Snuyeur;  Venay  (Yonne). 
Stylosmilia  Cotteauana  {Cottaidina).  —  Saint^SauTeur» 
Stylosmilia  brevis»  —  Saint  Sauveur,  Leugny. 

On  ne  trouve  pas,  dans  les  courtes  phrases  qui  accompagnent  ces  noms» 
un  seul  caractère  pouvant  servir  à  distinguer  ces  fossiles  de  la  5.  Mi- 
ehelinif  sinon  que  dans  le  premier  il  y  aurait  des  cloisons  nombreuses. 
La  5.  Cotteauana  est,  suivant  l'auteur,  une  «  espèce  dont  les  rameaux 
sont  d'un  tiers  plus  grêles  que  dans  l'espèce  précédente,  »  et  la  5.  brevis 
une  «  espèce  dont  les  rameaux  sont  plus  petits  encore,  courts,  dicho- 
tomes  tout  de  suite.*»  Ces  trois  espèces  paraissent  donc  établies  sur  de 
légères  différences  dans  le  diamètre  des  polypiérites,  et  il  est  impossible 
de  les  comparer  entre  elles  sous  ce  rapport,  puisque  les  dimensions  de  li^ 
première  n'ont  paa  M  données. 


Genre  JXTf.    VLACOPEOTLLUL 

lUkûdendrm  (pan),  Goidfo»,  Peêrtf.  Germ.,  t.  h  P«  ^ »  ^SBB. 

Plaeophyllia,  d^Orbigny,  Note  sur  des  poL  foss.,  p.  8, 1849. 

Le  polypier  est  fascicule  et  astréilbrme,  et  s'àccrott  par  gem- 
mation subbasilaire  ou  latérale.  Les  polypiéritessont  entièrement 
enveloppés  d'une  forte  épithèque  plissée  et  restent  peu  élevés  ; 
ils  se  soudent  plus  ou  moins  complètement  entre  eux^  mais  tou- 
jours directement  et  sans  l'intermédiaire  de  côtes,  ni  d*ezothè- 
que,  ni  de  périthèque.  La  columelle  est  forte,  styliforme.  Les 
cloisons  sont  bien  développées^  non  débordantes;  les  traverses 
abondantes  et  subvésicuieuses. 

Ce  genre,  quoique  très-voisin  du  précédent^  s'en  distin^e 
non-seulement  par  son  aspect  extérieur,  mais  aussi  par  ses  doi- 
sona  non  débordantes,  ses  traverses  nombreuses,  et  peut-être 
encore  par  la  présence  de  son  épîtbèque;  car  nous  sommes 
portés  à  croire  que  ce  dernier  caractère  manque  réellement  aux 
Scylosmilies.  Les  deux  espèces  connues  appartiennent  au  groupe 
oolitique  moyen. 

1.    Placcvhtlua  DiAirrHus. 

iMiodmk^a»  déanûma,  Gddfutt,  9eér§f.  GmiK,  t.  i,  p.  45,  pL  13,  fig;  t» 

1826. 
Cladocora  diarUhuSy  Bronn,  Ind,  paieont.,  p.  305, 4848. 
PlacophyUia  dianthiu,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  T;  p.  38S,  iSRK). 
JAthodendron  diatUhus,  Quenstedt,  Eandb.  der  Pelff*,  p.  Sil,  pk  5S»  flg.  1^ 

1852.  Très-mauvaise  figure. 

Polypiérites  bourgeonnant  près  de  la  base,  tantôt  cylîndrM|iie8  et  res- 
tant libres  latéralement,  tantôt  se  soudant  intiraement  entre  eux,  et  aiorft 
devenant  prismatiques.  Un  mén^  polypier  présente  fréquemment  ces^ 
deux  états.  Fossette  calicioale  assez  grande  et  médiocreineot  profonde. 
24  ou  28  cloisons  principales  subégales,  uo  pea  épaisses*  Un  égal  nombro 
de  cloisons  rudimentaires  alternant  avec  les  précédentes.  Des  traverses 
vésiculeuses  fermant  très-baul  les  loges  iiitercloisoanaires.  Hauteur  da 
polypier,  2  ou  3  cenlinu;  largeur  des  calices,  8  ou  10  milliai* 

Groope  oofitique  moyen  :  Giengen  etNatheim. 


ASTBilBES«  âàS 

9.    PtAtummuÀ.  ScnrnsBi. 
KumkîBkt  flfçAfnvri  MilM  Idimèi  #  J.  HiiDM,  PoL  Ami.  A»  tflrr.y** 

Poljpier  astpéîfoim^  gibhtm,  fomià  de  couches  nnees,  saperpo<- 
fées;  oo  o'obsene  ^q'im  lTès«p«tit  nombre  de  pe}y|iîérites  libres  lalè- 
rfttemeiU*  C^Uces  oapeu  inégaux»  polygonaax  et  terminés  par  les  bords 
en  zigzag  de  Tépithèque  qui  entoure  la  muraiile  de  chaque  individu  ;  'ds 
sont  plans  extérieurement»  et  présentent  au  centre  une  fossette  peu  pro- 
fbnde;  cofamielte  no  peu  sailtante.  3  cycles  ctotsonnaircs  ;  cloisons  iné- 
gideSy  asset  iBi9ees.  Diagonale  des  calices»  4  mUlimètre^. 

Groupe  oolilîque  moyen  :  Rupt  (Haute-Saône). 

»  SManoK  Dv  af9  Actes.    STYLINACËES  EliPATËBS. 

Oenve  XXT.     BMJOBA. 

fiatasta  (pa99\  eHan,  Lûirè.  der  Nai.,  1. 1,  p.  1%  18)5. 
Saroinula  {pat»}  et  CmryopkyiHa  (pan),  Lamaveli,  Hi9L  des  anàii. 

satM  nerK  t.  U,  p.  2^  et  ^7»  1816. 
AffUf^k^Uim  ipatê),  Sohweigf cir,  Htmdb.  der  Nâ4.,  p.  417,  iSaO. 
ÀMêkq^kifiim,  EtvttQheig.  C^aU.  des  rolh.  Meer.,  p,  8»,  1834. 

Satciiwia,  Kiilae  Ed^mdft  et  h  Uvamt  4mm  de^^SQ.  ti«l.«  3^  sër.,  t* 

X,  p.  310»  1849. 
Gaiaœea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fots.  des  terr.  palc^Qip  elo.^ 

p.  70,  1851. 

Le  polypier  est  £|scicuié  et  submassif;  il  s'acorolt  par  bour-» 
geonneoiexit  subbasUaire  et  extranaural.  Los  polypiéFites  sont 
allong^és^  unis  entre  eu:^  dans  leurs  parties  inférieures  par  un  tissu 
ëpîthëlique  très-développé,.  celluleux  et  feuilleté,  que  nous  avonç 
nommé  périthèque,  mais  libres  à  leur  somn^et  dans  une  étendue 
plus  ou  moins  considérable.  Les  murailles  sont  assez  fortes  et 
t  garnies  de  côtes  en  général  peu  prononcées.  La  columelle  est 
rudimentaire  ou  nulle.  Les  cloisons  sont  très-débordantes,  sou- 
vent lancéolées,  et  leurs  faces  sont  faiblement  granulées.  Les 
traverses  endothéçales  sQUt  ordinairement  simples  et  peu  abon* 
dantes. 

Oken  a  établi^  en  iBiS,  le  {;enre  Galaxea;  mais  il  y  compre- 
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naît,  outre  les  espèces  auxquelles  conviennent  les  prëcëdents 
caractères,  une  Turbinolide,  la  CaryophylUa  cyathitSy  et  une  Ocu- 
linide,  la  LophoheUa  anthophyliites.  Lamarck,  qui  n'a  pas  tenu 
compte  du  travail  de  cet  auteur,  a  donné  le  nom  de  Sarcinula 
à  deux  polypiers,  dont  l'un  peut  servir  de  type  au  groupe  qui 
nous  occupe  en  ce  moment,  tandis  que  l'autre  est  une  Hélias- 
trëe  brisée  et  altérée;  et  en  même  temps,  il  plaçait  parmi  ses 
Garyophyllies  trois  ou  quatre  espèces  qu'il  est  impossible  de  dis* 
tinguer  génériquement  de  sa  Sarcinula  organum.  Schweîçger 
conserva  le  genre  d'Oken  sans  en  modifier  en  rien  les  limites, 
mais  il  lui  donna  un  autre  nom,  celui  d'ArUhophylhim,  que 
Ton  doit  par  conséquent  reléguer  parmi  les  synonymes.  Quant 
à  Blainville,  il  rapprocba  avec  raison  de  la  Sarcinula  organum. 
de  Lamarck,  les  Caryophyllia  astrœcOa  et  musicaUs  du  même 
naturaliste,  mais  en  laissant  parmi  les  Garyophyllies  la  Ga* 
laxeafasciculàris,  qui  fait  double  emploi  avec  le  zoophyte  qu'il 
appelle  Sarcinula  divergensy  et  tout  en  augmentant  cette  division 
de  nouvelles  espèces  d'Héliastrées.  M.  Ehrenberg  est  le  premier 
qui  ait  donné  une  juste  idée  du  genre  Galaxea^  en  le  carac- 
térisant par  la  présence  de  la  périthèque  ;  seulement  il  lui  a 
appliqué  à  tort  la  dénomination  de  JSchweigger  au  lieu  de  celle 
d'Oken,  qui  est  plus  ancienne.  M.  Dana  a  suivi  l'exemple  du  sa- 
vant zoologiste  de, Berlin.  Pour  nous,  qui  n'avons  pu  consulter 
le  traité  d'Oken  qu'en  i85i,  nous  avions  décrit  ce  genre  en  1849 
aous  le  nom  de  Sarcinula^  et  nous  avons  repris  depuis  celui  de 
Gaiaxea. 

Les  espèces  qui  viennent  se  ranger  ici  appartiennent  toutes  à 
fépoque  actuelle.  Quoiqu'elles  soient  toutes  liées  entre  elles  par 
une  étroite  parenté,  on  distingue  deux  formes  principale^  dans 
leur  polypier.  Les  unes  ont  des  polypiérites  longs,  cylindroîdes, 
verticaux,  parallèles  et  à  peu  près  également  espacés;  la  multi- 
plication se  continue  seulement  vers  la  périphérie  de  la  masse, 
dont  la  surface  est  subplaoe  ou  échelonnée.  Chez  les  autres,  au 
contraire,  les  polypiérites  sont  médiocrement  longs,  cylindro* 
turbines,  plus  ou  moins  divergents,  souvent  inégaux  et  inégale- 
ment espacés;  la  multiplication  s'opère  généralement  sur  plu- 
sieurs points  à  la  fois,  et  le  polypier  est  convexe  ou  gibbeus. 


S  A*  >^  Polyparites  cylindroides  et  paraUdes  entre  eux: 
calices  draUcdres  ou  subcirculaires.  (Galaxbjk 

0R6AMF0RMES.) 

S  B.  •—  Trais  cycles  doisannaires. 

1.    Galaxia  Laxabcki. 

Galaxea  offfanim?  Oken,  Lehrb,  dsr  Nat,  t.  {,  p.  73,  iSiSl* 

Sarcinula  organum,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  tans  verL,  t.  Il,  p.  225, 1816; 
—  2«  édit.^  p.  241  (non  Maàrepora  organum,  Linné). 

—  LamourouZy  Exp.  méth,,  p.  64, 1821. 

Deslongchamps^  EncycLy  Zooph,,  p.  673, 1824. 

—  Ifilne  Edwards,  Atlas  de  la  grande  édit.  du  Règne  anim.  dé  CiWier, 

Zoofh.,  pi.  85^  fig.  1. 

—  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn,  des  Se.  nat.,  3"  sér.,  t  X,  p.  311« 

1848. 

Gaiaxea  Lamarcki,  Mi]ne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss^  des  terr.  yaksox.^ 
etc.,  p.  70, 1851. 

Polypier  à  sarface  subplane.  Polypiérites  assez  rapprochél,  abis  par 
une  périihèque  plus  dense  dans  certaines  des  couches  superposées  et 
dont  les  cellules  en  général  n*ont  guère  plus  d*un  demUmillimètre.  Calices 
égaux  et  également  écartés.  Trois  cycles  complets.  Cloisons  bien  déve- 
loppées, toutes  minces*  Les  tra? erses  endothécales  simples,  subhorizon- 
tales et  très-légèrement  convexes,  distantes  entre  elles  d'un  millimètre 
on  d'un  millimètre  et  demi.  Largeur  des  caiices,  3  mlllim,;  ils  sont  aussi 
écartés  de  3  millim.  eofiron. 

Habite  la  mer  Rouge  ?  (suivant  Lamardc.) 

%     GaLAXSA  miSICALIS. 

Maârepcfa  nmieaUs  ?  Litmé,  Syst.  nat.,  édit.  xn,  p.  1278, 1767. 

Haratti,  De  Plant.  %ooph.  et  lith.,  p.  ^  ),  1776. 

{pars),  Esper,  Pflanz.,  p.  160,  pi.  30,  flg.  1, 1701. 

Gaiaxea  musicaUs,  Oken,  Lehrb.  der  Naiurg,,  1. 1,  p.  73, 1813. 
CaryophyUia  musicalis,  Lanuirck,  Hist.  des  ankn.  sans  vert.,  U  U,  p.  227, 

1816;  —  2"  édit.,  p.  SSO. 

BlainviUe,  Dict.  des  Se.  nat.j  t  VU,  p.  195, 1817. 

JnihophyUum  muskaU,  Schweiggcr,  Handb.  der  Naiurg.,  p.  418, 1820. 
Galaxea  organtm,  KrCiger,  Gesch.  der  Urw,,  p.  263, 1825. 
ÇaruophyUia  musicalis,  Lamouroux,  Encud.,  p.  170, 1824. 

CoralUaiffê,   Tome  2.  IS 


226  ZOAimEAiRES  SCLÉRODERMÉS: 

SarckMÙ  imuMUs,  Blainvilte,  Diet.  des  Se.  nat,  t  LX,  p.  514, 1830.-*  Mon.; 
.     p.548. 

*  AfUhophyUumfnuskale,  Dana,  Zooph.,  p.  399, 1S46. 
SareimUa  musicaiis,  Hilne  Edwards  et  1.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  X,  p.  313, 1848. 
Galax$a  muskaUs,  MilasEitwardset  J.  Balme,  M.  fofs.  des  tmrr.  pedooi., 
etc.,  p.  70, 1851. 

Polypiérîtes  très-écarté^,  libres  en  baat  dans  nue  certaine  étendoe,  à 
côtes  très-pea  saillantes.  Ordinairement  trois  cycles  complets;  les  cloi- 
sons inégalement  épaisse  ink igit  les  ordres.  Péntbèqae  (rès^ense,  à 
çelloles  très-p9tijies,  ayant  à  peine  ivi  demi-milliaiètre  dans  lenr  plus 
grande  étendue,  largeur  des  ôdioeSt  À  d«  ao  pins  5  rnillim.;  ils  sont  dis« 
tants  entre  eux  de  6  ou  7. 

Habite  Tocéan  Indien. 

3.    Galaxba  longissima. 

Sairciimir,longis9ima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c.  nat.,  3«  sér., 
t.  X,  ^.j5ia^  1849. 

Goiaxea  Umyissima,  Uilne  Edwards  et  J.  Halme,  Pol.  foss.  des  ierr.  puma., 
etc»,  p.  71, 1831. 

Polypiérîtes  extrêmement  longs,  à  pea  près  droits,  à  marailles  épaisses, 
présentant,  depuis  la  base  jnsqa'aa  sommet,  des  côtes  inégales  et  en 
arêtes.  A  des  distances  d*enTiron  i  centim.  1/2,  la  périthèque  montre 
des  étages  horizontaux  plus  denses  que  le  reste  de  son  tissu.  Trois 
cydes,  dont  le  dernier  est  quelquefois  incomplet.  Cloisons  pea  serrées, 
pea  débordantes,  inégales;  les  primaires  asses  épaisses.  Traverses  en^ 
dothécales  simples,  distantes  de  1  millim.  l;â,  un  peu  inclinées  en  bas  et 
en  dehors.  Cellules  périthécales  grandes  et  larges  de  1  millim.  1/2. 
Hauteur  des  polypiérîtes,  25  centim.  ou  même  plus;  largeur  des  ca- 
lices, 4  ou  5  miUim.  ;  ils  sont  distants  entre  eux  de  3  ou  4. 

Fossile  des  dépôts  récents  de  l'Egypte. 

S  A  (page  225).  ~-^  §  BB.  —  QwtncycUê  dimm- 
noires. 

4.    Galaxeà  BovQAnrnLLEi. 

Sarcimûa  BcugawviUU,  Blainvi&e,  JHd.desSe.  nat.,  t.  IX,  p.  314, 1830.  ^ 

Man.,  p.  348  (sus  description). 

AnihophyUum  a^^reaffim  P  Ehrenberg,  CoraU.j  p.  89, 1834. 

Barckwia  Bougaimemi,  Milse  Edwards  et  J,  Balme,  Ann.  des  8c.  nesL,  l^téSki 
t«X,p.5l3,1849, 
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Gataxeà  BougainviUU,  Wilne  Edw^  et  Jt  liaime,  />o2,  fass.  àes  terr.  j^  - 
lœoss.,  etc.,  p.  lOfi^,  .\     '.    ,    .  .    1 

.  Polypiérit^  «8SM  tappiochés/  m\$  fmr  ime  (lénlhè^tai*  ifAfVfA 
former  des  étages  plus  denses  correspcttiâantèdeapcolléréâés  nmrales. 
Côtes  fines  et  plaaeê«  ^  qoatf idbiè  i^r^AeimdimëDtaîp»:  GliiMiis  assez 
miqcos,  inéga^fl»^  serréts.  Largeur  des  calièes,  6  on?  lUUliaÉ.)  ils  99éi 
étants  de  3.  eu  *. 

Habite  rindeî 

$k  (page  225).  ^-n-^  $  BBB.  '^  Dmx  ejfcl»  cloison^ 
noires  seulement. 

'   •  .     .'*  .  ■  ^  ' 
Sarciiml/i  orgamm;  Sehweigger^  Beob,,  pL  1,  #|.  M,  ifti»  IkMni  Ui^  lit^K  ^ 
SarcimUa  pauciradiata,  BlainviUe,  Dict.  des  Se,  nat.,t.  IX,  p.  31%^49Q(^.  — 
JfaH.,p,348(mBto6rlpacai).  .  <^' 

—    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se,  nat,  3»  sér^^  t.  X,  p.  813, 

im-         ...  •'-.,■: 

Gaiaxea  pauciradiata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  tmr.  paUma., 
etc.,  p.  70^  1851. 

Polypier  présentant  upe  surface  ep  escalier,  C^tte  espèce  ^fRvfi  d<9  h 
G,  Lamarcki  par  ses  polypiérites  plus  rapprçç^  et.di$)Ant9  fieoleipmtt 
d*an  OQ  deux  miJlioi.,  leur  di^inètr^  étan^  ig|)j9PFIfi9t.^.3i9liliHD>4  kijf 
cdloles  périthéçale^  çont  plus  grandes  e^opt  eovifon  m  miUioi»  L«  se-' 
cond  cycle  est  pea  déyeloppq. 

Patrie  iocomiae. 

§  A  A.  —  Polypiérites  cylin4rQ4urbi^é^,  plus  ou  moins  divsrn 

gmi$  les  tuns  des  autres;  eaKoes  mbpolygùnmm 
ou  de  forme  irrigulibre,  rarement  drcùJcAres. 
(GALixiiE  GLATtroiorss.) 

§  G.  —  Trois  cycles  chisamnaires  complu;  un  quor 
ihème  incomplet. 


.  ♦       9 


6.    Gai^xba.  fasciculabis. 

Màà^^porà  fascicularis,  Linné,  Syst.  nat,  édiu  12,  p.  1278,  I757,  .   ,    -  ,. 
fiadrep9r<n  diioergm?^  I^orskal»  Descript.  anêm,  in  itin.  orient.,  p.  13b,  1775. 


itadfêpofa  fascicutaris,  Ellis  et  Solander,  Xooph.,  p.  151,  pi.  30,  i'Ké. 
'  iiodrépora  cuspidatà,  Esper,  Pflanis.,  1. 1,  p.  155,  pi.  28, 1791. 
GtOaxea  fasdcîtkiris  et  cuspidata,  Oken,  Lehrb.  der  Natturg,,  1. 1,  p.  75, 1815. 
CaryopfvyUia  fasciculata,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.,  U  II,  p.  226, 
1816  ;  —  2«  édit.,  p.  549. 
— «    BlainviUe,  Dict.  des  Se,  nat,,  t.  Vn,  p.  i9A,  181& 
AnffH)phyUum  fasckuUUum,  Schweigger,  HatM.  der  Naturg,,  p.  417, 1820. 
Caryoj^ylUa  fascicuUUa,  Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  48,  pi.  50, 1821. 
Gaiaxea  caryophyUiteSj  Krûger,  Gesch.  der  Urw,,  U II,  p.  265, 1825. 
CaryophyUia  fascicuiata,  Lamouroux,  Encycl,  Zooph,,  p.  169, 1824. 

Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  510, 1850  ;  Man.y  p.  545.  Non 

les  figures  qui  y  sont  rapportées  et  qui  appartiennent  à  la  Gaiaxea 
Laperouseana. 
Sardmda  divergens?  Blainrille,  Dict  des  Se.  naU,  t.  LX,  p.  514, 1850.  -- 

Man.,  p.  548. 
JLnJthophyUum  fascicuUsre  (pars)^  Ehrenberg  et  Hem'prich,  Corail,  des  roth. 

Meer.,  p.  89, 1854. 
iiii^Aop^yaum  ct««pida^umet  hy strias,  Dana,  ZoopA.,  p.  401  et  402,  pi.  28,  fig.2t 
1846. 

Sarcinula  fasdcularis  et  hystrix,  Mllne  EdTvards  et  J.  Haime,  Ânn.  des  Se. 
nat.,  5*  Bér.,  t.  X,  p.  514  et  518, 1849. 

Galaœea  fasdcularis,  Bfllne  Edwards  et  J.  Haime^  Pot.  foss.  des  terr,  palœox,, 
etc.,  p.  71,  1851. 

Polypier  convexe.  Polypiérîtes  assez  serrés,  snbprismatiqaes,  libres 
dans  tue  grande  étendue  aa-dessos  de  la  péritbèque,  inégaux  sar  plu- 
sienrs  points,  mais,  snr  d'antres,  tendant  à  s'égaliser  en  volume  et  à  s*es* 
pacer  également.  Muraille  presqne  lisse  inférienrement,  et  montrant  des 
côtes  en  arêtes  vives  dans  sa  partie  sopérieure.  Calices  subtriangalaires  ou 
subtétragonanx,  profonds.  Les  cloisons  primaires  et  secondaires  extrê- 
mement saillantes,  aiguës,  lancéolées,  quelquefois  nn  peu  courbées  ea 
dehors,  très- épaisses  dans  leur  miliea;  les  tertiaires  petites.  Les  cel- 
lules périthécales  inégales,  mais  ordinairement  très- petites,  et  n'ayant 
pas  1  millimètre  dans  leur  plus  grande  étendue.  La  hauteur  des  poly- 
piérites  varie  de  5  à  7  centim.  oq  même  an  peu  plos  ;  largeur  des  ca- 
lices, 1. 

Habite  les  Seychelles,  la  mer  Rouge.  —  D*aprè8  H.  Dana,  elle  serait 
aussi  des  lies  Fidji. 

7.    Galaxba  Ellisi* 

Coralj  Ellis,  Phitos.  Trans.,  t.  LUI,  pi.  20,  fig.  14, 1764. 

AnthôphyUum  eespitostm?  Dana,  Zooph.,  p.  401, 1846. 

Sarcimda  EUisii,  Miloe  Edwards  et  h  Haime,  Àrm.  dee  Se.  nat.,  5«  ^ér..  U  X» 
p.  515, 18i8. 


!• 


èalaxia  BUUi,  Hilsd  Edwards  et  J.  Haiine«  Pot.  foss,  des  ierr.  poiao».,  etc.# 
p.  71, 4851. 

Polypier  en  masse  arrondie.  Polypiérites  médiocrement  allongés,  pea 
serrés  ;  murailles  minces,  montrant  des  côtes  alternativement  très-pe- 
tites.et  pins  fortes,  an  pea  plus  saillantes  en  hant.  Calices  sobcircnlaires 
ou  sabovalaires,  on  peu  inégaux,  peu  élevés  au-dessus  de  la  péritbëque, 
assez  profonds.  Cloisons  assez  débordantes,  un  peu  arrondies  en  haut, 
inégales  ;  les  primaires  plus  épaisses  que  les  autres,  qm  sont  très-minces. 
Les  cellules  pérïthécales  très-petites,  ayant  à  peine  un  demi-millimètre 
dans  leur  plus  grande  étendue.  Hauteur  des  polypiérites,  20  ou  30 
millîm.;  largeur  des  calices,  4. 

Uabile  le  détroit  de  la  Sonde.* 

8.  GaLAXBA  HBZA60NAU8. 

SarcimUa  heasagonaUs^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se*  nat.,  3*  sér., 
U  X,  p.  315, 1840. 

Galaxea  hexagonalis,  Milœ  Edwards  et  J.  Haimey  M,  fo9s.  des  Urr.  pa^ 
tooi.;etc.,p.  74, 1851. 

Polypier  subconveie.  Polypiérites  assez  rapprochés,  allongés,  sub-^ 
prismatiques  dans  leur  partie  supérieure,  où  ils  sont  libres  dans  une 
assez  grande  étendue.  Côtes  fines,  serrées,  alternativement  un  peu  diffé- 
rentes ;  dans  la  partie  libre,  les  six  côtes  qui  correspondent  aux  cloisons 
primaires  saillent  en  aréles  vives  et  subcrisliformes.  Calices  comprimés, 
hexagonaux,  chacun  des  six  côtés  ayant  la  forme  d*un  arc  dont  la  con- 
cavité est  tournée  en  dehors.  Columelle  pariétale,  plus  développée  que 
dans  les  autres  espèces  de  ce  genre.  Cloisons  très-inégales  ;  les  princi- 
pales épaisses  près  de  la  muraille,  anguleuses  et  très-fortement  débor- 
dantes. Hauteur  des  polypiérites,  5  centim.,  grande  diagonale  des  ca- 
lices, 10  ou  12  millim. 

Habite  les  Philippines? 

9.  OaLAXBA  IBRBGULÀRIS. 

(Pl.  D  2,  flg.  2.) 

àfUhophyUwn  fasciculare  ipars),  Ebreoberg,  CoraXi.,  p.  89, 1834. 
SardMida  irregularis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ami.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  X,  p.  316, 1848. 

Galaxea  irregularis,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  pakeox,, 
etc.,  p.  71, 1831. 

Polypier  en  masse  convexe.  Polypiérites  assez  serrés,  libres  dans  une 
médiocre  étendue,  à  murailles  un  peu  rugueuses  en  haut.  Calices  à  bords 
irrégulièrement  lobés,  peu  profonds.  Columelle  nulle.  Systèmes  inëgaqx 
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et  Irréguliers.  Qoisons  serrées,  on  peu  inégales,  épaisses  endèhonf^ 
RfiiÉoèS  «A  fleSâlis;  làPlt^â,  Mèdioerëmént  dêbôHântds.  Ob  èà  eooipCè 
environ  une  quarantaine  dans  les  grands  calices.  Haotear  des  polypié* 
fîtes,  de  5  i  7  centim.;  grande  largeur  des  calices,  de  10  à  15  jnilUau 

•  Habite  la  mer  Bengê*  On  la  trouve  aussi  fossile  dans  les  dépôts  ré- 
eenté.de  l'Egypte,  et  alorl  les  petites  cloisons  sont  ordinairement  dé- 
troités.  ' 


§  AÀ  (page  â27). §  ÇÇ.  —  peux  cycles  doison" 

noires  complets. 

10.    Galaxea  H^th^ta; 

* 

tttdrêpora  organwn? Jl^^  f^^^¥  Zfiç^,  p.  3i7t  17^* 

CaryophyUia  CLStreata,  Lamarck,  Hist,  des  ontm.  s,  vert.,  t.  II,  p.  227,  4816; 

•«—    Lamouroux,  Encyd.,  Zooph.,  p.  i70, 1824. 

SafcimiaastfrâiHa^  filayiviUei  JHct.  0$$  Se.  fuU,,  t.  JSK,  Pb  314,  1830;  — 
Mon,,  p.  548. 

Anthophyllum  sphœruia?  Ehrenberg,  CoraJl.y  p.  89, 1834. 

Anthdphytlum  of/reafum^  Dana,  Zooph,,  p.  400,  4846. 

Sarcinula  astreata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t.  X,  p.  347,  4840. 

Galaxea  astreata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  PoL  foss.  des  ierr,  palœox., 
etc.,  p.  7i,  4854. 

•  *    • 

Polypier  en  masse  convexe  et  gibbeuse.  Polypiérites  allongés,  cylin- 
droldes,  Irèsrpeu  inégaux,  Jrèsrpea  élevés  au-dessus  de  la  péritbèqoe. 
MucalUea^ésentant/de  petites  e6tes  en  arêtes.  Calices  subdrcolairesi 
très-^pen  profonds.  Coinmelle  nulle.  Cloisons  médiocrement  ser^éeSi 
larges,  un  peu  débordantes,  un  peu  inégales,  arrondies  en  baut  et 
épaisses  en  debors.  Cellules  périthécales  grandes  et  larges  au  moins 
d'un  millimètre  et  demi.  Hauteur  des  polypiérites,  de  30  ji  50  mîllim.; 
diamètre  des  calices,  2. 

Habite  Tocéan  Indien. 

SÂA  (page 327). SCGC.  —  Trois  cycles  ffoMon- 

*  nàxres  complets,  sàm  rudiments  d'un  qyMri^e. 

11.    Galaxea  Quoyi. 

Maârepora  musicali»?  (pars),  Esper,  PHanz,,  1. 1,  p.  460,  pi.  30,  fig.  2, 4794 J 
ÀMfiophyUum  nmieale,  Ehrenberg,  CôraU,,  p.  89, 1834  (nonSchweigger]. 


I 


SardmOa  Qucyi^  HSlne  Edwards  et  J.  Haime,  irni.  des  Se.  i^at.,  3*  Sér*,  t.  X, 
p.  316, 1848. 

Caiaxea  Quoyi,  BGhie  Edwards  et  J.  Haimei  Pol,  /bf«.  des  Urr.  paiœox.,  etc«« 
p.  71, 1851. 

Polypier  légèrement  convexe.  Polypiérites  snbdaTiformes,  allongés, 
ordinairement  un  pea  courbés  à  la  base.  Muraille  montrant  des  côtes 
assez  grosses,  serrées,  peu  inégales,  bien  qu'alternativement  un  peu 
plus  petites  et  plus  fortes.  Calices  subcirculaires,  très-élevés  au-dessuS 
de  la  périthèque;  celle-ci  peu  développée,  continue,  et  à  cellules  irrégu- 
lières,  grandes  environ  de  i  millimètre.  Golumelle  nulle.  Cloisons 
épaisses,  serrées,  bien  débordantes^  un  peu  inégales.  Hauteur  des  po- 
lypiérites, 30  millim.;  ils  sont  libres  dans  leur  moitié  supérieure  ;  hu*- 
genr  des  calices,  3  millim. 

Habite  Tlle  de  Guam. 

12.    Galaxea  Lafebouseaiia. 

Madrepora  cœspitosa  ?  Esper^  Pflmz.,  1. 1,  p.  iM,  pi.  27,  I791. 

Afâhophylhm  Esperi  ?  Schwelgger,  Handb.  der  Nai.,  p.  417, 18Î0. 

Caryophyllie  m  gerbe,  Blainville,  Dfct.  des  Se,  nat.,  atlaa»  pU  34,  flg.  4,  i830lt 
—  Man.  à^acHff.,  p.  55,  fig.  4. 

CaryophyUia  faseictdata,  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  VAstrol,  (Zoop^.)^  p.  190, 
pi.  15,  fig.  3-^,  1833  (non  Lamarck). 

AnthcphyUumfascioukOwn?  Dana,  Zoopk.,  p.  399, 1846. 

Sarcinula  Laperousiana ,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nai.y 
3»  aér.,  t.  X,  p..  315,  pL  6,  fig.  5, 1848. 

Galaxea  Laperousiana,  Milne  Edwards  ^t  J.  Haimes  Pol,  foss.desterr,  par 
toojs.^etc,  p.  71,  1831. 

Polypier  en  masse  légèrement  convexe.  Polypiérites  piédîocremeat 
allongés,  assez  serrés,  libres  dans  le  tiers  de  leur  longueur.  Muraille 
montrant  des  côtes  planes  et  très-peu  marquées,  alternativement  plus 
fines  et  plus  lai|^es.  Calices  un  peu  irréguliers,  un  peu  comprimés,  assez 
profonds.  Columellè  nulle.  Cloisons  peu  inégales,  épaisses,  bien  débor- 
dantes, subanguleuses.  Périthèque  formait  des  étages  très-épais,  assez 
écartés,  à  cellules  extrêmement  petites,  la  plupart -d*entre  elles  n'ayant 
qu'un  tiers  de  millimètre.  Hauteur  des  polypiérites,  30  millim.;  largeur 
des  calices,  5  ou  6. 

Habite  Yanikoro. 

«  Au  premier  aspect,  disent  MM.  Quoy  et  Gaimard,  les  animaux  de 
cette  Caryophyllie.  semblent  ne  former  qu'une  masse  confluente  d'un 
beau  vert  velouté,  parce  que  leurs  tentacules  longs  et  flexibles  se  tou- 
chent entre  eux.  Us  sont  cylindriques,  obtus  à  l'extrémité;  quelques-uns 
sont  seulement  verts  à  la  pointe  et  roogeâtres  dans  le  reste  de  leur 


a3a  EOÀlfTBAmsS  SCliRODERBlis. 

étendue.  La  partie  da  polype  qui  descend  à  Texlérieur  le  long  de  cbaqae 
cylindre  est  également  roogeâtre,  avec  des  stries  longitudinales.  La 
bouche  est  Terte«  » 

13.    Galaxea  glatds. 

JnihophyUtm  clams,  Dana,  Zooph.,  p.  405,  pi.  28,  Ûs.  3, 1846. 

Sarcinvla  erecta,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime.  Ann.  des  Se»  nat,,  3>  sér.,  t.  Xj 

p.  317, 1848. 
Galaxea  clavuSj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  palœox,,  etc., 

p.  71, 1851. 

Cette  espèce,  qui  est  en  forme  de  colonne  cylindrique  dressée,  res- 
semble du  reste  extrêmement  à  la  Galaxea  astrœala.  Elle  en  diffère  par 
des  murailles  plus  épaisses,  des  cloisons  primaires  également  pias 
épaisses  ;  les  secondaires  et  les  tertiaires  sont  minces.  Diamètre  des  ca- 
lices, 2  on  3  millim.;  les  cellules  périthécales  au  moins  aussi  grandes 
que  dans  la  6.  aslrœala. 

Habite  les  lies  Fidji. 

C'est  peut-être  encore  à  ce  genre  qu'appartient  la  CafyaiphyUia  trun- 
eata,  Lamarck,  HisL  des  anim,  sans  vert.,  t.  II,  p.  226  ;  2®  édit., 
p.  349.  Elle  n*est  connue  que  par  la  diagnose  soi?ante  :  «  G.  aggregala, 
cylindris  crassis,  extus  reticulatis,  crusta  lamellosa  connexis  ;  stellis 
inargine  radiatim  striato.  » 

S«  SBCTiOH  nu  3e  AoàLB.    STTLINACËES  AGGLOMÉRÉES. 

Genre  XXYI.    STTLIIIA. 

Fasdeulariaf  Lamarck,  Extrait  du  Cours,  1812. 

Stylina,  Lamarck,  Hist.  des  animi  sans  vert.,  t.  II,  p!  220, 1816. 

Astrea  (pars),  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  73, 1826. 

Genmastrea  et  Branehastrea,  Blainville,  Dict.  des  Se.  Mal.,  t.  LX, 
p.  333  et  346, 1830. 

Stylina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  X, 
p.  287, 1849. 

toboeœnia,  Conoeœnia,  Adelocœnia,  Tremocamia,  Cryptoccmia,  Uen^ 
drocosnia,  Aplosasirea  (pars),  d*Orbigny,  Note  sur  des  poL  foss., 
p.  6, 7  et  9,  1849. 

Octocœnia,  Decacœnia,  Psêudocœnia,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont^, 
1. 1,  p.  222,  et  t.  U,  p.  33,  1850. 

Le  polypier  forme  une  masse  subplane,  convexe,  gibbeuse^ 


tVL  il  affecte  même  quelquefois  la  forme  dendroïde*  U  ressem** 
ble  beaucoup,  extërieurement,  aux  Héliastrées.  Les  polypiérited 
sont  unis  entre  eui:  par  des  côtes  et  une  exotbèque  très-déveIop« 
pées,  et  îld  se  terminent^  à  la  surface  du  polypier,  sous  forme 
de  petits  cônes  tronqués  plus  ou  moins  saillants.  Les  calices 
sont  toujours  sensiblement  circulaires,  libres  par  leurs  bords, 
et,  en  ^^énéral^  écartés  entre  eux.  Les  jeunes  individus  apparais- 
sent dans  les  espaces  qui  les  séparent.  La  columelle  est  styli^ 
forme  et  saillante.  Les  cloisons  sont  débordantes,  bien  déve- 
loppées, en  général  peu  nombreuses;  elles  se  rapportent  nor^ 
malement  à  six  systèmes^  mais  ceux-ci  se  développent  quelque- 
fois d'une  manière  inégale,  et  l'appareil  septal  se  partage  alors 
en  8^  lo  ou  m  divisions.  Les  murailles  sont  épaisses  et  présen- 
tent des  côtes  bien  prononcées.  Les  traverses  €;^dothécales  sont 
simples  ou  subvésiculeuses,  mais  ne  se  correspondent  pas  dans 
les  diverses  loges  interseptales  de  manière  à  constituer  des  plan* 
chers  imparfaits. 

Lamarck  avait  formé  ce  genre  pour  un  fossile  altéré,  dont  les 
polypiérites  s'étaient  remplis  de  matière  calcaire  et  paraissaient 
formés  d'une  succession  de  cônes  emboîtés»  par  suite  de  la  dis- 
parition, à  certaines  hauteurs^  des  côtes  et  de  Texothèque.  Ces 
caractères  purement  accidentels  paraissent  avoir  frappé  ce  na- 
turaliste dès  l'année  i8ia,  puisque  le  nom  de  Fascicularia,  im- 
primé daas  l'Extrait  du  Cours,  s'appliquait,  dans  sa  pensée,  à 
cette  forme  particulière  de  polypier;  mais  comme  aucune  phrase 
explicative  ni  aucune  citation  d'espèce  n'accompagnait  cette  dé- 
nomination, on  doit  considérer  le  genre  Styline  comme  n'ayant 
été  établi  réellement  qu'en  1816,  et  c'est  sous  ce  dernier  nom 
qu'il  doit  être  conservé.  L'apparence  singulière  qu'offrait  l'exem- 
plaire de  Lamarck^  rendait  difficile  à  expliquer  le  mode  d'ac- 
croissement de  ce  zoophyte;  mais,  en  i843,  M.  Michelin  a  fait 
représenter  un  échantillon  dont  la  surface  était  bien  conservée, 
et  déjà  on  a  pu  se  convaincre,  par  l'examen  de  cette  figure,  que 
les  caractères  de  la  Styline  n'étaient  pas,  à  beaucoup  près,  aussi 
exceptionnels  qu'on  l'aVait  cru  d'abord.  Nous  avons  montré  de- 
puis qu'il  fallait  en  rapprocher  plusieurs  espèces  décrites  par 
Goldfuss  et  par  M.  Michelin  lui-même  sous  le  nom  d!Astrea,  et 
qu^  les  Stylines  correspondent  aux  Héliastrées  dans  la  sous- 
famille  des  Eusmiliens,  dont  elles  ne  diffèrent  essentiellement 
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que  par  l'intégrité  de  leurs  cloisons  et  l'existence  d'une  cola« 
melle  styliforme. 

M.  d'Orbigoy  a  cru  devoir  diviser  les  espèces  de  ce  genre  en 
plusieurs  groupes,  d'après  diverses  considérations  auxquelles  il 
nous  est  impossible  d'attacher  la  valeur  qu'il  voudrait  leur 
donner.  Pour  ce  paléontologiste,  la  forme  généifale  du  polypier, 
suivant  qu'elle  est  simplement  convexe,  gibbeuse  ou  dendrolde, 
suffirait  à  distinguer  autant  de  divisions  particulières.  Sans  tenir 
compte'  du  genre  Branchastrea^  de  Blainville,  qui  a  ét^  établi 
d'après  le  même  principe,  il  sépare  des  Stylines,  en  raison  de 
leur  aspect  rameux  bu  subrameux,  plusieurs  espèces  auxquelles 
il  applique  les  noms  de  Lobocœnia  et  DendroccsnicL  Outre  que 
tous  les  passages  s'observent  entre  un  polypier  astréiforme  plane 
ou  convexe,  et  un  polypier  astréiforme  dendroide,  nous  ferons 
remaiquer  d'une  manière  générale  que  ces  deux  formes,  bien 
qu'elles  fournissent  ordinairement  un  caractère  spécifique  con> 
stant ,  peuvent  se  trouver  réunies  dans  une  même  espèce  et 
dans  un  même  exemplaire,  et  paraissent  même  quelquefois  dé- 
pendre de  circonstances  purement  accidentelles.  Il  est  d'ail- 
leurs de  toute  évidence  que  ces  légères  modifications  dans  la 
surface  de  la  masse  n'altèrent  jamais  les  rapports  des  polypié- 
rites  entre  eux,  et  ne  correspondent  à  aucune  particularité  es- 
sentielle, ni  dans  leur  gemmation,  ni  dans  leur  mode  de  dëve- 
loppement.  Il  ne  nous  parait  pas  plus  légitime  de  fonder  des 
coupes  génériques  sur  le  nombre  des  'cloisons  qu'on  observe 
dans  les  caliees,  lorsque  ce  nombre  ne  résulte  que  d'une  légère 
irrégularifé  dans  le  développement  des  systèmes.  It  est  très-facile 
de  se  rendre  compte,  en  effet,  des  8  ou  des  lo  grandes  cloisons 
égales  que  présentent  les  Octocoenîa  et  Decacomia  de  M.  d'Or- 
bigny,  sans  avoir  besoin  de  recourir  à  l'hypothèse  de  types  pri- 
mordiaux différents.  Au  lieu  de  supposer  que  le  premier  cas 
offre  un  dérivé  du  type  tétraméral  qui  se  montrerait  exception- 
nellement dans  la  famille  des  Astréides^  et  le  second  d'un  type 
pentaméral  plus  exceptionnel  encore^  nous  croyons  beaucoup 
plus  naturel  et  plus  logique  de  rapporter  ces  deux  nombres  au 
type  hexaméral  qui  est  commun  à  toute  la  grande  section  des 
Madréporaires  apores,  et  de  ne  voir  dans  ces  exemples  que  le 
résultat  de  Tinégalité  du  développement  des. cloisons  secon- 
daires. Noua  manquons  à  la  vérité  de  données  tout-à-fait  rigoo- 


relises  pour  démontrer  la  justesse  de  cette  opinion  ;  mais  Tob- 
servation  directe  de  quelques  jeunes  calices  semble  prouver  que 
les  choses  se  sont  réellement  passées  comme  Tanalogie  nous 
porte  à  l'admettre,  et  que  l'apparence  de  8  ou  de  lo  systèmes 
égaux  est  produite  par  Taccroissement  des  cloisons  secondaires 
à  régal  des  primaires  dans  deux  ou  quatre  des  six  systèmes 
réels.  Nous  ne  trouvons  donc  ici  rien  de  plus  que  ce  que  nous 
avons  vu  déjà  dans  beaucoup  de  genres  parfaitement  naturels, 
et  il  ne  nous  semble  pas  qull  y  ait  là  aucun  motif  plausible 
de  séparer  les  Stylines  à  6  cloisons  égales  de  celles  qui  en  mon- 
trent 8  ou  1  o.  Les  TVemocoenia  et  Psetidocomîa  du  même  auteur 
sont  deux  autres  coupes,  l'une  avec  6,  l'autre  avec  8  systèmes 
apparents,  qui  se  distingueraient  par  dés  calices  creux  des  véri- 
tables Stylines;  nous  n'avons  pas  pu  constater  de  différences 
notables  sous  ce  rapport  entre  toutes  ces  espèces,  et  ces  diffé- 
rences n'auraient  d'importance  qu'autant  qu'elles  seraient  très- 
prononcées.  Les  prétendus  caractères  des  Conocamta  etJplosaS' 
trea  sont  dus  au  mauvais  état  des  échantillons  que  M.  d'Orbigny 
a  examinés.  Nous  nous  sommes  également  assurés  que  les  espèces 
types  de  ses  genres  Adelocomia ,  Cryptocœnia  et  Octocœnia,  qu'il 
indique  comme  dépourvus  de  columel|e ,  en  ont  véritablement 
une  styliforme,  et  ne  diffèrent  aucunement  des  autres  Stylines  ; 
mais  nous  devons  convenir,  que  par  suite  des  altérations  aux- 
quelles sont  soumis  beaucoup  de  fossiles  de  ce  groupe,  il  est 
souvent  très-difHcile  de  déterminer  avec  certitude  la  présence 
ou  l'absence  de  ce  dernier  caractère. 

Les  Stylines  appartiennent  toutes  au  terrain  secondaire  et  sont 
surtout  abondantes  dans  la  formation  jurassique. 

§  A.  —  Ifissix  systèmes  doisonncdres  égaux  erUre  mx. 
§  B.  —  Quatre  cycles  cloisonnaires  complets. 

1.    Sttlina  tcbulosa. 

Aslrea  tulmlosa,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  ï,  p.  i  12,  pi.  38,  fig.  15, 1826.  Cette 
figure  est  inexacte  en  ce  qu'elle  ne  montre  que  10  cloisons  au  lieu  de  12  qui 
existent  réellemeot. 

(knmiastrea  tubulosa,  Blainville,  Dict*  des  Se.  nat.,  U  hX,  p.  335, 1830«  — 
iraii.^p.368. 
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Asirea  tubulosa,  Milne  Edwtrds,  Àfinot.  delà  9^  édU.  de  tcanarcK  t  Jt, 

p.  409,  i836. 
Stylina  tubulosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  falœoz.,  etc., 

p.  S9, 1851  (non  Ann.  des  Se.  nat.,  t.  X,  p.  289, 1849). 

Polypier  convexe.  Calices  serrés,  présentant  une  oaTertare  large  et 
un  bord  saillant.  Golumelle  saillante ,  régalièreipent  cylindrique.  Les 
cloisons  secondaires  différant  peu  des  primaires  ;  celles  da  dernier  cycle 
radimentaires,  mais  correspondant  à  des  côtes  fines  bien  développées. 
Toutes  les  côtes  sont  serrées  et  très-semblables  entre  elles.  Diamètre 
des  calices,  4  millim. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Wurtemberg;  entre  Raidersdorf  et  Oltio* 
gen  (Haut-Rhin), 

2.  Stylina  alvbolata. 

'  Astrea  alveolata,  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  65,  pi.  21,  fig.  5, 1826. 

Sarcinula  conoidea,  Goldfuss,  iUd,,  pi.  25,  flg.  3. 

Siderastrœa  cavemosa,  Blainville,  Dict.  des  Se,  nat.,  U  LX,  p.  336,  1830.  — 
Man.,  p.  371. 

Stylina  astroides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.j  3*  sér.,  t  X, 
p.  291,  1849. 

Cryptoc€Bnia  alveolata,  d'Orblgny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  385, 1850. 
Stylina  alveolata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  palœox., 
elc,  p.  59,1851. 

Polypier  à  surface  subconvexe,  h  plateau  commun  recouvert  d'une 
épiihèque  assez  forte  et  pllssée.  Côtes  très-développées,  alternativement 
minces  et  plus  épaisses.  Calices  peu  serrés,  peu  saillants.  Columelle  sail- 
lante, forte  et  comprimée.  Les  cloisons  primaires  et  secondaires  sub- 
égales, assez  minces,  mais  épaisses  en  dedans  ;  les  tertiaires  courbées 
vers  les  secondaires  ;  celles  du  4®  cycle  très-peu  développées,  mais  cor- 
respondant à  des  côtes  qui  le  sont  beaucoup  plus.  Diamètre  des  calices, 
6  millim.  , 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Wurtemberg;  Norvillars  (Doubs). 

§  A  (page  235). §  BB.  —  Trois  cycles  cloisonnaires 

complets. 

§  G*  -—  Cloisons  inégaies  sun>ant  les  cycles. 

3.  Stylina  tuhulabis. 

Astrea  twntOarU,  Michelin,  Icon.,  p.  117,  pi.  27,  fig.  3, 1843.  Figure  généra- 
lement bonne  ;  mais  les  calices  sont  trop  MiUants  et  trop  écartés. 
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^tyUnà?  iumuiaris,  Ifibe  Edwards  et  J.  Haimef  Ànn,.des  Se.  nai.,  3«  s<r.» 
t.  X,  p.  391,1840. 

Conocœnia  tumvlaris,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.  52, 1850. 

Polypier  en  masse  convexe,  quelquefois  en  forme  de  pain  de  sacre. 
Calices  très-inéfçalement  rapprochés,  à  bords  nn  peu  élevés.  Golamelle 
cylindrique;  quelquefois  on  voit  un  quatrième  cycle  rudimentaire.  Cloi- 
sons minces,  assez  serrées.  Les  primaires  sont  épaissies  au  bord  in- 
terne; le  plus  souvent  ces.  cloisons  paraissent  très -épaisses,  parce 
qu  elles  sont  recouvertes  d'une  couche  de  calcaire»  Diamètre  des  ca- 
lices, 5  ou  6  millim. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Is-8ur*Thil  (Côte-d*Or};  Sainl-Mihiel 
(Meuse)  ;  Champlitte. 

4.     SmilfA   ECBIRtLATA. 

HélioUthe  demi'SphSriquê,  etc.,  Gueltard,  Mém.  sur  les  se,  et  tes  arts,  t.  ni, 
p.  300,  pi.  46,  fig.  1,1770. 

Styiina  eckinulatay  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s.  vert,  1. 11^  p.  221, 1816;  — 
2<>  édiU,  p.  359. 

Schweigger,  Beob,  aufnat  Rets.,  pi.  7,  fig.  63,  1819.  Détestable  fi- 
gure. 

«*^    Lamouroux,  Expos,  méthod.  des  genres  de  pol,,  p.  64, 1821. 

— -    DesloDgchamps,  Encycl.,  Zooph.,  p.  708, 1824. 

Sarcinxila  nUcrophthalma,  Goldfuss,  Petref.,  p.  73,  pi.  25,  fig.  1, 1826. 

Styiina  microphthalmà,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.j  t.  LX,  p.  517, 1850;  -^ 
Mon.  d'actin.,  p.  551. 

StyUna  echinolata,  Blainville,  Dict.,  t.  LX,  p.  517,  pi.  40,  fig.  5,  1830;  ^ 

Man.f  p.  551,' pi.  62^  fig.  5.  Très-mauvaise  figure. 
Styiina  microphthalmà^  Milne  Edwards,  Ann,  de  la  ^^  édit.  de  Lamarck, 

U  II,  p.  559, 1856. 

Styiina  echintUata,  Miloe  Edwards,  Atlas  de  la  grande  édit.  du  Règne  anm, 
de  Cuvier,  Zoophytes,  pi.  85,  fig.  5. 

StyUna  Gavlardi,  MicheliD«  Icon.  nooph.,  p.  97,  pi.  21,  fig.  5, 1843. 
Styiina  echinuXata^  Bfilne  Edwards  et  J.  Haime«  Ann,  des  Se.  nat.,  3>  sér.^ 
t.  X,  p.  289,1849. 

Polypier  en  masse  très-élevée,  à  surface  convexe.  Calices  médiocre- 
ment serrés,  à  bords  nn  peu  élevés.  Columelle  parfaitement  cylindrique. 
Les  cloisons  primaires  larges,  minces,  mais  épaisses  près  de  la  colu- 
melle, à  laquelle  elles  touchent  ;  les  secondaires  beaucoup  moins  déve- 
loppées, et  les  tertiaires  presque  mdimentaires.  Ce  polypier  a  quelque^ 
fois  plus  de  2  décimètres  de  hauteur  ;  le  diamètre  des  calices  dépasse 
très-peu  2  millimètres. 

Groupe  Qoliticju^  mçyen  ;  Haat^^Saôn^;  Dun«  —  Par  9oite  d*one 
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erreur  singulière,  cette  espèce  est  indiquée  dans  Lamarck  comme  ha- 
bitant rOcéan  austral,  d'où  elle  aurait  été  rapportée  par  Pérou. 

5.  Sttlina  Dbluci. 

Astrea  Delm,  Defrance,  Dkt,  des  Se.  mt,,  t.  XLII,  p.  386,  18S6. 
Âstrea  versatilis,  Michelin,  Jcon.  zooph,,  p.  108,  pi.  24,  fig.  9, 1845. 
Astrea  roivlariSjïà.,  ibid,,  pi.  24,  fig.  11,  est  un  échantillon  usé. 
Siifflma  Delud,  Mihie  Edwards  et  I.  Haime^  jârm.  des  Se.  nat,,  5<>  s^.,  t  X, 
p.  S92, 1849. 

'  Polypier  çn  masse  convexe,  subgibbeuse.  Calices  assez  serrés*  Cétes 
bien  développées,  assez  fines,  peu  inégales  ;  leurs  soudures  avec  celles 
des  individus  voisins  se  faisant  suivant  des  lignes  polygonales  bien  mar- 
quées. Calices  à  bords  peu  saillants  et  assez  minces.  Colomelle  assez 
forte,  cylindrique,  ou  très-légèreipent  comprimée.  Cloisons  minces,  lé- 
gèrement épaisses  en  dehors;  celles  du  dernier  cycle  presque  rudi- 
mentaires*  Diamètre  des  calices,  2  millim.  ou  un  peu  plus. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Lifol;  Saint-Mihiel  ;  le  Mont-Salève. 

6.  Stylika  solida. 

Stylopora  solida,  M'Coy,  Am.  ofnat.  Hist,  2«  sér.,  t.  n,  p.  599, 1848. 

StyUm  Baheana,  d'Orbigny,  Prodr.,  1. 1,  p.  292, 1850. 

-—    Milne  Edwards  et  J.  fiaime,  Pol.  foss.  des  terr,  palœox.,  etc.,  p.  59« 
1851. 

^tyUna  solida,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Carals,  p.  105  et 
128,  pL  22,  ^.  5, 1851. 

Polypier  en  masse  sobsphéroïdale,  à  calices  un  peu  espacés  et  peu 
înéganx,  ayant  3  milFîm.  de  diamètre.  Columelle  un  peu  grosse,  légère- 
ment comprimée.  Cloisons  droites,  assez  minces,  les  primaires  sont  seu- 
lement un  peu  épaisses. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Environs  de  Metz  ;  Morey  (Haute-Saône); 
Pundry  ;  environs  de  Bath. 

,7.    Stylisa  uubata. 

Astrea  Umbata,  Gpldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  110,  pL  8,  fig.  7,  et  pL  38, 
fig.  7, 1828. 

Branchastrea  limbata,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  U  LX«  p.  347, 1850. 

Oculina  limbata,  Bronn,  Ind.  paléont.,  1. 1,  p.  855, 1848. 

Çryptocosnia  l^mlmta,  d'OrKgây,  Prodr.de  paléont.,  1. 1,  p.  583, 1850. 
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SiyUna  Umbaia,  BUlne  Edwards  et  J.  Haîme,  PoL  foss.  des  Urr,  paîœox.,  etc*f 

• 

Calices  un  pea  inégaux  et  inégalement  rapprochés,  à  bords  élevés*  * 
Côtes  serrées,  fines,  alternativement  nn  peu  inégales  ;  les  principales 
sont  les  pins  fines  et  les  plus  saillantes.  Golnmelle  cylindrique,  pointue. 
Largeur  des  calices,  un  peu  moins  de  i  milliinèbres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Giengem 

8.  SrruNA  badisbhsis. 

Cryptocamia  radisensiSj  d'Orbigny,  Prodr.  de  pcdéont,,  U  U,  p.  55, 1850. 

Siylina  radisensts,  Miine  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr,  palœoz.^ 
etc.,  p.  ùiy  1851. 

Calices  serrés,  peu  saillants,  larges  de  2  millimètres  ifi.  Cloisons  seu- 
lement un  peu  inégales. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Ile  de  Ré. 

9.  Styl^na  sbrtifera. 

PociUopora  sertiferd^  Blichelin,  Icon.  xooph,,  p.  2SS,  pi.  54,  fîg.  13. 

DtndrocœrUa  sertiferày  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,  1. 1,  p.  522,  1850. 

Stylina?  sertifera,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr,  palœoz*, 
etc.,  p.  60, 1851. 

Polypier  élevé,  à  calices  médiocrement  serrés,  saillants,  On  compte 
ordinairement  douze  cloisons  principales,  aùernativement  un  peu  iné- 
gales, un  peu  épaisses  en  dehors  et  en  dedans  ;  un  égal  nombre  de  ru- 
dimentaires. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Langrune. 

10.    Sttlina?  Dcfbbnoti. 

Astrea  tuèuiosay  Michelin,  kon,  zooph.,p.  117,  pi.  27,  fig.  2, 1843  (nonGold'^ 

fuss). 
Adelocœnia  tubulosa,  d*Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  Il,  p.  82, 1850. 
StyUna  ?  Dufrenoyij  Idilne  Edv^^ds  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr.  pakéoz., 

etc.,  p.  60, 1851. 

A  en  juger  par  la  figure  de  M.  Michelin,  les  calices  sont  égaux,  un 
peu  saillants,  larges  de  3  millinièlres.  Il  parait  y  avoir  24  cloisons. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihielf  Cbâtel-Censoir. 
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S  BB  (page  236).  -^~  §  G  G.  ---  £e^  cMsons  seôandd^ 
res  égaies  aux  primaires. 

il.   Sttliha  Morbauànà. 

■ 

Adeloccmia  Moreana,  d'OrbîgDy^  Prodr.  depaléwU.^  t.  n»  p.  35»  ISSO. 
StyUna?  Moreaui,  Hllne  Edwards  et  J.  Htime,  Pol,  foss.  des  terr.  palaog.,  ' 
etc.,  p.  61,  1831. 

Polypier  gibbeax  ;  calices  Irès^inégaax  et  tr&s-inégaléipent  saillants, 
très-serrés,  larges  environ  de  2  millim.  ift.  Les  cloisons  da  3«  cycle 
mdimeotaires. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Sampigny. 

12.      StYLIIVÀ?  ÇOQDÀlfDI* 

Pseudocœnia  eîegans,  d'Orbigoy,  Prodr,  de  paléont,,  t.  H,  p.  Si,  18S0  (non 
Aplosastrea  elegatu,  d'Orb.,  qui  est  aussi  une  Styline). 

Siylina?  Coquandi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palaoz,, 
etc.,  p.  61, 1851. 

Les  calices  sont  très-peu  saillants,  larges  d'un  niilliniètre  et  demi  ou 
tm  peu  plus.  12  cloisons  égales  alternant  avec  12  plus  petites. 

Groupe  oolîtique  moyen  :  Saint-Mihiel. 

M.  d*Orbigny  a  rapporté  à  tort  à  la  même  espèce  un  exemplaire  de 
Wagnon  qui  n'a  que  huit  cloisons  principales. 

§  A  (page  235). §  BBB.  —  Deux  cycles  cloison-' 

noires  seuUement. 

13.     StTUZIA  CONIVBRA. 

Cemmastrea  Hmbata?  M*Coy,  Ann,  and  Mag.  ofnat,  Hist.,  2"  sér.,  t.  XI, 
p.  419,  1848  (non  Jstrea  Umbata,  Goldfuss). 

Stylina  conifera,  Milne'  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  105, 
pi.  21,  fig.  2, 1851. 

Polypier  en  masse  élevée,  fortement  convexe  et  subgibbense.  Poly 
piérites  libres  en  haut  dans  une  certaine  étendue,  où  ils  saillent  en  forme 
de  cônes  tronqués,  quelquefois  assez  serrés.  Côtes  droites,  presque  la- 
mellaires, épaisses,  alternativement  inégales.  Calices  élevés,  ordinaire- 
ment circulaires,  quelquefois  un  peu  comprimés.  Golomelle  très-petite. 
2  cycles  doisonnaires  ;  les  cloisons  primaires  seules  bien  développées, 


débordanles,  épaisses;  il  n*y  a  pas  de  cloisons  tertiaires  correspondant 
aox  côtes  da  3«  cycle. 

Groupe  oolitiqne  inférieur  :  environs  de  Bath. 

11.    Styuica?  bagcifobmis. 

Àsfreà  bacciformis,  Michelin,  Icm.y  p.  225,  pL  54,  fig.  li,  1845. 

Siylina?  baccifmnis,  Mitne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  na^,3«  sér.. 
t.  X,  p.  292,  1849. 

Cryptocœnia  bacciformis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  322, 1850. 

L*échantiIlon  que  M.  Michelin  a  figuré  est  hémisphérique,  très-roulé 
et  de  très-petite  taille.  Les  calices  sont  assez  serrés  ;  les  côtes  épaisses, 
mais  médiocrement  développées.  Columelle  cylindrique.  Cloisons  iné- 
gales, très- épaisses  en  dehors,  graduellement  amincies  en  dedans.  Dia- 
mètre des  calices,  1  millim.  1/2. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Langrune  (Calvados). 

15.    Styliiya  microcoha. 

StifUna  microconiaj  d'Orbigny,  Prodr.  de  paiéont.j  U  II,  p.  34, 1850. 

M.  d'Orbigny  a  ainsi  nommé  une  petite  espèce  dont  les  calices  n'ont 
guère  qu'un  millimètre,  et  ne  montrent  que  six  cloisons  bien  dévelop-^ 
pées. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Loix>  Ue  de  Ré;  Tonnerre  et  Châtel-^ 
Gensoir. 

Nous  regardons,  comme  appartenant  à  la  même  espèce,  les 

Pêeudoccmia  Bemardina,  d'Orbigny,  ibid*f  p.  34,  de  Land^yron  ; 
et  Sfylina  ruppeUensis,  iind.,  p.  34,  de  la  Rochelle. 

16.    Stylika  hexàphtllia. 

Cryptocœnia  hexaphyîlia,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  Il,  p.  33, 1850. 

Stylina  ?  hexaphylliaj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 
lœox.,  etc.,  p.  60, 1851. 

Les  calices  ont  4  millimètres;  les  6  grandes  cloisons  sont  un  peq 
épaisses. 

Cette  espèce  a  été  établie  sur  un  moule  provenant  du  coral-rag  de  la 
Rochelle. 

VAitrea  cavemosa,  Quenstedt,  Handb.  der  Pelref.^  p.  647,  pL  ÏÏT, 
fig.  23  (non  Goldfuss),  ne  diffère  peut-être  pas  de  ce  moule. 

CoToUiaires^   Tome  %  16 
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17.      8TTL1NA  «BMIIIATA. 

Astroitey  Faujas  Saint-Fonds,  Hi9t.  de  la  moût.  SakU'Pkrr0  de  Maestricht, 

p.  193,  pi.  36,  fig.  4  et  5,  1799. 
Asirea  geminafa  [pars),  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  69,  pi.  23,  fig.  Sa,b 

{cœter.  excl.)^  1826. 
Aplosasirea  geminata^  d'Orbigny,  Prodr.  depaléonL,  t.  II,  p.  277, 1830. 
Siylim  geinimta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  fos9,  d£S  terr.  j^alœos^,, 

etc.,  p.  60,  ItôO.  "• 

Cette  espèce  n*est  connue  que  par  des  empreintes.  Les  calices  sont 
très-serrés,  peu  inégaux,  larges  de  deux  millimètres.  Douze  cloisons 
bien  développées  et  très-peu  inégales  alternativement. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht.  On  ta  troure  aussi  à  Roy  an, 
d'après  11.  d'Orbigny. 

S  AA. — Les  systèmes  ehisonnaires  inégaux;  deux  d'entre  eux 
présentent  des  cloisons  d'un  cycle  qui  manque  dans 
les  quatre  autres^  et  des  secondaires  aussi  démlop^ 
pées  que  les  six  primaires;  d'où  Vappa/fencede  huit 
systèmes  égaux. 

§  D.  —  Trois  cycles  complets  ;  des  cloisons  d'un  quor 
trièmedans  deux  des  sys$ème$^ 

Stylina  Deîabechii,  Milne  Ec^wards  et  J.  Haiociet  frUUh  f(^ssU  Ççrals,  p.  79» 

pi.  15,  fig.  1, 1851. 
Asirea  tubulosa?  Quenstedt,  Bandb.  der  Petref,,  p.  647»  pi.  57,  fig.  19-21» 

1852  (non  Goldfuss  ni  Michelin). 

Polypier  en  masse  conrexe,  rarement  gîbbense,  quelquefois  composé 
de  couches  superposées,  à  plateau  commun  recouvert  d*UHe  épitfaèque. 
Calices  peu  saillants,  écartés  et  inégalement  distants.  Côtes  subgranu-* 
leuses,  dioites  ou  légèrement  courbées  infériewemeQtv  peu  si^Uanles 
et  alternativement  plus  larges  et  plus  étroites,  celles-là  corresponuJIaiA 
aux  cloisons  du  dernier  cycle.  Calices  circulaires,  un  peu  inégaux  ;  co- 
lumelle  peu  saillante,  un  peu  comprimée.  3  cycles  complets  et  des  cloi* 
sons  d'un  4«  dans  deux  des  systèmes.  Cloisons  secondaires  très-peu  dé- 
yeloppées  dans  les  4  petits  systèmes,  mais  égalant  les  primaires  dans  les 


deux  antres  ;  les  8  grandes  doisons  sont  droita  et  épaisses  en  debori 
et  CD  dedans  ;  celles  da  dernier  cycle  rudimentaires. 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Steeple  Ashton;  Belfort  (Haat-Khio); 
ChampUtte. 

S  M  (pagQ  242).  ~  s  DD.  —  Deux  cycles  cUnsonr 
noires  complets:  des  cloisons  d'un  troisième  danM 
deux  des  systèmes* 

19.     SmiKA  BAVOSA. 

Pseudocœnia  ramosa  et  digitataj  d^Orbigny,  Prodr.  de  paléoni.,  t.  II,  p.  34, 
iSSO. 

Stylina?  ramosa  et  digitata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr, 

palœox.,  etc.,  p.  61, 1S51. 
Asirea  limbata?  Quenstedl,  Handb.  der  Petref.,  p.  647,  pL  57,  fig.  18, 1852 

(nonGoIdfuss). 

Poly^er  sabdendrtilde.  Calices  înéganxi  an  peu  espacés,  ordinaire* 
ment  larges  d*im  peu  plus  de  deux  millimètres.  8  cloisons  principales, 
sobégales,  alternant  avec  un  égal  nombre  de  c1<msoiis  rudimenlaires. 
Diamètre  des  rameaux,  3  on  4  centimètres» 

Groupe  oolitîqu»  noyen:  Tonneire;  entre  Raidersdorf  et  OUingeB 


20,    Sttliita  castelluh. 

Astrea  GarieUum^  Michelin,  Icon.  zoopK,  p.  118,  pi.  27,  fig.  4, 1843. 
Adelocœnia  casteUumj  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  II,  p.  32»  1850. 
Siylina  castellum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr.  paîœoz., 

etc.,  p.  58, 1851. 

• 

Nom  ne  eonnaiesoni  eeUe  espèce  que  par  la  flgire  qn'cB  a  donné*. 
H.  Michelin.  les  caticea  sent  serrés,  inégaux,  on  peu  saillants,  larges 
de  4  à  5  mikKmétrei.  10  dk>isoBS  altemativeoMnl  inégales. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Sampigny;  Goussaincourt;  6ay'6el;Ton- 
aene» 

21.    STTinrA  Fauxast. 

Âstrotte,  Fit] jfls  Saint-Fond,  Hist.  nat.  de  la  mont.  Saint-Pierre  de  3^strieJU, 

p.  195,  pi.  56,  ig.  i  e!  %  1799. 
istrea  genHnata  {pars),  GoHftiss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  (»,  pi.  f9,  ilg.  d,  f 

(cflrfer.  excL),  1826. 

Cette  espèce  ressemble  extrêmement  à  la  5.  geminata^  sinon  qu'elle 
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a  sealement  8  cloisons  principales  alternant  avec  8  clobonS  radûnen-» 
taires. 
Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 

%  AAA.  —  Les  systèmes  cloisonnaires  inégaux:  quatre  d'entre 

eux  présentant  des  cloisons  d*un  cycle  qui  manque 
dans  les  deux  autres ,  et  des^  secondaires  aussi 
développées  que  les  six  primaires  ;  d'où  l'appa- 
rence de  dix  systèmes  égaux* 

§  £.  i—  Trois  cycles  complets;  des  cloisons  d'un  qua-^ 
trième  dans  quatre  des  systèmes. 

22.      StTUNA  XnBUUFERA. 

I 
Coraltoid  body?  J.  MortOD«  NaU  Hist,  of  Northampionshire,  p.  184,  pi.  2, 

fig.  10,  1712. 
Astrea  tubtdifera,  Phillips,  Ittustr.  of  th$  Geol.  of  York.^U  I,  p.  126,  pi.  3, 

fig.  6, 1829;  —  2«  édit.,  p.  98  (exemplaire  usé). 
Hydnophora  Frieslebmii,  Fischer,  Oryct.  de  Moscou,  pL  35,  fig.  2, 1837. 
Siylina  tubuîosa,  MichelîD^  Jcon.  %ooph.,  p.  97,  pi.  21,  fig.  6, 1843  (oon  Astrea 

tubulosùy  Goldfuss). 
Astrea  ivbuhsa  et  Agaricia  lohata,  Morris,  Cat  of  Brit  foss.j  p.  30  el  31, 

1843. 
DetUipora  glomerata,  M'Coy,  Ann.  ofnat.  EisU,  2«  sér.,  t.  Il,  p.  399, 1848. 
Stylina  tvbulosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3*  sér.,  t.  X, 

p.  289, 1849. 
DecacŒnia  Michelini,  d*Orbigny,  Prodr,  depaléont,,  X.  I,  p.  33»  1830. 
StyUna  tulmlifera,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  paiœoz., 

etc.,  p.  59, 1851.  —  British  fossilCorals,  p.  76,  pi.  14,  fig.  3, 1851. 

Astrea  decemradiata,  Quenstedt,  Handb.  der  Petref.,  p.  648,  pi.  57,  fig.  30, 
1852. 

Polypier  en  niasse  convexe  et  gibbease,  à  plateaa  inférienr  reconrert 
d*ane  épilhèque  commune  plissée  concentriquement.  Calices  médiocre- 
ment serrés,  en  cônes  assez  saillants.  Côtes  égales,  serrées,  bien  dis- 
tinctes, à  gros  grains,  s'onissant  directement  à  celles  des  polypiérites 
▼oisins,  an  fond  des  intervalles  calicinaux.  Colomelle  un  peu  grosse  et 
on  peu  comprimée,  libre  dans  une  assez  grande  étendue.  Cloisons 
nn  peu  étroites,  très-épaisses  en  dehors,  amindes  au  milieu,  et  de^ 
nouveau  épaissies  au  bord  interne. 

Groupe  oolitiquc  moyen  :  Steeple  Ashton  (Wiltshire)  ;  Halton  (Tort 
9bire)^  Saint-AUhiel  (Ueuse). 
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23.     StTUHA  LOIATA. 

ExpUmaria  lobaia,  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  U  I,  p.  ilO,  pU  38,  i!g.  8, 1829. 

— —    BronD,  LetK  geogn.,  p.  235»  pL  16,  fig.  20,  1835  (figure  copiée  de 
Goldfuss). 

Stylina  lobataj  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont,  1. 1,  p.  386,  lœO. 

*  Polypier  peu  éleyë  et  légèrement  convexe.  Calices  écartés,  inégaaic» 
en  cônes  saillants»  larges  environ  de  4  à  5  millimètres.  Côtes  bien  mar- 
quées, granulées,  serrées,  alternativement  iné§[ales*  Les  cloisons  très* 
minces  ;  celles  da  dernier  cycle  nidlmentaires. 

Groape  oolitiqae  moyen  :  Wurtemberg. 

24.     StTLINA  HÀGinFICA. 

Decaeomia  magniflca,  d'Orbigny,  Prodr,  depaléont.,  t.  H,  p.  35, 1850. 

Stylina  ?  magnifica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  /om.  des  ierr.  palœoz., 
etc.,  p.  61, 1851. 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  inégaux,  peu  saillants,  larges 
pour  la  plupart  de  5  millimètres.  Côtes  subégales,  assez  fines.  Cloisons 
droites  et  assez  minces  ;  on  compte  quelquefois  8,  mais  plus  souvent  10 
systèmes  apparents,  qui  seraient  composés  chacun  de  3  cloisons  déri- 
vées. 

Groupe  oolitique  moyen  :  GhAtel-Censoir  ;  Wagnon. 

S  AAA  (page  244). S  EE.  —  Deux  cycles  douons 

naires  complets;  des  cloisons  d'un  troisième  dans 
quatre  des  systèmes. 

25.    Stylina  Pioti. 

Aitroitês  ?  Bobert  Plot,  Nat.  Hist  of  Oxfordshire,  pi.  8»  fig.  2,  Iffld. 
Stylina  Ploti^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  106,  pi.  25, 
fig.  1,1851. 

Polypier  en  masse  convexe  et  subgibbeuse.  Calices  assez  serrés,  iné- 
gaux, peu  saillants  et  à  large  fossette.  Columelle  petite.  Dix  cloisons 
principales  égales,  minces,  alternant  avec  de  plus  petites. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Comb  Down,  près  de  Balh  ;  Rumigny 
<Ardennes). 
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18PiCS9  DOUXSUSES* 

26.     StTLIHA?   C0il.B8CB5S. 

Mùârtpora  eùaUsemu,  Ooldrn»»  Pêtref,  Gtrm.,  U I»  p.  95^  pU  %  fiff^  6, 1926; 
Am/ipora  eoàUscêns,  Bialnville.  lyua.  âeê  8c,  mai.,  t.  UC,  p.  W^  iWk 
Madrtpora  coaUsteni,  iM»,  p.  355. 
OtmJifuz  coalescens,  Bronn,  /nd.  poiMHif.^  1. 1«  p.  854^  1840. 
Stylina?  coalescens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd,  foss.  deê  terr.  palcBOX.i 
etc.,  p.  60, 1851. 

Celte  espèce  est  remarqQabl»  par  Its  ramelitix  grêles  et  coalescenta 
qai  composent  son  polypier.  Calices  an  peu  obliques»  on  pçu  saillants, 
un  peu  inégaax,  largeide  S aEiUimèlres  environ*  Les  cloisons  sont 
minces.  L'exemplaire  da  Musée  de  Bonn,  qni  a  été  flgoré  par  GoldfnsSi 
est  très-alléré. 

Groupe  oolitiqiie  moyea  t  Wurtemberg. 

Sf7.    Sttlika?  Aat>UËifiifilcstt. 

Cryptocomia  arduennensis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  385, 1886. 
Stylina?  arduennênsU,  Mllne  Edwards  et  J*  Haime^  PU*  fiês.  du  Urr.  pa- 
lœo!f.j  etc.,  p.  60, 1851. 

Cette  espèce  a  été  établie  d'après  un  polypier  très-altéré  dont  les  ca- 
lices sont  saillants  et  larges  d'un  peu  plus  de  â  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Neuvizi  (Ardennes). 

Nota.  Plusieurs  des  espèces  suivantes  ne  nous  sont  pas  connues  ; 
presque  toutes  celles  qu*a  nommées  M.  d'Orbigny  ont  été  établies  sur 
des  polypiers  usés  ou  altérés.  Nous  croyons  inutile  de  reproduire  ici  les 
courtes  phrases  dont  elles  sont  accompagnées  dans  le  Prodrome  de  pa- 
léontologie, parce  qu'elles  ne  renferment  que  des  renseignements  ex- 
trêmement vagues  et  à  peu  près  inutiles. 

38.  STTLTBri  t  sciLEins,  Milne  Edwards  et  J.  Haûne,  Pol.  fo$t^  des 
Itfff .  pal<B0X.9  €ie,t  p.  60.  —  Madrepora  iublevii,  Michelin,  Icim,^ 
pi.  25,  fig.  5.  '^[Loboeœnia  tublevie^  d'Orbigny,  Prodr  •  dêpaL,  t.  II, 
p.  40. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Maxey-sur- Valse,  Sampigny,  WagnoD^ 
Chàtel-Censoir,  Tonnerre. 

29.  Styuka?  Oabiqjvyaka,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  op.  cit.,  p.  60. 
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^  Lobocosnia  eorallinaf  d*Orbigny*  L  c,  p.  40  (non  ÀdeloeiBnia  co- 
raUpM,  d*OrbîgQy,  qui  est  aussi  mie  Styliae). 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Wagnon. 

30.  Stylina?  LETiniBiBAirA,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eit,, 
p.  60.  —  Madrepora  limbala,  Leymerie,  Slalist.,  de  VÀube,  pi.  10, 
fig.  14, 1846  (non  Àslrea  limbata,  Goldfuss?).  —  Dendrocœnia  co- 
rallinat  d*Orbigny,  /.  c,  p.  34  (non  Lobocœnia  corailina  ni  AdetO" 
eœnia  corailina,  d'Orbigny,  qoi  sont  aussi  des  Stylines). 

Groupe  oolilique  moyen  :  Aube. 

31.  SiTLiNA?  Thvbjvatvï,  llllne  Edwards  et  J.  Haime,  op,  cit,,  p.  60. 

—  Àslrea pentagonalis y  Michelin,  Icon,,  p.  107,  pi.  24,  Cg.  6  (non 
Goldfuss).  —  Slylina  arduennensis,  d'Orbigny,  Prodr.,  t.  11,  p.  34 
(non  Cryptoctmia  àrduennensis,  d*Orbigny,  qui  est  aussi  une  Styline). 

Groupe  oolilique  moyen  :  Dun. 

• 

32.  Stylin A?  suBLiMBATA,  Mîlne  Edwards  et  J.  Hàime,  op.  cit.,  p.  60. 
•^Aslrea  limbata,  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  24,  6g.  10  (non Gold- 
fuss). —  Cryptœœnia  sublimbala,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  33. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Sampigny»  Saint-Mihiel,  Wagnon  »  Ton- 
nerre. 

33.  Sttlina  ?  BAUoiBai,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit.,  p.  60. 

—  Cryplocœnia  Baugieti,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  33(. 

Groupe  oolitique  moyen  :  fieauvoir,  près  de  Niort  (Deux  Sèvres). 

•  * 

34.  Sttliita?  subrbgularis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit., 
p. 60.—  Cryplocosnia  subregularie,  d*OrWgoy,  /.c,  p.  93. 

Groupe  oolitique  moyeh  :  Saulce-aox-fiois  (Ardennes)  ;  Montagne- 
de-BeUAir,  près  Dijon  ;  Oyonnak,  près  Nantua;  Tonnerre  (Yonne). 

86.  SiTLiifA?  OBELiscus,  Ûilné  Edwards  et  J.  Haime»  op.  cit.,  p.  61. 

—  Madrepora  obeliscus^  Michelin,  Icon.,  pi.  25,  fig.  4.  —  Lobo^ 
cosnia  obeliscus,  d'Orbigny,  L  c,  p.  40. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel,  Maxey-sur-Vaise,  Goussain- 
ôourt,  Dun,  Glâmecy. 

36.  Sttliha?  coballina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit.,  p.  61. 

—  Adelocœnia  corailina,  d'Orbigny,  l.  c,  p.  32. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Augoulins. 

37.  Stylika?  LAifcetoiît  Milne  Edwdrds  et  J.  Haime,  op.eit.f  p.  61. 

—  Adelocœnia  Lanceloli,  d'Orbigny,  /,  c,  p.  33. 

Groupe  ooiilique^moyen  :  Wagnon. 
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38.  Sttlika?  suBORifÀTi,  Milne  Edwards  et  J.Haime,  op.  m7m  p«61« 

—  Tremocœnia  subomata,  d'Orbigoy,  /.  c,  p.  33. 

Groupe  oolitiqnc  moyen  :  La  Rochelle. 

39.  Stylina  ?  PULCHBLLA,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  ct7.,  p.  61, 
— i  Tremocœnia  pulchella,  d'Orbigny,  L  c,  p.  33. 

Groupe  ooliliqae  moyen  :  Tonnerre,  Wagnop. 

40.  Sttlina?  suBocTONARiA»  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eil,, 
p.  61.—  Pseudocœnia  suboclonii,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  34. 

Groupe  ooliliqae  moyen  :  Tonnerre,  Rapt  (Hante-Saône). 

41.  Stylina?  octonabia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit.,  p.  61. 

—  Pseudocosnia  octonis,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  34. 

Groupe  ooKtique  moyen  :  La  Rochelle,  Yauligny,  près  de  Tonnerre, 
lie  de  Ré,  Oyonnaz,  Gbàlel-Gensoir. 

43.  Sttlina  ?  kantuacensis,  d*OrBigny,  /•  c,  p.  34. 
Groupe  oolilique  moyen  :  Landeyron  (Ain)* 

43.  Sttliita?  depeavata,  d'Orbigny,  Le*,  p.  34. —  Àstrea  depra^^ 
vala^  Michelin»  Icon.,  pi.  24,  flg.  5. 

Groupe  oolitique  nioyen  :  Sampigny. 

44.  Sttliita?  cARAifToicEirsis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op,  eiL^ 
p.  61.  —  Crypiocœnia  earantonianay  d'Orbigny,  I.  c,  p.  182. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Nancras,  lie  d'Aix,  île  Madame. 

45.  Sttlika?  FLBUEiAUAifA,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op*  cU,, 
p.  61. —  Cryplocœnia  Fleuriausa,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  182. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Ile  d*Aix,  Le  Mans. 

46.  Stylina?  eustica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eiL^  p.  62. 

—  Cryplocœnia  ruslica,  d'Orbigny,  L  e.^  p.  182. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Nancras. 

47.  Sttlina?  nbocobiibnsts,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eil.,  p.  62. 

—  Cryplocœnia  neocomiensis ^  d'Orbigny,  Afv,  el  Uag,  de  zooL, 
1850, p. 175. 

Groupe  néocomien  :  Saint-Dizier. 

48.  Sttlina?  icaenensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cil.t  p.  62. 

—  Cryploccenia  icaunentiSt  d'Orbigny,  ibid.,  p.  175. 

Groupe  néocomien  :  Chenay»  Fontenoy,  LigneroUes. 


I 
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49.  SmiKA?  AirriotTA,  Mflne  Edwards  et  J.  Hume,  op*  ct*^,  p.  63. 

—  Cfypioeœnia  antiquaf  d'Orbigny,  ibid.,  p.  175. 

Groupe  néocomien  :  Fontenoy,  Ghenay,  Yenay. 

50.  Sttlitia?  excayata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  ciL,  p.  68. 

—  Ctyploeœma  excavata,  d'Orbigoy,  ibid,,  p.  175. 

Groupe  néocomien  :  Ghenay. 

51.  Sttlina?  NEPTuni,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  cp.  eiL,  p.  62, 

—  Aplosatlrea  Nepluni,  d'Orbigny,  ibidi,  p.  176. 

Groape  néocomien  :  Saint-Dizier. 

52.  Stylisa?  blegans,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  op.  eii,,  p.  62. 

—  Aploiaslrea  elegans,  d'Orbigny,  ibid,f  p.  176. 

Groupe  néocomien  :  Fyé,  Fontenoy. 

53.  SrrUNA?  LufiDcicENSis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  di., 
p.  62.  -^  Oeiocania  lugdunensiSf  d'Orbigny,  Prodr,  1. 1,  p.  222. 

Groupe  du  lias  :  Saint-Fortunat,  près  Lyon. 

54.  Stylisa?  corokata.  i—  Âstrea  coronata,  Quenstedt,  Handb.  der 
Peiref.,  p.  648,  pi.  57,  fig.  24,  1852. 

Goral-rag  :  ilézières,  d'après  Quenstedt. 

Genre  XXVII.     HOLOGanviA. 


Holocantay  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Britiih  fouil  Ccrah,  p.  99, 

f  1851. 

I 

Les  polypiérites  sont  intimement  unis  entre  eux  par  leurs 
côtes  qui  sont  peu  développées,  ou  directement  par  leurs  mu- 
railles. Les  rayons  septo-costaux  ont  leur  bord  libre  et  supérieur 
presque  horizontal,  et  ils  se  confonc|ent  extérieurement  avec 
ceux  des  individus  voisins,  de  manière  à  cacher  les  sommets  ca- 
licinaux  des  murailles.  La  columelle  est  styliForme. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu^une  seule  espèce  de  ce  genre, 
qui  représente  parfaitement  parmi  les  Eusmiliens  le  groupe 
nombreux  des  Thamnastrées;  dans  ces  dernières  les  cloisons  sont 
ég[alement  confluentes,  mais  toujours  crénelées,  et  la  columelle 
est  rudimentaire  ou  subpapilleuse. 
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Aitreû  ^kraniha,  Ad.  Kd^er,  Verst.  dèr  Kireidê^b.,  p.  113,  pi.  l6,  fig.  f7» 
1848. 

Thamnasirea  micranthay  Milne  Edwards  et  h  Haimo,  ^^fui.  4m  A»»  fMU.j  9*  ter., 
t.  XII,  p.  158, 1850. 

Synùstrea  fntcrantha,  d'Orbigtty,  Prodr,  âe  paUont,,  1.  n,  p.  176^  1860. 

Polypier  gibbeax.  Calices  à  fossette  très-pea  profonde,  m^b  distîDcte. 
Golomelle  arrondie,  grosse  et  an  pea  saillante»  Trois  cycles  cloison- 
iiaires,  mais  les  cloisons  tertiaires  manquent  dans  deux  des  systèmes» 
Cloisons  épaisses,  serrées,  peu  flexneoses,  très-grannlées  latéralement, 
inégales  ;  les  secondaires  diffèrent  pea  des  primaires.  Largeor  des  ca- 
lices, 1  millimètre  1/2. 

Grotipe  Déocomien  :.  Défiattetnènl  4«  TToane  \  BarUifiger. 

Genre  XXVllI.     flUtlÔGllMlA. 

AilTea  (part),  Lamarck,  Bist.  d9*  ctm'fli.  aeina  vtrUf  t«  D,  p«  966, 1816. 

Slylophora  ipan),  Schweigger»  B4ob*  a^Nui.  Bmi.,  tableau  6, 1819. 

Celhutrea  (part),  Blainyille,  Diet.  det  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  342, 1830. 

Styloeœnia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  FAead.  det 
Se.,  t.  XXYII,  p.  469, 1848. 

Àplotatirea  (part),  d'Orbigny,  Note  tur  det  pol.  fott.,  p.  9, 1849. 

Le  polypier  est  constitué  par  une  lame  épaisse,  en  £;énéral 
repliée  sur  elle-même  et  dont  le  plateaa  comman  est  recouvert 
d'une  épithèque  plissée.  Les  polypiérites  sont  directement  unis 
entre  eux  par  leurs  murailles  qui  sont  minces  et  prismatiques,  et 
ils  se  multiplient  par  gemmation  supérieure  et  marginale.  Les 
calices  sont  polygonaux,  à  bords  simples  #  et  ils  portent  à  leurs 
angles  de  petites  colonnes  cannelées  très-saillantes.  La  columclle 
eststyliformeet  libre  dans  une  très-grande  étendue.  Les  cloisons 
sont  très-minces  et  peu  nombreuses  ;  les  traverses  simples  et  un 
peu  écartées. 

Nous  avons  établi  ce  groupe  pour  des  espèces  de  petite  taille 
que  Lamarck  avait  désignées  sous  le  nom  général  d'Astrées,  et 
que  Scbweigger  a  confondues  avec  les  Stylopbores  en  raison  de 
la  forme  de  leur  columelle.  Depuis,  M.  d'Orbigny  a  placé  le 
fossile  qui  sert  de  type  à  cette  division  dans  d^  genres  diffé- 
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i:ent8,  rapportant  aux  Stylocœnies  les  figures  de  M.  Michelm^et 
erëànt  pour  celle  de  Goldfuss  le  nouveau  genre  Jplosastrea  qui 
renferme  en  outre  uneSCylttte  {VJstrea  ^eminata^  Goldfuss). 

Les  Stylocœnies  qui  se  distinguent  bien  des  autres  formes  de 
Styllnacées  par  la  présence  de  colonnettes  sur  leurs  bords  calici-  . 
naux,  n'ont  été  trouvées  jusqu'à  présent  qu'à  Fétat  fossile,  et  elles 
appartiennent  pour  la  plupart  à  la  formation  éocène. 

%k.  —  Les  systèmes  inégaux;  deux  cycles  cloisonnaires  corn*- 
plels;  des  cloisons  d'un  troisième  dans  deux  des 
systèmes  seulement  y  où  les  secondaires  égalent  les 
primaires,  d'où  Vapparence  de  huit  systèmes  égaux. 

1.    Sttlocobhui  bmabcuta. 

Astroïte  demi-cylindriquej  etc.,  Guettard,  Mém.  sur  les  aHs  et  les  se,  t.  lit, 
p.  4«0,  pi.  Si,  fig.  40,  4!,  42, 1770. 

Astrea  emarciaia^  Lamarck,  Bist.  des  anim.  sans  vert.,  t.  Ht  t^.  ^,  IMB;  **- 
2«édit.,  p.  417. 
Lamouroux,  Sncycl,^2oophé,  p.  Iâ7|  1834«    . 

Defrance,  Dict  des  Se.  nat,  t.  XiH,  p.  389,  1826. 

Astrea  oylindrica,  Defrance,  ilrid»,  p.  370.  Est  tin  exemplaire  roulé. 

Astrea  pukheUa,  Defrance,  ibid*,  p.  383.  Est  un  jeune  exemplaire. 

Astrea  stylophora,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  71,  pi.  24,  fig.  4, 1896.  L*é- 

chantillon  figuré  est  usé. 
Ceîlastrea  emarciataj  Blain ville,  Dici.  des  Se,  nat.,  t.  LX,  p.  342,  léSO.  — 

Man.  d'ojctin,,  p.  377,  pi.  54,  fig.  5.  Elle  est  figurée  sous  le  nom  dé  C^XUls- 

trie  hérisson  {Ceîlastrea  hystrix). 

Astrea  emarciataj  Michelin,  Icon.  zooph,,  p.  154,  pi.  44,  fig.  6|  1844. 

Astrea  cyUnirica,  Michelin,  ihid.,  pi.  44,  fig.  4. 

Astrea  decorata,  Michelin,  i^îd.,  p.  161,  pi.  44,  fig.  8. 

Stylocœnia  emarciata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  X,  p.  293,  pi.  7,  fig.  %  1849.  —  British  fbssil  CoraU,  p.  30,  pi.  5,  fig.  1, 
1850.  —  Pol.  foss.  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  64, 1851  (où  l'on  a  Imprimé 
par  erreur  emaciata), 

Stylophora  emarcicUa,  Lonsdàle  in  Dixon,  Geol.  and  foss.  of  the  form.  bf 
Sussex,  p.  147,  pi.  9,  fig.  25,  1850. 

Styhcosnia  emarciata  et  Aplosastrea  stylophora,  d'Orbigny,  Prodr,  de  pa- 
Uont.,  t.  II,  p.  403  et  404, 1850. 

StyUxasnia  emat^ciata,  J.  Haime,  Mém,  de  la  Soc»  géol,  de  France,  2«  série, 
t.  lY,  p.  285, 1852. 
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Styîœcmia  êmarciata,  d'Ârchiac  et  J.  Haime,  Anim.  foss.  du  groupé  tiunh 
mvUt.  de  Vhide,  p.  188, 1853. 

Polypier  libre,  ovalaire,  snbgibbeox,  et  rarement  snbrameux,  formé  par 
ane  lame  asseï  épaisse,  repliée  sar  elle-même,  et  ordinairement  fermée 
de  tons  côtés,  de  façon  que  tonte  la  surface  extérieure  est  couverte  de  ca« 
Uces,  et  qu*il  reste  une  cavité  intérieure  tapissée  par  une  épilhèque  mince 
et  striée  circulairement.  Calices  très>peu  profonds,  à  bords  fortement 
granulés,  épais  dans  les  points  où  le  bourgeonnement  s'est  fait  avec  peu 
d'activité,  Irés-minces,  au  contraire,  là  où  les  individus,  s'étant  beau- 
coup multipliés,  sont  trés-serrés  les  uns  contre  les  antres  (1).  Les  petites 
colonnes  qu'ils  portent  sont  cylindro-coniques,  et  présentent  ordinaire- 
ment huit  cannelures  longitudinales  bien  marquées.  Golumelle  grêle.  Il 
y  a  apparemment  huit  systèmes  ;  les  calices  très-jeunes  montrent  bien 
les  six  cloisons  primaires.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  sont  toujours 
presque  rudimcntaires  ;  les  grandes  sont  très-minces,  écartées,  à  faces 
subglabres,  et  ne  se  soudent  que  fort  bas  à  la  columélle.  Les  traverses 
sont  simples,  distantes  entre  elles  de  2;3  de  millimètre  environ,  subcon- 
caves, et  légèrement  élevées  sur  la  columélle.  Grande  diagonale  des  ca- 
lices, 2  millim.  1;2. 

Formation  éocène  :  Environs  de  Paris  ;  la  Palarea  ;  Bracklesham-Bay  ; 
Chaîne  d*Hala  (Sinde). 

• 

2.    Sttlogobhia  lobato-kotuhdata. 

Asirea  ldbat<Hrottmdata,  MicbeUn,  Icoh.  zooph,,  p.  62,  pL  13,  fig.  2, 4842. 

Stylùeœnia  lobato-rotvndata,  MilDe  Edwards  et  J.  Uaime,  Atm,  des  Se.  nat,, 
3«  sér.,  t.  X,  p.  295, 1849. 

Polypier  divisé  en  gros  lobes  cylindroïdes  dressés,  et  eux-mêmes  gîb- 
beux.  Les  tubercules  muraux  peu  nombreux  et  petits  ;  bords  calicinaux 
minces  et  crénelés.  Golumelle  grêle  et  cylindrique.  Les  cloisons  princi- 
pales sont  larges  et  légèrement  épaissies  à  la  muraille.  Grande  diagonale 
des  calices,  2  millimètres. 

Formation  miocène  :  Rivalba,  près  Turin  ;  Vérone  ;  Dégo. 

(1)  Ce  sont  ces  deux  états  différents  des  bords  calicinaux  qui  ont  fiUt  croire 
à  Texistence  de  deux  espèces  :  Tune,  à  murailles  très-minces^  Vemarciata  ;  Tautre, 
dont  les  murailles  sont  épaisses^  la  decoraia.  Les  échantillons  auxquels  on  a 
donné  le  nom  de  cylindrica  sont  des  polypiers  à  murailles  épaisses  et  de  plus 
roulés.  On  trouvera  dans  la  collection  du  Muséum  une  série  d'exemplaires  qui 
montre  tous  les  passages  entre  ces  trois  espèces  nominales. 
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s  ÂA.  -^  Les  six  systèmes  égaux^ 

§  B.  —  Trois  cycles  cloisonnaires  completr^ 

3.    Stylocobria  Lapbthousbaka* 

Astrea  Lapeyrousiana,  Michelin,  Icon.y  p.  298^  pi.  70,  fig.  5, 1847. 
Siyloccenia  Lapeyrousiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai,^ 
3«  sér.,  t.  X,  p.293,1848. 

Polypier  pédoncalé,  à  plateau  infcriear  recouvert  d'une  épithèque 
complète  et  fortement  plissée,  à  surface  supérieure  plane  vers  son  pour- 
tour,  et  s*éleyant  an  milieu  en  un  cône  saillant.  Bords  calicinaux  exces- 
sivement minces,  portant  des  colonnes  assez  épaisses.  Columeile  tres- 
saillante, cylindro-conique,  et  à  peine  comprimée*  Cloisons  peu  serrées, 
inégales,  extrêmement  minces.  Grande  diagonale  des  calices,  4  miIli-> 
mètres. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Bains  de  Rennes  (Aude). 

4.    Stylocobuia  Yicabti. 

Slylocœnia  Vicaryu  J-  Haime,  Jlf^.  de  la  Soc,  géol.  de  France,  2«  sér.^  t.  IV, 
p.  285,  4852. 

-^— «    d'Archiac  et  J.  Haime,  Anim.  foss»  du  groupe  nummuUt.  de  VInde, 
p.  189,  pi,  12,  fig.  4, 1853. 

Polypier  épais,  hémisphérique,  à  calices  peu  inégaux.  Tubercules  co- 
lomnaires  un  peu  petits.  Murailles  assez  minces,  simples.  Les  cloisons 
du  dernier  cycle  rudimentaires  ;  celles  du  deuxième  encore  petites  ;  les 
primaires  arrivant  seules  jusqu'à  la  columeile  qui  est  un  peu  forte  et 
cylindrique.  Diagonale  des  calices,  1  millimètre  ifi. 

Formation  éocène  :  LaPalarea  ;  Sinde. 

S  AA  (page  253) .  ' §  BB,  —  Deux  cycles  doisonxmres 

seulement. 

6.     SittOCOEKlA  MOKÏICtllAltlA. 

Slylophora  mon/tcuMWa,  Schweigger,  Beob.  auf  Naiurg,  Reisen,  pi  6,  flg.  62^ 

1819.  Bonne  figure. 
Astrea  hysirix,  Defrance,  IHct,  des  Se,  nat.,  t.  XLII,  p.  385, 1826. 

CeUastrea  hystrix,  Blainville,  Dict.  des  Se,  nat,  t.  LX,  p.  342, 1830.  —  Mon., 
p.  377, 
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Asttea  hystrix^  Hichéliii,  Icon^  p.  160,  pi.  45,  fig.  i,  i8i5. 

Stylocamia  moaticularia y  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  des  Se.  nai,, 

3«  sér.,  t.  X,  p.  294, 1849.»  BrHish  fona  Corak,  p.  Si»  pU  5»  fis.  i,  ifôO. 
Stylophora  monHcuiaria,  Lonsdale  m  F*  Dixon,  Geol,  and  foss,  of  the  form. 

ofSusseXj,  p.  141,  pi.  i,  fig.  6, 1830. 

Polypier  allongé  et  subcylindrique  qaand  il  est  jeune,  et  prenant  plos 
tard  la  forme  d'an  ovak  sobgibbeax  ;  il  présente,  de  même  qae  la  5. 
emarciata,  des  différences  d'épaisseur  dans  les  bords  calicinaux  ;  mais 
ces  bords  sont  striés»  et  non  fortement  grannlenx.  Les  tubercules  colom- 
naires  sont  proportionnellement  plus  gros,  et  offrent  des  côtes  plus  fortes; 
et  sublamellaires.  Golumelle  légèrement  comprimée.  Les  cloisons  secon- 
daires assez  bien  développées.  La  grande  diagonale  des  calices  est  de 
1  millimètre  1;2. 

Formatîoa  éocène  :  EovircHisde  Paris;  Brackksham-Bay. 

6.    STTii)couiiA  TAomiinaisis. 

Pontes  compkmata  ?  Michelotd,  Spec.  zooph.  dit,,  p.  170,  pi.  6,  fig.  3»  1838. 

Àstrea  taurinensiSy  Michelin,  Icon.,  p.  62,  pi.  15,  fig.  3«  1842. 

Siyloccenia  taurinensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai.,  3"  sér., 
t.  X,  p.  295, 1849. 

Polypier  en  masse  gibbeuse,  différant  de  la  5.  lobato^rotundala  en 
ce  qu'elle  n'a  jamais  de  cloisons  tertiaires  dans  aucun  des  six  systèmes  ; 
du  reste,  tout  parait  semblable  entre  ces  deux  espèces,  jusqu'à  la  gran- 
deur des  calices.  Les  primaires  sont  seules  bien  développées,  et  se  sou- 
dent très-haut  à  la  columelle. 

Formation  miocène  :  Rivalba. 

Le  genre  Tbithyllocoekia,  d'Orbtgny,  Note  sur  des  pol.  foss.,  p.  7, 
J849,  lequel  ne  contient  qu'une  espèce,  T.  exeavata,  ne  présenterait, 
suivant  cet  anteur,  que  3  doislons  principales  ;  mais  11  a  été  établi  sur  des 
exemplaires  très-altérés  qal  ne  montrent  pas  ce  caractère  d'ime  manière 
nette  et  qui,  peut-être,  appattîenBeiH  à  la  mt^ocmnia  ^marcMa. 

Geore  XXDL    AflTBOGaanA. 

Àstrea  (part),  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  111, 1826. 

Astrocœnia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt,  rend,  de  VAcad.  des 
Se,  t.  XXVU,  p.  469, 1848. 

fiontocœnia,  Enaliocœnia  et  Aetinastreaf  d'Orbignyï  Note  sur  despoL 
foss.,  p.  7  et  10, 1849. 

Le  polypier  est  composé  (FindiTidus  prtsmatiqttes  directement 
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souJés  entre  eux  par  leurs  murailles  comme  cliez  les  Stylocœnies^ 
et  qui  se  multiplient  de  même  par  gemmation  supérieure  et 
marginale,  cependant  il  constitue  des  masses  astréifbrmes  beau* 
coup  plus  compactes.  Les  calices  sont  polygonaux  et  ont  leurs 
I)ords  ordinairement  simples,  mais  ila  ne  portent  jamais  de 
petites  colonnes  à  leurs  angles.  La  columelle  eststyliforme-çt 
faiblement  saillante.  Les  murailles  sont  épaisses  et  simples.  Les 
cloisons  sont  épaisses  et  peu  nombreuses.  U  n'existe  pas  de  palis. 

Le&  espèces  (}ui  composent  ce  genre  ont  été  décrites  par 
GoldfiisS)  Defrance  et  M.  Michelin  sous  le  nom  Ô!AsWea.  Nous 
les  avons  groupées  en  deux  petites  sections  :  les  Astroccerdes  ir- 
régulières  dont  les  calices  sont  plus  ou  moins  inégaux,  par  suite 
de  l'irrégularité  avec  laquelle  s'opère  le  bourgeonnement,  et  les 
AslrocQsnies  géométriques  dont  les  calices  sont  toujours  égaux  et 
très«réguliers.  M.  d'Orbîgny  a  élevé  ces  deu^  subdivisions  au 
rang  de  genres  et  a  appelé  cette  dernière  Goniocomia^  mais  sans 
leur  assigaer  de  nouveaux  caractères.  Aucune  particularité  ne 
distingue  les  Actinastrées  du  même  auteur.  Quant  à  son  Enallo^ 
cœniay  ce  n'est  qu'une  Astrocœnie  rameuse  ;  nous  avons  déjà 
montré  plus  haut  qu'on  ne  peut  attacher  aucune  valeur  à  cette 
légère  modification  de  la  surface  du  polypier  dans  les  espèces 
astréifbrmes. 

M.  Reuss,  qui  parait  avoir  observé  des  exemplaires  de  plusieurs 
Astrocœnies  mieux  conservés  que  ceux  que  nous  avons  examinés 
nous-mêmes,  les  a  représentés  avec  des  cloisons  dentées.  Il  est 
donc  possible  que  ce  groupe  ne  soit  pas  ici  à  sa  véritable  place 
et  qu'il  appartienne  réellement  à  la  sous-famille  des  Astréens. 

Le  genre  Astrocœnîa  ne  renferme  que  des  espèces  fossiles  des 
terrain^  secondaire  et  tertiaire. 
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§  A.  — -  Caltces  inégaux  ;  la  gemmation  se  faisant  à  la  fois  sur 
plusieurs  points  de  la  sur  face  du  polypier.  (Àsrao* 

COBiniE  IIUIEGDLARES.) 

§  B,  ..  £e  troisième  cycle  cloisonnaire  plus  ou  moins  m- 
complet. 

§  G.  —  Huit  cloisons  principales  (^  primaires  et 
deux  secondaires)  alternant  avec  huit 
atUr es  plus  petites* 

1.    AsTRocoBiaA  KoKnfCJU* 

Astrea  formosa,  Michelin,  Icon.  ssooph,,  p.  300,  pL  71^  fig.  5, 1847  (non  Gold- 

fuss] . 
Astrocœnia  Koninckii,  Hiloe  Edvpards  et  J.  Haime,  Ann.  dés  Se.  nat,,  3*  sér.» 

t.X,p.  297, 1849. 

Astrocœnia  formosa,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  Il,  p.  205, 1850. 

Astrocœnia  magnifica,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wissensch,, 
t.  VII,  p.  94,  pi.  8,  fig.  1-3,  1854. 

Polypier  convexe  et  sabgibbeox.  Calices  irrégoliers,  assez  profonds, 
à  bords  simples  et  en  arêtes*  Colamelle  ayant  la  forme  d'un  tubercnle 
arrondi  très-peu  saillant.  Cloisons  assez  serrées^  peu  inçgales.  Grande 
diagonale  des  calices,  2  ou  3  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  toffeaa  :  Corbières  ;  Gosan. 

â.      ASTROCOBIOA  BSTICULATA. 

Asirea  reticulaia  {pars),  Goldfuss,  Petref,,  p.  111,  pi.  38,  fig.  10  b  cl  c,  18âÔ 

{Cœt.  excl.). 
Astrea  octolamellosa,  Michelin,  Icon.  sooph.^  p.  303,  pi.  72,  fig.  %  1847. 
Astrocœnia  reticulaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  ncU.,  3«  sér., 
t  X,  p.  297, 1849. 

Keuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch,,  t.  VII,  p.  95, 

pU  14,  fig.  13,  1854. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  VA.  Konincki  qoe  par  sa  forme  branchue 
et  ses  calices  plus  petits,  dont  la  grande  diagonade  n'est  jamais  que  de 
S  millimètres  au  plus. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Corbières  ;  Gosau. 


3.     ASTAOCOEiaA  BAHOSA. 

Às&ea  ramosa,  Sowerby ,  Geol.  trans.^  2«  «ér.,  t.  ni,  pi.  37,  fig.  9, 1832. 

Astrea  ramosa,  Miéhelin,  Icon,,  p.  303,  pi.  72,  fig.  Â,  iS47. 

Àttrocœnia  ramosa,  Milne  Edwards  etif.  Hakne,  Ana.  des  Se,  nat,  3*  sér.^ 
t.  X,  p.  2d8, 1849. 

fnaOocoefita  ramosa,  d'Orbigny,  Prodr.  depaiéoni,,  t  H,  p.  208, 1830. 

Astrocœnia  ramosa,  Reuss,  Denkschr,  d&r  Wiewr  Akad.  der  Wissensch.^ 
L  VU,  p.  96,  pL  8,  fig.  10,  et  pi.  U,  fig.  14, 1854. 

Celte  espèce  est  branchae  comme  Y  À,  reticulatat  mais  ses  rameaox 
sont  plus  grêles  ;  ses  calices  sont  encore  plos  petits,  et  les  murailles  sont 
épaisses  au  sommet  et  couvertes  de  granulations  très-serrées.  Cloisons 
épaisses.  Largeur  des  calices,  i  millimètre  1/2. 

Groupe  de  la  craie  (uffeau  :  Corbières  ;  Gosao.  M.  d'Orbigny  ajouta 
le  Beausset  et  Figuières. 

4.  AST10C0B]fa||TUBBBCULATA. 

Astrocœnia  iubercukUa,  Iteuss^  Denkschr,  der  Wiener  Akad*  der  Wissensch., 
t  VII,  p.  96,  pL  8,  fig.  11  et  12,  1854. 

Cette  Astrocomie  est  très-voisine  de  VA.  ramosa  ;  elle  parait  pour- 
tant s'en  distinguer  par  ses  murailles  plus  minces  et  plus  échinolées  et 
sortoot  par  w^  cloisons  moins  épaisses. 

Groupe  de  la  craie  tuSean  :  Gosao. 

i 

m 

5.  ASTROCOBHIA  OwXlQWtàSk» 

Astrea  formosissima,  UicheUn,  Icon.,  p.  304«  pL  72,  fig.  5,  1847.  —  Non 

Sowerby  et  non  Micbelin,  Icon.,  pi.  6. 
Astrocœnia  Orbiffnyana,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c.  nat., 

3*  sér.,  t.  X,  ,p.  297,  1849. 
Astrocœnia  formosissima,  d'Orbigny,  Prodr.  de  palAmt.,  t.  U,  p.  205, 1880. 

Polypier  convexe,  formé  de  concbes  superposées.  Les  bords  des  ca* 
lices  ordinairement  simples,  larges  et  mousses.  Fossettes  calicinales 
très-peu  profondes.  Columelle  enfoncée.  Cloisons  larges,  serrées,  peu 
inégales.  Grande  diagonale  des  calices,  au  plus  2  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosan. 

6*     ASTAOGOEHIA  0R5ATA* 

Porites  omata,  Mlchdolti,  Specim.  gooph.  dU,,  p.  17%  pi.  6,  fig.  3, 1838, 
4l^Mi  omata,  Mi^elini  Jcon.,  p.  63,  pL  13,  fig.  4, 1842* 

CwraUMriê^  Tome  3^  17 
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Astrocœnia  omata,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se:  nat.^  5»  «ér., 
t.  X,  p.  298,  484^. 

• 

Polypier  BQbgîbbeux.  Bords  des  calices  assez  épais,  très-gramilés» 
Fossettes  médiocremeDl  profoodes.  Colamelte  grosse.  Ooisous  priod- 
pales  épaisses  en  dehors.  Grande  ^gooale  des  calices,  2  millimètres  oa 
UD  pea  plas. 

Formatiom  miocène  i  Tarin. 

SB  ^e 256). S  ce.  —  I>t2?  cUmns  prinàpolea 

{wG  primaires  et  qwtm  teamdaites) . 

7.     ÂSTftOCOBUU  DECAPttTlLA. 

Astrea  retiadata  {pars),  Goldfuss,  Petref.,  p.  H4,  fl.»,  fi§-  i  a  et  4,iîM. 

Astrea  decaphyUa,  Michelin,  Icon.,  p.  302,  pi.  72,  fig.  1,  1847. 

Astrocœnia  d9caphyUfi^m^Uvvlig$^i3.Viaa»,  Am^.  des  Se.  nat,  ^  sér.» 

t.  X,  p.  298,  1849. 
^MTMI  reHciOala,  QvettStedt,  BméSb.  Mr  PMréf^,  p.  61^»  fl.  ^,  fig.  Î8, 1S98. 

Mauvaise  figure. 
Aztrocasnia  d/eoaphiyUa^  Beuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wistemch., 

t.  VU,  p.  94,  pi.  S,  fig.  4-6, 1834.  Excellentes  figures. 

Ce  fossile  ressemble  beaocoap  par  sa  forme  généralo  kVÀ.  rmnoia, 
et  snrtoot  à  VA.  relieulaia.  Il  ne  se  dfetiogve  de  cette  dennère  que  par 
le  plas  grand  développement  du  troisième  cycle  qai  se  montre  constam- 
ment  dans  quatre  des  sysièm^»  e|  m  «Moque  qoe  dans  deux.  Grande 
diagonale  des  calices,  près  de  3  millimètres. 

Groupe  de  là  craie  tuffeaù':  XUcirlÂères  ;  Gosau. 

S  B  (pag®  256). S  CGC.  —  Ordinairement  six  cfot- 

sons  principales  seulement. 

8.     J&JTEOGOBNli  CaILLAIïDI. 

Astrea  CaiUaiàii,  Michelin,  Icon.,  p.  273,  pi.  63,  fig.tS^  )8IÔ. 

Pontes  elegans  {pars),  Leymerie,  Xém,  te  la  Soc.  gédt.  H»  -Prtmce,  2»  j6r., 

1. 1,  p.  398,  pi.  13,  fig.  2, 1846. 
Astràcosnia  CaiUaudi,  MUfte  1Sd<vv«f<As  ^  I.  Saime^  in  d'Archiac,  Hisi.  des 

progr.  de  la  gM.,  t.  UI,  p.  228, 1850.  —  Pol.  foss.  des  terr.  palœox.,  etc., 

p.^im, 

Prionasirea  CaittouOi,  MAigfey,  Ttwâr.éepgiémtn,  C JIt|k jHK,  tfStf. 


Asiroeomia  Caittcnidi,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  gM.  de  France,  2«  série. 

f^fghr  «.i|)Qaiir«xe.  ClaUe^  wi  peuf  îoégnix,  :gm  profonds.  18  cloi« 
sons  ao  pea  inégales,  un  pen  épaisyes^  ^^Hh  j^nbconflaentes.  Une 
cdlamelle  peu  saillante.  Diagonale  des  calices,  3  millimètres. 

Formation  éocène  :  Palarea  (comté  de  J^ice)  ;  Goustonge,  dans  les 
Gorbières. 


S  A  (page  ^^6), -^.^  S  SB.  ^  Jr^  4!^(^  40»^^ 

complus. 

9.    AsTROcanoA  PULonsixA. 

p.  33,  pi.  5,  fig.  3, 1830.  •  ^ 

Polypier  massif  on  subcolomnaire,  à  platean  commun  couvert  4'piie 
épilbèque  complète.  Polypiérites  plus  ou  moins  serrés,  suivant  l'âge  da 
folypier  et  le  degré  d'activité  delà  gemmation.  Les  calices  sont  pi^u iné- 
gaux, tantôt  polygonaux  avec  les  bords  simples  ou  faiblement -sÛlonnés, 
laatôt  jls  aoot  (BÛvcuJiùre»  ay.ec  Je  bord  jxm^i  ^isiiopt  et  f^p^^  .p#r  un 
Uni  «énencbyme  qiv  montre  4^  gra^atiojç^  .costale»  j^i^rondU^.  j^a 
fossette  caliculaiire  ei^  trè9-pe;a.pjoXQjikde  ;  t^.colmneiUe^lipdtigpe^^- 
to^  et  Ubr.e  dans  yne  jCerMùoe  ét&odpe^  3^cles  x;Q^ets;  xlouoffs 
inégales,  droÂVes,  peu  saillantes,  faiblemeot  ^anul|/èies,  j^  |iça  ^j^Sfii 
en  dehors.  Largeur  .des  calices,  ,2  wiUinièt^eç  ^vi/rpn* 

Foimalkm  éocène  :  SracUeâliam-Sfty. 

10.     ASTRpCOfiaA  TUBEltpSA. 

AepAimocoBnta  tuberosa,  d^O^h^ny,  ^,odr.  de  paléont.^  ^JyP»  ?^  ^S^- 

'         •        * 

Polypier  ea^masBe^eomceKe,  «Dbgîl^eose.CalioesiQQgaaK,  iaiigei4Mar 
la  plupart  ée  â  «tîKmèties.  Columelle  ^Hea  développée.  Jies  doiaoQa 
^m  qnatnème  cycle  dans  unejnoitié.âe  l'ondes  afatèmea  ;iea4>niiiak4i 
«n.pea  épaisses.  La  cdonicHe^  Imd  diitincte. 

Groupe  oolîtique  inférieur  :  Luc. 


a6o  ZOANTHAlftCS   SCLÉRODERMES. 

^  jy^, .—  Calices  égaux  ;  la  gemmation  se  faisant  seidemeni 

à  la  circanférence  du  polypier,  (âstboggenue 

GEOMETBlGiE.) 
11.     ASTEOCOBIOA  irOMISHA. 

ÀstTM  numisma,  Defrance,  Dict  des  Se.  nat,  t.  XLII,  p.  590, 18^. 

Àstrea  geometrica,  Deshayes,  in  Ladoucelte,  Hist.  des  Hautes-Alpes,  pi.  13, 
fig.  11  et  12, 1834. 

Àstrea  numisma,  Milne  Edwards,  Ânnot,  de  la  3«  édit,  de  Lamarck,  t.  n, 
p.  414, 1836. 

Astrea  nwntsma^VLxzh^Xn^  Icon,,  p.  273,  pi.  63,  fig.  4,  1846. 

AstrocosHia  numisma,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.j  3*  sér., 
t.  X,  p.  209, 1849.  • 

GoniocœiMa  numisma,  d'Orbigny,  Note  sur  des  pol.  foss.,  p.  7, 1849.—  Prodr., 
t.  Il,  p.  404. 

Astrocœnia  manisma,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géol,  de  France^  2«  série, 
t  lY,  p.  286, 1852. 

Polypier  discoïde,  très-mince,  subpèdicellé  dans  le  Jetine  âge,  mais 
deYcnant  libre  de  bonne  heure,  à  surface  inférieure  subplane  et  cou- 
Terted*une  cpilhèque  plissée  concenlriquement,  à  surface  supérieure  ixhs- 
légèrement  convexe  et  offrant  dans  Tcnsemble  des  calices  Taspect  d'un 
réseau  à  mailles  polygonales  très-régulières.  En  eflet,  tous  les  calices 
sont  égaux,  et  ont  la  forme  d*un  hexagone  régulier.  Avec  cotlc  régula- 
rité de  forme  coïncide  une  semblable  régularité  dans  la  disposition,  et 
chaque  calice  appartient  à  six  séries  rectiiignes  difTérentes  suivant  qu'on 
le  regarde  par  l'un  ou  l'autre  de  ses  six  côtés.  Les  bords  calicinaux  sont 
très-minces,  et  les  fossettes  peu  profondes.  Golumell.e  cylindrique,  grêle, 
saillante.  Trois  cycles  ;  le  dernier  cycle  manquant  dans  deux  des  sys- 
tèmes. Dans  les  quatre  autres ,  les  secondaires  diflcrent  peu  des  pri- 
maires ;  d*où  Tapparence  de  dix  systèmes  simples,  et  en  tout  20  cloisons 
qui  sont  minces,  larges  et  serrées.  11  est  très-rare  de  trouver  des  exem- 
plaires de  celte  espèce  ayant  plus  de  2  centimètres  de  diamètre  pour 
mie  épaisseur  de  4  millimètres.  Les  diagonales  des  calices  sont  de  1  mil- 
limètre ifi. 

m 
t 

Formation  éocène  :  Environs  de  Gap  ;  comté  de  Nice» 
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ESPÈCES   DOUTEUSES. 

12.    AsTfiocoEiriA?  lacROcoiu* 

Prionasirea  microcoma,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paJéont.,  1. 1,  p.  586,  48SJ0. 

Isastrea?  microcoma,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  |Mk 
'lœox.,  etc.,  p.  104, 1851. 

Celte  espèce  a  été  établie  sur  un  polypier  Irès^altéré  et  sabconTexe, 
dont  les  calices  ont  à  peine  2  millimètres*  Elle  parait  devoir  se  rapporter 
an  genre  Àstrocœnia. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Neavizi.' 

13.  AsTRocovNiÀ?  Sancti-Midieli,  d*Orbigny,  Prodr.  de  pa/.,  t.  II, 
p.  35, 1850. — Astrea  Sancli-Mikieli^  Michelin,  Icon.zooph,^  p.  109, 
pi.  25,  6g.  1. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mibiel  ;  Mecrin  ;  Sampigny. 

14.  AsTaocoETdA?  cRAsso-RAHosA,  Milne  Edwards  et  J.  fiaime,  Po/, 
foss,  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  65,  1851.  —  Aslrea  crasso^amosa, 
Michelin,  Jcon,  zooph.,  p.  109,  pi.  25,  fig.  2,  1843.  —  Enalloeœnia 
cras^o-ramosa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pal,,  t.  II,  p.  35, 1850. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel  ;  Maxey. 

15.  AsTROcocMA?  GoLDFTJSSi,  Milne  Edwards'et  J.  Haime,  Pol.  fou. 
des  terr,  palœoz, y  etc.,  p.  65,  1851. —  Aslrea  geminala  (pars),  Gold- 
fuss,  Pelref.  Gcrrn.,  1. 1,  pi.  23,  fig.  8,  c  et  s,  1826.  —  Aclinaslrea 
Goldfussi,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléonl.,  t.  U,  p.  277,  1850. 

Groupe  de  la  ):raic  blanche  :  Macstricht. 

16.  AsTROcoEMTA?  PBWTAGONALTS,  d'Orbigny,  Prodr.  de  faléont.t.i.  I, 
p.  286, 1850.  —  Aslrea  penlagonalis,  Goldfuss,  Pelref.  Germ.^  1. 1, 
p.  112,  pi.  38,  fig.  12,  1829. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Wurtemberg. 

17.  AsTRocoENiA?  CoRRUELANA,  d'Orbîguy,  JR^.  et  Mag.  de  Zool.^ 
1850,  p.  176. 

Groupe  néocomien  :  Saint-Dizier  (Haute-Marne);  Venay,  Ghenay, 
Fontcnoy,  Saint-Sauveur  (Yonne). 

18.  AsTROcoEKiA  ?  cARAicTONBKSis,  d'Orbigny,  Prodr..  de  paléofU.,  t.  Il, 
p.  182,  1850.      ' 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Saint-Trojan,  près  Cognac  (Charente). 


19.  AstrogobuiàT  pùhctata.  —  Prianoitrea  ^netata,  d'Orbigny, 
Prodr.  de  paléoni.,  t.  II<  p.  9S,  1850.  •*-  liOitriBa?  punetata,  Milne 
Edwards  et  J.  Haime,  PolJfoss.  dei  lerr.  paliBOZ.t  etc.,  p.  104»  1851. 

Cette  espèce  a  été  ^tai»Iie  d'après  dfes  exeinplaîrés  en  très-maayais  état 
proTeiMHikt  é»  Wagnoa  el  de  Cbâtel-Censoir. 

Genre  XXX.     AGANTHOGOMuL 

Le  polypier  est  a^tréiforme  et  ressemble  extrêmement  àua: 
Stylines  tant  par  ses  calices  circulaire^  et  k  hdtâs  libtës  que  |ïar 
la  présence  d'une  columelle  styliforme  ;  mais  on  remarque  ici 
cinq  cloisons  principales  seulement ,  au  lieu  de  six  ou  plus  que 
présentent  les  autres  genres  de  cet  agèle.  Nous  ne  retrouvons  ce 
nombre  anomal  que  cbez  les  espèces  indiquées  plus  loin  sous  le 
nom  de  Pentàccenia,  Cette  irrégularité  est  dile  vraisemblablement 
à  Fàtro|]ihie^  de  la  sriitiétnè  doison  jpnrimàire. 

On  se  connaît  encore  qu'ime  seule  Acanthocœnie. 

ACàHTHOCaBlflA  RaTHIBRI. 

âMMàèm  nmierî,  Wampiii  ketf.  et  Mtig.  de  ËM.jt.  mi  f8S9. 

€  Belle  espèce  à  calices  saillants^  à  8  cycles»  »  /.  c* 
Groriliè  Éiéocoîtiien  ï  Cheoay  (Tonne). 

Genre  XXXI.    GOLUMNABnUilA. 

Jitrea  (part),  Goldfnss,  Pelref.  germ.,  1. 1,  p.  111, 1886. 

Columaslreay  d'Orbigny,  Note  sur  des  pol.  foss.,  p.  9»  1849. 

Columellastrea,  d*Orbigny,  Prodr.  depalémt.,  t.  II,  p.  20o,  1850. 

CblutMuislréa,  Biilnè  Èdwàtds  et  i,  Usltûé,  Pol.  foss.  des  Uff.  palœoi.i 
etc.,  p.  67,  1851. 

Le  polypier  est  astréiformë  et  les  polypiérites  qui  )e  compo^ 
sent  sont  unis  entre  eux  au  moyen  de  côtes  bien  développées. 
Lés  calices  èoiisérvéïlt  leut^  bords  libres  et  séiistblehiëiit  drcu^ 
laires.  Les  jeunes  individus  se  montrent  dans  les  intervalles  de 
ceiiit^t.  Leà  ctoiàbha  ëdnt  débordanteé  et  larges  ;  U  c&lUmeUe 


eftt  rtylifonne  et  ptvt  déreloppée.  Il  existe  des  pâlk»  maie  qui  ne 
forment  Jamais  qu'une  seule  couronne. 

M,  d'Orbigny  a  établi  ce  genre  en  1849  90U8  |e  nom  de  Cotu" 
mastrea  pour  VAstcea  striata  de  Goldfuss.  Il  iodiquait  eomme  ca-» 
ractère  principal  la  présence  d'une  «  columelle  styliforme  avec 
six  palis  de  même  grosseur.  »  L'année  suivante  il  a  défini  son 
genre  CokaneUastrea  :  u  une  CobugMstrea  dont  la  columelle  est 
stylifbrme  ;  six  palis  autour,  n  comme  si  ces  deux  noms  corres- 
pondaient à  deux  divisions  particulières  ;  mais  là  tpême  espèce 
servant  de  type  à  fim  et  à  l'autre  genre  et  chacun  d'eux  étant, 
seul  mentionné  dans  chacun  des  deux  ouvrages  que  nous  avons 
cités  à  la  page  précédente,  il  n'est  p^s  douteux  qu'il  s'agisse 
d'un  seul  et  même  fossi^e  dont  le  nom  a  été  légèrement  modifié 
à  la  seconde  fois.  La  forme  Columnastrœa,  qui  a  d'abord  été  im* 
primée,  sans  doute  par  erreur,  Cotumastrea^  est  plus  ancienne, 
plus  correcte  et  moins  longue  que  l'autre  ;  c'est  pourquoi  nous 
,  lui  avons  donné  la  préférence. 

Des  trois  espèces  que  nous  déorivond  ci-après»  deux  appartien* 
nent  à  la  formation  crétacée,  et  la  troisième  à  la  formation 
tertiaire  supérieure.  Elles  sç  ressemblent  beaucoup  entre  elles 
et  elles  ont  toutes  trois  cycles  cloisonnaires  complets. 

SA.  —  Pciifpier  mbsphérique;  calice$  paralliieê ^ h itir- 
face. 

i/  CoLpnCASTRJSik  STBIATA. 

Astrea  striata,  Goldfuss,  Petref,  Gertn.,  p.  ill,  pi*  38^  fig.  il,  \9M. 

Milne  Edwards,  Ânn,  delai,^  édit.  de  Lùmarck,  t.  tî,  p.  ÂÙd,  i83Q. 

Astrea  mriolariSj  Michelin,  Icon,,  p.  901,  pi.  71,  fig;  7, 1817. 

Astrea  striata,  id.,  ibid,,  p.  301,  pi.  71,  fig.  6.  Nous  parait  être  un  échantillon 

dont  les  cloisons  wnl  en  partie  détruites. 
Columastrea  siriata,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  naJt.,  3"  sSr.^ 

t.  XII,  p.  184, 1850. 
PhyUoccmia  variolaris  et  Columeîlasfrea  ètriata,  d^Ûrblgny,  Prodr,  de  pur 

Uoht.,  t.  II,  p.  204  et  206, 1850. 
ColumnastrtBa  sîriaia,  Reuss,  Denkschr,  der  Wietter  Akad.;  t  VIT,  p.  W, 

pi.  14,  fig.  1  et  2, 1854. 

Polypier  trës-convexe  on  sabsphérîqaé,  à  plateau  commun  strié  lon- 
lement  ;  côtes  formées  de  série»  simples  de  graîns,  égales,  wex 
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fines  et  assez  serrées.  Calices  en  forme  de  petits  bontons,  rapprodiés»  à 
fossette  pen  profonde.  Golomelle  pea  saillante.  On  trouve  quelquefois 
des  rudiments  d*un  4«  cycle.  Cloisons  assez  minces,  peu  inégales,  à  bord 
supérieur  fortement  arqué.  Six  palis  étroits  et  épais.  Diamètre  des  ca- 
lices, 2  millimètres  ou  2  172. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Corbières  (Aude);  Gosau  (Saltzbourg). 
H.  d*Orbigny  cite  encore  Figuières  (Boaches-du>Rhône)  et  le  Beansset 
(Var).  • 

S  À  A.  —  Polypier  lobé  ou  mbrameux  ;  caliees  un  peu 

obliques  et  tournés  vers  le  haut. 

2.    CoLvmrASTRAA  similis* 

Coluimastr9a  similis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  3*  sér., 
t.  XII,  p.  184,  1850. 

Polypier  en  lobes  comprimés.  Calices  assez  saillants.  C6tes  serrées, 
un  peu  inégales»  plus  minces  que  dans  la  C.  striala^  dont  cette  espèce  . 
se  rapproche  extrêmement.  Cloisons  du  troisième  cycle  peu  dé?eloppèes. 
Diamètre  des  calices,  près  de  3  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Brignoles. 

d.      COLUHHASTBiEA  PrEYOSTANA. 

Mumasirta  Prevostiana,  Milne  Edwards  et  J*  Haime^  Ànn.  des  8e.  nat., 
3«  sér.,  t.  XU,  p.  184, 1850. 

Cette  espèce  se  montre  sous  forme  de  branches  ascendantes  compri- 
mées. Les  calices  sont  saillants.  Les  c6tes  en  arêtes  fortes,  serrées  et 
sobégales.  Cloisons  très-serrées,  inégales  :  les  tertiaires  assez  bien  dé- 
Teioppées.  Les  palis  sont  petits  et  la  columelle  est  très-réduite. 

'  Formation  pliocène  :  Yalle-Longa. 

» 

Genre  XXXIL     STEPHANOGCENUu 

# 

Atlrea  {part),  Lamarck,  Hist.  nat.  des  anim.  tans  vert.,  t.  II,  p.  266, 

1816. 

Stephanocœnia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VÀcad. 
des  5c.,  t.  XXVII,  p.  469,  18*8. 

Goniarœa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  334,  1830. 
Le  polypier  est  astréiforme  et  composé  de  polypiërites  directe* 
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mentunis  entre  eux  par  leurs  murailles  qui  sont  épaisses  et 
compactes.  La  gemmation  est  latérale  et  marginale.  Les  calices 
sont  en  général  polygonaux  et  à  bords  simples.  La  columelle  est 
styliforme,  iaiblement  saillante ,  mais  toujours  bien  développée. 
Les  cloisons  sont  très-peu  débordantes,  biçn  développées,  granu- 
lées latéralement.  Il  existe  des  palis  devant  toutes  les  cloisons, 
excepté  celles  du  dernier  cycle. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  qui  étaient  des  Astrées  pour  La- 
marck  et  Goldfuss>  ont  beaucoup  d'affinité  avec  Içs  Columnas- 
trées.  Elles  s'en  distinguent  pourtant  par  leurs  côtes  rudimen- 
taires  ou  nulles  et  par  leurs  palis  plus  nombreux.  Nous  avions 
rapporté  à  ce  genre,  en  i85r,  la  Dactylocœnie  de  M.  d'Orbigny, 
qui  est  définie  u  une  Stephanocœrda  dendroîde  ;  n  mais  nous 
nous  sommes  assurés  depuis  que  le  fossile  auquel  ce  paléonto- 
logiste attribuait  les  caractères  des  Stéphanocœnies,  appartient  en 
réalité  au  genre  Thamnastrœa, 

Quant  aux  Gomarœa  du  même  auteur,  c'est  bien  ici  qu'elles 
doivent  prendre  place. 

Les  StépbanocœnieSy  qui  ont  commencé  à  se  montrer  dans  la 
formation  jurassique,  sont  encore  représentées  dans  les  mers 
actuelles  par  plusieurs  espèces.  * 

%k.  —  Le$six  ^sternes  cloisomaires  égaux. 
§  B.  -—  Trois  cycles  complets. 

1.     STBPHAlfOCOBlflA  IKTBRSBPTA. 

Madrepora  intêrsepia,  Esper,  Pflanx.,  1. 1,  Forts.,  p.  99,  pi.  79, 1797.  Figure 

grossière. 
Astr$a  intersepta,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  s,  vert.,  U  II,  p.  306, 1816  ;  — 
2«  èdit.,  p.  417. 

Lamouroux,  Encycl.  (Zooph.),  p.  127, 1824. 

Cellastrea  intersepta,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  U  LX,  p.  542, 1830.  — 

Man.  d'actin.,  p,  377. 
Stephanocoenia  intersepta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat., 

y>  sér.,  t.  X,  p.  300,  pi.  7,  fig.  1, 1849. 

Polypier  légèrement  convexe  ou  snbgibbeax.  Le  bord  sapériear  de 
deux  murailles  contiguës  est  simple,  ou  présente  seulement  un  petit 
sillon  Irès-étroit  et  superficiel.  Calices  polygonaux,  à  bords  un  peu  épais, 
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l  fosiette  trèa-pen  profondé.  Golamelle  crlindrolde»  QH  p#o  aigiift  h  V 
Iréfflfté.  Cloisons  serrées,  épaisses  en  dehors.  Des  palis  étroits  et  oo  peu 
épais  devant  les  cloisons  des  deoi  premiers  cycles  ;  ceax  des  secon- 
daires les  plus  larges.  Dans  des  coopes  da  polypier,  on  voit  qfit  les  mn- 
railles  sont  simples,  tout-à-fait  compactes  et  extrêmement  épaisses  ;  les 
traverses  simples,  très-peu  inclinées»  et  distantes  entre  elles  d'un  tiers 
de  millimètre  à  peine.  Grande  diagonale  des  calices»  â  ou  8  mîOîmètres. 

Habite  les  mers  d'Amérique  et  les  mers  australes,  saivant  Lamarck. 

2.    Stipuakocobria  Uichbuki. 

Stephanocœnia  Michelinii^  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Anu.  des  Se,  nat., 
5«sér.,t.  X,  p,501,  4819. 

Polypier  convexe  et  subgibbeux»  composé  de  couches  superposées» 
ressemblant  extrêmement  à  Tespèce  précédente,  dogt  il  diffère  nar  de$ 
calices  en  général  peu  serrés,  souvent  subcirculaires,  i  bords  libres  et 
séparés  par  des  sillons  bien  marqués,  par  une  colomelle  plus  grosse  et 
par  des  cloisons  beaucoup  plus  débordantes.  Diamètre  des  calices,  2  mfl** 
Umètrei  1/2. 

Patrie  inconnue. 

3.    STEPHAHrOGOBiriâ  poiuiosiâsuu. 

Astrea  forfnosissima,  Sowerby,  GeoL  irons,,  2*  série,  t.  m,  pL  37^  fig.  6, 
1832. 

Porites  actdsata,  Michelotti,  $pecîm.,  p.  168,  pL  &,  fig.  1, 1858.  Figure  très- 
incomplète. 

Astrea  reticulata,  Michelin,  ICùn,,  p.  20  et  301,  pi.  9,  fig.  1, 1841.  Non  VAs- 
trea  retictUaia,  Goldfuss,  qui  est  une  Astrocœnie.  Dans  la  figure  de  Michelin, 
les  calices  ne  sout  pas  asees  nettement  polygonaux. 

Siephanocœnia  formosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Sd,  nat., 

3"8ér.,  t.  X,  p.  301,1849.' 
Siephanocœnia  fortnosissima,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  ierr, 

palœog.,  etc.,  p.  66, 1851. 

Cette  espèce  nous  parait  extrêmement  voisfaie  de  la  5.  intersepta. 
Seulement  la  columelle  est  un  ped  plus  grosse,  légèrement  comprimée, 
et  les  sommets  des  murailles  sont  toujours  simples  et  ne  présentent  pas 
de  sillons  sur  leurs  arêtes.  Grande  diagonale  des  calices,  3  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Ucbaoi  ;  Gosan  ;  Corbières. 


âtrrKàibt».  ^t*f 

Astr^a  trochiformhy  Michelin^  îcùn,  iùoph.,  p,  ii8,  pi.  37*  fig.  6^  i845i 
Stêphanocœma  trochifon/rity  d'Orbigny^  Prodr.  d$  paliçnt.y  t.  li;  p.  55,  lafiOi 

Polypier  fortement  convezci  pédoncDlé.  Calices  peu  inégaux,  larges 
d*an  millimètre  1;2.  Le  3^  cycle  pen  développé.  Palis  bien  marqaés. 

Groupe  ooUtiqoe  moyen  :  Saint-Mihiel. 

S  A  (page  265)i  —  §  BB.  -^  Dmx  cydeê  clùisannairêê 
seulement. 

5.    Stepbaiïôcoenia  Haim^i. 

Siei^hanocosnia  Haimei,  d'Àrchtac,  Mém.  dé  la  Soo,  géol.  de  France^  2«  sôr., 
t.  m,  p.  403,  pi.  8,  fîg.  8, 1850. 

Polypier  coart,  encroûtant»  à  surface  snbplane.  Calices  subpolygo- 
naux,  Irès-pen  profonds  ;  dont  les  bords  sont  épais,  inliroement  soudés, 
ordinairement  simples,  quelquefois  séparés  par  un  sillon  très-étroit.  Co- 
lomelle  assez  grosse,  régulièrement  cylindrique,  peu  saillante.  Cloisons 
minces,  faiblement  épaissies  en  debors  ;  il  n'y  a  de  palis  que- devant  les 
primaires  et  ils  sont  on  peu  épaî^  et  étroits.  Diagonale  des  calices, 
2  millimètres. 

Formation  éocène  :  Biarritz* 

§  AA.  '-^  Les  six  systèmes  elaismmk'es  plus  ou  tnaim  mé* 

gaux. 

m 

6.    SrEPBAifocoBifiÀ  Despobtbsaha. 

À9ireà  IhiporiesUmaf  Michelin^  Icon.,  p.  301,  pL  60,  fig.  11,  1845.  Figura 

incomplète. 
Stêphanocœma  Desportesiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haimei  Ann.  des  Se,  nat.^ 

3«sér.,  t.  X,  p.  501, 1849. 

Polypier  élevé,  à  surface  légèrement  convexe.  Calices  spbcirculaires, 
lierres,  h  bof  ds  distincts  et  séparés  par  de  très-petits  sillons,  à  fossettei 
très-peu  profondes.  Columell'e  petite.  Cloisons  inégales,  très*serréès, 
un  peu  épaisses  en  dehors.  Palis  stibcylindriques.  Diamètre  des  ciUc<îs, 
mi  peu  moins  de  2  millimètres. 

Groupe  de  la  erai6  tuffeao  :  Le  Mans. 
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7.  Stephakocoekia  forhosa. 

Àsirea  formosa,  Goldfass,  Peiref.,  p.  111,  pi.  38,  fig.  9, 18â6. 
Stêphanocœnia  formosa,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  PoZ.  foss.  des  ierr.  pa- 

lœo%.,  etc.,  p.  66, 1851  (noOiltm.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  X,p.  301). 
—    Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch.,  t.  VII,  p.  97, 

pi.  8,  fig.  7-9,  1854. 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  polygonaux,  séparés  par  de  très- 
faibles  sillons,  et  peu  profonds.  Golumelle  petite.  16  cloisons  épaisses  et 
serrées,  peu  inégales  ;  en  apparence  8  systèmes  simples.  Palis  cylindri- 
ques, au  nombre  de  6  seulement.  Largeur  ides  calices,  à  peine  2  milli- 
mètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Gosau. 

8.  Stbphakocoékia  elegajbcs. 

Porites  elegans,  Leymerie,  Mém,  de  la  Soc.  géol.  de  France j  ^  sér.,  t.  I, 

pL  13,  fig.  1,  1836. 
Âlveopora  elegans,  MichellD,  Jcon.  zooph.,  p.  276,  pi.  63,  fig.  6,  1846. 
Stêphanocœnia  elegans,  Miloe  Edwards  et  J.  Halme,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  X,  p,  318, 1849. 
StephanocoBnia  elegans  et  Goniar<Ba  elegans,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont., 

t.  II,  p.  334,1850. 

Cette  espèce  nous  semble  avoir  tous  les  caractères  essentiels  des  Slé- 
phanocœnies,  bien  que  nous  n'ayions  pas  pu  toujours  constater  avec  cer- 
titude la  présence  des  palis.  Elle  se  présente  ordinairement  sous  forme 
de  masses  lobées  ou  scibrameuses.  Les  calices  sont  un  peu  obliques  vers 
le  haut,  polygonaux,  inégaux,  peu  profonds  ;  leurs  bords  sont  simples, 
peu  élevés  et  assez  minces.  La  columelle  est  un  peu  grosse,  un  peu  sail- 
lante, et  très-légèrement  comprimée.  Dans  quelques  calices,  on  remar- 
que trois  cycles  complets,  avec  un  quatrième  rudimentaire  ;  mais  le 
plus  souvent  les  cloisons  du  troisième  cycle  se  développent  très-peu 
dans  deux  des  systèmes,  et  comme  les  secondaires  ressemblent  beau- 
coup aux  primaires,  bien  qu*en  général  elles  soient  un  peu  plus  petites, 
il  en  résulte  alors  Tapparence  de  huit  systèmes  égaux  et  composés  cha- 
cun d'une  cloison  dérivée  bien  développée,  et  de  deux  autres  rudimen- 
taires.  Les  cloisons  sont  assez  minces  et  médiocrement  serrées.  Les 
palis  sont  probablement  un  peu  étroits,  et  ce  sont  ceux  qui  sont  placés 
en  continuation  des  cloisons  secondaires  qui  nous  semblent  le  plus  dé- 
veloppés. La  grande  diagonale  des  calices  est  ordinairement  de  4  milli- 
mètres. 

Formation  éocène  :  Couiza  ;  Coustouge  ;  Fabresan  (Aude). 


'  M.  d*Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  405,  appelle  Ganiarœa  alpina  une 
«  espèce  à  larges  calices,  eo  contact  les  uns  avec  les  autres,  »  qui  est  de 
Faudon  (Hautes-Alpes). 

9.    Stephâitocoerià  denbroidba. 

Polypier  dendrolde,  à  rameaux  arrondis.  Individus  prismatiques  et 
soudés  entre  eux  par  une  petite  épilhèque  dont  la  trace  apparaît  autour 
des  calices  en  une  ligne  hexagonale  ;  les  .calices  sont  circulaires,  mais  à 
bords  très-peu  saillants.  L'espace  compris  entre  ces  bords  et  le  poly- 
gone épilhécal  est  strié  et  faiblement  granulé.  Fossettes  calicinales 
très-peu  profondes.  Columelle  un  peu  saillante,  légèrement  comprimée. 
Palis  (rès-petils.  Dix  cloisons  principales  et  subégales  (bien  qu'alterna- 
tivement un  peu  plus  plus  grandes  et  petites),  légèrement  débordantes, 
un  peu  épaisses  en  dehors  et  minces  en  dedans.  Un  égal  nombre  de 
rodimentaires.  Grande  diagonale  des  polygones  épîthécaux,  3  ou  4  mil- 
limètres ;  diamètre  des  calices,  un  peu  moins  de  2. 

Patrie  inconnue. 


ESPÈCES  DOUTEUSES. 
10.      SlEPHANOCOEKIÀ?  BeRNAEDAKA* 

Stephanocœnia  Bemardina,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pàléont,,  1. 1,  p.  ÎSIÎ,  1850. 

Le  polypier  qui  a  reçu  ce  nom  est  considérablement  altéré  ;  les  calices 
ont  3  millimètres  de  largeur  ;  il  paraît  y  avoir  3  cycles  de  cloisons. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Nantua  (Ain);  Langres,  Morey  (Haute- 
Saône).  *     . 

M.  d*Orbîgny  rapporte  à  ce  genre  les  fossiles  suivants  qu*il  ne  fait 
qu'indiquer  dans  le  tome  II  de  son  Prodrome  de  paléontologie  : 

Stephanogobnia  iifTEBiiEDiA,  p.  35.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  La 
Rochelle,  Tonnerre. 

Stephakocoehia  coniacensis,  p.  182*  -*  Groupe  de  la  craie  taffeaa  ; 

Cognac  (Charente). 

StEPHAIVOCOEHIA    GBANDIPOEA,    CARAKTOITBITSIS  ,     LITTORAUS,    FLEt- 

BiAUAHA  {Fleuriausa),  p«  182.  —  Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Ile 
d*Aix. 

Stephanocoehu  ieescui<aej0,  p.  20$.  -^  Groupe  de  1a  craie  tnffeau  i 

Soulage. 


^_  i 
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jStefbakocooebiu  sxuAVÀTÀ,  p*  205.  **  Groupe  4e  la  mie  toOMia  : 
Ucbaax* 

SiBPHAicocoBinA  icAiTKEifsis,  p.  92.  —  Groope  oèoeofliien  t  Fentenoy. 

La  Stephanocobnia  florida,  p«  35»  qui  est  de  WagnoD»  est  on  poly- 
pielb  toat-à-fait  indétermiDS^le.^ 

Stbpsakdcobvia  tinxuBiEarsis,  d^Orbignjr,  Proitfr,,  i,I,  p.  SSSL  — 
Groupe  du  lias  :  Arceoay  (Côte-d'Or). 

SnpHANocoBNiA  suBOBNATA  et  GoTTEAVAN A,  d*Orbîgny»  A^.  H  Mû§* 
de  ZooLy  p.  176»  IKK).  —  Groupe  néocomîeo  :  Leugny. 

Genre  XXXm.     PtACOCSCiasiA. 

ÀMfltea  (part),  Goldfuas»  Pelref.  Germ.,  1. 1»  p.  7jO»  1826. 
Piloaooflmta,  d'Orbigny,  Noie  êurde$  poL  foes*,  p.  7, 1849. 

Ce  genre  paraît  présenter  dans  son  polypier  tous  les  caractères 
essentiels  des  Stylines,  si  ce  n'est  que  sa  columeUe  n'est  pas  sty- 
liforme  comme  dans  celles-ci,  mais  bien  transverse  et  lamel- 
leuse. 

La  seule  espèce  qui  compose  cette  division  est  un  fossile  de 

Maestricht. 

« 

Placocobkia  macbophtalha. 

49trea  macrophtalraa,  Goldfuss,  Peiref.  Germ.l  1. 1,  p.  70»  pi.  24,  fig.  2, 1896. 
Plaœccma  macrophtaXtna,  d'Orbigoy,  Prodr,  as  paléoni.,  1. 11^  p.  277»  1850. 

Ce  fossile  n^est  connu  que  par  une  eropreiiHe.  Les  calices  sont  un 
peu  oblongs»  larges  de  8  millimètres  ;  iliexisle  en  apparence  10  systèmes 
ternaires  ;  les  cloisons  sont  minces»  droites,  inégales  ;  les  côtes  grano- 
léeâ,  sobégales,  subflexueuses.  La  coIumeUe  est  peu  étendue,  mince  il 
parait  libre  dans  une  assez  grande  hauteur. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 

Genre  XXXIV.     GTATHOPHORA. 

Mttea  (pars),  Defrance»  Dict.  des  Se.  nat.^  t.  XLil,  p.  380»  4826. 

-CyaUiophora,  Michelin,  Ican.  Mooph.,  p.  104»  1843. 

^^ina  {pmp\  Miliie  EdvarAi  «t  f .  Baîflie,  iim.  de$  Se.  nM.,  3*  sé- 
rie» t.  X»  p.  290,  1849. 

%je  polypier  des  espèces  de  ce  genre  ressemible  extrêmement 
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h  o«liii  des  Btylfaies ,  mais  Q  manque  de  eolamde ,  et  de  plus  les 
traverses  endothécales  se  correspondent  assez  exactement  dai^s 
les  diverses  loges  fnterseptales,  de  manière  à  constituer  des 
planchers  plus  ou  moins  imparfaits. 

Nous  avions  d'abord  pensé  que  cette  disposition  qui  rappelle 
ce  qu'on  observe  cbez  les  Madréporaires  tabulés  et  cbez  les  Af. 
rugueux,  pouvait  n'être  que  le  résultat  d'altérations  dues  à  la  fos- 
silisation ;  mais  quoique  tous  nos  doutes  à  cet  égard  ne  soient 
pas  encore  complètement  éclaircis,  nous  avons  trouvé  trop  de 
constance  dans  ce  caractère  pour  lui  refuser  une  valeur  réelle* 

Les  Cyathoi^oree  appartiennent  au  terrain  secondaire. 

S  A.  -^  Quatre  cgck»  dotsonmm'es. 

1.    GTÀTBonEOHA  BoviMinm. 

Champignon  tubuUiir$,  Bourgwft,  Traitddn  pétrif,,  pL  À,  fig.  ftS,  iliî. 

Guettard,  Mém,  sur  les  se»  et  ks  arts,  t.  W,  pi.  45^  fig.  4, 1770  (et  peut*étre 
aussi  la  fig.  2  de  la  pi.  46). 

AstreaBùurgueti,  Defrance,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  XLR,  p.  380, 1826. 

Asirea  sphcBrica,  id.,  ibid,,  p.  382.  Est  un  exemplaire  jeune  et  subsphériqueJ 

Cyaihofhora  Richardi,  Michelin,  Jcon.j  p.  104,  pi.  26,  fig.  i,  1843. 

Btylina  Boutffueti  (pars),  Milne  JBdwards  et  J.  Haûne,  Ànn.  des  Se,  noL, 

3«  sér.,  t.  X,  p.  ^290, 1849. 
Stylina  Bourgjueti  et  Cyathophora  Richard*,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paUcnt,, 

t.  0,p.^  et  40»  1850. 

Cyaihfyphora  Bourgueti,  Blilne  Edwards  et  J.  HaiBWt  Fol.  foss,  4n  terr,^peh- 
iœosi.,  etc.,  p.  62^  1831. 

Polypier  convexe.  Calices  pea  saillants,  serrés,  mais  restant  toujours 
parfaitement  circolakeft.  Côtes  fiaes,  «errées,  sub^les.  Le  4<>  cycle 
est  incomplet  et  manque  toujours  dans  deux  ùei  systèmes.  Cloisons 
minces*  serrées,  inégales.  Diamètre  des  calices,  5  millimètres. 

Groupe  oolîtique  moyen  :  Natheim  (Wurtemberg);  Agey,  Is-sor-Xhil 
(Côte-d*Or};  Saint-Mihiel ;  Tonnerre;  Nantua ;  Ojoonax ;  Champbte, 

2.      CtATHOPHORA  PaATTI. 

C^tUhopkora  PratH,  WSim  Edwanti  et  J.  Aaîne,  BrUish  fossil  Corek,  p.  if»,^ 
pi.  21,  fi^.  5, 1851. 

Mypier  eenveie  et  iargemeit  lise.  Calîees  ciraitatrBi  «t  peufNé^ 
lainants     înésal^BeBl  *i*«*»«>^   CâtAfl  BÛDCfla.  i^rfiifei  ou  lèaèreiDaiit 
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flexaeases  aux  points  où  elles  s'onissent  à  celles  des  polypiériles  voisins» 
alternaliTement  inégales  en  saillie  mais  non  en  largeur.  Cloisons  très- 
minces»  très-inégales  ;  celles  da  4^  cyde  radimentaires. 

Groupe  ooliliqae  inférieur  :  Gomb  Down,  près  Batb;  Romigny  (Ar- 
dennes). 

§  AA.  —  Trois  cycles  doisomwires. 

3.    Ctàthopsobâ  lucbmsis. 

Cryptocœnia  Luciensis,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  1. 1,  p.  323, 1850. 
Stylma  ?  Luciensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fos&.  des  terr,  palaog., 

etc.;  p.  60,1851. 
Cyaihophora  Luciensis,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Briiish  fossU  CoràU, 

p.  107,  pi.  30,  fig.  5, 1831. 

Polypier  en  masse  conyexe.  Galices  circulaires,  peu  serrés,  très-peu 
saillants.  Deux  cycles  cloisonnaires  bien  développés  et  un  3*  rudimen- 
taire.  Clobons  droites,  très-inégales,  épaisses  en  dehors. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Pound  HiU  ;  Marquises. 

A.     CrATHOPHOBAt  MONTICULABIA. 

Cydocœnia  monUcularia,  d*Orbigny,  Prodr,  dé  paléont.y  t.  II,  p.  204«  1830. 

Cyathophora?  monHculariaj  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  PcH,  foss.  des  terr, 
jMitooiiv  elc,  p.  62,1851. 

Cloisons  un  peu  épaisses  ;  3  cycles  ;  souvent  le  3*  cyde  manque  dans 
un  ou  deux  des  systèmes. 

Groupe  de  la  craie  tu£fean  :  Les  Harligues. 

Genre  XXXV.     PHTIXOGaaiIA. 

Àslrea  (pars),  Defrance,  DM.  des  Se.  nat.,  t.  II,  p.  380,  1826. 

PhyUoc(Bnia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comipt.  fend,  de  l'Âcad. 
des  Se.  t.  XXVII,  p.  469,  1848. 

Àctinoccmia,  d'Orbigny,  Noie  sur  âe$  pol.  foss.  p.  7,  1849. 

• 

Le  polypier  est  composé  de  polypiérites  iinis  par  des  côtes  et 
une  exothèque  très-développées.  La  gemmation  a  lieu  dans  les 
intervalles  des  calices.  Ceux-ci  ont  leurs  bords  libres,  légère- 
ment élevés  et  souvent  un  peu  déformés.  La  columelle  est  rudi- 
teeutaire  ou  nulle,  U  n'existe  pas  de  palis.  Les  cloisons  sont  très- 


J 
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larges,  débordantes  et  constituent  six  systèmes  en  général  bien 
distincts.  Les  traverses  sont  abondantes  et  situées  à  des  bau^ 
leurs  différentes  dans  les  diverses  chambres  interseptales. 

Vjéctmocœnia  de  M.  d'Orbigny  serait,  suivant  cet  auteur, 
a  une  Phyllocosnia  à  columelle  styliforme  ;  »  nous  nous  sommes 
assurés  que  cette  columelle  reste  toujours  rudimentaire  et  nous 
ne.  saurions  attacher  d'importance  à  ce  caractère.     ' 

Les  Phyllocœnies  sont  surtout  abondantes  dans  la  formation 
crétacée  ;  le,  terrain  tertiaire  en  renferme  aussi  quelques-unes. 

S  A.  —  £«  quatrième  cycle  clmonnaire  plus  ou  moins 
incomplets 

SB.---  Cotes  un  peu  écartées. 

1.     PUTLLOCOElriA  la&ADiAlfS. 

1 

Asfrea  radiaia,  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  58,  pU  12,  fi$.  4, 184^  (non  La- 
marck). 

PhyllocœrUa  irradians,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Comptes-rend,  de  VAcad. 
des  Se,  t.  XXYII,  p.  469, 1848.  ^  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sér.,  U  X, 
p.  302, 1849. 

—  —    d*Archiac  et  J.  Haime,  Anim.  foss.  du  gr.  mummuUi.  de'  Vlnde^ 
p.  190, 1855. 

Polypier  fortement  convexe.  Polypiérites  un  peu  divergents.  Côtes 
sublameilaires,  égales  ;  on  en  voit  de  radimentaires  entre  elles  toutes. 
Calices  circulaires  on  subovalaires,  saillants.  Le  4*  cycle  ne  se  montre 
pas  dans  quelques  systèmes  00  dans  les  moitiés  de  quelques  systèmes. 
Qoisons  un  peu  épaisses  en  dehors,  inégales.  Largeur  des  calices  6  ou 
10  millimètres. 

Formation  ëocène  :  Castel-Gomberto;  Chaîne  d*Hala  (Sinde). 

2.    Phtllocobzoa  Lucasaka* 

Aitrea  Lucasiana,  Befrance,  Dict*  des  8c,  mt,  t.  Xltl,  p.  3S0, 182é. 
Gemmastrea  Lucasiana,  Blainville^  Dict.  dei  Se.  nat,,  U IX,  p.  335, 1830.  — 

Man,,  p.  368.  ^ 

Phyttocœnia  Lucasiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  X,  p.  305, 1849. 

Polypier  convexe,  différant  peu  de  la  P.  irradiaris,  si  ce  n'est  par  la 
taille  des  calices  ;  ceux-ci  très*peu  élevés,  circulaires,  à  fossette  à  peine 

CoraUiaires.    Tome  2.  18 
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ma^qp$^,  Qoelqaefoiç  H^  çlpisons  n)4u»enUÂr^s  d'na  4R9tr|^.Q  ^ai^ 
Les  cloison»  principales  m  p^u  ép^sies  dam  leqr  99^014,  OiaipèUp  d^ 
calices,  4  miilim. 

FormatioD  éocène  :  Castel-Gomberto. 

8.    FflTLLOGMiiiA  nsMeLAmis. 

Lilhodendron  irregvlare^  HichelJD^  Jcwh,  p.  1^,  pL  43,  ig.  H%  i$H^  Um* 

vaise  figure. 
PhyUocœnia  irregvlaris^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  iln».  des  Se.  nat.^  3»  sér., 

t.  X,  p.  309, 1849. 

Polypier  à  faux  ccçnenchyme  presque  entièrement  formé  d'ope  cxo- 
thèqae  dans  laquelle  les  polypîérites'sont  comme  immergés.  Us  sont 
très-inégaux,  élevés,  cylindro-torbinés.  QH^  sa  montrant  en  petites 
arêtes  à  bord  ondulé.  Calices  subcirculaires  ou  subpolygonaux ,  à  fos- 
sette on  peu  profonde.  Le  qualrLèqie  cycle  m^quQ  dans  d|SQX  des  sys- 
tèmes. Cloisons  peu  inégales,  à  peine  débordantes,  très-minces,  à  faces 
montrant  des  grains  très-rares.  Diamètre  des  plus  |^rands  calices,  8  mil- 
limètres. 

Formation  éocèpe  :  Anv^rt  e|  Valmondois  (Seiae^reUOise);  Senlîs, 
Cbaumont  (Oise)  ;  Ecos,  près  Yemon  (Eore). 

S  A  (page  273). §  BB.  —  Côtes  mré». 

4.    Phtllocobicia  compressa. 

Astrea  compressa,  Michelii),  Icon^  P-  W,  pi.  70,  fig,  9,  |W7-  ^Wl*  figUW. 
PhylUiçœnia  compressa,  Milpç £4waT45çi^.  Ralme,  4nf»«  d^ Sc,  nai».  S*  ate, 
t.  2:,  p.  ^i,  1849. 

Actinoçomiq  compressa,  4'Or|>igo)f,  Prçdr*  é^  JfaiéoiU*,  I*  H,  p,  ^7,  iSESO* 
Polypier  convexe  on  subsphériqoe.  Calices  extrêmement  Inégaux. 

très-s^iii^Qto,  irrégpliof  ^,  ordîQiîrmMi^  ^ompriip^s  m  y»  a^^*  ^  f^^^ 

suite  oblongs  ou  subtriangulaires.  Muraille  granulée  extérieurement  et 
montrant  des  côtes  droiteSi  cp  arêtes  fine^  et  peu  saillantes,  alternati- 
vement un  peu  inégales.  Columelle  rudimentaire.  Le  quatrième  cycle 
manque  ordinairefnçp^  daps  deux  des  syçt^mes  po  ^tiqs  mft  WOHÎ^  d« 
quelqi)es-uns  d'entre  eux.  Cloisons  serrées,  iQéga|eS|  nssafc  ipif^pes,  lé- 
gèrement épaisses  an  dehors,  un  peu  débordantes.  Gran^  largeur  ^ 
calices,  5  ou  6  millim.  ;  le?  calices  n'ayaiit  qois  3  piUlim^  ^at  ir^^n^mf 
breux. 

Groupe  de  la  craie  inS^an  :  Soobigft  (C^rbièffif). 


Àslrea  saUpia,  Uïché^,  /«oti.^  p.  see,  pU  Ti,  fig.  5,  iW!» 

Attrea  epttna,  id.,  IM.^  P-  ^»  pl.  7i»  fig.  i*  Ne  diffère  que  ûar  tin  empâ- 
tement du  fond  de  la  fossette  calicinale,  qui  simule  une  oolumèUe  styliforme. 

JPJh|/lto6ûNila  soulpta,  Mflne  Edwardd  et  1.  Haine»  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér.» 
t  X,  p.  304^  1849. 

Crypiocmnia  sparsa  et  PkyUocœnia  sctàpta,  d*OrijlgDT,  Pradr.  de  paléonU., 
t.  n,  p.  205  et  206, 1850. 

C'est  avec  doute  que  nous  rapprochons  cette  espèce  des  Phylloeœ- 
des  ;  c'est  un  polypier  à  surface  légèrement  conTcxe  on  sabplane.  Ga-> 
Nées  très-ècartés,  un  peu  saillants,  en  c6nes  tronqués.  Côtes  ânes,  ser- 
rées, ilexaeuses  aux  points  où  elles  rencontrent  celles  des  poljpiérites 
yoî^î^s,  al^rpativep^  fip  p^u  joég^lQS,  ^  ffPH[il)r^  4^  33,  Dwiuèlre 
des  calices,  3  millim. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Les  Martigaes  (Bouches-dn-Rhône)  ; 

Uchanz. 

« 

S  AA,  —  Qwftre  cycles  çlmqwiwij^^s  çimplfts. 

6*     Pfl¥L|'04;OMIA  AftCniAGf. 

PhyUoccmia  Archiaei,  Milne  £dwar4f  pt  f,  Hpime,  Aim.  des  Se,  nat,  3"  ^., 
ex,  p.  909,1849. 

9 

Calices  très-écartés»  subcirculaires  on  subovalçiref  •  CMm  8f4)pl9P0i« 
snbégales  et  couvertes  de  granulation^  i)orobrepses  et  fortes.  Columelle 
rudimentaire.  Cloisons  inégales,  très-minces  et  très-serrées,  très-légè- 
rement épabses  en  dehors,  à  faces  montrant  des  stries  granuleuses.  Dans 
une  coupe  verticale  on  vek  des  côtes  très*développées  entre  lesquelles 
8*étendent  des  traverses  exotbécales  un  peu  divisées  et  extrêmement 
abondantes  ;  les  cellules  qu'elles  forment'  ont  à  peine  un  demi-millim. 
en  hauteur.  Les  uuraillei  sont  peu  marquées.  Les  traverses  endotbé- 
ca^s  véçicub^n^eSf  i;x(r$nf^mept  indîpte^  ^n  de49ns,  p^  même  presque 
yertic^les  ;  }en  Çi^Mps  (p'elliss  fQrippo^  n^  ^ppt  p^ff  plud  liirgea  que  ç^ll^ 
de  rexotbèf^np  ne  9ppt  hapt^s.  f^oraqu^  |ps  (échantillons  sont  un  peu 
usés,  on  remarque  sur  les  feuillets  de  Texolbèque  des  ^ains  tres- 
saillants* 

Formation  miocène  :  Gaas. 

e 

7f     PhTLLOÇOOVIA?  P^D1CUL4TA, 

BOiolWm  dmOaris,  etc.,  Philippe  Picot  de  Lapdrouse,  Dstor.  de  pka.  nouv. 
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Àstreapedictdaia,  Deshayes/Co^.  caract.  des  terr,,  p.  256,  pL  11,  fig.  4, 1831. 

Michelin,  Icon.  zooph,,  p.  277,  pi.  70,  fig.  1, 1W7. 

Astrea  Dumasiana^  Michelin,  ibid.j  p.  277,  pi.  70,  fig.  3. 

Phyllocœnia?  pedicuitUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 

3«  sér.,  t.  X,  p.  304, 18^. 
PhyUocœnia  pedicuiaia  et  AcHnocoBnia  Dumasiana,  d*Orbigny,  Prodr.  de  pa- 

léont.,  t.  II,  p.  204  et  207, 1850. 
PhyUocœnia  LUU,  Keuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch.,  t.  YII^ 

p.  09,  pi.  9,  fig.  3  et  4, 1854. 

Polypier  fixé  par  un  pédoncule  gros  et  long.  Côtes  égales,  bien  dis- 
tinctes, se  prolongeant  sur  le  pédoncule.  Calices  circalaires  ou  sub- 
circulaires, un  pea  saillants,  larges  de  6  ou  7  miUim.  ;  cloisons  assez 
minces  et  serrées. 

Groupe  de  la  craie  tufifeau  :  Corbières,  les  Uartigoes  ;  Allauch^Bou^ 
ches-du-Rhône)  ;  Gosan. 

SSPiCBS  BOUTBUSBS. 

8.     PHTLLOCOBKIAt  TAtLI8<LAVSJt. 

Astrea  vallis-cîausœ,  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  22,  pi.  5,  fig.  7, 1841. 
PhyUocœnia?  vaUis-clausœ,  d'Orbigny,  Prodr.depcUéont.,  t.  II,  p.  204, 1850. 

A  en  juger  par  la  figure  de  M.  Michelin,  cette  espèce  aurait  les  ca- 
lices peu  inégaux,  assez  réguliers,  larges  de  5  millim.  ;  les  cloisons 
minces  et  nombreuses. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux. 

9.  Phtixocobnià?  Doubliebi. 

Astrea  DoubUeri,  Michelin,  Icon.  %ooph,,  p.  299,  pi.  71,  fig.  3,  1847. 
PhyUocoBnia  DoubHeri,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  204, 1850. 

Nous  ne  connaissons  ce  fossile  que  par  la  figure  qu*a  donnée  M.  Mi- 
chelin ;  elle  montre  des  calices  assez  serrés,  un  peu  inégaux,  on  peu  * 
irrégoliers,  larges  environ  de  6  millim.  ;  les  doisons  sont  minces. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  les  Martigues. 

10.  Phtllocobnia?  dbcossata. 

PhylhccBnia  âecussaia,  Keuss,  Denskchr*  der  Wiener  Àkad.  der  Wissensch,, 
.  t.  VU,  p.  99,  pL  13,  fig.  2  et  S,  1854. 

Polypier  conyextt  Calices  on  peo  rapprochés^  m^  ikiés^  de  fome 


irrégoKàfe  et  soaTent  elliptique.  Côtes  fortes,  peo  inégales.  Les  poly- 
piérites  sont  séparés  entre  eux  par  des  murailles  épitbécales  très-dis- 
tinctes ;  les  murailles  dermiques  très-épaisses.  De  18  à  28  cloisons  iné- 
gales, épaisses  en  dehors  et  minces  en  dedans  ;  largeur  des  jcalices  de 
4  à  7  millim.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  delà  craie  tuffeau  :  Gosau. 

D  est  fort  douteux  que  cette  espèce  appartienne  aux  Phyllocœnies  ; 
elle  parait  se  multiplier  par  fissiparité  et  est  peut-être  plus  voisine  du 
genre  Favia» 

M.  d*Orbîgny  rapporte  encore  à  ce  groupe  un  certain  nombre  de  fos- 
siles dont  il  ne  donne  pas  la  description.  Ce  sont  les  : 

PhTLLOCOKNIA  BJSGULiJUS,  GOBBABICA  et  6L0HERATA,  PfOdU  dt  pidéonL, 

t.  II,  p.  206.  —  Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Soulage. 

Phtllocobnia  uctbrhedia,  ibid,,  p.  204. -—  Groupe  de  la  craie  tuffeau  : 
Uchaux,  Soulage. 

Pbtllocobkia  MAitTiCEifSis,  ibid,f  p.  204.  -^  Groupe  de  la  craie  tuf- 
feau :  Martigues. 

Phtllocobnia  CoTtBAUAirA  {Coitàldina),  nbocovibnSis  et  icaunbhsis, 
Hev.et  Mag,  de  ZooLyp.  174, 1850.  —  Groupe  néocomien  de  TYonne. 

Phtllogobicia  ocEAni  et  NBPTuia,  BulL  de  la  Soc^  géoU  de  France^ 
2f  série,  U  YIl,  p.  133.  -«  Calcaire  pisolilique  :  La  Falaise,  près  de 
Beynes* 

Enfin^  nous  plaçons  encore  ici  la  Cryptocosnia  Renauxiana,  du  même 
auteur,  Prodr.  de  paléotU,,  1. 1(,  p.  2Ô5,  que  nous  avons  citée  sous  le 
nom  de  Phtllocobnia?  Rbnauxana,  Pol,  fose.dee  lerr.palœox,,  etc., 
p.  68.  C'est  un  polypier  très-altéré  qui  provient  d'Ucbaux. 

Genre  XXXVI.     GOHVEXASTBJEA. 

ÀMirea  (pars)^  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  U I,  p.  71,  19Si6. 
Convexastrea^  d'Orbigny,  Note  sur  de$  pol.  foM.,  p.  9»  i849. 

Le  polypier  est  astréiforme  et  composé  de  polypiérites  unis 
entre  eux  par  des  côtes  bien  développées.  Les  murailles  sont 
cylindriques^  mais  leur  bord  supérieurèst  masqué  par  les  rayons 
septo-costau^  qui  ont  leurs  bords  horizontaux,  et  sont  peu  nom- 
breux, droits,  peu  granulés  et  débordants.  Les  côtes  sont  con- 
fondues à  leur  sommet  avec  les  cloisons  qu'elles  continuent 
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celles  des  polyfiflérites  toislils  et  ne  fiôbt  jitihàlU  totlt-è^fiui  àoiûh 
fluentes.  La  columelle  est  nulle. 

M.  d'Orbîgpiy  a  établi  ce  genre  pcutr  ttne  eMj^e  du  trias  | 
nous  en  rapprochons  trois  autres  qui  appttftieiiDent  à  la  forma- 
tion jurassique  et  dont  deux  ont  été  décrites  par  le  même  auteur 
soUS  le^  hothB  Aë  SiyUna  et  de  Crypiocoàiidy  jptte  qrfî!  n'a  ob- 
servé que  des  eiemplarres  altérés. 


ceux  des  polypiéràes  i^oismtf  • 

Astrea  reguiarii,  Klipstein,  Beitr.  ssur  gwi.  Kenin.,  p^  ttS^  fL  9è,  %*  il, 

1843. 
— —   Milde  Edwards  ei  J.  Haiinè,  ÂnH.  des  Sa,  nat,  ^  sér.,  t  itt^  p.  Ii4, 

1850. 
Cbmf$sBStr9a  Irwffularis,  è'OiMgdy,  Prftdr.  â$  patéonti^  I»  I,  p.  908^  1880* 

Polypier  à  surface  sabconvexe.  Étoiles  très-régaliire^,  larges  de  4 
ntitRin.  Rayons  iné^ui,  <nr  peu  é(i&t9,  ^^dëSdOmâ  «t  MbèMti-^ 
fdnftes. 

Formation  triasique  :  SaintrCassian. 

â.     CoiiyBXÀSfRifA  âBllUblÂTA. 

Astrea  sexradiata,  Goldfuss,  Peitef,  Germ,,  t.  ï,  p.  71,  pt  Ûi,  fig.  8',  1820. 
(Exemplaire  usé). 

StyUna  i0xradia^a,  âfOAAevf,  Proàr.  i$  pqU^nt.i  t.- 1,  p.  Safllb  18S0. 

Convexastrea  sex-radiata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pci.  fo99,  des  terr. 
paUsoz,,  etc.,  p.  65, 1851. 


Dans  letf  édiaf|tillons  blefe  eonaenrés^  kA  r«|«ùt  aont 
débordants  et  cristiformes»  très-larges»  minces  et  écartés.  Il  n'y  a  que 
éoaae  dei  ces  ujoust  «t  ils  sont  alUmaHveiMui  ifiégauxi 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  (liengeb  ;  entre  Raidersdorf  et  OltingeD 
(Haut-Rhin). 


$  AA.  •*-  OUèïqUè^Ains  des  tdyom  iepto-coMuoè  È*umsant 
extérieurement  à  ceux  des  polypiérites  voisins. 

3.    CloinrBXASTRiEA  Waltoni* 

QmoexMtrea  WaUoMj  Unm  UStWMB  et  J.  HagAe^  BriHeh  fbiêU  CàtiOs, 
Pi  10»,  pL  tB«  fif .  »  et  6,  im. 

Polypier  convexe,  plus  on  mo\ni  gibbetix  et  iriéme  dendt'ôide.  Etoiles 
on  peu  inégales,  plos  on  moins  serrées.  Denx  cycles  complets  de  rayons 
septo-oostanx  ;  cens-ci  sont  très-épais,  écblDulés  latéralement,  alterna- 
tivement itféganx  en  étendue  et,  en  général,  séparés  de  cenx  des  poly- 
piiH(e§  toMfiB  t>^  d'étroite  (aillolis ,  mais  quelquefois  qnelqoes-titis 
d'entre  eux  sont  conflnents. 

dfonpé  dolîtiqtté  fltfé^iedi-  :  HâttiptonClifis,  près  Batb)  Romigny 

(AtdMlDles)i 

4.      CoîrVBXAStiLEÀ?    0É5ATÀ. 

Cryftocœnia  omata,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont,^  1. 1,  p.  585, 18S0. 

Styima?  omata,  Mîloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœoz, 
etc.,  p.  e0,{â^. 

* 

Etoiles  larges  de  4  millim.  Douze  rayons  seulement,  qui  sont  presque 
égaux,  subconfluents,  épais  et  subcristiformes. 

m 

Groupe  oolitique  moyen  :  Fringeli  (Jura  SolMroU). 

Genre  lOXYÛ.     ËLAsMÔCXËliltA. 

(kuUna  (pars),  Itlichelin,  tcon.  xooph.,  p.  201,  i845« 
Cydoeosnia  (pars),  d*Orbigny,  Note  sur  des  pol.  foss.,  p.  7, 1849. 

BtatioMiCQtnia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr.  palœoz., 
etc.,  p.  69,  l8âl. 

Le  polypier  est  astréifotiiie  ou  siiblamellaire  \  son  plateau  iti> 
fërieur  est  recouTert  d'dne  ëpitllêque  comilittne  bien  dévelop- 
pée. Les  polypiérites  sont. réunis  entre!  eux  par  de  lat-g^es  expan- 
sions murales  granulées  et  faiblement  striées  et  dont  lenseinble 
constitue  Une  sorte  de  cœnencbyme  feuilleté.  Les  murailles  sont 
épaisses;  les  cloisons  sont  inégales  et  très-granutécs  et  se  rap- 
portent à  six  systèmes  distincts.  Il  n'existe  ni  columelle,  ni 
palis. 

Ce  genre  se  rapproche,  à  certains  égards,  de  la  ËinariUe  des 
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Oculinides  ;  mais  ses  chambres  yiscérales  ue  tendent  pas  à  s'em- 
plir et  son  cœnenchyme  a  une  structure  feuilletée  très-parti- 
culière. 

Nous  plaçons  ici  une  des  espèces  que  H.  d'Orbigny  appelle 
Cyclocœnies.  Mais  le  type  de  ce  genre  est  une  Héterocœnie  et  il 
comprend  en  outre  une  véritable  Cyatbophore. 

Jusqu'à  présent  les  Elasmocœnies  n'ont  été  trouvées  que  dans 
le  grès  vert  dés  environs  du  Mans. 

1.    Elasmocoenia  Guebakoehi. 

Slamiocomia  Guerangeri,  Milne  Edwards  et  J.  Haûne,  Poh  foss,  d$s  terr, 
palœoz.,  etc.,  p.  68^  1851. 

Polypier  rappelant  les  Stylioes  par  sa  forme  générale.  Polypiérites 
sensiblement  verticaux  ;  les  expansions  morales  horizontales,  rappro- 
chées, minces,  nnies  par  des  vésicules  exotbécales  ou  laissant  entre,  elles 
des  espaces  vides  ;  leur  surface  est  fortement  granulée  et  à  peine  striée. 
Calices  circulaires,  un  peu  inégaux,  un  peu  saillants,  en  général  écartés, 
larges  de  3  millim.  environ.  3  cycles  cloisonnaires  ;  mais  les  tertiaires 
avortent  ordinairement  dans  deux  des  systèmes.  Cloisons  très-inégales, 
droite^,  très-granulées  ;  les  principales  qo  peu  épaisses. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  ;  le  Mans. 

2.     ElASHOCOBNIA    BXPLÀNATA. 

(kuiina  explanata,  Michelin,  Icon.  zooph,,  p,  201,  pi.  51,  fig.  3, 184S. 

Cyclocœnia  explanata,  d'OrbigDy,  Prodr.  de  paléont.,  U  U,  p.  182, 1850. 

Mlasmoccmia  explanata,  MUne  Edwards  et  J.  Haime»  Pol»  foss.  des  lerr,  pa- 
lœoz,,  eic,  p.  70, 1851. 

Polypier  très-mince',  sublamellaire.  Polypiérites  fortement  inclinés, 
réunis  par  des  expansions  lamelleuses  très-serrées.  Les  côtes  sont  très- 
peu  prononcées.  Les  calices  sont  disposés  par  lignes  courbes  écartées  ; 
ils  sont  larges,  subelliptiques,  de  3  ou  4  millim.  3  cycles  complets,  un  4« 
rudimentaire  ;  cloisons  minces,  alternativement  inégales. 

Groupe  de  la  craie  tufifeao  :  le  Mans. 

Nous  avons  vu,  dans  la  collection  de  M.  Michelin,  un  autre  exemplaire 
du  Mans,  dont  la  surface  est  altérée  et  qui  parait  appartenir  à  une  es- 
pèce voisine  de  la  précédente.  Les  calices  sont  également  penchés, 
comprimés,  mais  larges  d'un  cenlim.  On  compte  une  soixantaine  de  cloi- 
sons très-minces  et  alternalivemeiit  un  peu  inégales.  On  pourra  appeler 
ce  fossile  :  ëlasuocoshia  Michbuni. 


I 
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Genre  XXXVHI.    APLOGŒmUL 

Nous  proposons  ce  nouveau  genre  pour  une  espèce  astréiforme 
dont  les  polypiérites  sont  prismatiques  et  directement  soudés 
entre  eux  par  leurs  murailles,  comme  cela  a  lieu  chez  les  Stylo- 
cœnies,  les  Astrocœnies  et  les  Stepbanocœnies,  mais  avec  cette 
différence  qu'il  n'existe  ici  ni  columelle  ni  palis.  Les  loges  in- 
terseptales  paraissent  être  tout-à-fait  superficielles. 

APLOC0BifU  Tbbovbtswi.   ' 
•       (PI.  D  3,  fig.  1.) 

Polypier  mince,,  à  surface  convexe.  Murailles  calidnales  très-minces 
et  en  zigzags.  Calices  soperGciels,  on  peu  inégaux,  larges  de  7  à  9  mil- 
limètres. Un  petit  espace  vide  en  place  de  columelle.  Cloisons  épaisses, 
inégales,  droites,  un  pea  renflées  dans  leur  portion  interne,  formant  des 
systèmes  irréguliers  ;  ceox-ci  sont  en  apparence  au  nombre  de  sept, 
dont  les  uns  sont  constitués  par  une  seule  cloison  dérivée,  d'autres  par 
deux,  d'autres  par  trois. 

Formation  éocène  :  Cbambre-d' Amour,  près  Biarritz. 

I 

Genre  XXXIX.     PENTAGŒNIA. 

Pentaeœnia,  d'Orbigny,  JR^.  et  Mag.  de  ZooL,  p.  175,  1850. 

Les  calices  ont  leurs  bords  tantôt  subcirculaires  et  libres, 
tantôt  polygonaux  et  soudés.  Il  n'existe  que  cinq  cloisons  prin- 
cipales, la  sixième  primaire  étant  rudimentaire,  comme  cela  a 
lieu  dans  le  genre  u/cont/ioi^œma,*  seulement  ici  on  ne  trouve 
pas  de  columelle. 

M.  d'Orbigny  a  signalé  sous  ce  nom  trois  fossiles  de  Pétage 
néocomien  qui  ne  sont  connus  que  par  les  dimensions  de  leurs 
calices. 

1.      PsifTACOIlflA  ELBGAIfTULA. 

Pentacamia  eleganhda,  d'Orbigny,  Rev,  et  Mag.  de  ZooL,  p.  175, 1850. 
c  Espèce  dont  les  calices  ont  deux  millim.  de  diamètre.  »  L  c* 
Groupe  néocomien  :  Fontenoy. 
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PmUacœma  pukheUa,  d'OrbigDf,  Rw.  et  Mag.  de  Zooi,,  p«  175, 1890. 

«  Espèce  dont  1«  ealMet  001  i  IfS  nillIiBM  d«  dtaiMMà  V  l,t. 
drotxpe  nfoeotiâeii  :  Fonteilof . 

Pentôcœnia  micratrema,  d^Orbigny,  Rev,  etMag,  de  Zool,,  p.  176,  i850. 

«  Espèce  dont  les  calicèS  otK  1  nHlrtott.  dé  Aàtnètre.  »  /•  c. 
Groupe  Déocomien  :  Fonteafty* 

Geare  XL.    HETEBOOOaiIJL 

JAihaâèndton  «t  5l9!#Mi  (paré},  ItfiefafSlU,  li^fl.  irôoi^K.,  (y.^  BK,  9Mt, 
Heiëfototnia,  ttttdè  Edl^at^ds  et  ).  ttàlmé/  iiiH.  tféi  Se.  ndt.,  1. 1| 

Cyclocœnia  (pars),  d'Orlngny»  Note  iur  des  poU  fote.f  |).  i,  1819. 

Le  polypier  est  subastféiforme,  les  polypiérîtes  qui  le  compo- 
sent sont  rëunis  par  une  sorte  de  cœnenchyme  abondant,  de 
structure  feuilletde  et  gtanuié  â  sa  àttf fâdé.  Ce  éeénenchyme  est 
formé  d'expansions  murales  et  de  cellules  exothécales,  et  rappelle 
tout-à-fah  délai  desf  ElaîstïioCœnies.  Les  dâlit>eâ  sotit  ëcaries,  cir- 
culaires et  ordînaîremenc  saillante.  II  n'existe  ni  «oldnielle  ni 
palis.  Les  cloisons  étant  dëbordantes  et  bien  développées  i  on  n'en 
compte  jamais  plus  de  doute  et  preèqué  toujours  six  seulement  | 
elles  sont  inégale^  et  il  parak  n'y  avoir  q%e  trois  systèmes  trè»- 
simples. 

Ce  i^èBl'e  rén>air<}iiaUe  ne  contient  eiilcoré  qne  des  fbsàiles  de 
la  formation  crécaaée.  M.  Mi€b.elin^  qm  en  a  feit  connalti»  qiMH* 
tre  espèces,  les  a  décrites  sous  les  noms  de  Stylina  et  de  Lidwdeh^ 
dron. 


$k.-Èix€taisMSBeuiement. 

§  B.  ^^  Polypié^  ah  md^H  wMexë  ml  ibrtplmiBM 
gibheuse. 

1.     HrIBROGOKNU   KXIfiUA. 

lÀihodenâflrcn  exi^fw,  Wchâln,  Icon,  zooph,,  p.  305,  pi.  li,  fig.  4,  iM7. 

Bettroccenia  exiguis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ana,  des  Se.  nat,,  3«  sér.j 
t.  X,  p.  308,  pU  9,  %.  1^,  1849. 

Polypîérites  médiocremeot  allongés,  obliqaes  et  très-divergents^  libres 
en  haut  dans  une  Certaine  étendue  où  ils  sont  cylindro-conîques»  ne 
montrant  pas  de  côtes,  niais  granulés  et  échinulés  extérieurement.  Cloi- 
sons épaisses,  peu  serrées,  peu  inégales.  Largeur  des  calices,  1  mil- 
liiD.  1/3. 

Groupe  de  la  craie  tufifeau  :  les  Hartigues  (Bouches-dn-Bh6ne). 

2.     HimmOCOnnA   CBASSI-tAHELLATA, 

S^iMcrassarlamélîa,  Micheliti,  îcm.j  p.  29,  pi.  7,  Agi  i,  484i<  BpUne  figure; 

Heierocœnia  çrcuê(hlameUata,  Milae  Edwards  et  J#  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.j 

5«  sér.,  U  X,  p.  309, 1849. 
Beterocœnia  grandis^  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch.i 

U  yil,  p.  100,  pi.  10,  fig.  1  et  2,  lèâ4. 

Polypier  peu  élevé,  à  surface  supérieure  subplitttf.  Pofypiëflles  ftm 
divergents,  unis  par  op  cœnencbyme  trè^-développé  et  granuloso-strié. 
Calices  extrêmement  écartés.  Les  six  cloisons  alternativement  inégales  ; 
les  principales  tpès-épaisses,  les  autres  fort  petites.  Dans  le  mauvais  état 
où  Ton  troute  hé  écliaMitlon»  de  cette  espèce,  il  n*j  a  ordifieiiremfent 
qu'une  grande  primaire  qui  persiste  ;  mais  nous  avons  pu  observer  quel- 
ques calices  munis  de  toutes  leurs  cloisons^  Diamètre  des  calices,  4  mil- 
limètres ;  ils  sont  écartés  entre  eux  de  près  d'un  centim. 

GfMpe  de  kt  Drtf e  tnffean  ;  Uduraoc  ;  Goma. 

3.     HbTBB0C0B5IA   C05FEBIA. 

Lithodendron  humile  {pars),  Michelin^  ïcon,,  p.  291, 1846. 

Ileterocœnia  conferta,  Milce  Edwards  et  J.  Haimc,  Ann.  des  Se.  nai.,  ^  sér.y 
L  X,  p.  309,  Iè49. 

Heteroccenia  humilis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  H,  p.  207,  i850. 

Polypier  convexe  ;  les  polypiérites  sont  très-rapprocbés,  inégaux,  et 
ont  une  muraille  très-épaisse.  Cloisons  très-inégales  alternativement  ^ 
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les  principales  sont  très-épaisses,  et  le  diagramme  d*on  calice  rappelle 
la  forme  d'an  trèfle.  Diamètre  des  calices,  3  oa  4  miliim. 

Groupe  de  la  craie  taffeau  :  Soulage  dans  les  Cojrbières. 

4.  Hbteeocobuia  distars. 

Dkhocœnia?  distans,  Mibe  Edwards  et  J*  Halme,  ^Ann,  des  Se,  nat.^Z^  sér., 

t.  X,  p.  308, 1849. 
Cyçhcœnia  rustica,  d*Orbi^y,  iVodr.  dépalémit.,  t.  Il,  p.  182, 1850. 

Heieroccenia  distans,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr,  palœoz., 
etc.,  p.  69,  1851. 

Polypier  convexe.  Calices  très-écartés ,  assez  régalièrement  circa- 
laires.  Cloisons  débordantes,  serrées,  extrêmement  épaisses,  surtout  en 
dehors,  inégales.  Diamètre  des  calices,  4  millim. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Ue  d'Aix. 

5.  Heterocqbnia  Réussi. 

HeteroccBniaprovmciàlis,  Keuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  WissenscK, 
t.  VU,  p.  100,  pi.  X,  fig.  5  et  4, 1854  (non  BUlne  Edwards  et  J.  Haime). 

Polypier  en  masse  gibbeuse  on  sablobée.  Calices  pen  on  point  sail- 
lants, larges  à  peine  de  deux  millim.,  distants  entre  eux  de  2  ou  3  fois 
leur  diamètre,  ayant  à  peu  près  la  forme  d'un  trèfle.  Cloisons  irès-peu 
développées,  alternativement  inégales.  Espaces  intercalicinaux  sobgra- 
Dulés.  (D'après  Renss.) 

Groupe  de  la  craie  tuSeaa  :  Gosau.  • 

S  A  (page  283).  §  BB,  ~  Polypier  dmdrcîde. 

6.      HsTEKOCOBinA  DBlfDROIBBS* 

Heterocomiadendroides,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  dér  Wissmuch., 
t.  VII,  p.  100,  pi.  10,  fig.  5  et  6, 1854. 

Polypier  à  rameaux  grêles  et  dont  la  surface  est  couverte  de  grains 
extrêmement  serrés.  Calices  peu  ou  point  saillants,  larges  d*un  mil- 
limètre 1;2,  distants  entre  eux  de  3  ou  4  fois  leur  diamètre.  Cloisons 
médiocrement  développées,  peu  inégales  alternativement.  (D'après 
Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 


7.     HSIBROCOBRIA  TIBSUCOSA. 

Heterocœnia  verrucosa,  Reuss,  iDenkschr,  der  Wiener  Àkad.  der  Wissenseh,, 
U  VU,  p.  101,  pi.  10,  fig.  7  et  8, 1854. 

Polypier  à  rameaux  larges  de  2  centim.,  dont  la  snrface  est  coaverte 
de  granalations  serrées.  Calices  légèrement  saillants,  larges  d*an  millim. 
OQ  uo  peu  plas,  distants  entre  eax  de  2  fois  lem*  diamètre  entiron.  Les 
cloisons  assez  bien  développées»  pea  inégales  alternativement,  (D*aprè$ 

Reuss.) 

Groape  de  la  craie  taffeaa  :  Gosan. 

§  AA.  *—  Douze  cloisons. 

8.     HbTBBOCOBKU  MOTOCCIàLlS.- 

8(ylinaprooinciaUs,  Michelin,  leon.,  p.  28,  pi.  7,  fig.  8, 1841.  Bonne  figure. 
Heterocœnia  profitinciaUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  5c.  nai., 
5«  sér.,  t.  X,  p.  509, 1848. 

Polypier  médiocrement  élevé,  à  surface  supérieure  subplane  ou  snb- 
coDcave.  Polypiérites  presque  verticaux  et  parallèles,  ou  au  moins  très- 
peu  divergents.  Calices  égaux,  écartés.  Les  6  petites  cloisons  rudimen-^ 
laires.  Diamètre  des  calices,  2  rnilUm. 

Groupe  de  la  craie  taffeaa  :  Uchaax« 

Nous  citerons  ici  YBeUrocœnia  mtntma,  d'Orbigny,  Ptodr,  éU 
paiéont,,  t.  II,  p.  207,  1850,  qui,  suivant  cet  auteur,  est  une  «  espèce 
dont  les  cellules  sont  la  moitié  de  celles  de  Fespèce  précédente.  Le 
Beausset.  » 

U.  J.  Kœchlln-Schlumbepger  nous  a  envoyé  un  fossile  de  Ligsdorf 
(Haat-Rhin),  qai  ressemble  beaucoup,  par  son  aspect  général,  aux  Hé- 
lérocœnies,  mais  dont  l'appareil  cloisonnaire  est  partagé  en  6  systèmes 
simples.  De  plus,  il  existe  une  columelle  styliforme  et  six  palis  comme 
dans  les  ColumnaslrcBa,  Les  cafices  sont  Inégalement  saillants  et  inéga- 
lement serrés,  larges  d'an  à  2  millim.,  et  les  espaces  qui  les  séparent 
sont  finement  granuleax  et  à  peine  striés.  Cette  espèce,  lorsqu'elle  sera 
mieux  connue,  devra  former  sans  doote  on  genre  distinct;  oa  pourri^ 
l'appeler  Psawiocouiu  Ko^cbluo^ 
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Cette  seconde  division  de  la  famille  des  Astréides  est  carac- 
térisée, comme  nous  l'avons  déjà  dit,  par  la  structure  du  bord 
supérieur  ou  calicinal  des  cloisons  qui  est  toujours  profonde- 
ment  divisé  et  armé  de  dents  ou  d'épines.  Les  cloisons  sont 
constituées  par  des  lames  non  fenestrées  comme  dans  la  sous- 
femille  précédente,  mais  ces  lames  sont  moins  parfaite^  dans 
leur  partie  interne  où  elles  montrent  ordinairement  quelques 
trous  irréguliers  ou  de  fortes  écbancrures  CQpiprises  entre  les 
trabiculins  marginaux.  Les  côtes  ou  prolongements  extérieurs 
des  cloisons  ne  sont  jamais  entières  ou  subentières,  et  par  coa<r 
séquent  n^afiectent  jamais  la  forme  de  crêtes  trancbantes,  m»is 
sont  toujours  dentées  ou  au  moins  crénelées,  souvent  même  elles 
sont  épineuses  ;  Tendothèque  est  constamment  bieq  dévelop- 
pée; enfin  Ip  polypier  ^t  presque  tpujours  composé  et  afiTecte 
en  général  une  forme  masâive,  tendance  qui  est  contraire  à 
celle  qui  domine  chez  les  Eusmiliens. 

Nous  retrouvons  ici  les  deux  modes  de  multiplication  qui 
nous  ont  été  offerts  par  la  sous-famille  précédente,  et  nous 
Qpus  eu  serviroqs  égalemeut  pour  le  classement  intérieur  des 
Âstréens.  Seulement  ici  nous  ne  séparerons  pas  les  espèces  sîm^ 
pies  de  cert^nes  espèces  composées,  parce  qu'elles  s'y  lient 
de  la  manière,  la  plus  étroite*  Aux  caractères  tirés  de  la  fissi- 
parité  ou  de  la  gemmiparité  viennent  se  Joiudre  ceux  fournis 
par  le  mode  de  groupemei]^  des  individus  et  des  connexions  or- 
ganiques existant  entre  les  individus  souches  et  leur  progéui^ 
ture.  Nous  reconnaissons  de  la  sorte  dans  cette  sous-famille 
deux  agèles  principaux. 

Dans  l'un,  auquel  nousdonnerons  le  nom  deLithophylliacées, 
le  polypier  reste  Simple  ou  se  multiplie  par  fissiparité»  et  les 


H8y 

néaires  plus  on  moins  conflaeotes. 

Hfm  le  WPOBjl  î«[^ô  principal,  tM  <ÎW  Astrôaiçéw,  l^ipul- 
tiplication  s'opère  essentiell^g^t  par  boorg^Qp^^em^Qt»  ^t  1^ 
polypier,  toujours  massif»  ne  présente  presque  jamials  dq  dispo- 
sition sériale. 

'  Entre  ces  deux  agèles  vient  se  placer  un  petit  ^upe  de  tran- 
sition,  les  Faviaeées,  formé  par  des  espèces  qui  se  multiplient 
toujours  par  fissiparité  successive  comme  chez  les  Lithophyllia- 
cèes,  mais  dont  les  polypiérites  s'individualisent  rapidement 
et  se  groupent  sans  ordre  pour  constituer  un  polypier  massif 
eomme  chez  les  Astréacées.  * 

Un  petit  groupe  satellite  du  second  agèle  principal  se  eom-' 
pose  d*espèces  qui  s^aceroissènt  aussi  par  gemmiparité,  mais 
doBt  le  bourgeonnement  est  latéral  et  dont  les  polypiérites 
restent  plus  oo  moins  libres  par  leurs  murailles,  de  façon  à  con- 
stîtiuirdes  touffes  arliorâscenteSy  ou  desejtpa&sionssnfafûliacées  ; 
ce  sont  les  CladûiBorafiées. 

Enfin  il  y  a  encore  dans  cette  sous-famille  un  petit  groupe 
aberrant  où  les  individus  se  multiplient  par  des  bourgeons  qui 
naissent  sur  des  stolons  ou  des  expansions  basilaires  ram- 
pantes. Nous  appellerons  les  espèces  de  cet  agèle  Astrangia- 
cées. 

VRBKIBR  A6ÈLE  (AGÈLB  PRINCIPAL).      LITHOPHYLLIAGËES. 

(LITHOPHYLUA  CE^.) 

• 

C'est  dans  ce  groupe  seulement  qu'on  rencontre  des  Aslréens 
à  polypier  simple,  et,  lorsque  le  polypier  est  composé,  il  résulte 
de  la  reproduction  fissipare  et  il  se  reconnaît  à  ce  que  les  po- 
lypiérites restent  isolés  latéralement  ou  se  réunissent  en  séries 
linéaires  plus  ou  moins  méandrinoïdes.  Ce  mode  4e  multipli- 
cation est  en  général  facile  à  constater  et  ne  pourrait  guère  être 
confondu  qu'avec  un  bourgeonnement  calicinal  ;  erreur  qui  au* 
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rait  d'ailleurs  peu  d'importance  pour  la  détermination  de  ces 

Âstréens. 

Pour  faciliter  le  classement  des  Lithophylliacées,  nous  les 
répartirons  en  trois  sections^  savoir  : 

1^  Les  Lithophylliacées simples; 

2^  Les  Lithophylliacées  cespîtetfses,  où  les  polypiérites  sont 
isolés  4ans  toute  leur  portion  terminale  ou  réunis  en  séries  plus 
ou  moins  allongées  qui  restent  distinctes  entre  elles  latéra- 
lement et  ne  forment  par  conséquent  jamais  un  polypier  com- 
plètement massif»  c'est-à-dire  dans  lequel  disparait  toute  sé- 
paration entre*  les  groupes  de  polypiérites  nés  d'une  même 
branche; 

*  3^  Enfin  les  Lithophylliacées  méandroTdes,  où  les  poly* 
piérites  sont  toujours  disposés  en  séries,  et  où  ces  séries  se 
soudent  latéralement  pour  constituer  un  polypier  massif. 

Les  caractères  les  plus  saillants  des  divers  genres  appar- 
tenant à  cet  agèle  sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 
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l'«  SECTION  DU  1«'  A6ÈLB.    LITHOPHTLUACËES  SIMPLES. 

.  Genre  XLI.     UTHOPHTLLIA. 

» 
CaryopkyUCa  (part)^  Lamarck,  HisL  des  Anim.  t.  verL^  t.  II»  p.  229, 

1816. :  : 

Caryophyllia,  Milne  Edwards  et  1.  Haime,  Campl.  rend,  de  VÀcad. 
des  Sc,,U  XXVil,  p.  40i,  1848  (non  Stokes). 

'  Lie  polypier  est  toujours  simple  et  Iarg[ement  fixé.  La  muraille 
ne  préseme.qu'uhe  ëpithèque  rudimentaire  ;  elle  est  g^arnié  de 
fortes,  côtêa  formées  par  des  séries  d^épinesen  général  peu  ser- 
rées. Le  cfi)ice  est  très-peu  profond.  La  columelie  est  bien  déve- 
loppée, spongieuse,  mais  assez  dense  et  formée  de  trabiculins  la- 
meUairejs  .tord«s  qui  se  recouvrent  les  uns  les  autres  ;  sa,  surface 
supérieure  est  plane  et  un  peu  enfoncée.  Les  cloisons  sont  fortes, . 
débordantes )  larges,  nombreuses,  serrées >  très-grauulées  laté- 
ralement ;  elles  se  terminent  par  un  bord  oblique  profondément 
divisé  et  qui  montre  des  épines  d'autant  plus  fortes  qu'elles  sont 
plus  extérieures.  Les  traverses  sont  vésiculeoses  et  très-abon- 
dantes. 

Ce  genre  ne  se  distingue  des  Mussa  que  par  son  polypier 
simple.  Nous  avions  d'abord  restreint  aux  espèces  qui  viennent 
s'y  ranger  le  nom  de  Caryophyllia  appliqué  par  Lamarck  à  plu- 
sieurs, formes  très- différentes  les  unes  des  autres  ;  mais  comme 
le  sens  de.  ce  terme  avait  été  défini  autrement  par  Cb.  Stokes  dès 
Tannée  1828,  ainsi  que  nousFavons  dit  plus  haut  (p.  12),  il  est 
devenu,  nécessaire  de  donner  une  dénomination  nouvelle  au 
petit  groupe  dont  nous  venons  de  tracer  les  principaux  carac- 
tères. L'un  de  nous  (1)  proposa  en  i852  d'adopter  celle  de 
Scolymia  que  M.  Jourdan  avait  employée  dans  le  classement  de 
la  collection  du  Musée  de  Lyon;  mais,  d'une  part,  ce  nom  de 
genre  n'a  jamais  été  publié,  et,  d'un  autre  côté,  un  mot  extrê- 
mement semblable  a  déjà  servi  à  désigner  un  genre  de  mol- 

(1)  Jules  Haime ,  Mémoires  de  la  Société  géologique  de  fronce,  %•  sérw, 
t.  lY,  p.  %7d,  1852. 
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lusqties  (i);  noua  avons  dû,  par  conséquent,  le  rejeter  et  eu 
choisir  un  autre. 

Les  Lithophyllies  sont  âes  espèces  de  grande  taille  dont  le 
calice  est  circulaire  ou  subcirçulaîre.  Elles  appartiennent  h  l'é- 
poque actuelle  ou  à  celle  des  dépôts  tertiaires. 

I 

i  S  A.  —  Cmj  cycles  elùisormaires  complets. 

1..     hnmOVBthUA   I.ACEKA* 

f^mgusMoritm,  etc.,  Seba,  Loc.  rer.  nat,  ifms.,  t  III,  p.  11»^  p|.  i08,  û^.  4  s 
pi.  109,.  Ëg.  5,  7  et  8,  ejl  pi.  ilO,  G^  6  A,  ITSiSw 

Cbami^gnqrf  p^ar^eux^n  f&emfi  4'Woife,  4  /<m^s«  dentelées,  Knorr^  ZW.  na^., 
t.  I,  p.  24j,  pi.  A<,^.  fig.  3»  i  766. . 

Madrepora  lacera,  Pallas,.  jÇtemî^.  2<>qpft.^  p.  208^1766. 

Efeper,  Pflan:f.j  1. 1,  p,  148;  pL  25,  fig.  2*  1791* 

Mussa  lacera,  Oken,  I«/ir6.  der  Naturg.,  p.  75, 1815. 

CaryophyUia  carduus  {pars),  Lamarck,  Hist,  des  anim.  s.  vert.,  L  U,  p.  289, 
I  1816;  — 2*édit.,p.357. 

CaryophyUia  lacera,  var.  A,  Bhrenberg,  Corail,,  p.  92,  1834. 

CaryophyUia  laçer^,  M^cEdyirards e^  J.  Uaimew  Ànn^  des  Se.  nqL,  5«  sér.. 
t.  U,  p.  238, 1849.  ' 

j  Polypier  médiocrepaepjL  éleyé,  qflincJr^-tMfbjpé,  .à  base  ordinairement 

très-large,  à  côtes  nombreuses  garnies  d*épines  ascendantes  et  à  peine 
distinctes  inféri^earen^ept.  Six  cyoles^  mais. le  dernier,  est  ordio^r^ment 
incomplet.  GloisonsLuapea  débordantes,  inégales  ;  eeUe«  des  trois  pre- 
miers ordres  assez  épaisses,  les  antres  minces.  Les  grains  des  f^ces  . 

j  semblent  épars.  Haatebr,  &centim.  ;  largéar  da  calice,  7  centim. 

I  Habite  roçéax^  An^éricain,.  soi/ant  Pallas. 

^  2.>   LiTHoranrLLiA  Bastbroti« 

I 

Caryophifiia  .Bo^^ero^i^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se*  nat., 
3"  séfM  t.  XI,  p^  2^1, 1849. 

Polypier  médiocrement' allongé,  sobcylindriqne,  à  épmes  costales  fai- 
bles, recouTertes  d'une  petite  épilhèqae  pea  d^v^lqppée.  Systèmes  or-  ' 
dinairemeot  égaux.  Six  cycles  complets  ;  mais  les  cloisons  du  dernier 
sont  rodimentaires.  Cloisons  inégales  suivant  les  ordres,  les  primaires  et 
les  secondaires  très-épaisses,  les  tertiaires  un  peu  moins  épaisses,  toutes 

(1)  En  1840,  M,  Swatnsôn  a  nommé  Scolymus  un  genre,  et  Scolyminœ  une 
.  sou»-£aaiiUo  do  la  classe  des  Gastéropodes. 
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l3S  autres  très-minces.  Toytes  ont  leurs  (aces  convertes  de  grains  très- 
serrés  et  très-saillants.  Hantenr,  2  ou  3  centim.;  diamètre  da  calice,  3 
00  4. 

Formation  miocène  :  environs  de  Dax. 

3.      LlTHOPHTLLlA  CITBEHSIS. 

m 

FunffWj  etc.?  Seba,  Thés,,  t.  III,  pi.  i09,  fig.  4, 1758. 
CaryophyUia  cubensis,  Biilne  Edwards  et  J.  Uaime,  An»,  des  Se.  no/.^  3"  fier., 
t.  XI,  p.  238,«  1849. 

Polypier  très-pea  éWyé,  à  côtes  très-épineoses.  Les  six  systèmes  sont 
bien  distincts.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  inégales,  serrées,  à  bord 
presque  droit  et  faiblement  oblique  ;  leurs  épines  anguleuses,  très-fortes» 
serrées  ;  celles  d'une  même  cloison  presque  égales  entre  eîles,  d*autaot 
plus  pointues  et  plus  grêles  qu'on  les  observe  sur  des  cloisons  plus  jeanes. 
Les  cloisons  primaires  très- épaisses  et  presque  également  dans  toute  leur 
largeur  ;  les  secondaires  en  diffèrent  très-peu  ;  les  autres  cloisons  seule- 
ment un  peu  épaisses  en  dehors  et  minces  dans  le  reste  de  leur  étendae. 
Diamètre  du  cîdice,  6  ou  7  centim. 

Habite  Cuba. 

S  AA.  — -  Qucure  cycles  clofsannaires  complets^ 

4.     LtTHOPHTLLIA   I.ACRT1IÀLI8» 

CaryophyUia  laerymaHs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nai.^ 
5^  sér.,  t.  X,  p.  319,  pi.  8,  fig.  1,  et  t.  XI,  p.  338,  1848. 

Polypier  très-court,  à  côtes  épineuses  en  haut*  Cloisons  débordanta 
en  haut  et  en  dehors  ;  les  principales  très-épaisses,  à  bord  profondément 
divisé  ;  les  découpures  des  primaires  et  des  secondaires  ayant  la  forme 
de  tubercules  coniques  très-rapprochés  et  dirigés  en  dehors.  Dans  sa 
moitié  interne,  le  bord  est  largement  échancrè  et  présente,  près  de  la 
columelle,  une  forte  dent  anguleuse,  souvent  dentée  elle-même,  et  dont 
la  pointe  regarde  en  haut.  Les  secondaires  diffèrent  peu  des  primaires; 
les-  tertiaires  sont  encore  assez  épaisses  en  dehors,  et  les  cloisons  du  qua- 
trième cycle  sont  minces.  Hauteur,  20  millim.;  diamètre,  40. 

Habite  les  Philippines? 
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Genre  XLIL    dROOPHYLUA. 

ÂnthùphyUum  {pars),  Goldfass,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  46,  ig26. 

CircophylUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VÀcad.  det 
5c.,  t.  XXVII.  p.  491,  1848. 

Le  polypier  est  toujours  simple.  La  muraille  ne  présente 
qu'une épithèque  rudimentaireet  montre  des  côtesfioes,  sérrëcs, 
simples  et  finement  (p*anulëes.  Lacolumelle  est  bien  développée 
et  se  termine  par  une  surface  papilleuse.  Les  cloisons  sont  larges, 
nombreuses,  débordantes,  et  leur  bord  supérieur  est  divisé  eu 
petits  lobes  arrondis.  Les  traverses  endotbécales  sont  abondan- 
tes, vésiculeuses  et  se  disposent  dans  la  cbambre  viscérale  sui- 
vant dès  lignes  spirales  et  concentriques. 

Ce  genre  se  distingue  bien  des  Lîthophyllies  par  ses  eûtes 
simplement  granulées  et  ses  cloisons  lobées.  Il  ne  se  compose 
encore  que  de  deux  espèces  qui  appartiennent  à  la  formation 
tertiaire  inférieure.  Elles  sont  pédonculées  et  ont  le  calice  circu- 
laire et  peu  profond.  La  première,  qui  seule  est  bien  connue, 
était  un  JnthophyUum  pour  Goldfuss;  cet  auteur  a  d'ailleurs 
appliqué  ce  nom  à  des  coralliaires  qui  n'ont  entre  eux  que  peu 
d'afBnitéa ,  qiaoique  le  groupe  ainsi  constitue  diffère  notablement 
du  genre  tout-à^fait  inadmissible  autj^uel  Schweigger  a  le  pre- 
mier donné  cette  appellation, 

i.      GiBCOPHTLLTA  TlimCATA. 

Anthophyttum  iruneatum,  Goldfuss,  Petref,,  p.  46,  pi.  13,  flg.  9, 1838.  Eiein- 
plaire  usé. 

: BUiovill©,  M(fn.  ^actin.,  pL  «2,  fig.  2, 1854.  Mauvaise» figures. 

Milne  Edwards,  Ânnot.  de  te  2«  éditde  Lamarck, p.  547,4836. 

CaryophyUUik  trunctcta,  Michelin,  Icm.,  p.  154^  pi.  43,  fig.  9, 1844. 
Anthophyllum  truncatum^  Graves,  T&pogr.  de  VOise,  p.  701,  18i7, 
CircophyUia  iruncata,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3*  sér., 

t.  X,  pi.  8,  flg.  3,  et  t.  XI,  p.  210, 1849. 
Caryophyllia  tntncata,  Alei.  Çouault,  Mém.  de  la  Soc,  géol.  de  France^ 

2«  sér.,  t.  m,  p.  461,  pi.  14,  fig.  d,  18S0. 

Polypier  loitiné,  allongé,  pédicellé,  légèrement  conrbè  à  la  base. 
Côtes  Irès-Dombreoses,  subégales,  crénelées,  bien  distinctes  depuis  la 
base.  GohimeUe  très-déyeloppée.  €em\h  ^  «wfA<^  P^^'^®*  ^  ^^^ 
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complets,  et  dans  les  graods  indiyiiXas  on  voit  des  radiments  d'an  septième 
cycle.  Cloisons  très-roinces,  très-serrées,  pea  débordantes,  à  bord  on 
peu  incliné  en  dedans,  divisé  en  petits  lobes  arrondis  et  pen  inégaux. 
Les  cloisons  principales  diffèrent  peu  entré  elles.  DafiB  nne  conpe  ver- 
ticale on  voit  les  faces  des  cloisons  très-grannlées  et  les  traverses  très- 
înclinées.et  subvésiculaires.  Clans  des  coupes  horizontaies  faites  à  di« 
verses  hautei^rs^  'I  ensemble'  dès  traverses  se  présente  sons  forme  de 
lignes  conc^ntVlqoes  et  s^li^ahékl  La  haiitetir  est  ordinaireaient  de  30 
millim.,  le  diamètre  du  calice  étant  de  25.  Nous  avons  VQnii  mdivtdû  qui 
n*a  pas  moini»  de  Scentim.  4e  hauteur  et  3  de  diamètr«|.  Les  jeunes  sont 
filés  par  un  pédoncule  souvent  très-gros. 

Formation  éocène  :  Carnes,  Yalnioadots  (Seine-eU>ise)$  HauteyîDe 
(Manche);  environs  de  Ptu, 

2.      GiRCOPHTLLIÀ  ?   TKRTBBRALIS« 

Cyathina  veriebrata,  d'Arcbiac,  Mém,  âe  la  Soc.  géoL,  de  France,  Tfi  sér., 

t.  III,  p.  m,  pi.  8,  fig.  3,  1«S0. 
Trochosmilia?  vertetfalis,  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  in  d*Afchlac,  HUt. 

des  progr,  de  ta  gépl.^  t.  ÏII,  p.  228,  1831.  —  Pot.  foss.  des  terr,  palœox., 
etc.,  p.  ^7, 1B31. 

' —    J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géol^  2»  séri,  t.  It,  p.  281, 1S52. 

Nous  ne  connaissons  celte  espèce  que  par  quelques  petits  échantillons 
mal  conservés  qui  sont  largement  Oxés,  courts  et  rétrécis  dans  leur  mi- 
lieu, ce  qui  leur  donné  la  forme  d'une  rertèbrë  de  poisson;  Les  cOtes 
sont  inégales  et  dri  peu  saillantes.  On  compte  de  28  à  24^  doUisôiHi  piitid^ 
pales  et,  entre  deux  de  ceUe9*d,  3  cloisons  plus  petites  ;  ell^fr  sont  toutes 
minces,  droites  et  inégale^.  La  columelle  est  un  peo  eofoneéo  naaîs  bied 
distincte.  Diamètre  du  calice,  i  centim.  i|2  environ.    . 

Formation  éocène  :  Biarritz  ;  la  Palarea. 

Genre  XLIII.     LEPTOPHTLLIA. 

Trockomilia  {part),  Mflne  Edwards  et  J.  HaimOt  iwi.  des  Se.  nat., 
3«  série,  t.  X,  p.  213,  1849. 

Leptophyllia,  Heuss.  Dènkechr.  der  Wiener  Àkad.  der  Wisneneekaft., 
t.  VII,  p.  tôt,  1854. 

Le  polypier  est  simple  et-  pédoncule.  La  muraille  est  nue  et 
montre  des  côtes  fines,  nonibreuses  et  simplement  granulées.  La 
columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  Les  cloisons  sont  minces, 
nombreuses,  serrëes  et  ont  leur  bord  régulî^Famaoït  dentelée 


ÀSTRlÉtDES.  395 

Ce  getire  est  voisin  des  Circopliyllies  dont  il  diffère  par  Vah- 
sencc  de  columelle  et  le  mode  de  division  du  bord  cloison- 
naire.  On  ne  connaît  encore  que  des  espèces  qui  appartiennent 
au  groupe  de  la  craie  tuffeau.  Nous  plaçons  ici  un  coralliaire 
que  nous  avions  d'abord  rapproché  avec  doute  des  Trochosnii- 
lies;  ilesi  pqssibleque  quelques  autres  des  fossiles  mal  eouservés 
que  nous  avons  décrits  sous  ce  dernier  nom  aient  aussi  leurs 
cloisons .  dentées  et  appartiennent  conséquemment  à  la  division 
que  M.  Reuss  vient  de  nommer  LeptophylUa, 

§  A.  — -  Cinq  cycles  cloUonnaires  complets, 

1.      LePTOPHTILIA   GBHOKAlfA. 

TrochotmiUa?  cenomana,  Hiliie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  dês  Se.  nat,, 

3«  sér.,  t.  X,  p.  243^  iS49. 
AcrosmUia  cenomana,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  II,  p.  181,  1853. 

'  Polypier  assez  élevé,  turbiné,  fixé  par  une  large  basé  éncroûtaDle, 
aU'âessos  de 'laquelle  il  montre  nn  rétrécissemeot  circulaire.  La  mu- 
raille est  garnie  de  côtes  nombreuses,  sabégales  et  régulièrement  cré- 
nelées. Le  calice  est  elrcufairé  et  sans  columelle.  Gnq  cycles  complets, 
avec  quelques  cloisons  d*un  sixième.  Les  cloisons  sont  minces,  serrées. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  le  Mans. 

•  •  * 

2.    Lkptophtlua  culvata. 

LejpiofhylUa  ctavata,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wiss.,  t.  VII, 
1».  lOi,  pL  6,  flg.  3-e,  1834. 

Polypier  droit,  assez  largement  fixé,  long,  cylindrique  et  gr^le  dans 
ses  deux  tiers  inférieurs,  renflé  dans  le  voisinage  du  calice.  Côtes  fine- 
ment granulées,  aUernativeitieDt  étroites  et  pluls  lâfrges;  toujotfrs  très- 
peu  saillantes.  Galice  snbcirculaire  ou  subovalaire.  On  y  compte  jusqu'à 
126  cloisons  qui  sont  très-serrées,  miooes,  peu  inégales  et  dont  le  bord 
est  régulièrement  crénelé.  (P*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  L.  cenomana  ;  elle  parait 
s*en  distinguer  par  ses  côtes  un  peu  plus  inégales. 
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§  J\J^.  _  Six  cycles  cloisonnaires  complets. 

3.      LbPTOPHTLLIA   IRRBaULABlS. 

Leptaphyllia  trregvlaris,  Beuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wiss,,  t. 
VU,  p.  101,  pi.  7,  flg.  2  et  3,  1854. 

L'échanlillon  figuré  a  sa  iorfacc  très-osée.  C'est  m  polypier  droit, 
an  moins  aussi  haut  que  large,  comprimé,  de  forme  on  peu  irrégalière. 
Le  grand  axe  du  calice  fait  un  peu  plus  du  double  du  petit.  On  compte 
jusqu'à  268  cloisons  qui  sont  serrées;  assez  minces,  très-peu  inégales 
entre  elles  et  paraissent  être  assez  régulièrementxreDelces  sur  leur  bord. 
(D*après  Reoss.)  , 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Gosan. 

Genre  XLIV.     MONTLIVAULTIA  (1). 

MofUHvaliiaj  Lamoaroux,  Exp,  tnélh.  des  genret  de  pol.,  p.  78, 1821. 
Ànlhophyllum  (part),  Goldfuss,  Pelref,  Germ.,  1. 1,  p.  45,  1826.  (Noa 

Schweigger.) 
Caryophyllia  (pars),  TùrbinoUa  (part)  et  CyelolUet  (part)^  Michelin, 

Icon.  zooph.,  p.  7,  85  et  287,  18i0-1846. 
MonllivaUia  et  Thecophyllia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt. 

rend,  de  l'Àcad.  des  Se.,  t.  XXVII,  p.  467  et  491,  1818. 
Lasmophyllia,  Eltipsosmilia  (pars),  Perismilia,  Polyphyllia  ?  et  CO' 

nophyllia  ?,  d*Orbigfiy,  Note  sur  des  pol,  foss.,  p.  5,  6  et  8,  1849. 

Le  polypier  est  simple,  soit  fixé  par  une  large  base,  soit  libre; 
dans  ce  dernier  cas,  il  est  tantôt  subpcdicelië  et  tantôt  il  ne 
présente  que  de  faibles  traces  d'adhérence.  La  muraille  est  ru- 
dimentaire  et  toujours  recouverte  d'une  épithèque  membranî- 
forme  très-dëveloppée  qui,  en  baut,  arrive  plus  ou  moins  près 
du  bord  calicinal.  La  cplumelle  est  rudinàentaire  ou  nulle.-  Les 
cloisons  sont  nombreuses,  îrès-la'rges ,  plus  ou  moins  débor* 
dantes,  et  leur  bord  supérieur  est  divisé  en  dents  très-serrées 
et  peu  inégales.  Les  traverses  endotbécales  sout  abondantes. 

La  présence  de  Tépiibèque  distingue  l)icn  les  MontlivauUfes 

(1)  Lamouroux  appelait  ce  genre  MontUvaUia;  Ehrenberg  a  préféré  une 
forme  plus  latine,  Montlftaldia;  mais  comme  cette  diyision  a  été  nommée  en 
l'honneur  de  MontliTault,  ancien  préfet  du  CaWados,  nous  adopterons  Tortho- 
graphe  proposée  par  M.  M'Goy. 
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des  aatreu  Lithopliylliacëes  simples;  sous  tous  les  autres  rap- 
ports ,  elles  se  rapprochent  beaucoup  desLeptophyllies. 

Lamouroux  a  établi  ce  genre  pour  un  polypier  trochoîde  et 
libre  qu  on  trouve  dans  le  calcaire  jurassique  des  environs  de 
Caen  et  qui  est  remarquable  entre  tous  par  Tépaisseur  considé- 
rable de  son  enveloppe  épidermique  ;  mais  cet  auteur  a  nommé 
CanfophyUia  un  autre  foffôile  des  mêmes  localités  que  le  précé- 
dent et  qui  présentait  les  mêmes  particularités,  si  ce  n'est  que  son 
ëpithèque  avait  été  accidentellement  détruite.  Cette  circonstance 
se  présente  fréquemment,  et  nous  la  retrouvons  dans  les  échan- 
tillons de  diverses  espèces  figurés  par  Goldfuss  sous  le  nom  d*u^n- 
thophyllum  et  qui  ne  difFërent  pas  génériquement  de  la  Mont- 
livaultie  de  Lamouroux.  Nous  devons  remarquer  que  le  genre 
ainsi  constitué  par  Fauteur  des  Petrefacta  Germaniœ  a  des  carac- 
tères et  des*  limites  tout  autres  que  la  division  préalablement 
nommée  AnihophyUum  par  Schweigger*. 

Defrance,  J.  Phillips  et  M.  Michelin  ont  feit  connaître  un 
certain  nombre  de  coralliaires  qui  trouvent  ici  leur  place  natu- 
relle, et  d'après  leur  forme  générale,  ou  selon  qu'ils  étaient  libres 
ou  fixés,  il  les  ont  mis  dans  les  genres  Turbinolie,  Caryophyliie 
ou  même  Cyclolite.  Nous  avons  pensé  pendant  quelque  temps 
que  l'espèce  de  Lamouroux  et  quelques  autres  avec  elle  avaient 
les  cloisons  entières,  et  nous  les  avions  rangées,  sous  le  nom  de 
MonlUvallia,  dans  la  sous-famille  des  Eusmiliens,  en  appelant 
Thécophyllies  les  espèces  à  cloisons  dentées  ;  mais  en  exami- 
nant de  nouveaux  exemplaires  mieux  conservés  que  ceux  dont 
nous  avions  pu  disposer  d'abord,  nous  nous  sommes  assurés  que 
le  bord  cloisonnaire  est  réellement  divisé  dans  les  premières 
espèces  aussi  bien  que  dans  les  autres ,  et  conséquemment  nous 
avons  dû  faire  disparaître  le  genre  ThecophyUia.  Jusqu'à  présent, 
il  n'y  a  donc  pas  de  représentant  connu  du  genre  Mondwaultia^ 
parmi  Us  Astréides  à  cloisons  inermes.  Nous  plaçgns  ici  les  Las- 
mophyliies  de  M.  d*Orbigny, -quoique  d'après  la^' défnition  qui 
en  a  été  donnée  elles  ne  paraissent  pas  différer  des  Leptcphyllies 
de  M.  Reuss,  mais  nous  avons  pu  nous  convaincre  ,  ai.  moins 
pour  la  plupart  d'entre  elles,  que  leur  polypier,  lorsqu'il  est  bien 
conservé,  est  recouvert  d'une  épithèque  très-développée.  M.d'Or- 
bigny  appelle  Perismilia  les  Montlivaulties  à  calice  comprimé  ,* 
nous  avons  déjà  montré  plusieurs  fois  que  la  forme  du  calice  n'a 
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aucune  importance,  et  nous  pensons  que  toutes  les  divisions  gé- 
nériques qi^e  cçt  auteur  a  établies  d'après  l^lmâin^'i^ansifclératioii 
doivent  être  dcjSioitiveuieQt  rejetêes.  Quant  à  sesPolypihyUtfis^ 
elles  se  distinguerai  eut  par  des  cloisons  non  débordantes ,  tandis 
que  ses  GonopUyilies  auraient  une  col um elle  styliforqae»  Nous  ne 
sommes  pas  à  même  de  décider  si  Tun  et  Tautre  de  ces  caractères 
existent  réellement  chez  les  espèces  np^al  connues  où  As  ont  été 
indiqués,  mais  tout  noils  porte  à. croire  que  la  premier  résulte 
du  mauvais  état  de  conservation  des  individus  observés^  et  que 
le  second .  n'est  qu'une  apparence  due  à  un  amas  de  matière 
étrang^ère  au  fond  de  la  fossette  calicinale. 

Le  genre  MontUvauLiia  comprend  aujourd'hui  |un  trè$ogran4 
nombre  d'espèces  qui  toutes  sont  fossiles  des  terraii|8  tertiaire  et 
secondaire  ,  mais  qui  abondent  surtout  dans  les  farniatî0Ds  ju- 
rassique et  crétacée. 

§  A.— La  muraille  étanêjdus  ou  moins  turbmée  ou  cyimdrique. 

§  B.  —  Polypier  pédicellé,,  adhérarU  dam  le  jeune  âge^ 
mais  devenant  ordinairement  libre  par  les 
progrès  du  développement. 

§  C.  —  Calice  circulaire  ou  subcirculah'e. 

§  D.  —  Sept  cycles  eloisannaires. 

i 

1.     MOITTLITAITLTIA   ntmCATA. 

CaryofîhyVUftde  conique,  etc»,  Guettard,  Mém,  swr  Us  Se,  et  les  Arts,  t  m, 

p.  463,  pi.  2S,  fig.  1,  2,  3,  4  et  5,  i770. 
CaryophylHà  tinmcata,  Defrance,  Dkt,  des  Se,  fiat,,  t.  VII,  p.  198, 1817. 
CarycpkylHa  Cahfimontii,  Lamouroux,  Encycl,^  Zooph.,  p.  168,  1834. 

^•^    Jlihie  Edwards,  Amçt,  dela2«  édit.  de  lamarck,  t.  Il,  p.  352, 1836. 
TiÊtbinùlia  Cttlvwmitiiy  MioliQlotU,  Spéctok  90opk.  dU.j  p.  73>  1838. 
CArypphuUiaCaWmofUii,  MichçUn,  /ccw.)  p.  116,  R^.  27,  6g.  1, 1843. 
MontlivaUia  CalvDfnofUii,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  4nn,  des  Se.  nai., 

3«sér.,  t  K\  p.  à>7,  1819. 
LasmophijXia  truncata,  d'Orbigoy,  Prodr,  de  paUont.,  1. 1,  p.  30, 18o0« 
MoniUvalUa  truncata,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Pol,  foss,  des  terr.  jw- 

Uboz.,  tic,  p.  73,  1851. 

Polypier  cylindro-conique»  droit,  allongé.  Calice  régulièrement  drcu- 
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laire,  à  fossette  trè«-pea  profonde*  Sept^ycles  ordinairement  complets. 
Cloisons  assez  minces,  très-serrées,  montrant  snr  leurs  faces  des  stries 
granuleuses  radiées  très-rapprochées.  Hauteur,  8  centimètres;  dia- 
mètre, 4  1/2. 

Groope  oolitique  moyen  :  Ghaumont ,  près  de  Yerdan  ;  suivant  M* 
Michelin,  «n  la  trouve  encore  à  Is*9ur-Tbil  (G6te-d*0r). 

â.      MOHTLITAULTIA    BeAUHONTI. 

ThecophyUia  BeaumontU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se,  nat.} 
5«  sér.,  t.  XI^  p.  243, 1840. 

Monilivaltia  Beaumonti,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pot,  fbss,  des  ierr.  pof* 
îœox,y  etc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  en  cône  médiocrement  allongé  »  subpédicellé,  drdlt  ou  à 
peine  courbé  à  la  base,  entouré  dans  toute  sa  habteor  d'une  épithèqoe 
assez  mince  et  peu  plissée.  Six  cycles,  et  dans  quelques  systèmes  on 
voit  quelques  cloisons  rudimentaires  d'un  septième  cycle.  Cloisons  très- 
minces  et  très-serrées,  à  fqees  striées  et  cannelées.  Hanlear,  45  mil- 
limètres ;  diamètre  dn  calice,  autant. 

Formation  jurassique  :  RetheU 

S  C  (page  298). '-  §  DD.  —  Six  cycles  clùisonnaires^ 

§£.  —  £«  diamètre  du  çaly^e  étant  en  générai  égal 
ou  supérieur  à  la  hauteur  du  pdypief. 

3.    MoifTLrrAin.nA  nocHoroBi. 

MomtVmUia  caryophyUataj  Bronn,  Leth.  geogn,,  pi.  16,  figr  17,  ISSd-STT  (non 

Lamouroux). 

MofitUvaUia  trochoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haimèt  Ann,  des  Se,  nat, 
3»  sér.,  t.  X,  p.  255, 1849-  —  British  fossil  Carals,  p.  )99,  pi.  26,  fig.  2,  5, 
4  et  10,  et  pi.  27,  ûg.  2  et  4, 1851. 

Polypier  droit,  ordondrement  libre,  conicpie,  entouré  d*uneépitbèque 
incomplète  en  haut  et  épaisse.  Calice  parfaitement  circulaire,  à  fossette 
profonde.  Six  cycles;  le  dernier  quelquefois  incomplet.  Cloisons  minces, 
serrées,  à  bord  flnement  crénelé  et  régulièrement  arqué  en  haut.  Celles 
des  3  premiers  cycles  peu  .inégales* 

Groupe  oolitique  î^érfeur  :  Charfeomb. 


300  asOANTBAÎBES  SCLERODERldis; 

4.     MONTLITAITLTIÀ    DILATATA. 

CaryophyUia  dilaiata,  Michelin,  Icon.zooph.,  p.  8d,  pi.  17,  fig.  4,  4845. 

LasmophyUia  dilaiata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  II,  p.  50,«4S50. 

Montlivaltia  dilatata,  Hilne  Edwards  et  J.  liaime,  British  fossil  Corals,  p.  83, 
1851. 

Polypier  en  cône  court  et  large,  paraissant  libre,  entouré  d'ane  épi- 
thèqoe  qai  arrive  (rès-près  du  bord  calicinal.  Calice  circalaire  ou  légè- 
rement ovalaire,  à  fossette  distincte.  6  cycles  cloisonnaîres,  ordinaire- 
ment complets.  Cloisons  exlrémemenl  minces,  à  peu  près  droites,  celles 
des  4  premiers  cycles  subégales • 

Groupe  oolitique  moyen  :  Chanmont  ;  Saint-Mîbiel. 

5.  Mo^TTLIYAULTIA   TENUILAHBLLOSA. 

MoniUoaUia  imuUameUosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals, 
p.130,  pl.26,  fig.  H»1851. 

Polypier  sobturbiné,  court,  une  fois  plus  Idrge  que  haut,  un  peu 
renQé,  droit,  libre  et  très- légèrement  pédficcllé.  Epithèqoe  très-épaisse, 
n*arrivant  qn*atix  deux  tiers  de  la  hauteur  du  polypier  et  présentant  de 
forts  bourrelets  circulaires.  Calice  sensiblement  circulaire  et  légèrement 
convexe,  à  fossette  ovale  et  très-profonde.  Cloisons  très- minces ,  ter- 
minées par  un  bord  finement  dentelé,  presque  lisses  latéralement ,  for- 
mant six  cycles  complets  ;  celles  des  3  premiers  cycles  presque  égales, 
plusieurs  d*entre  elles  courbées  vers  le  centre  de  la  chambre  viscérale. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Dankerton  et  English-fifatch. 

S  DD  (page  299). §  EE.  —  le  diamklre  du  calice 

étant  en  général  moindre  que  la  hauteur  du  poly^ 
pier. 

6.  HOHTUTAÇLTU  BrOHGHIAUTAKA. 

Montlivaliia  Brongniartiana,  Hlloe  Edwards  et  J.  Eaimo,  Ànn*  des  Se.  nat., 
3- sér.,  t.  X,  p.  259, 1849. 

Cette  espèce,  qfai  ne  nous  est  connue  que  par  un  très-mauvais  exem- 
plaire, diffère  de  la  ilf .  Irochoides,  en  ce  qu*elle  est  plus  allongée  et  légè- 
rement courbée  ;  qu'il  y  a  seulement  cinq  cycles  complets  avec  quelques 
cloisons  d*un  sixième,  et  qu*eiifin  les  cloisons  sont  légèrement  épaissies 
en  dehors.  Hauteur,  6  centim.;  diamètre  xlu  calice,  1. 

Formation  èocène  :  Val  de  Ronca,  près  Vérone. 
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7.      HORTLIYAULTIA  HIPPURITIFOBHIS. 

Twrbinolia  hippuriHfùrmiSj  Michelin; /con.^  p.  â87,  pi.  C3,  fig.  1, 1846.  Trës^ 
l)onne  figure. 

MontUvaUia  hippuritifarmU,  Miloe  Edwards  et  J«  Haimc^  Ànn,  des  5c.  nat, 
3«  sér.,  t.  X,  p.  SES4,  18i9. 

PerismUia  hippurUiformis,  d'Orbigny,  Pfodr.  de  paUonù,  t.  IL  p.  205, 1850, . 

Polypier  élevé,  cylindro-conique,  à  peine  courbé,  entouré  jusqu*au- 
près  du  caKce  d*une  épithèque  forte  et  plissée  qui  cache  entièrement  les 
côtes.  Calice  subovalaire.  Cinq  cycles  complets  avec  quelques  cloisons 
d'un  sixième  cycle;  Cloisons  droites,  très-minces,  peu  serrées,  assez  iné- 
gales. Dans  les  points  où .  répilbèque  et  la  muraille  sont  enlevées,  on 
Toil  des  traverses  Irès-rapprochées.  Hauteur,  8  cenlim.  ;  calice,  5. . 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Corbières. 

8.     MonniTAVLTlA   DISPAR. 


PungitCi  Knorr  et  Walch,  Rec,  d^s  mon.  des  Catastr.y  t.  11/  p.  95f  pi.  1 1, 

fig.  5, 1775. 
Tumip  shaped  Madrepora,  G.  Young,  Geol,  surv.  ofYork,  pi.  4,  fig.  2, 1828. 
Turbinolia  dwpar^  Thillips,  Illustr.  of  geoL  of  York,  part.  1,  p.  128,  pi.  5, 

fig.  4, 1839  ;  —  2«  édit.,  p.  98. 

AnthophyUumobcûnicum,  Goldruss,  Peiref,  Germ,,  1. 1,  p.  407,  pi.  37,  fig.  14, 
1829. 

Turbinolia  obconica,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,  t.  LX,  p.  307, 1830. 
AontUvaltia  dilatata,  Aoreausiaca  et  obconica  ?  M'Coy,  Ann.  and  Mag,  of 
nat.  Hist.,  2«  sér,  t.  II,  p.  419, 1848. 

Montlivaltia?'  dispar,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  5». sér., 
t.  X,  p.  256, 1849. 

Uont^altia?  obconica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ibid.,  p.  259. 
Thecophyllia  arduennensis  et  Lasmophyllia  radisensis,  d'Orbigny,  Prodfé 
de  paléont.,  1. 1,  p.  384,  et  t.  II,  p.  30,  1850. 

IModendron  dispar,  Goldfuss,  in  Miloe  Edwards  et  J.  Haime^  British  fossil 
Corals,  p.  80,  1851.  *  ' 

Monilivaltia  dispar,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  ierr.  pakBoz., 
elc,  p.  73, 1851.  —  British  fossil  CoraUj^  p.  80,  pi.  14,  fig.  2, 1851. 

Polypier  subtorbiné,  subpédicellé,  droit  ou  à  peine  courbé.  Galice 
subcirculaire  ou  subovalaire,  à  fossette  ]peu  marquée  ?  6  cycles  complets. 
Cloisons  droites,  très-larges,  très-minces,  et  très-serrées.  Hauteur,  8  cen- 
timètres ;  diamètre  du  calice,  5. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Malton  ;  Dridport  ;  Damvilliers  (Meuse)  ; 
Is-sur-Tbil  (Côte-d*Or)  ;  Natheim  (Wurtemberg).  H.  d'Orbign j  cite 
aussi  rile  de  Ré  et  Wagnon, 
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L'échantillon  étiqaeté  par  Goldfoss,  dans  le  Muséum  de  Poppelsdorf, 
sous  le  nom  de  LUhodendron  dispar^  e^  un  individu  accidenteUement 
fissîpare. 

9.     MOITTLIVAULTIA    «RACniS. 

M<mUk>aUia  gracili$,  MQnster,  Beitr.  xur  Petref.,  4«  part.,  p.  34,  pL  %  fig.  5, 
1841. 
— —    Milne  Edwards  et  J.  Uaime,  Atm.  des  Se.  nat.^  3«  sér.,  t.  XI,  p.  24iS, 
1849. 
ThecophyUia  gracilisr,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléorU.,  1. 1»  p.  207, 1850. 

Monilivaitia  gracUis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fo$s,  des  ierr.palœox,, 
etc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  turbiné,  haut  de  2  oentim.,  entouré  d*ane  épithèque  forte. 
Galice  circulaire  un  peu  convexe,  large  d'un  centim.,  à  fossette  très- 
petite  et  peu  profonde.  Cloisons  débordantes,  très-minces,  très-serrées, 
finement  denticulées,  au  nombre  de  100  au  moins. 

Formation  trlanque  :  Saint-Gassian. 

10.      HOZCTLITACLTIA?    GRANULOSA. 

Montlivaltia  granulosa.  Munster,  Beitr.  zur  Petref,,  4«  part.,  p.  35,  pi.  2| 
fig.  10,1841.  ♦ 

Conophyllia  granulosa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  I,  p.  207, 1850. 

Montliv(Utia?  gramdosa,  Milne  Edwards  et  J.  fiaime.  Poil.  foss.  dés  terr.  jpa- 
lœos.,  etc.,  p.  74>  1851. 

Polypier  snbturbiné,  pédoncule,  à  peu  près  droit,  haut  de  1  centi- 
mètre 1/2.  Galice  circulaire,  convexe.  Gloisons  très-fines,  très-serrées,  an 
nombre  de  100  environ,  peu  inégales,  régulièrement  dentées.  (D'après 
Munster.) 

Dans  l'échantillon  figuré  par  Munster,  on  remarque  une  apparence 
de  columelle  qui  est  due  vraisemblablement  à  la  présence  d'un  petit 
amas  de  substance  étrangère. 

Formation  triasique  :  Saint-Gassian. 

11.      MONTUVACfLTIA    GRE5ATA. 

i  !  .  .  .  . 

Montlivaltia  crenata.  Munster,  BeUr,  zur  Petref.,  4«  part.,  p.  35,  pi.  2,  fig.  11, 
1841. 

MontUvaltia  boktiformis  et  fi^osa,  îd.;  ibid.,  p.  35,  pi.  2,  fig.  0  et  If. 

J'hecophyllia  crenata  et  boktiforms,  d'Orbigny,  Prodr.-  de  paléont.,  t.  I, 
p.  207, 1900. 
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MontUvaUia  crenata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  Urr,  palœoz,. 

Polypier  plus  on  moins  allongé,  pédicellé,  an  peo  contourné,  sobpris- 
matique,  à  bourrelets  d*àccroîdsenient  saillants.  Epilhèque  forte.  Calice 
subcirculaire  ou  on  peu  déformé.  Il  paraît  y  avoir  une  centaine  de  cloi- 
sons qui  sont  très-serrées,  toutes  également  minces,  subflexueuses  et 
dont  les  petites  s'unissent  aux  grandes.  Hauteur,  2  à  3  centim.  $  dia- 
mètre du  caiioe,  de  1  à  1  V8.  (D*après  MQdster.) 

Formation  triasique  :  Saint-Gassian. 

S  C  (page  298).— —  §  DDD, —  Cinq  cycles  dcisonnfiires. 

§  F.  —  JLa  hauteur  du  polypier  étant  ordinairement 
égale  ou  supérieure  au  diamètre  du  calice. 

12.     MONTUYAULTIA  CARTOPBTLLATA. 

McntlivaUia  caryophyUata,  Lamouroux,  Exp.  méth,  des  g,  de  Pol,y  p.  78, 
pi.  79,fig.  8,  9  et  10, 1821. 

—  Deslongchamps,  Encyd.,  Zooph,,  p.  S57, 1824. 

Bronn,  SysL  der  VtweUh,  pi.  4,  fig.  8, 1821. 

—  Blainville,  Dict,  des  Se.  nat.,  Zooph.j  pi.  41,  fig.  4,  1830.  —  Man,, 

pL63,fig.  1.  .     . 
Milne  Edwards,  AmoL  delal^  édiU  dé  Lamarck,  t.  II,  p.  369, 1836. 

Michelin,  Icon,,  p.  222,  pi.  54,  fig.  2, 1845. 

MonilivàUia  caryophylhtai  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm,  des  Se.  nat., 
3«8ér.,  t.X,  p.252, 1849. 

Polypier  conique,  droit  on  très-légèrement  courbé  à  la  base,  entouré, 
dans  ses  2/3  inférieurs  seulement,  par  une  épilhèque  extrêmement 
épaisse  et  plissée*  GaKce  subcirculairoi'  à  fossette  presque  nuHe.  Gioq 
(^cl6s  de  cloisoas,  ét'quelqtiefois  des  rudimeiAs  d'un  sixième  cycle. 
Qoisons  éleréesi  serrées»  très-larges,  à  bord  arqué  en  haut,  assex 
mioeeft.  Hs^utew,  4  ceoiimt  ;  diamètre  du  talice,  autant. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  environs  de  Caen. 

w 

C'est  un  écbantiHon  usé  de  cette  espèce  que  Goldfuss  a  figuré  sous  le 
Dom  à'AfUhophyllumpiriforme,  Petref.  Germ.^  p.  46,  pi.  13,  fig.  10, 
1826,  avec  une  fausse  indication  de  localité. 

13.    Moutlitacltia  eloagata. 

CaryophyUoide,  Gucllard,  Mém.  sur  les  Se.  et  les  Arts,  U  UI,  pi.  26,  ÙQ.  6| 
4770. 
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CaryophyUia  ékmgata,  Dcfrance,  Hct,  des  Se.  nai,,  t.  VQ,  p.  iV5, 18i7« 

—  Laoïouroux,  Encycl.  méth.  (Zooph.),  p.  168, 1824. 

Miloe  Edwards,  Annot.  dela2^  édti. de Lamarckyi,  II, p.  351, 1836. 

Caryophyllia  Moreausiaca,  Michelin,  Icùn.  zoofh,^  p«  85,  pi.  17^  %  1,  1843. 
Caryophyllia  clavusj  id.,  ibid.,  p.  87,  pi.  17,  flg.  6. 

lasmophyUia  Moreausiaca,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléotU,,  t.  II,  p.  30, 1850. 

Montlivaltia  Morellana,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  terr.  pa- 
lœoz.,  etc.,  p.  «5,  1851. 

Polypier  droit  on  à  peine  coarbé,  subpédicellé,  avec  qaelques  boar- 
relels  d*accroisseinent  peu  prononcés,  cylindro-coniqoe,  allongé.  Calice 
subcirculaire,  peu  profond,  large  de  4  ou  5  centimètres.  72  cloisons  ré- 
gulièrement dentées,  droites  ;  celles  des  3  premiers  cycles  sabégales, 
fortes  ;  les  autres  plus  petites.  11  existe  des  exemplaires  longs  de  1  déci- 
mètre. (D'après  Defrance  et  Slichelin.) 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Saint-Hihiel. 

li.     MONTLITAULTIA  LOTHABUfGA. 

MontlwaUia  lotharinga,  Milnc  Edwards  et  J.  Halme,  Ann,  des  Se,  nat.,  3*  aér., 
t.  X,  p.  254, 1849. 

Polypier  turbiné,  à  base  courbée.  Galice  parfaitement  drcalaire,  i 
fossette  assez  profonde.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  serrées»  assex 
minces  :  celles  des  trois  premiers  ordres  peu  inégales*  Hauteur,  près  de 
4  centim.  ;  diamètre  du  calice,  2,  5. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Maxey-sur-Vaize  (Meuse). 

15.     MONTLITAULTIA  YniNEI.  • 

MontlivauUia  Vigneij  d'Archiac  et  J.  kaime,  Anim,  foss.  de  VJnde,  p.  191, 
pi.  12,  flg.  7, 1853. 

Polypier  allongé,  en  cône  courbé,  subpédicellé,  à  peine  comprimé  dans 
le  sens  opposé  à  la  courbure  ;  épithèque  forte,  subfeuîlletée,  à  plis  gros 
et  nombreux,  et  atteignant  presque  jusqu'aux  bords  du  calice.  Celoî-ci 
suboTalaire  ou  subelliplique.  11  parait  y  avoir  5  cycles  ;  les  cloisons  sool 
assez  minces  et  alternativement  inégales. 

Formation  éocène  :  Cbaine  d'Hala  (Sind<^ 

16.    Moututaultia  subctuhdkica.  . 

CaryophyUia  stibeyUndrica,  Michelin,  Jcon.  zooph.,  p.  86,  pL  17,  fig.  3  cl  3, 

1843. 
lasmophyUia  subcylindrica  et  svibrugosa,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paUont.,  t.  II, 

p.  30, 1850. 
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MonOmoUia  subcylindrica,  Milne  Edwards  et  J,  Haîme,  Pol.  foss.  des  terr^ 
pcdœoz.,  etc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  allongé,  sobcylindrique ,  très-légèrement  courbé.  Calice 
circulaire,  médiocrement  profond.  Il  parait  y  avoir  une  soixantaine  de 
cloisons  assez  droites  et  peu  inégales.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  ooHtique  moyen  :  Saint-Mibiel.  M.  d'Orbigny  ajoute  Pointe- 
do-Cbé,  Loix  (île  de  Ré);  Oyonûax  et  Châtel-Censoir. 

17.     MORTLITAIJLTIA    8TC0DES. 

MontUvaUia  sycodes,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c.  nat,  3«  sér,. 
U  X,  p.  ^5, 1849.  * 

Polypier  turbiné,  à  base  légèrement  courbée,  flxé,  mais  probablement 
devenant  libre  par  les  progrès  de  Tâge,  entouré  d'une  forte  épiltfèquc 
jusqu'à  une  cerUine  dislance  du  calice.  Celui-ci  parfaitement  circulaire, 
à  fossette  un  peu  profonde  t  Systèmes  inégaux.  Quatre  cycles  complets  ; 
en  outre,  dans  deux  des  systèmes  seulement,  on  voit  les  cloisons  d'un 
cinquième  cycle  :  en  tout,  64  cloisons  qui  sont  serrées,  subégales, 
épaisses  en  dehors.  Hauteur,  35  millim.  ;  diamètre  du  calice,  28. 

Gisement  inconnu. 


18.  MONTLIVAULTIA  SABTHACElfSIS. 

MonilivaUia  infundibulum  et  convexa,  d'Orbigny,  Prodr*  de  paléont.,  t.  L 

p.  292, 1850. 
ThecopkyUia  sarthacensis,  d'Orbignj',  ibid,,  p.  592. 

MonilivaUia  sarthàcensis^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  pa- 
teojï.,  etc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  turbiné,  plus  ou  moins  allongé,  subpédicellé,  à  base  courbée  ; 
épitbèqae  fortement  plissée,  arrivant  presque  jusqu'au  calice.  Celui-ci 
large  de  2  à  3  centim.,  très-peu  profond.  On  compte  de  80  à  96  cloisons, 
droites,  assez  minces,  un  peu  inégales. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Gueret  (Sarthe). 

19.  MONTLITAULTU  PIGIÀtiBMSIS. 

MonilivaUia  PiciûviensiSj  ^'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  29â,  1850. 

— -    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.,  des  terr,  palœox.,  clo.,  p.  74, 
1851. 

Polypier  droit,  très-allongé,  cylindroîde,  présentant  quelques  étran- 
glements circolatres  ;  éphhèque  très^forte,  à  plis  gros  et  mi  peu  irrégu- 

CoTolliaires.    Tome  2.  :;>o 
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lier».  5  cyttes  côhipleU  ;  clolsoils  nàlîici*  ;  celles  dés  S  ]pi^éD&iei%  éjrclVi 
sobégales.  Haatear,  7  ceBtim.  ;  diamètre  da  calice,  9. 

Gibai^è  ^M>llti4ad  infl^éàr  :  SaiikMf aiiént. 

éi.     HdilkirAtiLTIA  OBLkQtÀ. 


MontlwaÙia  obliqm^  idûâsteV,  iettr.  at4r  Pe/re/.,  ^*  P«rt.,  p.  35,  pi.  i,  fig.  8, 

1841. 
ÂnthophyUum  vmastmi?  id.,  i6id.,  p.36,  pi.  4,,%  5  (jeune  individu T). 
ThecophyUia  obliqua  et  Lasnu^h^yllià  venusta,  d*Orbigty,  Prodr.  de  paléont., 

1. 1.  p.  207, 1850. 
MofUOvaÙia  obliqua,  ttilnc Edwards  et  J.  Haîiùe,  Pol  foss,  àesterr.'pakBùsi., 

etc.,  p.  75, 1851. 

Polypier  subtù^biné,  nkcdïûcrémènt  âlloDgè,  un  Ipeà  eoùAÔ'di'ûé,  à  èpj- 
'thè4ue  corÉi<)lète.  Calice  subcircalaire.  On  coknpte  eûyîipôn  90  cloisons; 
toutes  tiis-minces,  sttbflexùeuses,  peu  serrées  et  très-iûégaîes  en  l^r- 
^eur.  Le  diamètire  dhi  caFice  est  de  3  ou  4  céntiin.  (D'àptîs  ttûùàW.) 

Fonuation  triasique  :  àaint-CassiaD. 


1 1 


21.      MONTLITAULTIA  GAPITATA. 

Monilivaltia  capitaia.  Munster,  BeUr.  xur  Petref.,  4fi  part,,  p.  34,  pL  2,  flg.  6, 

1841.  .  . 

Thecoj^yUia  capitata,  d'Orbigny.  Prodr.  de  paléont.,  t.  I,  p.  297, 1850. 

t^oiy^tèr  subpirïfornie,  droft,  k'ubpédicelié,  à  bourrelets  prononces  ;  â 
épithèqne  presque  complète.  Galice  circulaire,  superficiel.  &  cycles;  le 
dernier  uo  peu  incomplet.  Cloisons  droites,  assez  fortes,  serrées,  iné- 

'jgAes  nurvant  les  cycles  aui^t^eis  elles  Se  rapportent.  (D'après  Uûnsler.) 

.  • 

Formation  tiiauqae  :  Saint-Cassian. 

S  DDD  (page  ^Z).  — r-  §  FF.  —  îà  hauteur  dû  pohf- 
pier  étant  ordùnHténem  màOrt'^  U  UOSimis 
du  calioe. 

32.     UOHTUTAULnA  XVBïniATÀ* 

ÀnthophyOum  turbinatwn,  Ooldfu»,  Petref.  Gem».,  1. 1»  p.  i07,  pi.  57«  flg.  15» 

^1833.  ,        . 

Monilivaltia  turbmùa,  Milne  Edwards  èc  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  Urr.  pa- 
Ubo%,j  etc.,  p.  75,  1851. 

Polypier  coniquei  droit,  pW  large  que  haoU  Calice  drcotaka. 


r 
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profond.  5  cycles  complets  ;  cloisons  fortes,  droites,  saillantes  ;  celles 
des  3  premiers  cydëà  peu  lAlgali^  ',  tieà  ttM^  béadcôà^  jplos  j^ètitès. 
ibiamèlre  da  càiice,  5  dû  6  Cëntlttt.  (If  âpt%k  Goldfàss;) 

Groqpe  ooUtiqoe  moyen  :  Hatteim  et  Heidenheim  (Wurtemberg). 

23.    Moutlivaiiltu  Ggbttardi. 

Carffçphfflhide  demirsphérique,  etc..,  GueCtard,  Mém.  sur  ks  8c.  et  lês  Arts, 
t.  m,  î^.  4è6,  pi.  96,  fis.  4  d  5;  1776. 

MoiUUvaUia  Gwttardi,  Blainville,  Dict.  des  8c.  mt.,  t.  LXy  p.  7M,  1^.  — 
mon.j  p»  o3o* 

îhÊCophgHia  Gtt^fttardi,  Milae  lEdwards  et  i.  Haims,  Ànu.des  Se.  nat.,  3*  sér.| 
t.  U,  p.  %i%  1849.  . 

Moniiwaltia  Guettardi,  Chapuis  et  Dewaique,  Mém.  covit.  de  VÀcaà.  de  )Belg., 
t  XXV,  p.  264»  pi.  35,  fig.  6^  1884. 

Polypier  sabturbîné.  ordinairement  cpart,  pédicellé,  mais  devenant 
f^nt  j^at  )e^  jp'rojir^  oe  la  xroièikaAGte  \  tetocoiip^lilQi  dé^eteppè  4'an 
côté  que  de  rantre,  et,  par  suite,  légèrement  courbé,  palice  circulaire, 
à  fossette  petite  et  presque  soperficielle.  Cinq  cycles.  Cloisons  minces, 
débordant  à  peine  Tépithèque ,  à  bord  à  peine  arqué  et  portant  des 
pointes  grêles.  HlÂiréà^,  !&  0^20  Vkiîffità.  ;  XfiàAtètrc  Ai  calice,  35. 

Cffoopedalias  i  Sedans  lamolgae;  Strassen. 

JU[01ITUCyAVLTU  MBTISSIMA. 


Mon^hxMa  Aretn^^tma/Milne  Edwards  et  ï.lïaiinei,  ïnn.ties  Se.  nài.,i^  èér., 

L  X,  p..  253,  im. 

Polypier  droit,  très-court,  devenant  libre  par  leH  progrès  de  Vhg^  à 
surface  inférieure  convexe,  entouré  d*uoe,épithèque  qui  arrive  jusqu'au 
bord  du  calice.  Calice  parfairëuïent  circuiaîre,  a  foilàétté  Sopét^dëlle. 
Cinq  cycles.  Cloisons  très-serrées,  légèrement  épaissies  en  dehors,  et 
minces -dans  le  reste  (ié  leur  ^éaitae.  fliaùtéir,  fm  peu  plus  de  2  cen- 
timètres ;  diamètre  da  calice,  3  1;2. 

Gisement  ineônno. 

2^,   HoicTuyiJDtxu  GusBAiieEKi. 

Monitivallià  Gtlétâkheri,  ItÉhe  lBdV<rài'&  et  U .  fikÉùe,  Ann.  dés  Bc.  ^néU,, 
3*sér.,xXp.2»,!ttto. 

Polypier  très-court,  libre,  entotirè  ;d'iïne  trfes-fMe  'éftttlfèfffe  qui 
n'arrive  guère  qu'à  la  moitié  de  sa  hauteur.  Calice  circulaire,  à  fossette 
bien  marqate,  obloogue.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  minces,  mé- 


3o8  .        .  ZOAin'HAIRES   SCLÉRODERMÉS. 

diocrement  serrées,  entières,  peu  inégales,  à  bord  régalièrement  arqaé 
en  haut.  Hanteor,  15  millimètres  ;  diamètre,  25  ;  profondeur  de  la  fos- 
sette, 4, 

Groupe  de  la  craie  toffean  :  le  Mans. 

26.      MONTLIVÀULTIA  WrIGHTI. 

Umilwaliia  WrigUi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Bir^Mi  fossil  CoraU, 
p.  131^  pi.  26,  %.  12, 1851. 

Polypier  régalièrement  conique,  à  peu  près  nne  fois  plus  large  que 
haut.  GaKce  subcirculaire.  Environ  70  cloisons  bien  développées,  mais 
alternativement  inégales,  droites,  épaisses,  toutes  bien  développées. 

Groupe  oolitiqne  inférieur  :  GheltenhaQi. 

S  C  (page  298), §  DDDD,  —  Quatre  cycles  claisonr 

noires. 

«» 

27.     HOKTLXVAULTIA    StUTCHBURTI. 

MonilivalUa  ShUchhurvi,  Milne -Edv^rards  et  J.  Haime»  British  fossU  CoraU, 
p.  131,  pu  27,  fig.  3  et  5, 1851. 

Polypier  turbiné,  allongé,  subpédicellé,  droit  ou  légèrement  courbé. 
Epitbèque  très-épaisse,  atteignant  presque  jusqu'au  bord  calicinàl  et 
présentant  des  bourrelets  transverses  très-forts.  Calice  circulaire.  Coin- 
melle  rudimentaire.  Cloisons  assez  épaisses,  droites,  inégales  et  formant 
quatre  cycles  complets. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Nnnney,  près  Promet 

28.    Moutlivaultia  luceiysis. 

MofUUvaUia  luciensis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  J,  p.  321,  1850. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœoz.j  etc.,  p.  74, 

'  1851. 

Polypier  conique,  droit,  haut  de  15  millim.  ;  calice  circulaire,  large 
de  12millim.,  à  fossette  bien  marquée;  quatre  cycles  cloisonnaires ; 
cloisons  droites,  celles  des  3  premiers  cycles  égales  et  un  peu  épaisses. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Luc. 
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29.     HOHTLITAVLTIÀ?  AETORTA. 

CaryophyUia  retorta,  Michelin,  Icon,  sooph.,  p,  223,  pi.  SS4,  fig.  4,  iS45. 

LamophylUa  re^orto^  d'Orbigny,  Prodr.  de  poUont,,  1. 1,  p.  521, 1850. 

MontlivaUiat  retorta;  Milne  Edvrards  et  J.  Haime^  Pol,  fost,  des  terr.  pa- 
tooJvCtc,  p.  76, 1851. 

Cette  espèce  est  toujours  de  petite  taille,  et  on  la  trouTe  ordinairement 
âépoarvae  d*épithèqae  ;  mais  il  noas  a  semblé  quelquefois  reconnaître 
des  (races  de  cette  enveloppe  épidermique.  Le  polypier  est  sensible- 
ment droit,  renflé  près  du  calice,  haut  de  2  ou  3  cenlim.  et  large  de  1. 
Le  calice  est  subcirculaire,  et  Ton  y  compte  28  cloisons  qui  sont  fortes 
et  peu  inégales. 

Groupe  oolilique  inférieur  :  Luc,  Langrune  (Calvados). 

90.     MoiITLITAUinAÎ  PT6MBÀ. 

UoniUvûliia  pygmea,  Milnster,  Beitr.  ssur  Petref.,  4*  part.,  p.  36,  pi.  2, 
fig.  14, 1841. 

CùnophyUia  pygmœa,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  1. 1,  p.  207, 1850. 

Polypier  subconique,  grêle,  pédoncule,  haut  d*un  centiro.  environ, 
recouvert  d'une  épithèque  forte.  Galice  subcirculaire,  large  de  3  ou  4 
millim.  32  cloisons,  droites,  assez  fortes,  un  peu  inégales.  (D'après 
Manster.) 

L*individa  figuré  par  Hfinster  montre  une  apparence  de  cotumelle 
due  sans  doiite  à  un  petit  amas  de  matière  étrangère. 

Formation  triasique  :  Saiot-Cassian. 

0 

31.     IfoNTtlYAULTlA  BADICIFOBlfU. 

CyathophyUtm  radiciforme.  Munster,  Beitr.  gur  Petref,,  4«  part.,  p.  28, 
pi.  2,  fig.  25, 1841. 

Klipstein,  Beitr.  gur  geol.  Kentn.,  p.  290,  pi.  20,  fig.  4, 1843. 

MohtlwaUia?  radiciformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 

3«  sér.,  t.  X,  p.  259, 1849. 
Monffivaltia  radiciformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 

lœoz.y  etc.,  p.  74, 1851 . 

Polypier  en  cône  allongé,  un  peu  courbé.  Epithèque  plissée.  Galice 
circulaire,  profond.  Une  quarantaine  de  cloisons  minces  et  subégales.. 
Hauteur,  de  15  à  20  millim.  ;  diamètre  du  calice,  6. 

Formation  triasique  :  Sakit-Cassian. 
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§  C  (page  298).  $  DDDBD.  ^  Espèceê  dont  le 

^01f^bre  4fH  cyclçs  n*a  m  être  détenniné» 

^fmm^Ui^  Cf^?t1<0  fPrWfPTî  f »'9dr.  de  fçléonl.y  t.  n,  p.  30, 1850. 

Gelte  espëeé,  (pif  n^^st  eonnoc  que  par  dos  ev^Rr^ioteil  pp  p«r  4^  ii|^ 
ditidas  en  tPès-mauTtis  àM,  est  très^reoMrqaabte  ptr  h  Cf»*!»*  >pbcy- 
lindriqoâ'êt  Irès-irvèguUèrament  eontoacnée  de  loa  polypier.  Elle  pré- 
sente de  gros  beorrelels  d'aceroissement  et  de  nombreux  pUs  tranç* 
▼erses.  Sa  haateur  est  de  6  oo  7  centimètres  pour  on  diaipè(re  de  2« 

Groupe  oolitiqoe  moyen  :  La  Rodielle,  FMPtoTdQrOii" 

39*    Uomuïï$JSUU  i2p»Nirr4« 

^rtlopMUa  ^onmia,  IDoheHD,  ieon.  iMph,,  p.  97,  pi*  i?.  ^.  ^  i?^* 
MmUUvaUia  cormUa,  d'Orbig^ny,  Prodr,  de  pajUoht.j  t.  II,  p.  39, 18î^ 

L'exemplaire  figaré  par  M.  Michelin  est  allongé,  cylîndroïde,  snbpè- 
(fièellé,  très-légèrement  eourbé.  très-|isse  à  «a  surbM  Mos  doote  par 
suite  de  l'usnre  an'il  a  épreavée.  Le  calice  est  oircolaire,  à  bords  wmph 
profond.  Les  eleisoBs  paraissent  être  médiocremeiil  nombren^o?  ot 
snbégales.  La  longoear  est  de  5  centimètres,  le  diamètre  de  2,  (P>prj^ 
J^icbelin.) 

Groope  cfôKtiqao  moyen  s  Saink-Mibiol. 


34.     MoinXITAULTIA  COQUÀKSI. 

CaryophyUia  eUmgaia,  Michelin,  Icon,  gooph.,  p.  87,  pi.  17,  fig.  7,  i843.  (Non 
Defranoe.) 

Hilnê  Edwards  et  1.  Halme,  Afin,  des  Se.  nat,  8*  sér.,  t«  X,  p.  MQ» 

1849. 
MontUvaliia  eUmaata,  Milne  Edwards  et  5.  Haime,  Pd.  f[>ss.  des  Mr.  ptdœog., 
etc.,  p.  75,  18m. 


Polypier  s.obqflMrpJlde»  tpogy  ^^if^X^ïj^  droîl,  s^pé<)iceUé, 
de  2  ceotim.  Il  est  voisin  de  la  M,  subcylindrict^  dopt  il  diffèro  par  ses 
cloisons  plus  mincçs,  pli^s  nombreuses  et  plus  égales.  L'individu  figuré 
est  dépourvu  d'èpithèque,  sans  doute  parce  que  sa  scorface  est  très-usée. 
(D'après  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mibipl. 


35.  MoirrUTAULTU  «AANtLATA. 

CyathophyUum  fframdatum,  Miinster,  Beitr,  »w  Petref,,  4«  part.,  p.  57,  pi.  2, 

fig.  24»  1841. 
Thecophyllia  gramdatq^  4'prbigp7,  Prodr*  d^  V^}^*>  <•  h  P*  ^7, 1850. 
JUonilwaïtia  granulata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Po^.  foss.  des  terr,  ]»- 

tow.,  «te.,  p,  76,  i851. 

Polypier  coart,  sabtarbiné,  nn  pea  arqné.  Galice  sabcîrcalaire,  pro- 
fond, iofQDdiboIîfoniie,  à  bordi  nnoces.  Cloisons  très-serrées,  excelsive- 
Bieot  fines  et  nombreoses.  Biamètre  da  calice»  1  centîmèlré  entiroa. 
(D'après  Uunster.) 

•  • 

Formation  tr|asi(iae  :  Salnt-Cassiap. 

'•*'^'        I.  ■ 

36.  MOKXLITAULTIA  TASIFOBMIS. 

CaryophyUia  vasiformis,  BficheliD,  kon.  ssoofh.,  £.  88,  ni.  1^,  ^^,  fS,  184^. 
Âcrosmilia  vasiformis,  d'Orbigny,  Prôàr.  de  paléoni/,  t.  II,  p.  30,  ÎSBo! 
MontlwaUia  vasiformis,  Mâne  Edwards  et  J.  Haime,  Po\.  foss.  des  terr,  po- 
teoj5.^etc,p.  75,4«m:' '  '  *  '   '■■    '" 

Polypier  régnlièrement  turbiné,  très-droft,  à  peo  près  aussi  large  qae 
haut,  fixé  par  une  petite  basé  étalée.  Galice  circulaire.  Gloispns  très- 
fines  et  Irès^bombreuses.  (Diaprés  Hlchélin.)        '   "         ■      i-  •'^\ 

Ptpopi»  of^Rtig!9(e  p9Qyep  :  PamyilU«r«  ^t M«l«y-Wr-Vaw  (Meuse). 

S  B  (page  298). §  CC.  —  Calke  ovc^e  ou  $^l^ 

tique. 

S  0*  -~  S^t  cycl^  clwonfutires. 

37.     MoifTLITAUia;i4  l^ï-O^TA. 

TurbinoUa  bOobata,  Michelin.  Icon,  %(H>ph.,  p.  269,  pi.  62,  fig.  1,  4846  (non 

pi.  61,  flg.  7). 
Mcfntlivaltia  IfUobatq,  Kjyine  Ç()w^49  ej  h  ^^m>  4»^^  4fi^  Se.  nat,  3»  sér., 

t.  X,  p.  259,  1848. 
Perismnia  Ulobata,  d'Orbigqy,  Prodr,  depal4(mt.,  t.  a,  p^  2i^  i8M. 
MontHvauUia  bilobata,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  2«  sér.,  t.  IV,  p.  2^6, 

1852. 

Polypier  9fî  côoç  Qoippriai^»  droit,  libre  et  finement  sn})pédiceiié.  Ca- 
}icç  ep  forfipc)  de  B,  dpnt  le  gratid  «xe  a  près  de  18  centim.,  de  même 
fiU9  1^  to^tiHir»  0  I  «  près  de  900  doisons  fioeineqt  démêlée^  (|olit 


3 II  ZOANTHilRSS   dCLlÊRODERMiS. 

les  principales  de  trois  en  trois  sont  un  peq  épai^^es  et  légèrement 
flexoeoses. 

Formation  éocène  ;  La  Palarea. 

38.     MONTLITAVLTIA  RbCSSI. 

Montlwaltia'  cupuUformis,  Keuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,, 
t.  VII,  p.  102,  pi.  6,  fig.  16  et  il,  1854  (DOikMilne  Edwards  et  J.  Haime). 

Polypier  pédicellé,  à  peo  près  droit»  irrégalièrement  tnrbiné,  à  pen 
près  aussi  large  que  haut.  L'échantillon  flguré  est  dépouillé  de  son  épi- 
thèque.  Calice  ovalaire  ;  on  y  compte  environ  220  cloisons,  fortes,  iné- 
gales, presque  droites  ;  les  principales  de  4  en  4  étant  assez  épaisses.  Il 
parait  y  avoir  ane  columelle  pariétale.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Zlambach  (Alpes-Orientales). 

S  ce  (page  31 1). §  GG.  —  Six  cycles  doisormaires, 

39.      MONTLnrAXTLTIÀ  POKDBROSA. 

(PI.  D  3,  fig.  2.) 

ThecophyUia  pond&osa,  Milne  Edwards  et  1.  Haime  «  Âfm.  des  Se.  nat,, 

3«  sér.,  t.  XI,  p.  242, 1840. 
Turlnnolia  Deucalionis,  Duchassaing,  Anim,  radiaires  des  AntiUes,  p.  14, 

1850. 

Montlivaltia  ponderosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  terr,  pa- 
lœos.y  etc.,  p.  74, 1851. 

9 

Polypier  court,  très-gros,  devenant  libre  par  les  progrès  de  Tâge, 
conico-convexe  ;  épilhèque  assez  mince  et  faiblement  plissée.  Calice 
snbelliptiqae,  à  bord  un  peu  irrégulier.  6  cycles  complets.  Cloisons  ser- 
rées, très-minces,  peu  débordantes,  à  épines  grêles  et  serrées.  Le  grand 
axe  du  calice  est  de  12  centimètres. 

Terrain  tertiaire  :  Guadeloupe. 

40.     MoirTLTTAVLTIA  JaCOUBMOKTI. 

MontUvaiàtia  Jacquemonti,  d'Àrchiac  et  J.  Haime,  Anim,  foss,  de  VInde, 
p.  190,  pi.  12,  fig.  6,  1855. 

Polypier  droit,  pédicellé,  conique,  épais,  médiocrement  allongé,  un 
peu  comprime,  surtout  au  milieu.  Epithèque  forte,  ne  formant  que  des 
bourrelets  peu  prononcés  et  arrivant  très-près  do  liord  calidoal.  Calice 
elliptique,  se  rapprochant  un  peu  de  la  forme  d*uii  8  ;  ses  axes  sont  à 
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peu  pris  dans  le  rapport  10  :  17  ;  les  sommets  dû  petit  étant  un  pea  plos 
élevés  que  le  grand.  Environ  120  cloisons  bien  .développées,  assez 
minces,  droites,  alternativement  an  peu  inégales  ;  on  compte  en  oatre 
un  nombre  presque  égal  de  cloisons  nidimentaires. 

Formation  éocène  :  Sinde. 

41.      MoifTLIVAVLTU  DBLTOlOES. 

iîontlivàUia  deltoïdes,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t.  X,  p'.  257,  pi.  6,  flg.  3, 1849. 

Polypier  comprimé,  deltoïde,  à  base  conrbée  dans  la  direction  du  petit 
axe  da  calice,  entouré  jnsqa^anprès  da  calice  d*une  épilhèqae  fortement 
plissée  qui  est  en  partie  détruite  dans  notre  échantillon.  Galice  elliptique, 
à  fossette  très-étroite  et  très-profonde.  Les  axes  sont  sur  un  même  plan 
et  dans  le  rapport  de  10  :  ^6.  Six  cycles.  Glpisons  minces,  serrées,  un 
peu  débordantes  ;  celles  des  trois  premiers  cycles  sensiblement  égales. 
Hauteur,  un  peu  plus  de  5  céntim.  ;  grand  axe,  6  1/2  ;  petit,  2 1/2. 

Fossile  do  département  de  l'Orne? 

42.     IfOKTLITAULTlA  GORNUGOPIA. 

Caryophylkride  conique^  etc.,  Guettard,  Mém,,  U  Ul,  p.  462,  pi,  24,  iig.  4  et  2, 
1770. 

MontUvaltfa?  comucopia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 
3«  sér.,  t.  X,  p.  258, 1849. 

EUipsosmiUa  cornucopia,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  II,  p.  181, 1850. 

Montlivaliia  comu/copia,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  terr.  po" 
Uboz.,  etc.,  p.  73,  1851. 

Polypier  élevé,  en  cône  légèrement  comprimé,  courbé  dans  le  sens  du 
petit  axe  da  ealice.  Calice  elliptique,  à  fossette  assez  profonde  et  très- 
étroite.  Cinq  ou  six  cycles.  Cloisons  assez  minces,  serrées,  droites,  assez 
inégales.  Hauteur,  8  centim.;  grand  axe,  6;  petit,  4  1/2. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  lie  d'Aix,  près  de  la  Rocbelle. 


43.     HOflTLlYAULTIA  PLICÂTÂ. 

I 

Ettipsosmilia  pUcatay  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  Il,  p.  30,  1850. 

MontlivaUia  fdicata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fbss,  des  terr.  palœoi,, 
eic,  p.  75,1851. 

Polypier  allongé,  presque  droit,  haut  quelquefois  de  8  ou  10  centim., 
entouré  d'une  forte  épithèque.  Calice  oblong,  très-peu  profond  ;  le  grand 
fixe  a  4  centim.,  le  petit  3  ;  une  soixantaine  de  cloisons  principales,  al 
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lerqatiYfUieBl  mi  peu  inègalet»  épaûseï  dtiM  lenrf  partiBi  «ttM«piii| 
nnpea  arqii^  eii  dedans;  vn  égal  nombre  de  cidifiaoa  rodioHDUiNi, 

Groupe  oolitîqae  inoveo  :  Çbâtel-CeDSoir»  Saiot-Poits  (Toppe). 

44.     MOHTLITAULTJA  SALlSBUMBimB. 

Montlivaltia  dUaiata,  Beuss,  Dmksckr,  dtr  Wi^n^rÀMt'  der  Wiss,,  tVn, 
p.  102,  pi.  19,  fis.  9  et  10, 1854  (non  Milne  Edwards  et  J.  Haime). 

Polypier  droit,  comprimé,  de  forme  an  pea  irrégalièf  e,  presque  aussi 
large  que  haut,  présentant  sur  chacune  de  ses  faces  deux  larges  sillons 
longitudinaux  inégaux.  L'épithéque  paraît' arriver  jusqu'au  bord  du  ca- 
lice ;  dans  les  points  où  elle  est  enlevée  on  Voit  des  odtes  alternatWemenl 
trés-épaisses  et  trés-minces,  fortenient  Crénelées.  GaUee  en  ovale  irré^ 
gùller,  à  fossette  assez  profonde  ;  son  grand  axé  est  presque  le  double  (da 
petit.  On  compte  environ  lât)  cloisons  aUernativement  épaisses  et  trék- 
minces;  plusieurs  d*entre  elles  sont  arquées.  (Diaprés  ReusS.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 


CyathophyUum  rude,  Sowerby,  in  Sedgwiek  et 
t.  ib,  [fl.  S7,  fijl  2,  Ï8*):  ^ 


45.     MOKTLITAULTIA  BUDIS. 

Murchison,  Geol,  trans,,^  sér,. 


1 1 


Tïirlmolia  aspera,  id.,  t^.^  fig.  1.  Est  un  jeune. 

MmtlivaUia  rudis,  Mibe  Edwànfs  et  J.  Haime,  4*^n,  des  Se.  nat,  3*  sér., 
t.  X,  p.  258, 1849. 

ThecosmUia  rudi^,' d'Oibfgny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  n,  p.  209,  1850. 

Montlivaliia  rudis,  Reuss,  Denkschr.  der  Wien^  Ahaf.  dèr  Wiss,,  t.  VH, 
p.  102,  pi.  6,  fig.  14  et  15, 1854.  ' 

Polypier  devenant  libre  par  |és  progrès  de  l'âge*  médiocrement  al- 
longé, comprimé,  courbé  à  la  base,  entouré  d'une  fôrte  épithèquê  plissée, 
qui  n'arrive  pas  tout-àfait  jqsqo'en  haut  et  qu'on  trouve  en  grande  partie 
détruite  sur  la  plupart  de^  ééhantirions.  Galice  elliptique;  rapport  déé 
axes  10  :  IS.CIobons  très-nomt^reoses,  très«errées,  extrêmement  épaisses 
en  dehors  et  devenant  graduellement  très-minces  en  dedans,  montrant 
sur  leurs  faces  des  grains  roncjs  nom)irwx  et  jépars.  Hauteur,  5  on 
6  ceutim.;  grand  axe,  4  \/2  ;  petit,  2 1/2. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau  (archevêché  de  Saltzbourg); 
Uchaux.  M.  d'Orbigny  cite  encore  Cadièré,  Bains-de-^ennes  et  la 
Catalogne. 


S  ce  (page  311).  -.—  §  GGG.  —  Cinq  ^ck^  floim^ 

4$.     Vp|f!rK.nrAIILTlA  ?|L|UI6PfAK|S. 

4nih<iphyllwn  disparu  Bflchelip,  Icon.  zooph,,  p.  107,  pi.  SQ,  9g*  6^  1845  (non 
TurbinoUa  dispar,  Phillips). 

MontUvaUia?  irregtUariSj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,^ 
3«  sér„  t.  X,  p.  258, 1849. 

Ltumophyllia  éUspar,  d'Ûrbigny,  Prodr.  depaléont,,  t.  I),  p.  181, 4850. 

Moutlivaitia  irregularis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  têrr.  jpa-* 
kBca.,  etc.,  p.  74,  IKH. 

Polypier  assez  élevé,  comprimé,  an  peo  irrégalier.  Galice  elliptiqae, 
à  fossette  très-étroite  et  très-peo  profonde.  Rapport  des  axes  100  :  135. 
Cinq  cycles.  Cloisons  inégales  :  les  petites  minces,  les  principales 
épaisses.  Hautenr,  3centim.;  grand  axe»  As  petit»  prè^  ^e  3. 

Groope  de  la  craie  taffean  :  le  Mans. 

47.      |lf  pNTUTAlILTIA  JaP|I1STI. 

Ptmgia  JaipMi,  Michelotti^  Spec.  zooph.  dil,  p.  92,  1858. 
TurbinoUa  Japheti,  Michelin,  Icon,  zooph,,  p.  35,  pi.  8,  fig.  5, 1844. 

Michelotti,  Foss,  mioc.  de  Vital,  sept.,  p.  21,  1847. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  IX,  Pé  334. 

1848. 

MonHivatatia  JapMi,  d'Ârchiao  et  J.  Haime,  Anim.  foss.  de  l'fnde,  p.  190, 
1859. 

Polypier  an  peu  coort,  légèrement  comprimé,  paraissant  an  pea  ar- 
qaë  dans  le  plan  da  petit  axe  du  calice.  Èpilfaèqae  arrivant  très-près 
da  bord  du  calice.  Geloi-ci  irrégalièrement  elliptique,  à  fossette  très- 
peo  iparaaée,  .allongée,  ^y|tèmes  pea  inégaux.  4  cycles  complets  et  un 
d*  incomplet.  Cloisons  fortes,  épaisses,  trè~s*granulées,  un  peu  inégales, 
fortement  dentées.  Hauteur,  4  centiip.  ;  grand  axe  da  qiUce»  6  ;  petit,  4. 

Formation  miocène  :  Turin. 

48.      MONTLIYAVLTIA   DÉFORinS. 

Cyclolytes  deformis,  Michelin,  Icon.  xooph,,  p.  8,  pî.  2,  fig.  7, 1840. 

MontUvaltia  deformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss,  des  ierr.paiœog,; 
etc.,  p.  75,  1851. 

Polypier  très-court,  droit,  paraissant  avoir  été  fixé.  Epithèque  com- 
plète piréientant  des  plis  d'àccroissemeot  irès-forts.  Il  parait  j  avoir 
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cinq  cycles  doisonnaîres.  GloisoDS  inégales,  minces,  presque  droites. 
Le  calice  est  obloog  et  son  grand  axe  a  2  centim.  (D*après  Mîchèlîn.} 

Groope  oolitique  inférieur  :  Bayeax  ;  Mootiers  ;  Croisilie. 

49.     MOHTLIYAULnA  ?  CBLLULOSA. 

MontlivaUia  ceUulosa,  Klipstein,  Beiir.  zur  geol.  Kehtn.,  p.  290^  pi.  âO,  fig.  % 
1845. 

thêcophyUia  cellidosa,  d'Orbîgny,  Pfodr.  de  paléont,,  1. 1,  p.  207, 1830. 

Polypier  un  peu  allongé,  sobpédicellé,  an  pea  comprimé,  très4égè- 
tement  courbé,  à  bourrelets  d'accroissement  bien  prononcés  ;  dans  l'é- 
chantillon figuré,  on  dislîngue  seulement  des  traces  d'épithèque.  Galice 
ovalaire,  large  de  1  ceniim.  1/2.  11  parait  y  avoir  de  80  à  90  cloisons  qui 
sont  très-minces,  peu  inégales,  trcs-serrées  et  un  peu  arquées;  (D'après 
Klipstein.) 

Formation  Iriasique  :  Saint-Gas»an« 

j 

50.  MONTLITAULTIA  UfCUBAlfS. 

LobophyUia  incubons,  Michelin,  Icon,  zooph.,  p.  91,  pi.  19,  fig.  %  1813. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  5*  sér.,  L  X,  p.  260^ 

1849. 

MontUvaliia  incubans,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  palmos., 
etc.,  p.  75, 1851. 

Polypier  subturbiné,  finement  pédicellé,  arqué  à  la  base  et  un  peu 
comprimé.  Bourrelets  d'accroissement  bien  prononcés,  nombreux  et  ré- 
guliers. Galice  large  de  2  centim.  Gloisons  très-fines  et  nombreuses,  pea 
inégales.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihîel. 

S  A  (page  298). §  BB.  —  Polypier  restant  toujours 

fixé  par  une  très4arge  base. 

§  H.  —  Sq^  cycles  cloisotmaires. 

51.  MoifTLITAULTIA  LeSUBURI. 

Anthophyllum,  Lesueur,  Vws  et  coupes  du  cap  la  Hive,  1843. 

Montlivaltia  jL^^tieurtt^  Milne  Edwards  et  J.  Raime,  Ann*  des  Se,  nat.,  3«  sér., 
t.  X,  p.  257, 1849. 

Polypier  snbturbiné,  légèrement  courbé,  assez  éleyé,  on  peu  renflé 
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près  da  calice,  entoaré  â*ane  épithèqae  assez  forte  et  presqae  complète. 
Galice  sabcircalaire  à  fossette  bien  marquée  et  même  on  peu  profonde. 
Sept  cycles  complets.  Cloisons  très-serrées,  un  peu  inégales,  générale- 
ment minces  et  droites  ;  qaelqaes-unes  seulement  sont  courbées  près 
du  centre.  Les  traverses  sont  très-serrées,  fortement  inclinées  en  t>as  et 
subvésicolaires.  Dans  uoe  coupe  horizontale  on  en  compte  jusqu'à  30 
par  loge.  Hauteur  des  grands  exemplaires,  7  centimètres  ;  jdiamètre  du 
calice,  5. 

Groupe  ooUtique  supérieur  :  Cap  la  Hève. 

' # 

S  BB  (page  316). §  HH.  —  Six  cycles  cloisonnaireê^ 

'  52.     MOMTLITAULTIA  StîBTBUlfCATA. 

CaryophyUa  truncataj  Lamouroux,  Exp,  méth,  des  g.  de  PoU,  p. -8^,  pL  78| 
flg.  5, 18âl  (non  Defrance). 

Lamouroux,  Encycl,  p.  160, 1824. 

Milne  Edwards,  Annot.  de  la  2«  ëdit,  dé-Lamarck,  t.  Il,  p.  351, 1836, 

Awthoj^yUum  truncaium,  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  223,  pi.  54,  fig.  3, 1845. 

àfontlivaltia  truncata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
I.  X,  p.  256, 1849. 

LasmophyUia  subtnii^ceUay  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  1. 1,  p.  321,  1.850. 
MontlivaUia  subtruncata,  Milne  Edwatds  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa^ 
Uboz.  ,  etc. ,  p.  73, 1851 . 

Polypier  ordinairement  très-court,  fixé  par  une  large  base  au-dessus 
de  laquelle  est  un' rétréassepient  circulaire.  Epithèque  très-épaisse, 
n*arrivant  guère  qu'à  la  moitié  de  la  hauteur.  Calice  circulaire,  quelque- 
fois un  peu  elliptique,  à  fossette  bien  marquée.  Six  cycles.  Cloisons  très^ 
minces,  assez  serrées,  peu  inégales.  Hauteur,  2  centimètres  ;  diamètre^ 
3  ou  4. 

Groupe  oolitiqne  inférieur  :  Banville  (Calvados). 

53*     HOKTLITÀULTIÀ  PATILLATA. 

AnikùphyUum  patellatum,  Michelin,  Icon,  xooph.,  p.  195,  pi.  50,  fig*  2, 1845. 

ThecopkyUia?  pateUata,  Milne  Edwards  et  J.  Hai|ne,  Ànn.  des  Se.  nat,^  3«  sér*, 
t.  XI,  p.  243, 1849. 

PolyphyUia  patellataj  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  U  II,  p.  181,  1850. 

Montlivaltia  pateUata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr,  pa^ 
lœoz.j  etc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  court,  largement  fixé,  subturbiné,  droit.  Calice  circulaire,  à 
fossette  petite,  mais  bien  marquée.  3ii;  cycles.  Qoisbns  assex  mincesi 
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serrées;  les  petites  s'onissaot  aux  plas  grandes  par  leur  l>ord  interne. 
ÎDauteor,  près  de  2  oeotiin.  ;  diamètre  da  calicet  3. 

Groïipt  de  la  craie  Voîkaà  :  le  Mans. 

S  lib  (page  316). §  fifiH.  —  Cinq  cydes  ddUm- 

naireê. 


54.     MoiktlItAOtTIA  SmtBi. 

Madrepora  turhinata,  Vf,  Smith,  Str,  ident.  by  org,  foss^y  p.  84,  Upper  ocUte, 
fig.  3, 1816  (non  Liane). 

MontUvaUia  SnUthi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  CoralSy  p.  110, 
pL21, 11g.  1,  1851.* 

Polypier  court,  Gxé  par  une  base  large  et  an  pea  étalée.  Muraille  res- 
serrée au-dessus  de  la  base  et  recouverte  d'une  épithèqùe  épaisse  qui 
arrive  jusqu'auprès  du  bord  calicinàl.  Calice  réguirère'ment  circulaire,  & 
fossette  très-profonde,  mais  bien  marquée.  Ordinairement  5  cycles  com- 
plets ;  mais  quefquefois  le  dernier  est  rudimentatre  dans  l'uïie  des  moitiés 
-de  chaque  système.  Cloisons  débordantes,  très-Tortes,  droites  et  trèà- 
•serrées;  celles  des  trois  premiers  cycles  presque  égates  entre  elles; 
celles  du  4^  encore  grandes,  mais  celles  du  5e  sont  très-pfetites.  Diamètre 
âa  polypier,  à  dentim.  au  ittoins  pour  (me  hauteur  ie  I  oli  â. 

« 

Groupe  oolitique  inférieur  :  environs  de  Bat^;  Santh  cite  Farley; 
Sfarquises. 

55.      MONZLITAULTIA?  SBSSULIS. 

ÀnthophyUwn  sessile,  Goldfuss^  Petref,  Germ,,  U  I,  p.  107,  pi.  37,  fig.  ib, 

1829. 
TurbinoUa  sessilis,  Blainville,  Dict.  des  Se,  nai,,  t.  LX,  p.  3Û7, 18S0. 

AntfiophyUum  sessile,  Ad.  Kœmert  Verst,  der  Nordd.  ool,,  p.  SO,  pL  1,  ^g.  X 
1836. 

ThecophyUia  sessilis,  d'Orbigny,  Prodr^  de  paléont.f  1. 1,  p.  384, 1850. 

MontUvaUia?  sessilia,  Milae Edwards  et  J.HaiflEie,  i^ol/fùss.  des  terr,  palœo»., 
etc.,  p.  76, 1831. 

Polypier  court,  subcylindrique,  très^fargemert  fiké,  *6it  ;  Têpîthè^ 
n'arriipe'guère  qu'à  la  moitié  de  la  hauteur.  Galice  drculafre,  superfieîd. 
5  cycles  complets.  Cloisons  droites,  minces,  inégales  ;  les  secondaires 
égales  aux  primaft'es.  (D'après  Croldfnss.) 

Groupe  oolitique  moyen  ?  Heersum  ;  Thurnan. 


M. 


▲tftiiiiinfl. 


3id 


56.    HéÂtirritotHÂ  MftàLCkTjAk. 

Jtùhophyttum  ëixft<Minm,  MIchettb,  icoti.  aoi^h.,  p.  '8S,  pi.  17,  Ég.  10, 1^45 
{ûonRœmei). 

Lasmophyttia  svheœcamta,  d'Orbigny^  Prodr,  de  pàUcfnt.,  t.  tl,  p.  30, 1830. 
itoiMca^tia  nibêàxmvakiy  llUlie  Edmrds  et  J.  Haime,  Ptâ.  f^i.  des  Ufrr.fOf 
ksosf.y  etc.,  p.  75, 1831. 

K^blî^i'ep  m  pea  court,  sùbcyli'àdnqae,  à  bourreîeb  saillants.  Catiç^ 
ârcblaire,  excavé,  'pîroifobd.  il  parait  y  avoir  ^6  cloisons  ass*ez  droites  et 
^tib'^gale's.  Largeur  an  calice,  5  centlm.  (D'après  Michelin.} 

Groupe  oditiqne  moyen  :  Monlàec  (Uèusé). 

67.      MMTUtAULTIÀ  PATBBtFtaUlS. 

4 

ArUhophyUum  pateriforme,  Michelin,  Icon.,  p.  195,  pi.  50,  fig.  3, 1845. 

MontUvaltia?  pateriformis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  naU, 

3*  éér„  t.  X,  p.  it^,  1849. 
LoLsmophyllia  patériformis,  d'Orbîgny,  Prôik'.  èepaléont!,  t.  ÎI,  p.  181,  18î<0. 

MontUvaltia  paterifonnis  j  Milne  Edwards  et  J.  Hâime,  Pol.  foss,  des  terr. 
palœoz.,  etc.,  p.  *?S\  1^88%. 

..Poljpi^r  droit»  topbiaé  dans  le  jewie  àg6,'B'èvt9atit  par  lès  progi^ 
de  la  croissance,  mais  n'augmentant  que  très-tpeû  en  baoteur,  de  soprte 
.qi)*il  est  très-court  à  l'éta^  adulte.  Calice  circulaire,  à  fossette  assez  bien 
marquée.  'Crnq[  copies  cômjplets.  Cloisons  serrées»  un  peu  épaiâses,  à 
l)ord  entier,  âauieûr,  près  de  ^  cehtim.  ;  diamàre  du  caÛce,  4. 

.   GnMii^deia 
d*Aix. 


tnffieaa  :  le  Mflii^.  M.  â'Orblgih)f  cite  auui  111e 
58.    MomïîliVaultia  lâoLÔVossAifÂ. 


McntUvallia  GMfussianaj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,, 
3«sér.,t.X,p.  ffî>»,i849^ 

G^e  espèce  diffère  de  \^  M.çaryqBhfi^iiia^^  principalement  f^^^ 
qû'ène  Veste Wuj ours 'fixéë,*que  son4[âUieqïïe  est  inoins  épaisse  ejt  arrive 
très-près  do  bord  du  calice,  et  parce  qu  il  y, a  une  peûte  fossette.  Le 
nombre  des  cloisons  est  le  même.  Hauteur,  .5  centimètres;  diamètre  du 
ciflibè,à. 

Groupe  ooiitiqae  moyen  :  NaUieim; 
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.59.      MOZITLITAULTIA  DVCIPIBKS. 

Anihophyîlum  decipiens,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  218,  pi.  65,  flg.  3, 1S35. 
MontlivaUia  dedpiens,  Miine  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se,  nat.,  3«  sér.^ 
'  t  XI,  p.  2*1, 184J^. 

» 

Polypier  cylindro-coDîqae,  ordinairement  court,  mais  sotceplible  de 
s'élever  beaucoup,  Gxé  par  une  assez  large  base>  entouré  d*one  épithè- 
que  très-épaisse  et  très- fortement  plissée.  Galice  circulaire,  à  fossette 
très-petile  et  presque  superûcielle.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  très- 
larges,  débordant  beaucoup  Tépithcque,  droites,  médiocrement  minces, 
à  bord  fortement  arqué  en  haut.  Diamètre  du  calice,  30  millim.  ;  la  hau- 
teur varie  depuis  15  jusqu'à  30  ou  40  milltm.,  sans  que  la  largeur  du 
calice  augmente. 

Groupe  oolitique  Inférieur  :  Plappeyille-lez-IIetz  ;  MorvHle-lez-\ic 
(Lorraine)  ;  le  mont  Argentorat,  suivant  Goldfuss. 

La  plupart  des  individus  sont  droits  :  quelques-uns  cependant  sont 
très-légèrement  courbés.  Il  existe  une  variété  comprimée  dont  les  axes 
calicinaux  sont  dans  le  rapport*de  1:2. 

60.     MONTLITAULTIA  GUPULIFORHIS. 

MùiUUvakia  cupulifomUs,  Milne  Edvrards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corak, 
p.l32,pl.27,fig.  1,1851. 

Polypier  allongé,  droit,  adhérent  par  une  très-large  base,  au-dessus 
de  laquelle  il  est  un  peu  resserré,  cylindrique  dans  sa  moitié  supé- 
rieure. Epithèque  arrivant  presque  jusqu'au  bord  du  calice.  Galice  cir- 
culaire, à  fossette  très  petite  et  un  peu  oblongue.  Cloisons  assez  minces, 
droites ,  formant  4  cycles  bien  développés  et  un  cinquième  rudimea<« 
taire  ;  les  secondairePégales  aux  primaires. 

Groupe  oolUique  inférieur  :  Dundry. 

61.    Moutlitaultia  explahata. 

ÀfUhophyUum  èûcpkinatumj  Kœmer,  Verst.  der  Nordd.  odith.,  pi.  17,  flg.  21  ; 

—  Verst.  der  Nordd,  Kreid.,  p.  26, 1840. 
PolyphyUia  eosplanata,  d*Oibigny,  ilet7.  et  Mag,  de  Zool.j  p.  173, 1850. 

MontlivaUia  explanata,  Milne  Edwaurds  et  1.  Haime,  Fol,  foss,  des  terr,  pa- 
lœoz.j  etc.,  p.  76, 1831. 

<x  Court,  conique,  large  de  1">  comme  pentagonal,  encroûtant  à  sa 
base,  convexe  en  dessus,  évîdé  au  milieu,  avec  des  cloisons  très-nom- 
breuses, granulées,  alternativement  inégales.  »  Kœmer,  /.  c' 

Groupe  néocomiea  ;  ^chandelahe  ;  jSchœppenstedt  ;  Saint -Dizier 
(Haute-Maroe), 
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s  BB  (page  3i6). S  HHHH.  —  Quatre  cycles  dai^ 

wmaxres. 

62.     HONTLITAULTIA  IXBUTÛLATA. 

•  ■ 

Cmi^yttia  sMahUaia,  Michelin,  /con.,  p.  198,  pi.  50,  fîg.  9, 1848. 

MonUivaitia?  striatîdata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nai., 
3«  sér.,  t.  X,  p.  255, 1849.    ' 

Polypier  droit,  fixé  par  one  assez  large  base,  cylindro-tarbiné,  en- 
tOQfé  d'une  épithèqae  presque  complète  et  assez  nÛDce.  Galice  drca- 
laire.  Quatre  cycles.  Cloisons  minces»  serrées,  arrondies  en  haut  et  en 
dehors.  Hauteur,  6  ou  7  miilim.  ;  diamètre,  5. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  le  Mans. 

63.     MoxnrLlTAULTIA  dbtbita. 

CaryophyUia  irmcata,  HicheloUi,  Spec,  %ooph,  dil,  p.  86, 1838  (non  Lamou« 
roia  Di  Defrance). 

AnthophyUumdeiriium,  Michelin,  Icon,  xooph.,,  p.  48,  pi.  10,  fig.  1,  1842.  La 
figure  pourrait  faire  croire  i  Texistence  d'une  columelle  lamellaire;  mais  ce 
n*est  qu'une  apparefice  produite  par  une  traînée  de  matière  étrangère  qui  se 
trouvait  sur  Téchantillon  figuré. 

MontUvaUia?  detrita,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  3»  sér., 
t.  X,  p.  234, 1849. 

Polypier  assez  élevé,  cylindrique,  à  baSe  an  moins  aussi  large  que  le 
calice.  Galice  subcircnlaire,  à  fossette  très-peu  profonde.  Quatre  cycles. 
Cloisons  très-épaisses  en  dehors,  amincies  en  dedans,  larges,  formées  de 
deux  feuillets  (distincts  quand  on  vient  à  les  briser),  médiocrement  ser- 
rées. Hauteur,  35  miilim.  ;  diamètre,  25. 

Formation  éocène  :  Gastel-Gomberto,  H.  MichelotU  l'indique  aussi 
comme  proyenant  de  la  colline  de  Turin. 

64,     HoMtUTAULTIA  INJSQUALIS. 

« 

AnihopkyUim  inœquaie,  Michelin,  Icon,,  p.  196^  pi.  30,  fig.  4, 1843. 
Montlwaltia  ?  inœqwtUs,  MiUie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.y  3«  sér., 
'  t.  X,  p.  233, 1849. 
mipsosmXUa  inœquaHs,  d*Orbigny ,  Prodr.  de  paléônt.,  t.  II,  p.  181,  1830. 

Ce  polypier  ne  diffère  de  la  tf  •  detrila  que  parce  qu*il  est  très-court, 
que  la  fossette  calicinale  est  à  peine  marquée  et  que  les  cloisons  sont 
plus  épabses  encore.  Hauteur,  15  miilim.;  diamètre,  un  peu  plus  de  2Q. 

Groupe.de  la  craie  tuffeau  :  Sainte-Groix,  près  le  Mans* 
CoraUiairei.    Tome  2.  ât 
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65.     MONTLITAULTIA?  ACAttl!r. 

MontUvaUia  acavlis.  Munster,  Beitr.  xur  Petref,,  ¥  part.,  p«  34»  pL  2,  fig.  7, 

1841. 
AcrosmîHM,  acaulis,  d*Orbîgny,  Prodr.  de  paléonJt.,  1. 1,  p.  207,  ISJQ. 
MontUvaUia?  acaulis,  Mîlne  Edwards  et  J.  Uaime,  Poi.  foss.  des  terr.paUBOX^, 

etc.,  p.  76, 1851. 

Polypier  de  petîfe  taille,  coart,  cylindrique,  à  base  fixe  et  aussi  large 
qoe  le  calice.  Columelle  rudimentaire.  II  parait  y  avoir  quatre  cycles. 
Cloisons  droites,  serrées,  médiocrement  minces,  inégales.  (D*après 
Munster.) 

L'échantillon  figuré  ne  montre  pas  d'épithèque,  mais  sa  surface  était 
usée. 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 

S  A  (page  298). §  BBB.  —  Polypier  libre  et  dé- 
pourvu de  pédicelle. 

§  I.  — -  Sus  cycles  cloisonnaires . 

m 

66.    MoNTLrrAULTiA  Gkaiiti. 


MùnHivaulHa  Granti,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Ankn.  fo$s*  d$  Vbidé,  p.  IM, 
pi.  12,  fig.  5, 18^5. 

Polypier  droit,  court,  subbémisphérique,  présentant  au  centre  basai 
des  traces  d'adhérence  peu  marquées.  Epithèque  arrivant  assez  près  du 
calice,  médiocrement  épaisse  et  Bioatranl  qaelques  boonelets  asseï 
prononcés.  Calice  subcirculaire  ou  légèrement  ovalaire,  à  fossette  cco* 
traie  bien  marquée.  Six  cycles  cloisonnaires  complets  ;  cloisons  très- 
minces,  serrées,  un  peu  élevées,  &  bord  finement  denticnlé  ;  celles  des 
4  premiers  cycles  très-peu  inégales  entre  elles  ;  celles  du  5«  un  peu 
moins  grandes  ;  celles  du  6»  phis  petites,  mais  encore  bien  dèvelioppèes. 

Formation  éocène  :  Sinde. 
S II.  —  Cinq  cycles  cloisonnaires ^ 

67.     MoiCTUTAUJLTIA  LaBBCHEI. 

Button  stone,  J.  Morton,  Natwrai  Hist.  of  Norihamptoin^Hre^  pw  M^  fi.  % 
fig.  6  et  7, 1712. 
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itotUUoàUia  deciptens^  lifCoy^  Anri.  and  Mag.  of  nai.  Éisi.,  ï^  éér.,  t.  il, 
p,  Âid,  1818  (non  AnÛiophf/lhim  decipiéns,  GoldfosBy. 

MontUvaUia  IklabecMi,  Milne  Ed^Fvards  et  J.  Haime,  BritUh  foséd  CoràU, 
p.  132,  pL  26,  fig.  5, 185i. 

Polypier  libre^  très-coart;  presque  discoïde  ;  surface  inférieure  lé« 
gèremeot  concave  éf  i^èienùuit  Aûé  dàttrîtë  Centrale.  Epithèqae  forte» 
à  plis  concentriques  bien  marqués»  s'arrétant  à  une  distance  considé- 
rable dû  boi^d  caliclnat.  Cafice  légèrement  convexe»  à  fossette. Centrale 
peu  profonde.  Goluiiielle  rndimentaire»  formée  par  les  dents  internes  des 
doisons.  5  cycles  ;  mab  le  dernier  manque  dans  Tune  des  moitiés  de 
qaelques*uiis  des  systèmes.  Cloisons  droites»  serrées»  débordantes»  ter- 
minées par  un  bord  bien  dentelé;  les  primaires  assez  épaisses,  surtout 
vers  leur  milieu  ;  les  secondaires  presque  aussi  étendues  que  celles-d  ; 
les  autres  plus  minces  et  plus  petites.  Diamètre  du  polypier»  environ 
2  cenCiimèfres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Dundry;  Somersetshire  ;  Dorsetshire; 
GlouceM^rKUrë  ;  éayittm  de  ttéà. 

CycMites  Carcaren^  MicttélotlV  F^êê'.  én'i9ft.  mhc.  de  Vital»  sept.,  p.  21, 
1847. 

MonmvaHMki  oàitéarmsis^y  ^Arofetee  e^JF.  BOm^Àt^an.  /toi.  4»  ¥ind9^,  p,  m, 
1855. 

Polypier  conico-convéie»  court  ;  base  cbmplStement  libre  ;  surface  in- 
férieure un  peu  concave  ^u  milieu.  Èpithèque  forte»  plisséé,  s*arrétanl 
ail  milien  de  la  hauléo^  du  p()ly^r.  Sn^fade  supérieure»  lèj^^éilMM  éon- 
Teie»>  un  peu  déprtttiée  danjf  le  lûlliëu.  Systèkttes  bîeé  disdnctlf.  B  cycM. 
CMsOBB  élevées  ;  les  fntiMM  et  te»  seboiiddréë  fdites»  peh  înégAléS  ; 
toutes  le»  auti^s  pm  Màtei^  nlèai(^eiÀ«ill  tferrééi^.  IMuHètre»  6  CMI»- 
mèire»;  haiiieur»3. 

Formation  miocène  s  Garcare»  dans  les  A|ienmns. 

69.     HOHTLITAULIU  WaIBEHOUSBI. 

itontîivaltia  Waterktiusèi,  Milne  Édwai>as  et  J.  Hailme,  Bri^h  fossU  CÔralg, 
p.  111,  pL  27,  fig.  7»  18M. 

Polypier  droit»  un  peu  élevé»  cylindrolde  et  convexe  à  la  base  où  on 
ne  distingue  pas  de  trace  d'adhérence.  Epithèque  très-forte^  s'arrétant 
à  une  certaine  distance  du  bord  calicinal.  Calice  sensiblement  circulaire» 
à  fossette  bien  marqjaée  et  un  peu  oblongue.  Cloisons  assez  minces»  al- 
ternativement inégales,  en  général  au  nombre  de  66  ;  quelquefois  un 
égal  nombre  de  doisons  mdimentaires  sont  situées  entre  celles- d  ; 


3l4  20ANTHA1RES  SCLÉRODEHBrfd. 

plusieurs  grandes  cloisoDS  sont  courbées  vers  le  centre  da  calice.  Haa- 
tear  da  polypier»  an  moins  3  centim.;  le  diamètre  du  calice  est  on  pea 
moindre.  * 

Groupe  oditique  inférieur  :  Hinchinhampton. 

70«    HoinrLitAn.TU  bbouiàiis* 

MondîvaUia  rtg^ris,  d'Orbigny,  Prod,  as  paléorU.y  1. 1,  p.  546,  4880. 

Ce  fossile  ressemble  eitrémement  à  la  M.  Waterhousei;  comme  le 
calice  des  échantillons  que  nous  avons  observés  était  entièrement  pris 
dans  la  roche,  nous  n'avons  pu  nous  assurer  sll  appartient  à  une  espèce 
réellement  distincte.  L'épitbèque  présente  seulement  des  bourrelets 
beaucoup  plus  forts. 

Groupe  ootitique  moyen  :  Marolles  (Sarlhe)  et  Scolasse-sur-Sarthe. 

■  * 

§  ÀÂ«  --*  La  muTcâle  étant  complHemmt  tiorizontaie. 
§  J.  —  Sûx;  cycles  doisormaires. 

71*     HoRTLiTÀtLTIA   HaUCEI* 

CyclolU0S  gramUatw,  Quenstedt,  Handb.  der  Petrêf.,  p.  eSè,  pL  80,  û^.  21, 
1852  (noa  Cyathopkyllum  granuUUwn,  Munster). 

M(mtUvaUia  Haimei,  Chapuis  et  Dewalque,  Mém.  cour,  par  VAcad,  de  Bélg., 
t.  XXV,  p.  265,  pi.  38,  fig.  8, 1854. 

Polypier  discoïde,  large  de  25  millim.  et  haut  de  3  à  5,  très-faible- 
ment pédicellé,  à  épithèque  assez  mince  ;  calice  circulaire,  peu  ou  point 
convexe,  à  fossette  petite  et  arrondie.  6  cycles  doisonnâires  ;  les  cloi- 
sons des  deux  premiers  égales;  les  tertiaires  en  diffèrent  peu;  celles 
du  dernier  cyde  très-petites,  toutes  sont  minces,  fortement  et  très*ré- 
gulièrement  crénelées. 

Groupe  du  lias  :  Jamoîgne. 

§  AA  (page  324).—  §  JJ.  —  Cinq  cycles  doisonnâires. 

72.    HomXITÀULTXA.  borhidensis. 

Polypier  cyclolitolde,  haut  d'un  centimètre  seulement,  et  large  de  4; 
à  surface  inférieure  plane  ;  épithèque  forte,  à  plis  concentriques.  Surface 
supérieure  ou  calidnale  légèrement  convexe  sur  les  bords,  concave  au 
milieu.  5  cycles  complets^  un  sixième  rudimentaire.  Cloisons  minces. 
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droites  ;  les  secondaires  presque  ^ales  aux  primaire^»  les  antres  pins 
petîtcju 

Formation  miocène  :  Dego,  vallée  de  la  Bormida. 

,  73*     UoNTinrAULTIA  CTaOLITOlOBS. 

Thecophyma  cydolitoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin.  âe$  8c,  ««<., 
S"  sér.,  t.  XI,  p.  242,  i8i9. 

Polypier  très-conrt  et  cyclolitoïde,  libre,  à  surface  Inférieure  snbplane 
on  légèrement  convexe,  couverte  d'une  épilhèque  très-forte  et  plissée 
concenlriquement,  qui  remonte  un  peu  sur  le  bord  eitérieur  des  cloi- 
sons. Galice  circulaire,  subconvexe,  à  fossette  oblongue,  bien  marquée  et 
même  assez  profonde.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  assez  minces» 
serrées,  droites,  peu  inégales,  à  faces  montrant  des  stries  très-saillantes. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  BouzviUiers  (Bas-Rhin). 

74.     HONTLIYAULTIA  USNS. 

MaiUlivaUia  fins,  Bfilne  Edwards  et  J.  Haime^  British  fosHl  Carals,  p.  135, 
pL  26,  fig.  7  et  8, 1851. 

Polypier  discoïde,  très-court,  ayant  tout-à-fait  la  forme  d'une  cyclo- 
lite.  Muraille  horizontale  ou  un  peu  concave  dans  son  milieu  ;  épithèque 
à  plis  concentriques  bien  prononcés  ;  une  petite  cicatrice  au  centre  de  la 
surface  inférieure.  Cloisons  droites,  débordant  en  dehors,  inégales,  ter- 
minées par  un  bord  fortement  denté  et  formant  cinq  cycles  complets  ; 
les  primaires  et  les  secondaires  snbégales,  un  peu  épaisses  ;  celles  du  5* 
cycle  mdimentaires.  Les  dents  internes  des  principales  cloisons  sont  plus 
grandes  que  les  autres  et  simulent  des  palis.  Diamètre  du  polypier,  près 
de  2  centimètres. 

'  Groupe  oolitique  inférieur  :  Charlcomb  et  English  Batch. 

75.     HOHTLITAULTIA  TROUVItUSKSIS. 

MontlivàUia  TrouoiUensis,  d'Orbigny^  Prodr.  âepaléont,^  1. 1,  p.  S8i,  1850. 
— —    Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr,  fNxIœox.,  etc.,  p.  74>, 
1851. 

*  Polypier  discoïde,  large  de  35  millim.  et  haut  de  6  ;  48  doisons  prin«« 
dpales,  droites,  épaisses,  alternativement  inégales  et  entre  lesquelles  on 
en  compte  un  égal  nombre  de  plus  petites  et  même  dans  quelques  sys- 
tèmes d'autres  cloisons  d'un  cyde  inférieur. 

-  Groupe  oolitique  moyen  %  Trouville. 
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noires. 

76.     HOHTLITAOLTIA  DEnSISA. 

MmOkHiUia  dgpressa,  BIflne  Edwaids  et  J.  Htim^  BriHOlifiaHi  CoMt; 

Polypier  discoïde,  toat-à-fait  semblable  à  celui  d'une  cydolite  ;  la 
surface  ivférieare  légèreofjei^  caaca?e  i^f.  <cpf|?erte  4'aoe  épaisse  épithè- 
qoe  ;  la  surface  sopériepr^  cooreze»  i  fosse^l^  centrale  drôilaire  el  très- 
pea  profonde.  Cloisons  droites,  rojnces,  inèg^s,  forfn^t  4  cydes  com- 
plets. Laiig^Qr  dn  polypier»  2  centim.  1/2. 

Groope  oolitiqae  inférienr  :  Wotton-ander-Edge  ;  Marqoises. 

CycloUtes  orbitoUies,  UicMiQ,  fcqn.  :fooph.y  p.  7,  pi.  2,  flg.  6,  i840. 
MontUoàUia  orUtoUtM,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  1 1,  p.  292,  iSSO. 

Polypier  discoïde,  large  an  moins  d'an  centimètre,  extrêmement 
court  ;  surface  inférieure  ne  présentant  qu'une  très-faible  trace  d'adhé- 
rewse  anoiesne  i  l'épithèque  eel  spbptope  f)(  fqvv^  de  grof  tmn (ri^ts 
OjMc^oIriques.  Gelipe  cîreiilaiîre,  superficiel.  Poe  f^Mr^jatawie  ^p  c1qî« 
sons  bien  déyel<H>pi«s  et  à  peu  près  drQiUl^  iJ^rmu^t  iiyee  un  ^g|d 
nombre  de  rudimenUiref  •  (D'après  MicheUn.} 

.  Groupe  oolitiaue  inférieur  :  Bayeni  ;  Groizille  ;  Saint-Yigor. 

C'est  probablement  encore  au  genre  Mçnllivauilia  qu'appartiennent 
les  trois  espèces  suivantes,  qui  sont  incomplètement  figurées  : 

78.  MoinxiT4iJ^T^A  cyc^^^LirBi.  —  Tufbinglia  eyelùlitei^  Quenstedt, 
Handb.  der  Pelref.,  p.  655,  pi.  89,  figl  2^,  1852.  —  Groupe  oolitî- 
que  moyen  :  Natheim. 

79.  MoNTLiTAULTiA  Langi.  —  Cydolitêê  Langiit  id.,  ibid.,  p.  668, 
pi.  69,  fig.  ^3.  —  Groupe  oolitiqnp  inférienr  i  Hnnun^l. 

80.  HoNTLrvAULTiA  ExcATATA,  d'Orbîgny,  Prodr.,  t.I,  p.  68*,  1880. 
^—  ÀrUhophyllum  exeavalum,  Rœmer,  Ver$l.  derNordd.  Ool.f  p.  i, 
pi.  69,  fig.  8, 1896.  —  Groupe  oolitjqae  moyen  :  ^anovr6. 

Nous  citerons  encore  ici  quelques  fossiles  noiniiiéa  rép^mineot  piff 
M.  d*Orbigny  : 

81.  HoiiTLiTAirLTiA  icAVNBNSis»  d'Orbiguy»  Proâr,9 1.  II,  p«  90.  -^ 
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MonaitalHa  Orhignyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  fou.  deg 
terr.  palaox.f  etc.,  p.  76, 1851.  —  Lasmophyllia  ieaunemU,  d'Or- 
iNgny,  Bêv.  e I  Mag.  de  Zool.y  p.  173,  1850.  —  Groupe  Déocomien  : 
€heiiay. 

82.  HoNTtiTAiTLm  siNE]njRiE5Siâ,  d'Orbîgny,  Prodr.,  1. 1,  p.  222, 
1850.  -—  Groupe  da  lias  :  Semar,  Beàaregai^d,  Avallon,  Metz. 

8S.  MoifTtrrAviTiA  staicta»  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fo$s. 
des  ierr.  palafOM»^  etc.,  p.  76, 1851.-^  ThecophyUia  ehngata^  d*Or- 
bigny,  Prodr.^  1. 1,  p.  241,  1850  (non  Caryophyllia  éîongata^  De- 
france).  -<-  Groupe  da  lias  :  Landes  (Gahados). 

84.  MoHTLiTAULTiA  HviriSMALis ,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  PoL 
fois.  des  terr.  palmoz.,  etc.,  p.  76,  1851.  —  ThecophyUia  numis- 
fnalis,  d'Orbigny,  Pfo'dr.  de  paléont,.  1. 1,  p.  321,  1850.  —  Groupe 
oolitique  inférieur  :  Marquises  ;  Luc. 

85.  MoNTLiTAULTiA  Tessoni,  Miloo  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss, 
des.  terr,  pdlœoz.,  etc.,  p.  76,  1851.  —  ThecophyUia  tuciensis,  d*Or- 
bigny,  Proàr,  de  paUont.,  1. 1,  p.  321, 18ô0  (non  Montlivallia  Lu- 
ciensis,  d*Orbigqy).  —  Groupe  oolitique  inférieur  :  Luc. 

86*  Movn^AUtXU  Ij^ic^bpajya»  d^Qrbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  121, 
1850.  — '  Groupe  nèocopien  ;  Gqrgy. 

87.  MoimrrAiTLïiAt  huvilis,  Hitne  Edwards  et.I.  Haime,  Poi,  fose,, 
des  terr.  paksox.,  etc.,  p.  76, 1851.  —  EUipsosmilia  humilis,  d'Or- 
bigny, Prodr,,  t.  II,  p.  181, 1850.  -^  Groupe  de  la  craje  tuffeau  : 
lie  d'Aix. 

88.  UonTUT^i^unA  JH^a^xvsàjsa  ,  Vilne  Edwards  et  J.  Hairoe  ^  Pol. 
foss.  des  terr.  palmx.,  etc.,  p.  76, 1851.  —  Perismilia  Marliniana, 
d'Orbigny,  Prodr.,  t.  iti  p.  203  —  Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bains 
de  Rennes. 

89.  MojfXLiTAVtTU?  MfrvEAOKi^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL 
foss.  des  terr.  palœoz,,  etci,  p.  76,  1851.  —  Perismilia  elongala, 
d'Orbigny,  Prodr.,  t.  Il,  p.  203,  1850  (non  CaryophyUia  elongata^ 
Defrance).  —  Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Figuières. 

90.  HoiiTtiTAULTU?  DcFREiroTi,  MHne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL 
foss.  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  76,  1851.  -r-  ThecophyUia  elongala, 
d'Orbigny,  Prodr.,  t.  I,  p.  2*1,  1850  (non  Caryophyllia  elongata, 
Defrance).  —  Groupe, du  lias  :  Landes  (Calvados). 

Noos  devons  eneore  citer  : 

91.  MoKTUYAULTU  BBGUELBifsis.  *-  Anthophyllum  Erguelense^  J. 
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Tharmann,  Abraham  Gagnehin  (i),  p.  137,  pi.  2,  ùg.  93, 1851.  ^ 
Cest  on  très-petit  polypier,  légèrement  courbé,  allongé,  ayant  envi- 
ron 1  centim.  i/2  de  hauteur,  chez  lequel  M.  Thumaann  a  constaté 
la  présence  d'une  épithèque  et  de  dents  au  bord  des  doîsons.  Ces 
cloisons  paraissent  être  au  nombre  de  20  environ.  Nous  sommes  portés 
à  croire  que  la  TS^rbinolia  DeUmontana,  ibid.,  fig.  24,  n*est  que  le 
moule  intérieur  de  cette  espèce.  —  Groupe  oolitiqae  moyen  :  Mont* 
▼onbay  et  Combe  d'Eschert»  dans  le  Jura  Bernois. 

8«  sicnoif  nu  !•'  aoèu.    LITHOPHTLLIACËES  CESPHEUSES. 


Genre  XLV.     BIUMA. 

JftMM  (part),  Oken,  Lehrb.  der  Nalurg.,  1. 1,  p.  73»  1815.  —  Dana, 

Expl.  exp.  Zooph.,  p.  173,  1846. 
Caryophyliia  (pars),  Lamarck,  HM.  des  anim.  miu  vert.,  t.  II,  p.  9S9, 

1816. 
Lilhodendron  (part),  Schweigger,  Handb.  der  Nat,,  p.  416, 1820. 
LobophylUa  (pars),  BlainviDe,  DM.  des  Se.  fiai.,  U  LX,  p.  390,1890. 
Caryophyliia^  Ehrenberg,  Corail,  des  roth.  Meer.,  p.  91»  1834. 
LobophyUia,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime,  Ànn.  des  $e.  na$.,  3*  aér., 

t.  XI,  p.  2U,  1849. 

Mussa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poi.  foss.  des  Urr.  patoojr.,  de., 
p.  78, 1851. 

Le  polypier  est  composé,  élevé,  plus  ou  moins  cespiteuz;  les 
polypiérites  sont  libres  entre  eux  ou  unis  en  séries  toujours  sim- 
ples et  toujours  libres  latéralement.  Les  murailles  sont  nues  ou 
ne  présentent  qu'une  épitbèque  rudimentaire  ;  elles  sont  striées 
longitudinalement  et  garnies  d'épines  plus  ou  moins  nombreu- 
ses. Les  calices  sont  plus  ou  moins  déformés  ;  ils  ont  une  fossette 
bien  distincte  et  même  assez  profonde  ;  la  columelle  est  spon- 
gieuse et  plus  ou  moins  développée.  Les  systèmes  cloisonnaires 
sont  en  général  inégaux  et  irréguliers,  mais  on  reconnaît  or- 
dinairement dans  l'appareil  septal  des  traces  manifestes  du  type 
hexaméral.  On  trouve  toujours  des  cloisons  nombreuses,  dé- 
bordantes, très-peu  granulées  et  fortement  dentées;  leurs  dents 
sont  longues,  mais  inégaies,  les  extérieures  étant  beaucoup  plus 

(1)  Extrait  des  Archwes  de  la  Société  jurassienne  tl^émMio»  pour  18Ui 
P^rrsntm^i 
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fortes  que  les  autres  et  spiniformes.  Les  loges  interseptales  sont 
médiocrement  profondes;  le  tissu  endothécal  est  bien  développé. 

Oken,  qui  a  établi  cette  division.  Ta  mal  définie  et  y  a  compris, 
avec  la  Madrepora  angulosa  de  Pal  las,  deux  espèces  à  cloisons 
entières:  Tune  simple  (I>^^mo;>Ajtfum),  Tautre  composée  (Tii5- 
mîlîaj.  Ces  divers  zoopbytes  devinrent  des  Caryopbyllies  pour 
Lamarck  et  des  Litbodendrons  pour  Schweigger.  Blainvilie  ap- 
pela Lobophyllies  les  polypiers  cespiteux  qui  s'accroissent  par 
fissiparité,  sans  distinguer  les  espèces  à  cloisons  épineuses  des 
espèces  à  cloisons  inérmes,  et  M.  Ebrenberg  restreignit  le  nom 
de  CaryophyUia  au  groupe  ainsi  constitué  par  Blainvilie.  M.  Dana, 
reprenant  avec  rabon  la  première  dénomination  proposée  par 
Oken,  a  caractérisé  les  Mussa  d'une  manière  beaucoup  plus  pré- 
cise qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui  ;  mais  cet  auteur  a  laissé  dans 
le  même  genre  et  les  coralliaires  à  murailles  libres,  qui  seuls  sont 
pour  nous  des  Mussa,  et  les  coralliaires  à  murailles  soudées  que 
nous  avons  cm  devoir  en  séparer  et  que  nous  avons  appelés 
SymphyUia. 

Le  genre  Mussa  représente,  parmi  les  Âstréides  à  cloisons  ar- 
mées^ les  Eusmilies  de  la  première  sous-famille  ;  mais  ici  la  ten- 
dance à  former  des  séries  de  polypiérites  est  plus  prononcée  et 
nous  trouvons  même  un  certain  nombre  d'espèces  dont  les  in- 
dividus restent  unis  de  manière  à  former  des  lames  flexueuses. 
Ce  caractère  nous  a  servi  à  grouper  ces  coralliaires  en  deux  sous- 
genres.  Dans  le  premier  {Mussœ  cymosfie\  les  calices  se  circon- 
scrivent plus  ou  moins  rapidement  ;  dans  le  second  au  contraire 
(Mussœ  gyrosœjj  ils  restent  confondus  en  vallées  plus  ou  moins 
longues. 

Toutes  les  espèces  appartiennent  à  l'époque  actuelle. 

§  À.  — -  Caiiees  simples  ou  ne  formant  que  de  tris-courtes 
séries.  (MussiS  GTMOSiB.) 

1.    Mussa  akgulosa. 

Fvngus  marinus^  Mc.^  Seba,  £oc.  rtr.  nat.  Th»s.,  t.  m,  p.  201,  pi.  109,  n<>*  t 
et  5,  i7S8. 

Amaranthus  saojêus,  Koorr,  DeUc.  nat,,  1. 1,  p.  15,  pi.  A  3,  fiff.l,  1706. 

Maélr0f9ra  unguhsa,  PsU«8|  Sknçh,  S90fh,g  pi  399, 1706« 
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Madr0pora  angidosa,  Espcr,  Pflanx.,  1. 1,  p.  92,  Madr.,  pi.  7, 1701.  lacolo- 

iD«ile  n'cflt  pu  iBinpiée  dans  cette  figure. 
Mussa  anguiosa,  OkoD,  Lehrb,  der  Naturg.,  1. 1,  p.  73, 181$. 
CaryophyUia  angulosa,  Lamarck,  Hist.  des  antm.  sans  vert.,  t.  n,  p.  229, 

1816;  —  a*  édU.,  p.  ÎRS5. 
LUhodendron  ffngulosum,  Scbweigger,  Hafid6.  der  Naturg.^  p.  416, 1820. 
Cwyophyllia  angulosa,  Lamouroux,  EncycU,  Zooph.,  p.  175, 1824. 
Lobo^llia  angulosa^  Blainville,  Dict.  des  Se.  naU,  t.  LX,  p.  321, 1850.  — 

Man,,  p.  555  ;  mais  non  la  pL  55,  fig.  5,  qui  serait  plutôt  une  Dasypbyllie  de 

grande  taille. 
Cearyofhrfiia  angulosa  ifiars),  Elsranberg,  Corail,  des  roÛi.  ifeer.,  p.  01, 

1834. 
Mussa  angulosa,  Dana,  Zooph,,  p.  176, 1846. 
LobophyUia  angulosa^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  3*  sér., 

t.XI,  p.  245J840. 
Mussa  angulosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  paiœoz,,  etc., 

p.  78, 1851. 

Polypîérites  se  circODScriTant  très-vite,  tm  pea  diyergents.  Côtes  dis- 
tinctes depuis  la  base,  subégales,  formées  par  des  séries  simples  de  pe- 
fhes  épines  dirigées  en  hant  ;  elles  sont  recoaYerles  par  ane  épithèque 
trés-mince  et  caduque  qui  9^*arrdte  à  peo  de  distance  des  calices.  Calices 
à  bords  un  pea  irrégiûien,  quelquefois  subtriangulaires,  à  fossette 
grande  et  médiocremeot  profopde.  Colnin^le  bien  développée,  les  tra- 
biculins  les  plus  extérieurs  assez  gros.  Cinq  on  six  cycles.  Les  cloisons 
du  dernier  cycle  sont  souvent  impaires,  et  les  systèmes  sont  ordinaire- 
ment inégaux,  le  dernier  cycle  manquant  complètement  ou  se  dévelop- 
pant inégalement  dans  certains  d'entre  eux.  Cloisons  subégales,  larges, 
médiocrement  débordantes,  un  peu  épaissies  en  dehors,  minces  dans  le 
restQ  de  leur  étenduoi  à  dents  fortes  et  pointues  et  peu  inégales.  Hau* 
leur  du  polypier,  de  8  jk  10  ceotim.  ;  largeur  4bs  calices,  5. 

Habite  la  Martiniqae. 

2.    Mussa  budis. 
(PI.  D  3,  flg.  4.) 

f/>bothyUia  ru^,  Kane  Sdvrards  et  J.  Vaime,  Ànn,  det  $$.  nai,,  9*  sér., 
t.  XI,  p.  245,  1840. 

Polypier  élevé.  Polypiérites  très-peu  divergents,  mais  s*iso1ant  très- 
vite.  Murailles  très- épaisses,  couvertes,  presque  depuis  la  base,  d'épines 
ascendantes,  peu  nombreuses,  mais  fortes.  Calices  à  bords  un  peu  irré- 
|:iiliers  et  snbpolysop^uf ,  à  ^s^U^gr^qd^  et  peu  profonde.  Columeli^ 
bien  développée,  formée  par  de  petites  lames  minces,  contournées  et 
plissées,  mais  qui  conservent  toojeurs  nne  position  venicale.  Cinq  cycles  ; 
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le  dernier  sonrent  incomplet.  Cloisons  serrées,  très-débordantes,  pro- 
fondément découpées,  montrant  en  haot  3|  4  on  9  épines  pressées ^ 
très-pîqnantes;  elles  sont  très  amincies  en  dedans  oî  elles  présentent 
qoelqnes  dents  faibles  ;  elle^  d^|^4^qt  49  prè$  â*m  cantinjètre* 

Habite  File  de  France. 

3.    Mmx  Etdouxi.    • 

*  • 

Punffus  tnariwus?  Seba,  Thés.,  t.  m,  p.  201,  pi.  109»  fig.  6, 1758. 

Lob&iihyWa  ^vdotwU,  MUne  E(ifvv4s  e^  J..HaiiDd,  Ann,  des  Se.  tiat»,^séf,i 
$.  XI,  p.  216, 18i9. 

dette  espèce  diffère  de  la  M.  rudis,  dont  elle  est  très-voisine,  en  ce  qae 
ses  polypiérites  forment  quelquefois  de  petites  séries  de  Sou  4  individus. 
Les  côles  sont  aussi  très-grosses  et  subégales  près  du  calice.  Golumelle 
très-réduite.  4  on  5  cycles.  Cloisons  peu  Inégales,  très-débordanles, 
présentant  en  iiaut  3  grandes  dents,  l'extérieure  aiguë,  les  deux  antref 
mousses. 

Habite  la  mer  des  Indes. 

4.     MtlSSA    GtOVERATA. 

Polypier  en  touffe  convexe,  à  calices  séparés  et  très-serrés.  Murailles 
à  eôtes  très-peu  marquées,  mais  ofiErant  une  surface  très-épineuse.  Ca^ 
lices  polygonaux,  rarement  circulaires,  un  peu  irréguliers,  peu  pro- 
fonds. Colume)U  très-développée,  très-dense,  à  trabiculins  imbriqués. 
4  cycles,  le  4^  un  peu  iocomplet  ;  cloisons  primaires  et  secondaires  très- 
çemblables  entre  elles,  débordantes  et  très  épaisses  en  dehors  ;  celles 
du  dernier  cycle  très-petites  et  minces,  à  dents  longues  et  grêles.  3  ou  4 
épiiies  très-fprtes,  aigucs,  un  peu  divergentes  sur  les  cloisons  principales 
dont  le  bord  interne  montre  une  pelùe  dent  mince.  Largeur  des  catices, 
â5  millifoètres  ;  lepr  prpfondeqr,  8. 

Patrie  inconnue. 

5.     HUSSA  LACmiAlfS. 

Caryoph/yUia  angulosa  {pars),  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth,  Meer.,  p.  01, 1834* 
LobophyUta  ïadnians,  Hilne  Edwards  et  J.  Hhime,  An»,  des  Se.  naL,  3*  sér.» 
t.  XI,  p.  246, 1849. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  M.  rudis  et  Eydouxf,  mais 
les  calices  tendent  à  se  régulariser  et  è  devenir  circulaires.  Les  épinef 
murales  sont  aussi  plus  fines ,  plus  longues  et  plus  aiguës.  Colnmello 
radimenlaire  d'un  tissu  lAche.  3  ou  4  cycles.  Les  cloisons  du  dernier 
très-o^ces  et  porCant  au  bord  Interne  des  denta  longues  et  Irè^^grèles» 
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les  aotres  épaisses,  ayant  le  bord  i  peine  échaocrè  et  présentant  en  haut 
5  on  6  dents  spiniformes  très-fortes. 

Habite  près  de  Cnrasso»  selon  Ehreoberg. 

6*     MUSSA   miNGBHS. 

Lobophyliia  ringens,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  da  Se,  WKt,,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  247, 1849. 

Polypiérites  s*iso]ant  assez  vite  et  rarement  unis  en  une  petite  série 
de  3.  Morailles  rognenses,  épineuses.  Calices  à  contours  très-irrégnliers 
et  sinueux,  à  fossette  peu  profonde.  Columelle  très  dé?eIoppée  et  formée 
d'un  tissn  lamello-spoogieux  dense.  Quatre  on  ciaq  cycles.  Cloisons  prin- 
cipales très-épaisses,  débordant  eo  haut  et  très-peu  en  dehors  ;  mon- 
trant an  sommet  5  ou  6  dents  spiniformes  très-fortes  :  leur  bord  interne 
est  à  peine  échancré.  Les  petites  cloisons  portent  à  ce  bord  des  dents 
longues  et  très-gréles.  Largeur  des  calices,  an  plus  S  centimètres.    . 

Patrie  inconnue. 

7.>  HussA  nsinuMA. 
(PI.  D  3,  fig  5.) 

LohophyUia  fUHiiosa,  Hitoe  Edwards  et  J.  Haime,  Amn,  à$s  Se.  nat,,  3*  sér.» 
t.  XI,  p.  247, 1849. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  Jf  •  ringens.  Elle  s'en  distingue  par 
sa  columelle  moins  développée,  formée  d'un  tissu  pootretlaire  très-làcbe 
et  surtout  par  les  3  ou  4  dents  spiniformes  des  cloisons  principales,  qui 
sont  très -grandes,  grosses  et  creusées  d*un  canal,  tandis  quelles  sont 
compactes  dans  presque  toutes  les  espèces  du  genre.  Les  cloisons  sont 
très-inégales  suivant  les  ordres,  et  les  principales  sont  très-épaisses. 
Grande  largeur  des  calices,  3  centimètres;  leur  profondeur,  1 1/2. 

Patrie  inconnue. 

8.     MUSSA  ASPBRA. 

Lobophf^ia  aspera,  Hllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  247,  pi.  8,  fis.  4, 1849. 

Polypiérites  restant  souvent  unis  en  petites  séries  de  5,  6  ou  même 
pins,  mais  toutefois  tendant  manifestement  à  s'isoler.  Les  épines  mu- 
rales très- fortes,  mais  peu  nombreuses.  Une  épithèque  très-mince  et 
incomplète.  Calices  très-comprimés.  Columelle  très-réduite.  Trois  ou 
quatre  cycles  ;  les  cloisons  du  dernier  cycle  ordinairement  impaires.  Cloi- 
sons assea  serrées,  très-débordantes  i  les  primaires  et  les  secondaires 
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extrêmement  épaisses  dans  leurs  2^3  extérieurs,  oii  elles  montrent  2  ou 
S  épines  dressées,  extrêmement  fortes  et  très-granolées ;  les  petites 
cloisons  minces  et  dentées  en  scie. 

Patrie  inconnue. 

d.     MUSSA  COBTMBOSA. 

Madrepora  corymbosa,  Forskael,  An.  in  it  orient.,  p.  157^  1775. 

LobophylUa  corynihosa,  BlaioTJlIe,  JHct»  des  Se,  nat,,  t.  LX,  p.  321,  1830.  -« 
Man.  d*act.j  p.  356. 

Caryophyllia  corynibosa,  Ehrenberg,  Corail,  des  roth,  Meer,,  p.  91, 1834. 

Milne  Edwards,  â«  édit,  de  Lamarck,  1. 11^  p.  356, 1836. 

Mussa  corymbosa,  Dana,  ZoopK,  p.  177,  1846. 

LobophyUia  corymbosa  y  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  S6.  nat^ 
3>  sér.,  t.  XI^  p.  248, 1849. 

Polypiérites  tantôt  tout-à-fait  libres,  tantôt  unis  en  petites  séries  de  3 
OU  4.  Murailles  ne  montrant  d'épines  que  de  loin  en  loin.  Côtes  bien  dis- 
tinctes seulement  près  des  caliees.  Coinmelle  tout-à-fait  rudimentaire. 
4  cydes  ;  les  cloisons  principales  peu  inégales  entre  elles,  souvent  cour- 
bées en  dedans  où  elles  sont  à  peine  dentées  ;  elles  présentent  en  haut 
3  fortes  épines  divergentes  ;  les  petites  cloisons  ont  des  dents  assez  ré- 
gulières, courtes  et  aiguës. 

Les  polypes  sont,  d'après  Ehrenberg,  d'un  brun  pâle  avec  le  disque 
doré  ;  le  bord  est  couvert  de  papilles  bursiformes  qui  entourent  un  petit 
faisceau  peu  saillant  de  tentacules  digités. 

Habite  la  mer  Ronge. 

10.     MVSSA  SfNUOSA. 

Fungus,  etc.,  Seba,  loc,  réf.  naL  Thés,,  t.  III,  pi.  108,  fig.  %  1758.  Parait  être 

un  jeune  de  cette  espèce. 
Madrepora  angiUosa,  var.  y,  Solander  et  Ellis,  Zooph.,  p.  152,  pi.  34, 1786. 

Madrepora  lacera  (pars),  Esper^  Pflang,,  1. 1,  p.  148,  pi.  25,  fig.  1, 1791.  E- 

gnre  d'un  jeune. 
CaryophyUia  sinuosa,  Lamarck,  Hist  des  anim,  sans  vert,,  t.  n,  p.  ^S9, 1810; 
—  2«  édit.,  p.  357. 

»^   Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  50,  pi.  34, 1821. 

LobophyUia  sinuosa,  Blainville»  Dict.  des  Se,  nat,,  t.  LX,  p.  321»  1830.  — 
Man.,  p.  356. 

Mussa  sinuosa  {pars),  Dana,  Zooph.,  p.  179, 1846. 

LobophyUa  sinuosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,Z^  sér.^ 
t.  XI,  p.  248, 1849. 

Polypier  peu  élevé.  Polypiérites  restant  souvent  tmto  par  séries  de  3 


s. 
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oa  4.  CMei  MilhuAef  près  da  calice,  épîneitfes.  CalicM  i  bords  trte- 
0iDaeax  et  angoleax,  médiocremeDl  proCoads*  ColuoeUe  hicB  dève- 
loppèe,  d'an  tissa  très-làdie.  Cinq  ou  six  cycles,  le  dernier  incomplet. 
GIoboDS  serrées,  inégales,  très-débordantes  en  haot  et  en  dehors  ;  les 
principales  très-épaisses,  à  dents  spiniformes  très-aigaês  et  on  pea  di- 
Tergenies.  Grande  largeur  des  calices,  1 00  5  centîm. 

Habite  les  mers  d'Amériqae,  saWant  Lamarck. 

11.      MUSSA  CAJLDUVS. 

Madrepora  earduusj  EUis  et  Solander,  Zooph.,  p.  iS5,  pi.  35, 17^. 
CaryophyUia  carduus,  Lamarck,  HisL  des  anim.  sans  vert,,  t.  II,  p.  iSS, 

i816;  — 2«édH.,  p.357. 
—    Lamouroux,  Exp.  méih,j  p.  50,  pL  3^,  1821.  —  Sneycl.,  Zcofh., 

p.  173,  1824. 

LobophyUia  carduus,  Blainville,  Dict.  des  Se,  nat,  ù  LX,  p.  521,  l83Qf.  — 
Man.  d^actin.,  p.  2S6. 

CaryophyUia  lacera,  Yar.  y,  Ehrenberg,  CoraU.  des  ro(h,  Meer.,  p.  92, 1834. 

Mussa  carduus,  Dana,  Zooph.,  p.  175, 1846, 

LobophyUia  carduus,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai.j  3*  sér., 
t.  XI,  p.  249, 1849. 

Polypiérites  eylindriqaes,  élevés,  se  séparant  très-yite  et  dans  one 
grande  étendue.  Côtes  formées  depuis  la  base  par  des  séries  simples  d'é- 
pines ascendantes  assez  serrées.  Calices  sobcircolaireSy  à  fossette  peo 
profonde.  Colomelle  médiocrement  développée,  formée  de  trabicnlins 
ascendants  et  grêles.  Cinq  on  six  cycles.  Cloisons  serrées,  très-minces, 
inégales,  à  bord  assez  profondément  divisé,  à  dents  grandes  et  pointues, 
mais  foibles  pour  la  plapart.  L'échantillon  flguré  par  £llis  a  environ 
20  centimètres  de  hauteur,  le  diamètre  des  calices  étant  de  5  ou  6. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  suivant  Lamarck. 

13.     MUSIA   filAMMS. 

tobophyOia  grandis,  MUne  Edvnrds  et  J.  Hatae>  Àm.  dts  Se.  iiar.,9*sér., 
t.  XI,  p.  249, 1849. 

Polypier  peu  élevé  ;  les  polypiérites  s'isolant  très-vite,  lïuraille  très- 
épineuse  depuis  la  base.. Calices  à  bords  irréguliers,  à  fossette  peu  pro- 
fonde. Colomelle  formée  de  trabiculins  grêles  et  très-làches.  6  ou  7  cj- 
des;  cloisons  faiblement  débordantes,  peu  inégales,  très-minces,  à 
dents  aiguës  et  écartées. 

Patrie  înconnne. 
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13.   lluaiA  tmxïifBÈtfutJu 

LobophyUia  tmMentaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Àm.  dê$  Se.  nai., 
9*  sér.,  t.  XI,  p.  250, 1&49. 

Polypiérites  restant  spaf  eot  wàtn  séries  de  S»  4  oa  5.  MaraUles  ne 
préscDlant  qne  de  rares  épwes.  Gokimelle  assez  bien  dé?eloppée,  i  tra- 
Ucalins  grêles  et  dressés.  4  on  5  cycles  ;  cloisons  minces»  peu  inégales» 
à  dents  loDgaes  et  très-gréles,  dont  les  sopérienres  et  les  inférienres  sont 
plus  fortes  que  celles  qui  occapent  le  milieu  du  bord  libre. 

Habite  Siogapore. 

14»    Ussu  Danaaha. 

lobopè^fUia  Dankma,  Milne  fidwwds  et  J.  Haime,  Jm.  du  Se.  md.,  3*  sév., 
t.  2U,  p.  260,1848. 

Polypiérites  restant  souvent  unis  en  séries  de  3  ou  4»  Côtes  distinctes 
dès  la  base,  un  peu  saillantes  près  du  calice,  snbépineoseS.  Fossettes 
ealicinales  assez  profondes  et  étroites.  CoTamelle  peu  développée.  Quatre 
cycles;  cloisons  principales  très-débordantes,  arrondies  et  larges  en 
bant,  minces  dans  toute  leur  étendoe,«à  bord  assez  fortement  denté, 
les  deuts  supérieures  larges  et  mousses,  ccUes^dn  l^d  interne  étnntes 
et  aiguës.*  Largeur  des  calices,  25  miUim.  ;  leur  profondeur^  10. 

Patrie  inconnue. 

15.-     tfOSSA  CKISTÂTA. 

Madrepora  cristata?  Bsper^  Pflanz.,  L  l,  p.  tôO,  Madr.^pl  26^  1791. 
lÀihodmdron  cristatum,  Schweigger,.  Handb.  der  Nat.,  p.  416, 1S20. 
CaryophyUia  cristata,  Ebionbarg,  CoraU.,  p.  91, 1834. 
Muna  sinuàta  {pars),  Dana^  Zooph.y  p»  180,  1846^ 

lobof^kf/UU»  ctfistaéa,  Milne  Xdwards  tt  J.  VhmtyAnn.  d$s  Se.  nat,  3*  sâr., 
tXI,  p.S51,,1840. 

PoTypiériCes  unis  en  sériés  aSsez  Ibngues.  Horailtes  peu  épineuses,  en- 
tourées, Jusqu^à  une  petite  distance  des  caKces,  d'une  épitlïèque  mince* 
Cotumelle  très-développée,  spongieuse.  4  cyclies  avec  quelques  cloisons 
d'un  5^  Qoisons  très-débordantes,  étroifes;  les  principales  très-épaisses, 
présentant  en  haut  3  ou  4  fortes  épines  dirergeDles* 

Habite  la  mer  Rouge. 
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%  kk.  —  Calices  restant  um  de  manière  à  former  de  laik* 

gués  séries.  {Mvssm  gtbosjs.) 

16.     HU88A  mJLTILOBÂTA. 

* 

Piangus  marimts^  eto.,  Seba,  Thés.,  t.  m,  p.  901,  pi.  i09,  fig.  4,  4758. 
Mussa  fmdtilobata,  Dana,  Zooph,,  p.  i81,  pi.  8,  fig.  2, 1846. 
LobophylUa  muUUobata,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai., 
5«  sér.,  t.  XI,  p.  3&%  1849. 

Polypier  très-coart,  formé  par  une  série  (rèis-contoamée.  Maraille 
fortement  épinease.  Vallée  grande,  sînoease,  médiocrement  profonde, 
à  bords  an  pea  déjetés  en  dehors.  Colamelle  formée  par  de  petites  la- 
melles contonmées  et  yerticales  qoi  dépendent  da  bord  des  cloisons. 
Cinq  cycles  ;  le  cinquième  manque  en  certains  endroits.  Cloisons  nom- 
breoses,  serrées,  inégales,  à  bord  faiblement  oblique  et  presque  bori- 
Kontat  ;  les  principales  assez  épaisses.  Les  dents  des  petites  cloisons  fines 
et  rapprochées  ;  celles  des  grandes  fortes,  spiniformes,  quelquefois  fis- 
Inleoses,  légèrement  courbées,  rapprochées  en  dehors,  et  écartées  en 
dedans.  Hauteur  du  polypier,  3  ou  4  centim.  ;  largeur,  de  la  vallée» 
autant.  Les  polypes  sont,  d'après  M.  Dana,  d*an  brun  châtain  et  leurs 
disques  d'un  vert  clair. 

Habite  les  Iles  Fidji,  suiTant  Dana. 

17.    JtfcSSA  FLBXVOSA. 

LobophyUia  fleœuosa,  Blilne  Edwards  et  J.  HaimO)  Afin,  des  Sc.nat.,  3"  sér., 
t.  XI,  p.  252, 1849. 

Polypier  assez  élevé,  fixé  par  un  pédoncule  étroit,  formé  par  une  série 
très-contournée  qui  montre  des  rétrécissements  de  distance  en  distance 
dans  les  points  correspondant  aux  intervalles  des  calices.  Murailles  pré- 
sentant des  côtes  assez  grosses  en  haut,  et  garnies  de  quelques  épines. 
Vallée  médiocrement  profonde,  i  bords  lobés.  Golumelle  formée  par  des 
trabiculins  lamellaires  verticaux  et  très-contournés.  Quatre  cycles  de  cloi- 
sons, et  de  plus  des  cloisons  d*an  5*  cyde  dans  quelques  systèmes. 
Qoisons  très-serrées,  extrêmement  épaisses  en  dehors,  très-amindes 
en  dedans,  inégales,  étroites  en  liant  ;  les  dents  extérieures  sont  émous* 
sées.  Hauteur  du  polypier,  10  centimètres;  largeur  des  calices,  3« 

Patrie  inconnue. 
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18.     HUSIA  ECHIKATA. 

LobophyUia  echinaia,  Mihe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sër., 
t.  XI,  p.  255, 1848. 

Polypier  médiocremeDt  élevé,  à  séries  plissées,  à  maraîlles  très-épW 
Denses.  Golumelle  bien  développée,  formée  par  de  petites  lames  verti- 
cales très-contournées.  Cloisons  serrées,  inégales,  alternativement 
épaisses  et  très-minces  ;  les  principales  très*débordantes,  nn  peu  étroites» 
à  dents  spiniformes  pen  nombreuses  et  fortes;  les  autres  à  bord  fine- 
ment denté.  Hauteur,  6  ou  7  centim.  ;  largeur  des  séries,  25  millim. 

Patrie  inconnue. 

19.     MCSIA  SIKENSIS. 

tohofhyïUa  iinensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haiine,  Awh,  des  Se.  nat,  5*  sér., 
t.  XI,  p.  £»,  iS49. 

Polypier  peu  élevé,  à  séries  pltssées.  Vallée  calidnale  profonde.  Go- 
Inmelle  bien  développée,  k  t/abicalins  lamelleux  verticaux  et  plissés. 
Cloisons  bien  débordantes,  peu  serrées,  inégales  ;  les  principales  on  pen 
épaisses,  à  dents  supérieures  très-fortes,  les  autres  dents  étant  écartées. 
Les  cloisons  d'ordres  inférieurs  à  dents  pointues,  très-minces.  Hauteur 
du  polypier,  8  à  9  centim.  ;  largeur  des  séries,  25  millim.  ;  profondeur 
des  vallées,  20. 

Habite  les  mers  de  la  Cbine. 

20.    MussA  Hemphichi. 

Manicina  Bémprkhi,  Ehrenberg,  Corail,,  p.  101, 1854. 
Mussa  Hemprichi,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Fol.  foss,  des  terr.  paiœox., 
etc.,  p.  79, 1851. 

Vallées  plissées,  très^profondes.  Golumelle  rndimentaire.  Gloisons  hé- 
rissées  de  grosses  pointes  très-fortes  et  peu  nombreuses  sur  le  sommet 
septo-costai,  mais  faibles  et  presque  mousses  près  du  centre  ;  ces  cloi- 
sons sont  peu  serrées,  assez  débordantes,  inégales  ;  les  grandes  sépa- 
rées soit  par  une,  soit  par  3  petites.  Largeur  des  calices,  2  à  3  centim.; 
leur  profondeur,  près  de  2. 

Les  polypes  sont  d*un  brun  doré,  suivant  Ehrenberg. 
Habite  la  mer  Rouge. 
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XSPÈGES  DOUTEUSES. 

21.     MUSSA    CTTHIBBA. 

Mnisa  c^thêrea,  Dana»  Zooph.,  p.  180,  pi  1,  fis*  3,  ^^• 

a  Régolièrement  hémisphérique  ;  disqoes  prescfae  linéaires  et  mteii- 
droldes.  Polypier  à  branches  soarent  très-comprimées,  et  larges  de  ^ 
de  pooçe  à  5  ponces  (mesares  anglaises)»  très  serrées,  striées  en  haut 
et  en  dehors  et  à  peine  échinnlées.  Calices  souvent  longs  de  5  ponces 
et  sinueux  ;  les  plus  grandes  cloisons  très-débordantes,  avec  3  ou  5  plus 
petites  intermédiaires,  subtronqùées  au  sommet  et  présentant  2  ou  3 
échancrures.  —  Habite  Tahiti,  Iles  de  la  Société.  »  Dana»  /.  c. 

Cette  espèce  nous  parait  très-voisine  de  la  tf  •  Danaana,  et  peat-étre 
même  Im  est  identique. 

22.  HCSSA  CACTUS.    * 

Mussa  cactus,  ï)ana,  EocpL  exp.  Zooph.,  p.  ITS^pî*  7»  H*  ^»  1^* 

if ilne  Edv^ards  et  J.  Haime,  Ânn.  des  Se,  fiat.,  3«  sér.,  t.  XJ,  p.  2M, 

^849. 

«  Régulièrement  hémispbèrîqne  ;  disqoes  verts  ;  les  tentacnlés  in- 
ternes bursiformes,  blancs  et  bruns  au  sommet,  les  extérieurs  on  peu 
allongés  et  bruns.  Polypier  à  rameaux  serrés.  Polypiérites  subturl>inés, 
quelquefois  bi-  ou  trilobés,  épais  de  1  pouce  à  1  pouce  1/4  ;  murailles  la- 
mellistriées  et  échinnlées  ;  cloisons  mégales,  fortement  dentées,  arron- 
dies au  sommet  avec  3  oo  4  dents  so'btriangolaires.  —  Habite  les  lies 
Fidji.  »  Dana.  Le, 

23.  MuSSA  COSTATA. 

Mussa  costata,  Dana,  Ea^.  exp.  Zooph,,  p.  179,  pi.  7,  fig.  f  ,  1846. 

Uibe  Edwards  et  J.  Hataie,  Ann.  des  Se.  nat.,  ^  sér;,  t.  XI,  p.  SH, 

1849. 

ce  Hérnisphérique  ;  disques  souvent  subcirculaires.  Polypier  à  ra- 
meaux serrés.  Polypiérites  larges  de  2/3  de  ^ouce  à  î  pouce  1/4,  à  peine, 
turbines,  allongés,  à  côtes  anguleuses  en  dehors,  peu  dentées.  Cloisons 
très-inégalet,  dentées  $  les  plus  grandes  larges,  tronquées  an  somÉnet  et 
souvent  divisées  en  2  ou  3  dents.  — >  Habite  Tahiti,  lies  de  la  Société*  • 
Dana, /.c. 


24.     VLVSSA  BBGÀttil. 

Mitsèù  ^ifttHs,  thxA,  Sàopl.  èù^p.  Zoopk.,  p.  192,  pL  8,  fig.  5, 1S46. 

^ —   MJlne  Edvrabrds  et  i.  fiaime,  Am.  des  Se.  fUit,  5«  8ér.,  t.  Xî,  p.  Stfli 
1819. 

«  Sabhémisphériqae  ;  polypes  grands,  souvent  unis  par  lenrs  côtés  ; 
disques  formant  de  longues  lignes  sinueuses.  Polypier  niéandro!de  ; 
polypiérites  larges  d'un  pouce  à  1  pouce  i/2,  quelquefois  écartés  d'un 
huitième  de  pouce,  mais  souvent  coalescents  ;  striés  et  non  échinulés  ex- 
térieurement ;  calices  très-profonds,  souvent  d'un  pouce,  quelquefois 
iottgs  de  6  pouces  ;  cloisons  inégales,  dentées,  débordant  de  près  d*un 
denii-fiotiee.  — *  Habite  tes  Indes  orientales.  »  Dana,  l.  e. 

Genre  XLVI.    dAstPHTLLIA. 

Jkutfphyttiaf  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  C<mpU  rend,  de  VAcad.  des 
Se.,  t.  XXVn,  p.  492,  1848. 

Le  polypielr  est  cotnposë^  fascictilé  et  en  cyme  dichotome.  Leé 
polypiérites  deviennent  libres  de  très-bonne  heure  et  dans  une 
grande  étendue.  Leur  muraille  est  écbinulée  et  costulée  ;  et  les 
feuillets  emboités  qui  la  composent  forment  infërieurement  des 
tertes  de  collerettes  irrégulières.  L'épitbèque  est  tout-à-fait  rudi- 
mentaire.  U  existe  une  columelle  spongieuse.  Les  cloisons  sont 
débordantes  et  leurs  dents  internes  «ont  beaucoup  plus  grandea 
que  les  extérieures.  L'endothèque  est  bien  développée. 

Ce  genre  renferme  une  espèce  vivante ,  et  deux  fossiles  de  la 
formation  tertiaire  moyenne*  Il  se  distingue  des  Mussa  par  la 
disposition  des  dents  du  bord  cloisonnaire. 

1.     DaSTPHTLLIA  ECHimiLATA. 

Dtuff^yl^a  éfMMAata,  MUneEdwaMs  et  J.  Halme,  Am.  des  Se.  nat.,  3«  sér.» 
t.  X,  pi.  8,  fig.  5,  et  t.  XI,  p.  265, 1849. 

Polypier  élevé.  Polypiérites  peu  divergents,  et  quelquefois  unis  entre 
eux  à  de  certaines  hauteurs  par  suite  de  la  rencontre  des  expansions  des 
feuillets  muraux.  Côtes  peu  saillantes  inférieurement,  plus  fortes  danâ 
le  voisinage  des  calices»  i*odes  et  échinulées.  Calices  à  bords  on  peu  ir- 
régutfiers.  Souvent  dâbcirciUalres,  SSses  profoiids.  Columelle  bien  déve^ 
lopi^,  Û'UD  tiisu  làcfae  ;  les  tnbiciUiiB  qui  la  forment  sont  très-minces^ 


34o  zoAmniAiBES  soiiioDEiiiiis. 

coarbés  les  ans  sar  les  autres  et  pointas.  Trois  oa  qaitre  cycles  ;  les 
systèmes  an  pea  irrégaliers;  le»  cloisons  tertiaires  sont  en  général 
courbées  vers  les  secondaires,  et  s'y  naissent  près  de  la  colnmelle.  Qoî- 
sons  pea  débordantes,  très-minces,  snbégales,  finement  granulées  sar 
leurs  faces,  étroites  eo  haat,  et  à  bord  oblique  et  presque  droit.  Loges 
assez  profondes.  Grande  largeur  des  calices,  de  12  à  15  iniliimètres. 

Habile  Slngapore. 

â.     DaSTPHTLLIA  MiCHBLOTTn. 

Polypiérites  droits,  longs,  Irès-rapprochés,  larges  d^environ  1  centim. 
Collerettes  bien  développées,  s* étendant  fréquemment ,  sans  interrap- 
lion,  d*un  individu  à  un  autre.  Côtes  serrées,  bien  marquées,  sobégales. 
Calices  ovalaires,  un  peu  déformés.  Environ  48  cloisons,  minces»  iné^ 
gales.  Columelle  rudimentaire. 

Formation  miocène  :  colline  de  Sainte-Marguerite,  vallée  de  la  Bor-« 
mida. 

3.     DaSTPHTIIU?   TAUAIKSHSIS. 

LobophyUia  contorta  {pars),  Michelin,  Icfm.  %ooph,,  pL  10,  fig.  \1  (la  partie 
droite  de  la  figure  seulement) ,  1842. 

DasyphyîUa?  Taurinensis,  Milne  Edwards  et  !•  Halme,  Ann.  des  Se,  wd,, 
S«  8ër.,  t.  XI,  p.  S65, 1849. 

Les  exemplaires  que  nous  avons  observés  étaient  en  très-mauvais 
état  ;  ils  ne  montraient  aucune  trace  bien  nette  de  collerettes  murales  ; 
les  côtes  étaient  fines,  nombreuses,  très-peu  inégales,  au  nombre  de  21 
environ.  Les  calices  sont  circulaires  ou  un  peu  elliptiques,  un  peu  pro- 
fonds, larges  d'un  centimètre  ou  an  peu  plus. 

Formation  miocène  :  Turin;  Belforte  ;  Dego. 


Genre  XLYII.     TRAGHTPHnxiA; 

Ifanictna  (part),  Ehrenberg,  CùtM.  des  roth»  Ueer.,  p.  103,  1834. 
Traehyphylliaf  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compi.  rend,  de  rAead. 
des  Se.,  t.  XXYU,  p.  492,  1848. 

Le  polypier  est  composé  de  séries  de  polypiérites  très-con- 
tournées et  libres  entre  elles  par  leurs  côtés  ;  la  surface  exté- 
rieure des  murailles  est  très-rude  au  toucher  et  garnie  de  côtes 
fortes,  échinulées  et  sublamellaires.  L'épithèque  est  rudimen- 
taire ou  incomplète*  La  columelle  est  spongieuse^  bien  dévelop* 
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pée^  mais  d'un  tissu  très-làche.  Les  cloisons  sont  nombreuses, 
débordantes  et  ont  leurs  faces  striées  et  fortement  granulées* 
Le  bord  des  cloisons  principales  est  muni  de  dents  très-fines  et 
subégales  et  écbancré  vers  son  milieu  y  de  façon  à  simuler  un 
lobe  paliforme  peu  détacbé;  les  petites  cloisons  portent  des 
dents  plus  longues  et  plus  grêles. 

Cette  structure  de  Tappareil  septal  distingue  bien  les  Tracby- 
pbyllies  des  genres  Mussa  et  Dasyphyllia,  Nous  ne  connaissons 
encore  que  trois  espèces  qui  sont  vivantes. 

1.    Tbachtphtlua  axabaictuh. 

'AmarafiithuB  saxeus,  Eumpf,  Acad.  nat,  curios.j  ^  dec,  3«  ann.,  p.  77,  pi  S» 
ûg.  72, 1684. 

Amaranium  taxvwn,  etc.,  Aompf,  Herh.  Amb.,  t.  VI,  p.  241,  pi.  87,  fig.  i, 
1705. 

FungUes  marinus,  striatus  et  crispatuSj  Ch.  N.  Lang,  Hist  lap.  figur,  Hisf* 
vetiœ,  p.  52,  pi.  12, 1708. 

Manidna  amarantum^  Dana,  Zooph.,  p.  189,  pi.  9,  fig.  1, 1846. 
TachyphyUia  amaranium,  Milne  Edwards  et  J.  fiaime,  Ann.  des  Se,  nat,, 
3*  sér.,  t.  XI,  p.  275,  1848. 

Polypier  peu  élevé,  filé  par  une  base  médiocrement  large.  Les  séries 
de  polypiérites  très-flexueuses,  lobées  et  présentant  des  renOements  et 
des  rétrécissements  successifs.  Vallées  eadicinales  très-contoarnées  et 
très-profondes.  Golamelle  formée  par  des  trabicolios  grêles  et  ascen- 
dants qoly  dans  le  jeune  âge,  se  continuent  dans  tonte  la  longnenr  des 
vallées,  et  ne  se  groupent  en  masses  distinctes  qu'un  peu  pins  tard.  Il 
parait  y  ayoir  cinq  cycles.  Cloisons  très-serrées,  un  peu  épaisses  en  de- 
hors, débordantes,  un  peu  inégales,  arrondies  en  haut  ;  les  principales 
un  peu  arquées  en  dedans  à  droite  ou  à  gauche,  portant  un' grand  lobe 
snbpaliforme,  mais  séparé  seulement  par  une  échancrùre  ;  les  petites 
cloisons  ayant  des  dents  beaucoup  plus  longues,  surtout  en  bas,  mais 
très-fragiles,  et  on  peu  écartées.  Hauteur  du  polypier,  6  ou  7  cenlim.  ; 
largeur  des  séries,  2  ou  3  ;  leur  profondeur,  près  de  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

2.      TmACBYPHYLLIA  GeOFFBOTI. 

r 

Turhinolia  Geofltoyi^  Audouin,  Exfl.  des  pZ.  de  Savigny,  Egypte,  Pol.,  pL  4, 
fig.  i,  1828. 

Manidna  areoUUa,  Ehreiiberg,  CoraU,,  p%  105.,  1854  (non  Madrepora  areo- 
iota.  Liane). 
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3«  sér.,  ^  XI,  p,  276,  i^9. 

L'échantillon  figaré  par  Savîgoy  «I  ceint  que  nom  possèdoM  lont  évi- 
demment trè9-jeunes.  L$  pQlyRÎ^r  ^t  P^diç^ll^,  P?e9qpç  ^^Btà  \mi  qi|e 
large,  en  cône  comprimé,  k  ))prd  ^apépe^^  lobé,  ppe  épithèquç  asie^ 
forte  arrive  un  pea  aa-delà  de  ta  moitié  de  1^  haàténr  totale.  Les  côtes 
sont  moins  fortes  qae  dans  l'espèce  précédente,  mais  très-sèmblables  ; 
les  cloisons  paraissent  pln9  ipinoefi  ^i  vmUf  W^g^i^s*  Qfin^pr  <H}  pply- 
pier,  6  ceplim.  ;  éteqdpe  d^  {^  Y»|1^Q,  7^  s^  proÂ>i(4ciQft  »U  fQoipa  2. 

Habite  la  mer  Rouge. 

3.    TimcpTPîrTf'U4î  m^cfA. 

ManiciM  amaranium,  var.  stricta,  Dana^  Expl.  exp.  Zoonh.,  p.  1Q0|  pL  ^^ 
fig.  2, 1846. 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  ce  poly|Mer,  regardé  par  M.  Daaa 
comme  une  simple  variété  de  la  T.  amaranium^  constitue  réellement 
une  espèce  distincte.  Void,  du  reste,  les  caractères  que  lui  assigne  le 
zoologiste  américain  : 

«  Vallée  large  de  1/6  à  1/8  de  pouce  et  se  dilatant  prè?  4q  borfl  jus- 
qu'à 3/4  de  pouce,  profonde  d'environ  3/4  4^  pouce  et  se  r^lrëçjsiânt 
brusquement  d'un  tiers  à  un  demi-pouce  depuis  le  sommet.  Murailles 
épaisses  d'environ  1/8  de  pouce.  L'exemplaire  est  haut  de  2  ponces  et 
large  de  3,  et  provient  probablement  des  Indes  occidentales,  v 

Genre  X][.Vm.     f^JfJO^pfVHfWJL 

CaîamiUi  (part),  ^nettard,  Jf^.  $ufU^  Se.  et  la  ÀfU,  I.  II,  p.  IM| 

1770. 
Eunomia,  LamourQux,  Vaip.  fnéih.  4e$  genr$$  i$  pQ^.,  p.  83,  188f . 

Calamophyllia  (pars),  Blainville,  Ànn.  de$  Se.  nal.,  t.  LX,  p.  3tB» 
1830. 

iMhodendron  (pars),  Michelin,  leon.  jroopfc,,  p.  94, 1843.    ' 
Eunomia  (pars)  et  Calamophyllia  (pars),  Milne  Edwards  et  J.  Haime» 

Ànn.  des  Se.  na(.,  3«  série,  t.  XI,  p.  259  çt  2(},  1849. 
Dactylarœa,  d'Orbigny,  Note  sur  det  pol.  fos$.,  p.  11, 1849; 

Calamophyllia,  Milne  Edwacds  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  ierr.  pa- 
lœoz.f  etc.,  p.  80,  1851. 

Le  polypier  est  composé  et  fascicule.  Les  polypiérite^  5on|t  très- 
longs  ,  dichotomes  ;  ils  deviennent  librei  de'  bonpp  henre  et 
dans  une  grande  étendue.  Les  murailles  sont  nuea  ou  ne  pi^-* 
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â/^tenjt  qu'âne  ëpithèque  rudimentaire;  elles  sont  garnies  de 
fifytes  égales  ou  subëgales,  fines  et  granulées,  et  elles  montrent 
d^espace  en  espace  des  collerettes  plus  ou  moins  développées. 
Jjes  calices  ont  l^urs  bords  irréguliers ,  et  leur  fossette  centrale 
est  peu  profonde..  La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  Les 
cloisons  sont  nombreuses ,  ,et  les  dents  de  leu|r  bord  supérieur 
^nt  très-peu  inégales  entre  elles.  Les  traverses  endothécales 
sont  très-obliques  et  très-développées. 

Ce  genre  a  été  réellement  créé  par  Guettard ,  mais  nous  pen- 
sons qu'il  y  aurait  inconvénient  à  reprendre  l'ancien  nom  de 
Cakumles  choisi  parce  savant  naturaliste,  parce  que  ce  nom  sert 
aujourd'liui  à  désigper  un  groupe  de  végétaux  fossjlles.  Plain- 
ville  a  adopté  la  division  établie  par  Guettard  sans  en  changer 
les  limites  et  sans  y  ajouter  l'indication  d'aucun  nouveau  carac- 
tère,* il  a  défini  ces  polypiers,  qu'il  nomme  Ca)amophyllies,  4(^9 
^^pèces  fasciculées ,  mais  empâtées  ;  or  cette  pdte  ou,  comme  le 
4if  plus  exactement  Guettard  ,  cette  matière  intermédiaire  n'est 
que  la  substance  de  la  roche  dans  laquelle  ces  fossiles  étaient 
enfouis.  Le  genre  Eunomia  de  Lamouroux^  qui  ne  renferme 
qq'une  seule  espèce^  trouve  ici  sa  place  naturelle  \  mais  ce  noo^ 
a  dû  être  rejeté ,  quoiqu'il  soit  bien  antérieur  à  celui  dP  CaU^' 
tnophylUaj  psfrçfi  qu'il  ^yait  déjà  éfé  employé  en  18 16  pour  dé- 
signer un  genre  de  Coléoptères.  Lamouroux  et  Blainville  n'ayant 
connu  l'£unom2a  que  par  des  empreintes,  se  sont  singulièrement 
mépris  sur  ses  affinités  en  la  plaçant  avec  les  Favosites  auprès 
des  Tubipores.  Lorsque  nous  avons  publié  notre  Monographie 
des  Âstréides  en  1 849>  nous  n'avions  observé  nous-mêmes  que 
je  in^uv^is  exemplaires  de  l'espèce  de  Jj^mpurpux  et  pous 
avions  cru  qu'elle  avait  les  polypiérites  revêtus  d'une  épithèque 
complète;  ce  caractère  nous  avait  servi  à  distinguer  le  genre 
Eunomia  du  genre  Calamophyllia  ;  mais  bientôt  nous  avons  eu 
des  matériaux  plus  complets  à  notre  disposition  et  nous  avons 
pu  rectifier  notre  premier  classement.  Les  résultats  de  la  nouvelle 
étude  à  laquelle  nous  avons  soumis  ces  diverses  Astréides,  on^ 
été  consignés  en  i85i  dans  l'Introduction  de  notre  il/ono^mp/iiô 
des  polypiers  fossiles  des  terrains  palœozoïques.  Le  genf  e  f)ac^'(a* 
rœa  de  M.  d'Orbigny  a  été  établi  pour  un  petit  polypier  qui  n'est 
qu'une  jeune  Calamophyllie  mal  conservée. 
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Les  Calamophyllies  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Dasy« 
phyllies  ;  elles  en  diffèrent  cependant  par  Fabsence  de  colamelle 
et  Fég^alité  de  leurs  dents  cloisonnaires. 

Toutes  les  espôces  connues  sont  fossiles  du  terrain  secondaire. 

S  A«— -  Les  collerettes  murales  peu  développées^  et  se  termi- 
nant par  un  bord  circulaire  libre. 

S  B.  —  Cinq  cycles  cloisonnaires. 

i,    Galaxopbtllu  Stokbsi. 

CalamophyUia  Stokesi,  MQne  Edwards  et  J.  Haime»  BriOsh  fossU  CoraU, 
p.89,pl.l6,  fig.i,  i851. 

Polypiérites  très-longs,  sabcylindriqQes  ou  snbprismatlques,  présen- 
tant des  expansions  annulaires  morales  bien  distinctes  et  qui  parais- 
sent être  les  bords  inférieurs  de  lames  invaginéesj  ils  se  dichotomiseot 
suivant  an  angle  très-aigu  ;  les  noavelles  branches  se  resserrent,  en  gé- 
néral immédiatement  au-dessas  da  point  où  elles  naissent.  Côtes  droites» 
sobégales,  tr^s-fines  et  serrées,  mais  séparées  par  des  sillons  étroits  et 
profonds  ;  elles  sont  formées  de  séries  de  granulations.  Calices  rarement 
circulaires  et  de  forme  plus  on  moins  irrégulière,  peu  profonds.  Cola- 
melle rudimentaire  ou  nulle.  Dans  les  grands  calices,  on  compte  environ 
70  cloisons  qui  sont  minces,  larges,  serrées  et  débordantes,  régulière- 
ment crénelées  sur  leur  bord  et  granulées  latéralement,  pea  inégales,  à 
l'exception  de  celles  du  dernier  cycle  qui  sont  fort  petites.  Traverses 
abondantes.  Largeur  des  calices,  environ  1  centimètre. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Steeple  Ashton. 

S  A  (page  344).  - —  S  BB.  —  Quaire  cycles  cloisanr 
noires. 

â 

2.    Calamophyllia  striata. 

CakmH9  ftfiée,  etc.,  Gueltard,  Mém,  sur  les  Se.  et  les  Arts,  t.  Il,  p.  406, 
pi.  M,  1770. 

FwiffUe,  Knorr  et  Walch,  liée,  des  tmm.  des  Catastr.,  t.  II,  p.  25,  pi.  G I,  fig.  1 
et  5, 1775. 

CalamophyUia  striata,  BlalnviUe,  Dict,  des  Se.  nat,,  t.  LX,  pi.  312,  1830.  — 
Man.,  p.  346,  pi.  52,  ^.  4.  Figure  mal  cc^iée  de  Guettard. 

Çalamyfhyma  flabeUum,  BlalnviUe,  IHct.  des  Se.  nat.,  U  L3t,  p.  312, 1830.  — 
Man,,  p.  347, 
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Uthoitndroi^  jplÊùattmj  Pasch,  Polens  pal.,  p.  6,  pi.  11,  Itg.  6, 1857. 

liihodendron  flabeUum,  Michelin,  Jcon.,  p.  94^  pi.  21,  fig.  4, 1843. 

LUhodendron  Moreausiacum,  Leymeriey  5to^ts<.  de  VAube,  pi.  10,  flg.  IS, 
1846  (noD  Michelin). 

CalamophyUia  striata  et  flabeUum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àrm,  d9S  Sç^ 

nat,  3«  sér.,  t.  XI,  p.  962, 1849. 
CaîamophylUa  striata  et  EunonUa  flabeUa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,, 

t.  II,  p.  31  et  32, 1850. 
CalamophyUia  striata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr,  pa* 

lœoz.,  etc.,  p.  80, 1851. 

Polypîérites  serrés,  se  dichotomtsant  sm?ant  an  angle  très-aigu,  droits, 
subcyliodriques  ou  un  peu  comprimés,  et  même  subprismatiques,  mon- 
Iraot,  à  des  distances  inégales,  mais  en  général  très-rapprochées,  de  pe- 
tites expansions  en  forme  de  collerettes,  qui  semblent  terminer  infé- 
rieareroent  des  feaillets  de  la  muraille  emboîtés  les  ims  dans  les  autres. 
Côtes  subégales,  fines,  nombreuses  et  serrées,  formées  de  séries  sim- 
ples de  grains  distincts.  Calices  subcirculaires,  subelliptiques  ou  subpo- 
lygooanx.  Quatre  cycles.  Largeur  des  calices,  de  8  à  10  millimètres. 

Les  collerettes  sont  plus  serrées  et  moins  marquées  que  dans  la  C. 
Stokesi, 

Groupe  oolilique  moyen  :  Verdun  et  Maxey-sur-Vaize  (Meuse);  Gle« 
roo,  près  Besançon  ;  entre  Sondersdorf  et  Rœdersdorf  (Haut-Rhin). 

La  Dactylarœa  truneata^  d'Orbigny,  Prodr.  de  pal,,  t.  II,  p.  37, 
est  une  jeune  masse  de  Loix,  Ue  de  Ré,  qui  parait  appartenir  à  la  Ca- 
iamophyilia  striata. 

3.    Càlamophtixia  ibticijlosa. 

Caryophyllia  articulosa,  Defrance^  Mss. 

Lithodendron  pseudosiylina  {pars),  Michelin,  Icon.,  pi.  20,  fig.  4, 1843. 
Calamopkyllia  articulosa,  Mihie  Edwards  et  J.  Halmé,  Arm,  des  Se.  nat., 
3«sér.,t  XI,  p.  263, 1849. 

On  ne  trouve  ordinairement  que  le  moule  extérieur  de  ce  fossile  ;  ce- 
pendant, nous  ayons  pu  Yoir  sur  un  échantillon  de  la  collection  du  Mu- 
séum, que  les  collerettes  murales  sont  distantes  entre  elles  de  12  mil- 
limètres ;  que  les  côtes  sont  égales,  très-fines  et  très-nombreoses  ;  qu*il 
y  a  ordinairement  quatre  cycles  complets,  et  que  les  cloisons  sont  très- 
minces,  très-serrées  et  subégales.  Diamètre  des  polypiérites,  au  moins 
15  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Verdun. 
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§  A  (paj^e  344). BBB.  —  Trois  eycleê 

4.     CAI.JUiOPaTLLIA  HADIATA. 

Tubipora,  W.  Smith,  Sir.  ident.  by  or  g.  foss.,  ^.  30,  Vpp^r  qqIj  fij^.  1  et  3, 1816. 
Eunomia  radiotq,  l4ipourpUf«  J^^Efiof.  ^tU.^f.  ^,  pi.  Sl^  if.  IQ  et  11, 1921. 

-  Lamouroux,  Efwyd.f'Zooph.,  p.  3Ô2, 1824. 

Bronp,^y*(.darPn««{«vPÏT*.ter|3,>?|4. 

DefniDoe,  Did.  des  Se.  nat.,  t.  Xlil,  p.  303, 18Mb 

Tubipora  or  E^nonUa,  PhUlips,  fSeol.  of  Yorksh.^  1. 1,  p.  147, 1^29. 
Eunomia  radiata,  Hoîl,  Handb.  der  felrêf.,  p.  4!4, 18^0. 

favosites  ra4iaia,  Blainyill^,  ÏHci.  des  Se.  nm.^  t.  tX,  p.  367, 1830,  —  ^on.^ 

Eunomia  radiata,  Bronn,  MA.  geogn,,  pi.  16,  fig.  33, 1836-37. 

ftifiomia  radiata,  Morriis,  Ca/.  o/*  Br{f.  /b^^.^  p.  36, 1843. 

Lithodendron  eunomia,  Michelin,  Icon.  ^ooph.,  p.  223,  pi.  34,  fig.  6, 1945. 

Eunomia  radiata,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3'  sér.,  t.  XL 

p.  260,  1849. 
CalamophyUia  Luciensis,  d'Orbigny,  Prodr.depaléont.,  1. 1,  p.  321, 18SD. 
CalamophyUia  radiata,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Poh  foss.  des  ierr,  pa- 

kBoz.,  etc.,  p.  81, 1851.  —  Briiish  fossU  Corals,  p.  111,  pi.  23,  fig.  1, 1851. 

Polypier  en  touffe  sabradiée.  Polyplérites  pea  ramifiés,  grêles,  cylin- 
^pldçs.  Ifuràjllei  préi^pUot  ^eft  rei|0ment9  p|q9  pq  D^ojqft  marqués 
e|  des  coUereltes  qui  9*upjs|çi>t  qne)qp9fpii|  |npoipplè|e||)ent  à  celle$  def 
polyplérites  voisins.  Calices  sùbcircalaires  ou  suboy^l^jrpp.  Sei^e  ^  ?ipgt 
cloisons,  alternatîYement  pins  grandes  et  pins  petites,  légèrement  épais- 
ses en  dehors.  11  pa]ra|t  flSl'PP  ^  ^^  i^9  ^xeinplaires  haats  de  près  de 
denx  décim.  ;  ceux  que  nous  avons  examinés  n'avalent  qae  10  centim. 
de  hauteur  ;  la  largeur  des  calices  est  0e  2  ou  3  paillii|i. 

Groupe  ooljtjaiie  jpréri^qf  :  epvîrpn^  ^p  C^ep  ;  Bat^  ;  Sfi^tb,  |obp 
Phillips  el  }jL.  Morr|s  çjten^  )>^H<^QB  ^'Sff^'^'  iocaii|.é^  ^^l^ises }  j/L. 
Hicheiin  cite  Biliy,  près  Chanceaux  (Gôte-d'pr). 

ironf  cMes  des  polypiériles  voiànê. 

» 

5.      CAtA]IOPPTL^A  PSBnDOSTTLIHA. 

Lithodendron  pseudostylina,  Bfichélin,  Icon.,  p.  96,  pL  19,  fig.  9, 1845. 

CalamophyUia  pseudostylina,  Mihe  Edv?ards  Qt  f.  Salme,  4flfl.  des  8c.  nat.; 
3«  sér.,  t.  XI,  p.  363,  1849. 

Cette  espèce  se  distingue  par  de  fortes  collerettes  qui  entourent  let 
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mnraifllcSt  ^t  aninç ut  entre  eux  les  polypiérites.  I^ei  côtes  9014  égales, 
an  pea  plas  larges  que  dans  les  autres  espèces,  et  Qpement  granoiées. 
Les  calices  son(  so|M)valaires,  et  ont  10  à  12  millinaètres  dans  lear  plus 
grande  largeur.  Les  collerettes  morales  sont  écartées  entre  elles  de  8  à 
10  millimètres. 

Groppe  oolitiqne  moyen  :  Dan  (Hease). 

6.    Calamophtxlia  fbiœstkata, 

ÇiaJlû.inff^yVÀa  fene^fata,  Eeuss,  Jknkschr.  dsr  Wimer  4^kad.  d9r  T^iss^i 

t.  Vn,  p.  108,  pi.  5,  pg.  20  et  21, 1854. 

<  • 

Polypiérites  cylindroides,  larges  de  6  millim.,  serrés  et  réanis  par  lei 
f^](pansions  mnrales  qqi  sonf  très-dévetoppées.  Côles  ap  peo  fortes  et 
sabégales.  Colanoelle  nalle.  De  24  à  36  cloisons,  droites,  inégales;  les 
primaires  et  les  secondaires  épaisses.  Traverses  abondantes. 

Groupe  deJa  craie  taffeaa  :  Zlambach  (Alpes-Orientales). 

Noos  rapporterons  provisoirement  aa  genre  CalamophyUia  les  Cûssileif 
suivants  qae  M.  d'Orbigny  a  nommés  sans  les  décrire  : 

PaI'Amophti.lu  cohpubssa,  d'Orbigny,  fiev.  0I  Ifag.  de  XoqL,  p.  174, 
1850.  —  Groope  néocomien  :  {.eugny. 

Galàhophtllia  Martinatta,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pal.,  t.  U,  p.  204, 
1850.  —  Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Les  Martigaes. 

Calamopbtllia  geacilis,  ibid,f  p.  204.  —  Groupe  de  la  craie  taffeaa  r 
Soalage. 

Calamopbtllia  strangulata,  ihid,,  p.  31  • — Groupe  politique  ipQyen  : 
Pyopna^,  fiandeypn,  Saint-pQi(s. 

Galàhophtllia  subgragilis,  ibid,,  p.  82.  -»  Groupe  oolitiqae  moyen  : 
Angoalins,  près  la  Rochelle. 

Calahophtllia  ?  GoTTEAnAKA,  Ifilnc  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fou^ 
des  terr.  palœoz,,  etc.,,  p.  81'.  —  Eunomia  Cotlaldina,  d'Orbigny, 
ibid.f  p.  32.  — -  Groupe  oolitiqae  moyen. 

Geprç  XLIX.     BH^BppFHXUlA. 

> 

Caryophyllia  (part),  Phillips,  Geol.  of  York,,  1. 1,  p.  126,  1839. 

Lilhodendron  (pars),  Michelin,  Icon.  zooph,,  p.  95,  1843. 

CalamophyUia  {pars),  Milne  Edwards  et  f .  Haime,  Ànn.  des  Se.  naL, 
3«  séné,  t.  XI,  p.  264,  1849. 
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Bhabdophyllia,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fou.  dêi  terr.  pa* 
Icsoz.,  etc.,  p.  83, 1851. 

Le  polypier  affecte  la  forme  d*une  touffe  dendroide;  les  po- 
lypiérites  sont  longs  et  subcylindriques;  leurs  murailles  sont 
nues  et  présentent  dans  toute  leur  étendue  des  côtes  granuleuses 
distinctes.  Les  calices  ont  des  contours  un  peu  irréguliers.  La  co- 
lamelle  est  spongieuse,  bien  développée.  Les  cloisons  sont  assez 
fortes  et  les  traverses  endothécales  peu  abondantes. 

Les  Rhabdophyllies  se  distinguent  des  Calamophyllies  par 
Tabscnce  de  collerettes  murales  et  par  une  columeUe  bien  dé- 
veloppée. 

Les  espèces  de  ce  genre  »  qui  pour  la  plupart  ont  été  décrites 
sous  les  noms  de  Caryophyllies ,  de  Lithodendrons  et  de  Cala« 
mophyllies,  sont  toutes  fossiles  du  terrain  secondaire.    , 

§  A.  —  Des  cloisons  d'un  qtJKUrième  cycle  dans  quelques- 
uns  des  systèmes. 

$  B.  —  Polypi^les  se  bifurquant  suivant  un  angle 
moindre  qu'un  droit,  mais  très-peu  aigu^ 

1.    Rhabdophyllia  Phillipsi. 

CaryophyUia,  J.  Phillips,  mustr.  ofthe  Geol.  of  York.,  1. 1,  p.  196,  i'829. 

Lithodendron  Edwardsii,  M'Coy,  Ann,  and  Mag,  ofnat,  Htst,,  2"  sér.,  U  n, 
p.  419, 1848  (non  Michelin) . 

Rhabdophyllia  PhiUipsi,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr,  pa- 
Uboz.,  etc.,  p.  85, 18M.  —  BrUish  fossU  Carals,  p.  87,  pi.  19,  flg.  3, 1851. 

Polypiérites  longs,  presque  cylindriques,  légèrement  renOés  à  de 
courtes  distances,  devenant  plus  larges  et  plus  comprimés  aux  points  où 
il^  se  dichotombent  ;  les  branches  se  bifurquent  suivant  un  angle  d'en- 
viron 50  degrés.  Côtes  très-distinctes,  un  peu  larges,  granuleuses,  pres- 
que égales,  serrées  et  fréquemment  dichotomes.  Les  calices,  quand  ils 
sont  jeunes,  sont  régulièrement  circulaires.  ColumeUe  bien  développée, 
formée  de  poutrelles  ascendantes.  3  cycles  complets  et  des  rudiments 
d*un  4«  dans  deux  des  systèmes  ;  ce  dernier  cycle  se  complète  dans  les 
calices  qui  sont  sur  le  point  de  se  fissipariser.  Cloisons  peu  serrées, 
médiocrement  minCes,  un  peu  flexueuses  et  granulées  latéralement;  les* 
cloisons  secondaires  et  même  tertiaires  diffèrent  peu  des  primaires.  Les 
traverses  paraissent  être  rudimentaires. 

Groupe  oolitique  jmoyen  :  Malton  ;  Cunnor  Hill. 
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2«    Rhàbdophtllia  salssnsis. 

Bhabdof^Uia  soÎsmHs,  J.  Haîme,  BuU.  de  la  Soc,  géol.  de  France,  2«  sér., 
t.  XI,  p.  208,  pi.  2,  fig.  5, 1854. 

Polypier  deodrolde  ;  rameaux  se  bifarqaant  à  des  distances  assez 
rapprochées  et  saÎTant  an  angle  presque  droit,  un  peu  irréguliers,  cy- 
liodroldes  ou  comprimés,  formant  quelquefois  des  lames  étroites.  Côtes 
médiocrement  serrées,  alternativement  inégales,  peu  saillantes,  et  ne 
prenant  que  sur  certains  points  seulement  Tapparence  de  petites  crêtes. 
Les  grains  qui  les  constituent  sont  bien  distincts,  mais  peu  saillants  et 
peu  serrés.  Sur  les  branches  moyennes,  les  côtes  sont  au  nombre  de  32; 
ces  branches  ont  ordinairement  7  millim.  de  diamètre. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bains  de  Rennes  (Aude). 

3.  Rhàbdophtllia?  gracxlis. 

LUhodendfùn  gracilB,  Goldfuss^  Peiref.  Germ.,  1. 1,  p.  44,  pi.  IS,  flg.  %  iÔâ6. 
CaryophyUîa  gracilis,  Milne  Edwards,  Annot.  de  la  2fi  édit,  de  LamarcJc, 
t.  II,  p.  357, 1836. 

"Seuropùra  graciUs,  Bronn,  /nd.  paleont,,  p.  209, 1819. 
Cladocora  ffracilis,  id.,  t6id.,  p.  304.  {An  Chrysaora?) 
CalamophyUia  gracUis^  Ifilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat, 
3«  sér.,  t.  XI,  p.  264, 1849. 

Polypiérites  très-grêles,  médiocrement  serrés,  cylindroîdes,  larges 
environ  d'un  millim.  1/2,  se  bifurquant  suivant  un  angle  très-peu  aigu, 
mais  moindre  qu'un  droit.  32  côtes  subégales  très-distinctes,  (D'après 
Goldfuss.) 

Fossile  de  Hercyoie* 

Autant  qu*ou  en  peut  juger  par  la  figure  qu'a  donnée  Goldfuss,  cette 
espèce  présente  les  caractères  d'une  Rhabdophyllie  ;  nous  ignorons  d'a- 
près quelles  données  M.  Bronn  l'a  regardée  comme  un  bryozoaire  du 
genre  Neuropora^ 

S  A  (page  348). §  BB.  —  Les  polypiérùes  se  K- 

furqucM  suimnt  un  angle  très^gu. 

4.  Rhabbofhtlua  Edwabdsi. 

IMhodendron  Êdwardsii^  Michelin,  leon.  zooph»,  p.  96,  pi.  21,  fig.  %  1845. 
CàUmaptvyOia  Edwardsii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai., 
3»  aér.y  t,  ZJ^  p.  964>  1849. 
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RhabdophyUia  Edwardsi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  dês  terr.pOf^ 
lœox.,  etc.,  p.  85, 1851. 

Polypiérites  presque  cylindriques,  larges  de  8  à  lûminim.,  se  bifur- 
quant suivant  un  angle  fort  aigu.  Côtes  bombreuseSy  fines»  peu  inégalés» 
un  peu  saillantes.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  ôolitique  moyen  :  Verdun. 

5.      RhABBOPHYLLIA  HoRBAUAJeiA. 

Uthodendron  Maureausiacum,  Michelini  lœn.  xooph.,  p.  95f  pi.  21,  fig.  Zi 

1843. 
CalamophyUia  Moreausiaca,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dés  Se,  nai,, 
5<  sér^  t.  XI,  p.  2G4, 1849.  « 

d'Orbigny,  Prodr.  de  pcdéont,  t.  H,  p.  51, 1850. 

Rhabdophyllia  MoreUana,  Milne  Edwards  et  J.  HaimCi  Pol.  fass.  des  ierr.  par 

lœox.,  etc,^  p.  85, 1851. 

Polypiérites  réguliers,  presque  cylindriques,  un  peu  courbés,  se  bifor- 
quant  suivant  un  angle  fort  aign,  larges  de  5  millim.  Stries  costales  fines, 
serrées,  subégales.  (D*après  Michelin.) 

Groupe  ôolitique  moyen  :  Terdon.  H.  d'Orbigny  ajoute  Angoulhtf, 
près  de  la  Rochelle. 

6.  Rhabdophyllia  uudatà. 

CalamophiyUia  tmdata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  SI,  1850. 
Rhabdophyllia  undata,  Mibe  Edwards  et  J.  Halme,  Pol.  foss.  des  tsrr.  fê^ 
lœox.j  elc,  p.  85, 1851.  —  Brilish  fossil  Corals,  p.  88, 1851. 

Rameaux  presque  cylindriques,  larges  .d*un  centim.  i/2^  dichotottles 
ou  tricbotomes.  Ils  présentent  une  succession  d*  étranglements  asseï 
également  rapprochés  et  de  bourrelels  gros  et  peu  saillants.  Côtes 
droites,  subégales,  non  saillantes,  formées  de  séries  simples  de  granula- 
tions. Bords  des  calices  irréguliers.  Cloisons  minces  et  nombreuses. 

Groupe  ôolitique  moyen  :  Wagnon. 

7.  Rhajdophyllia  kodosa. 

EunomiçL  nodosa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléontj  t.  XI,  p.  52, 1850. 
Rhabdophyllia  nçdosa,  Milne  Edwards  et  J.  Hafme,  Pol.  foss.  des  ierr.  pa» 
lœoz.,  etc.,  p.  85, 1851.  -^British  fossil  Corals,  p.  88, 1851. 

Espèce  YOisine  de  la  il.  undata,  mais  dont  les  bourrelets  muraux  sont 
inoins  réguliers  et  plus  saillants,  quoique  arrondis.  G6t0gjMLtr6m<tfnettt 


finedi  altematiYttiieiit  inégales,  distinctes  snrtoat  an  miliea  des  bourre- 
lets. Diamètre  des  polypiérilsB,  1  centinèire. 

Groupe  oolitiqcie  moyen  :  Oyonnax,  Landeyron  (Ain). 

S  AÂé  -^  Pa$  de  eliriMb  a*ikn  qvmtibmB  egcle. 

*.     •  * 

Cladocora  fiumipiaaia,  Reurâ,  Denkschr.  der  Wiêwr  àltad»  âêt  Win., 
t.  VU,  p.  iii,  pi.  6,  fig.  22  et23,  i864  (Don  Miliie  Edwards  et  J.  Haime). 

Rameaux  cylindriques,  présidé  droite,  iargeâ  de  â  od  1  mîllim.,  se  bi- 
forquant  suivant  un  angle  d*euTiron  40  degrés*  COtùi  très-prononcéès» 
droites,  égales,  saillantes,  un  peu  crépues.  Trois  cycles  complets  ;  cloi- 
sons minces,  inégales.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Gosau. 

9.    RàAibô^ihrLUl  TîinJîcostA. 

HhabdophyîUa  leHuicosia,  Reùss,  îiènkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,, 
t  VU,  p.  105,  p\.  6,  flg.  iMU  iÔ54. 

Rameaux  inbcylindriques,  iè^èfenieiK  flëtuéui,  lârgèi  eoTiron  de  i 
ou  &  minifn.,  dichotomes  ou  (iîcliptomès,  se  bifurquant  suivant  un  angle 
d'environ  70  de|^fés  ;  côfèS  trè^distîtîcies,  àltèrhativèmeiiC  très-Inégales 
en  saillie  ;  les  principales  sont  formées  de  grains  subspiniformes.  .24 
doisons  inégales  ;  columelle  peu  développée.  (D*après  Réuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau  ;  Saint- Wolffgang  (Alpes-Orien- 
tales). 

10.     RbAIDOPHTLLU  ?  SUBDIGHOTOIIA. 

UOibdeAài'oh  stMichàtonkim;  Whiâiet,  Èeifr,  xUr  Petrrf.,  4«  part.,  p.  S, 

pi.  9,  fig.  3, 1841. 
Ca^amophyma.  mbdickoima,  Wio»  Edwards  et  J.  Baiine,  Àné.  âei  Sa.  naf., 

3*  sér.»  l.  XI,  p.  264, 1840. 
ÉUiabdophyilia?  subdicHotoma,  Bfiinè  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  foss.  des  terr. 

fâkeox.j  etc.,  pb  83,  1651. 

L^i  i>otytnéHtë^  bni  5  itiitiîrii.  <fë  diamèire.  troi»  cycles.  tloiSons 
minces  et  inégales.  H  pntëH  y  i^<At  ^ëx  d'éndoilièqdé. 

Formation  triasique  :  Saint-Gassian. 
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11.     RHABDOPHn.I.IÂ  FAXOBlCnS* 

Caryophyllia  faxoensis,  Beck,  m  Lyell,  Trans.  of  the  ged.  Soc.  ofLonâtm^ 

2«  8ér.,  t.  y,  ir«  part.,  p.  248,  fig.  4, 1837. 
Calamophyllia  faxœnsis,  d'Orbigny,  BuU.  d^  la  Soc.  ffM.  de  France,  !•  aér., 

t.  Vn,  p.  133, 1850. 
Cladocora  faxœnsis,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Pcl.  fosi.  des  titr.  palcBoi., 

etc.,  p.  95, 1851. 

Rameaux  médiocrement  serrés,  an  peu  inégaux  et  un  pea  irrègofien, 
larges  de  4  à  5  millim.,  qni  se  bifurquent  suivant  un  angle  de  30  degrés. 
Côtes  peu  inégales  ;  on  en  compte  de  18  à  20. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Faxo£  ;  Vigny. 

Nous  rapporterons  encore  au  genre  Rhabdophyllia  deux  espèces  sim- 
plement indiquées  par  M.  d'Orbigny  : 

Bhabdophtllia?  smpLBx,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pi^.  foss.dei 
terr.  palatoz.,  etc.,  p.  83.  —  Calamophyllia  timplex^  d*Orbigny, 
Prodr.  de  pal.,  t.  II,  p.  32.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Oyonnax, 
Landeyron,  Poisat,  GhÂtel-Censoir,  Wagnoo,  Echaillon  (Isère). 

Rhabdophtllià  ?  fiERKARDANA^  llilue  Edwards  et  J.  Haime,  Poi.  fou, 
des  lerr.  pcdœoz.s  etc.,  p.  83.  —  Calamophyllia  Bemardinat  d'Or- 
bigny, ibid.,  p.  32.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Landeyron. 


Genre  L.     DACTTLOSMILIA. 

Daelylosmilia,  d*Orbigny,  Noie  sur  des  Po/.  foss.,  p.  6, 1849. 

Le  polypier  est  dendroide  et  à  branches  dîchotomes.  La  co; 
lamelle  est  spongieuse  et  bien  développée  et  entourée  de  palis 
qui  sont  situés  devant  tous  les  cycles  cloisonnaires,  à  l'exception 
du  dernier.  Les  murailles  sont  nues  et  présentent  des  côtes  gra- 
nuleuses distinctes  sur  toute  la  longueur  des  polypiérites. 

« 

Ce  genre  diffère  des  Rliabdopbyllies  par  la  présence  des  palis; 
il  appartient  au  groupe  de  la  craie  tufFeau.  M.  d'Orbigny,  qui  Ta 
établi,  en  a  donné  une  caractéristique  inexacte^ 
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1.    DAcmosaiLiA  carantoitensis. 

DaciylosmUia  carantonensiSj  d'Orblgny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II>  p.  182, 1830. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr,  palœoz.,  etc.,  p.  96^ 

1851. 

•    M 

V-1 

Polypiérîtes  pea  allongés,  se  bifarquant  suivant  an  angle  napeu  aigu, 
larges  environ  d'un  centimètre.  Calices  snbelliptiqaes  ;  trois  on  quatre 
cycles  cloisonnaires  ;  cloisons  inégales,  très-granulées  latéralement  ;  les 
principales  an  peu  épaisses;  les  palis  étroits. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Ue  d'Aix. 

2.  Bacttlosmiua  cekomakehsis,  d^Orbîgny,  Prodr.  de  paléoni.,  t.  Il, 
p.  182.  —  «  Jolie  espèce  dont  les  cellules  sont  peu  élevées,  cylindri^ 
qaes.  Le  Mans,  » 

Genre  LI.    AKOPHYIXIA. 

titkodendrtm  (part%  Michelin^  Ictm.  zooph.,  p.  88,  1843. 

CcUamôphiifllia  (pars),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se,  fiai., 

3«  série,  t.  XI,  p.  264,  1849. 
Jplaphyllia,  d*Orbigny,  Note  sur  des  pol.  fqss.,  p.  8,  1819. 

Le  polypier  est  en  touffe  dendroïde.  Les  poîypiërites  soot  al- 
longés et  cylindriques.  Les  murailles  sont  nues  et  ont  leur  sur- 
face couverte  de  granulations  fines;  elles  ne  montrent  de  côtes 
distinctes  que  dans  le  voisinage  du  calice.  Les  traverses  sont  peu 
abondantes.  U  parait  n'y  avoir  qu'une  columelle  rudimentaire. 

Les  Aplophyliies  sont  très-voisines  des  Rhabdophyllies  dont 
elles  se  distinguent  par  leurs  murailles  incomplètement*  cos« 
tulées. 

Nous  ne  connaissons  qu'imparfaitement  les  trois  espèces  qui 
composent  ce  genre  et  qui  sont  fossiles  du  terrain  secondaire. 

1.    Aplopbtlua  Ggbttabdi. 

CaîamùphyUiâl  Gwtfardi,  Milne  Edwards  et  h  Haime,  Àtin.  des  Se.  nat,^ 

3»  sér.,  t.  XI,  p.  264,  4849. 
AphphyUia?  GijMardi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  par 

lœoz.,  etc.,  p.  83, 1851. 

Les  polypiérîtes  sont  longs,  an  pea  divergents,  et  ne  se  bîfnrqnent 
CoraOiaires.    Tome  2.  23 


^54  ZOANTHAm»  SClillOD£RBfé9. 

qu*à  de  grandes  distances.  Les  côtes  sont  droites,  serrées,  granulées,  al- 
ternativement plus  unes  et  fdas  saiHnt-es.  Ctoîsons  assez  minces,  pea 
serrées ,  de  trois  cycles  ;  les  tertiaires  bien  développées  et  s*unissant 
aat  secondaires  tout  près  tle  la  colitmelle  <|ai  iparalt  tee  raiJMiiiiHirfib 
Diamètre  des  polytHétilei,  3  oa  4  «uillinètref  ^ 

%ODpe  ooliliqae  moyen  :  eofirons  de  Nancy. 

lUhodendron  dichotomum,  Midhelîb,  Icoh.  ioàph.,  p.  'S8,  -fi.  f9,  ISg.  t,  TStt 

(non  Goldfuss). 
àplophyllia  dichotoma^  d'Orbigny,  Prodr.  de  pcdéoni.,  t.  Il,  p.  32, 1850. 

àphphyUia  d'Orbignyij  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr.pa- 
Ubox.,  etc.,  p.  83, 1^1. 

Polypiérites  cylindriques,  larges  de  4  miltim.,  on  pea  arqués,  se  bi- 
furquant' suivant  un  angle  très-aigu.  Côtes  un  peu  saillantes  près  du 
calice,  alternativement  inégalés.  Calices  circulaires.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  oolilîqae  moyen  :  Verdun;  M.  d'Orèigny  cite  Wagnoii  et 
Don. 

3.     AplOPBTLLIA  t  CKASSA. 

Àplophyllia  crassûj  Reuss,  Defikschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.^  t.  VU, 
p.t05,  pi.  lis  4g.  ^-0,48911. 

Ikameahx  snbcyHndriques,  ayant  pitis  â*un  centkn.  Ae  dlalùèrre,  se 
bfftirt|uant  suivant  un  angle  très-kfgti,  à  surface  presque  lisse  et  oà^ta 
côtes  s(mt  égales  et  représentées  par  des  séfies  simptes  de  gratus  irèd- 
fins  et 'ères-peu  saillants.  Murailles  (rès-épaisses.  Cokunelle  d'ub  tissu 
spongieux,  lâche.  De  48  à  50  cloisons  très-minces,  un  peu  flexueuses, 
altérhsftîveiiiétit  inégales,  granulées  làtéraleiknent.  (D'arprès  Hetûs.) 

Groupe  de  la  Craie  tuffeau  :  Weissenbach  (Alpes  orientales). 
Cette  espèce  appartient  peut-^tre  au  genre  BhaJbdophyllia. 

Genre  LII.     THEGOSBIDLIA. 

Idihodendrm  (para),  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  45, 1826. 

Caryophyllia  (  pars),  Fleming,  Brit.  anim^  p.'â09,  1828. 

t^ùpHyttià  (pars),  Blainville,  Diel.  desSe.nat.y  t.lï,  p.  8al,fM. 

Thecosmiiia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  àe  TAcad.  des 
;Sb.,  t.  XXVil,  p.  468,  1848. 
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toimpmitia  et  AmUophyUia,  tfOrbijgny,  Note  iur  des  pol  fos$.,  p.  6 
et  8,  1849. 

Le  polypier  est  ordinairement  cespiteuz,  mais  devient  quel- 
quefois submassif  par  ^uite  de  foDJpnphis  o«i  moins  complète 
d'un  certain  nombre  de  polypiérites  entre  eux.  Ceux-ci  tendent 
«n  fémirA  i  «'iaoler  «nidenent  et  leur  base  ae  se  développe 
que  tits-peu  avec  Wgc.  lies  murailles  sont  entourées  d'une  forte 
épiib^que  plissée  qui  arrive  presque  jusqu'au  bord  des  calices. 
Les^calicfis  iMQtt  l^s  J>.ords  iEréguliers.  La  columelle  est  rudimen- 
taire  ou  nulle.  Les  cloisons  sont  fortes,  un  peu  débordantes, 
régulièremeot  dentées  «t  amodiées  Jatéialeiaent.  L'endotLèque 
est  bien  dévéloppëe4 

Cest  encore  sous  les  noms  de  CaryophyUÙL,  àt  Lilhodenévu  et 
de  LobqphyUîa^sfie  les  auteurs  ont  décrit  la  plupart  des  espèces 
d^-ce|;enre.  Lorsque  ncMis  avons  établi  icette  division  en  «848# 
»>uspeiuûon»qAiWle  présenlait  des  doisom  entières ^  mw  nou» 
OMS  aMunâp  mwXÊé»  idefiiûi,  imt  vm  çrasd  nombre  d'eseog^- 
fdaivesiMenconserifiéSj'qiiei^  bord  sepud  est  au  eontraiire  denfé 
isn  seie.  M.-d'Orbtgny  a  nommé  LasmosmSUa  des  espèces  qui 
offriraient,  suivant  lui,  tous  les  caractères  des  Thécosmilies,  si 
ce  n'est  qu^élles  seraient  dépourvues  d'épithèque;  nous  avons  pu 
nous  convaincre  que  les  fossiles  pour  lesquels  ce  groupe  a  été 
formé  sonjt  de  véritables  Tbécosmilies  dont  la  surface  est  très- 
usée.  Quant  au  genre  Amblophyllia  du  même  auteur,  il  ne  pré- 
sente aucune  particulacilé  assez  importante  pour  qu'on  puisse  le 
conserver^  et  il  trouve  également  ici  sa  place  naturelle. 

Les  MoBltiyaiilUea  corvespondent  .ivès^xaofemeDt  am  Tlié^ 
cosmilies  dansJa  seaUon  id.es  Lithopliylliacées  simples,  et  il  serait 
même  |K)sa»t)le  q:ue  noustcussions  décrit  sous  le  premier  de  ces 
noms  quelques  polypiem  <eB0ODe  simples,  maïs  qui  étaient  desti*- 
nés  par  Ja^oite  à  «e/fissipaviser.  Cependant  nous  .n^avons  jamais 
trouvé  de  grande  ressemblance  entre  les  Montlivaulties  et  Je0 
Tbécosmilies  d'une  même  localité  et  nous  avons  remarqué  d'ail- 
leurs que  ces  dernières  tlûiideiit  à  fonmer  de  très-bonne  heure 
un  polypier  composé.  Les  Thécosmilies  sont  toutes  fossiles  du 
tertaîn  secondaire,  à  l'exception  d'une  seule  qui  est  du  reste  fort 
mal  connue  et  qui  appartient  àla  formation  tertiaiire  jnoyenne. 
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§  A.  —  /^  polypier  cespùeux  et  les  polypiérùes  tendant  tous 
à  s^isoler  rapidement. 

1.    Trecosviua  trichotoiu. 

lÀthodendron  trichotomim,  Goldfass,  Petref,  Germ.,  p;  45,  pL  13,  fig.  6» 
1826.  J^igure  inexacte^  daos  laquelle  le  tronc  principal  est  trop  gros 
et  les  polypiérites  trop  rapprochés. 

Rœmer,  Die  Verstein,  des  Nordd.  Oolith,,  p.  19,  pL  i,  ûg.  0, 1835. 

CaryophyîUa  trichotoma,  Milne  Edwards,  Annot  dela2^  édit  de  Lamarck, 

t.  U,  p.  558,  1836. 

Bronn,  Leth.  geogn,,  1. 1,  p.  238,  pi.  16,  fig.  16, 1835-37. 

Cladocora  trichotoma,  Bronn,  Ind.  pcUeont.,  1. 1,  p.  304, 1848. 

Thecosmilia  trichotomaj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 

3»  sér.,  t.  X,  p.  270, 1849. 

Polypier  assez  éieyé,  en  cytne  di-  oa  trichotome.  Polypiérites  sob- 
cylindriques,  s'isolaot  très-vite,  eotoarés  d'une  épithèqne  très-épaisse 
qu'on  troQTe  ordinairement  en  partie  détruite,  se  groupant  quelquefois 
par  trois,  comme  dans  Féchantillon  Gguré  par  Goldfuss,  mais  le  plus 
souvent  étant  unis  seulement  2  par  2,  par  suite  de  la  fissiparité  simple. 
Les  calices  arrivent  tous  à  peu.près  à  une  même  hauteur,  ils  tendent  à  se 
régulariser  et  sont  subcircnlaires  ou  subovalaires,  à  fossette  peu  pro- 
fonde. 4  ou  5  cycles.  Cloisons  débordantes,  serrées,  assez  minces,  peu 
inégales,  à  faces  très-granulées.  Largeur  des  calices,  de  1 1/2  à2  centim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Sondersdorf  (Haut-Rhin);  Natheim,  dans  le 
'Wurtemkierg;  Goldfuss  cite  Giengen  ;  monts  Lindner,  près  de  Hanovre, 

2.    Thecosmilia  sbhinuda. 

ThecosnUUa  seminudaf  d*Ori>igDy,  Prodr.  de  paléoni.,  1 1,  p.  385, 1860. 

Cette  espèce  n'est  connue  que  par  des  échantillons  mal  conservés  qui 
ressemblent  beaucoup  à  la  T.  trichotama,  mais  qui  paraissent  en  différer 
par  des  cloisons  plus  minces  et  plus  nombreuses. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Trouville  (Calvados)  ;  Neavizi  (Ardennes)  ; 
HarsiUi  (Côte-d'Or). 

3.     ThUOSMILU  ftAMOSAé 

ThecosnUHa  ramosa,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  1. 1,  p.  992, 1880.  . 

— —   Milne  Edv^^urfls  et  J.  Halme,  Pol.  foss.  des  terr.  palœoz,,  etc.,  p^  77, 
1851. 

Polypiérites  libres  latéralement.  Calices  assex  réguBers,  on  p€0 


AcartéSi  larges  de  8  à  10  milUm.;  en  général  4  cydes  ;  qaelqoes  sys- 
tèmes doisonnaires  incomplets  ;  doisons  inégales  soiYant  les  ordres, 
droites»  assez  minces. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Langres,  Saint-Georges  (Baate-Saône)« 

« 

4.    THECosmuA  AimutARis. 

Madrepora,  'William  Smitb,  Strata  identif,  by  or  g.  foss.y  p.  20,  fig.  1, 2  et  S, 
.     1816. 

— 71   FarkiDson,  Org.  remains,  t.  n,  pi.  5,  fig.  5, 1820. 

CaryophyUia,  CoDybeareet  W.  Phillips^  Gêol.  ofEngl,  p.  188, 1822. 

CaryophyUia  anmilttris,  J.  Fleming,  Brit.  anim.,  p.  S09,  1828. 

CaryophyUia  cylindrica,  J.  Phillips^  JUustr,  ofthe  GeoL  of  Yorks,^  part.  1, 
p.  126,  pi.  3,  fig.  5, 1829  ;—  2«  édit.,  p.  98. 

CaryophyUœa,  R.  C.  Taiylor,  Mag.  of  nat.  Hist.,  t.  m ,  p.  271 ,  fig.  g,  1830« 
Figure  grossière. 

CaryophyUia  cylindrica  et  annularis,  S.  Woodward,  Syn.  table  ofBriU  org, 
rem.,  p.  6, 1830. 

LOhodendron  anmUare,  I^eferstein,  Naturg.  des  Erdkœrp,,  t.  II,  p.  785^  1834. 
CaryophyUia  aniwlaris  et  LUhodendron  trichotomum,  Morris,  Cat  of  Brit, 

/b^«.^  p.  32  et  40, 1843. 
LoàophyUia  trichotonia,  IlTCoy,  Ann,  and  Mag,  of  nat,  Hist.,  2«  sér.,  t.  n, 

p.  419^,  1848. 

Thecosmilia  cylindrica  et  trUobatat  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se. 

nat.,  3«  sér. ,  t.  X,  p.  271  et  272, 1849. 
ThecosmUia  annuiaris,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr.  pa- 

keoz.j  etc.,  p.  77,  1851.  --  British  fossU  Corais,  p.  84,  pi.  13,  fig.  i,  et 

pi.  14,  fig.  1, 1831. 

Polypier  dendrolde,  très-élevé  ;  polypiérites  sobcylindricpies  ;  lors- 
qu'on calice  se  divise,  Fane  des  deux  moitiés  ainsi  formées  se  déjette  de 
côté  et  se  développe  peu,  tandis  que  l'autre  continue  à  croître  et  s'élève 
quelquefois  beaucoup  ;  il  en  résulte  que  les  calices  sont  situés  à  des  bau- 
tears  très-différentes.  L'épi  tbèque  se  continue  jusqu'aux  bords  du  calice 
et  présente  des  lignes  transversales  très-marquées.  Calices  circulaires 
on  subovalaires,  à  fossette  médiocrement  profonde.  5  cycles.  Cloisons 
serrées,  fortes,  débordantes,  inégales.  La  hauteur  de  ce  polypier  est  quel- 
quefois de  30  centim.  ;  la  largeur  des  calices  n'étant  guère  que  de  2. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Steeple  Ashton,  Wiltshire  ;  Malton  ;  Sling- 
sby,  près  York.  Smith  cite  beaucoup  d'autres  localités  anglaises. 

Nous  croyons  que  c'est  à  cette  espèce  qu*il  faut  rapporter  l'exemplaire 
d'Oyonnax  désigné  souslenomd'Fttnomta^randû,  d'Orbigny,  Prodr» 
de  pal.,  t.  II,  p.  32, 1850;  Calamophyllia?  grandis t  Milne  Edwards  et 
J.  Haime,  Pol,  foss,  des  ierr,  palmx,,  etc.,  p.  81,  1851. 
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p.  356. 
—    Michelin,  /cofi.  iaroopA.,  p.  29i, pi.  67,  fig.  3«  1846. 
7%6cojmt7tVz  lobata,  Mllne  Edwards  ef  J.  Hafme,  Afi^,  des  Se.  nat.,  8*  aér., 
t.  X,  p.  271^  i849. 

Lasmosmilia  lobata,  d'Orbi^y,  Prodr.  de  patéofU.,  t  S,  p.  tK,  1880. 

• 

Polypier  court  ;  ief  polypiérilc»  slioleiil  npiâenMftt  f»  \t  biot  ti  lei 
calices  tendent  â  devenir  proroptétocot  drcolâires.  Il  5  a  4  m  5  cyckf  1 
les  cloisons  sont  on  pea  inégales  et  médiocroieiit  nioeeSé  Dianièlra  d«a 
calices»  18  millimètres. 

GroDpe  de  la  craie  taffeaii  :  Corbiëres.  Cesf  par  «rranr  que  cette 
espèce  est  indiquée,  dans  roayrag<ide  BlainrlHe»  ccHEtHne  prûteaaDt  de 
calcaire  oolitiqae  de  Ranyilie. 

6.    Thecosxilu  BunemBU. 

Caiamite,  etc.T  Cuedard,  Mém.  sur  les  Se,  et  Us  Arts,  t  M,  pi.  37,  I719« 

Lobophyllia  Buvignieri,  Michelin,  Icon.,  p.  90,  pi.  17,  ûg.  9, 1845. 

Èusmilia?Buvignieri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin»  des  Se.  nat.,  3«  aér., 
t.  X,  p.  268, 1849.  : 

Thecosmilia  Buvigmeri  et  ApîosmUia  Buvignieri,  d'Orblgny,  ProdK  dé  pa- 
yotU.j  t.  II,  p.  31  et  38, 1850. 

Polypîérites  s' écartant  en  se  diTfsaot»  SQbcyUndriqiies,  présentaiil  de 
distance  en  distance  de  légers  renflements  circolaires.  L'épîthèqiie  étant 
enlevée  dans  notre  exemplaire ,  on  voit  an  grand  nombre  de  côtes  peu 
inégales,  plus  prononcées  sor  les  bourrelets.  Largeur  des  calices»  près 
de  15  millimètres. 

Groupe  ooUtique  moyen  :  Haxey-sur-Vaue  (Meuse)» 

7.     ThSGOSMILIA)  «ILTXOIXCTA. 

CalamophyUia  fmdiicineta,  Reuss,  DenkschTé  der  Wmer  AkaA,  dêr  ITiff .. 
t.  YII,  p.  105,  pi.  6,  iig.  12  et  13, 1854. 

Celte  espèce  n'est  connue  que  par  des  fragments  rotilés  où  il  nous 
semble  reconnaître  des  (races  d*épitbèque  plutôt  que  des  restes  d'ex- 
pansions  murales.  Les  calices  sont  elliptiques,  larges  de  2  centiro.  en- 
viron. Il  fwifait  y  avoir  S  cycles  dont  le  dernier  est  souvent  incomplet; 
les  cloisons  sont  assez  minces,  serrées,  droites  et  inégales*  (D'aprto 
Reass.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  ;  Gosau, 
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6.    VncosvniAt  ivuihaiul. 

JMopMKi  i^hhala,  MoheKa,  kan.  %oojph,,  fi.  tO,  pL  i9, 1$.  i,  i8& 
Jl^osantlta  turbinata,  d'OrbigDy,  Prodr.  de  paléont,,  I.  il,  p.  M,  iSSSQ» 

On  ne  connaK  cette,  espèce  qae  par  un  exemplaire  très-incomplet  et 
dont  h  sorftice  était  trèd-nsée.  Calices  bien  séparés,  sabcNrculaires,  hrgea  * 
de  2  à  3  centiro.,  se  bifnrqaaât  suivant  im  an^le  presque  égal  à  uo  droîl. 
(D'9près  liichelin.) 

Groupe  oolitiqoe  moyen  :  Sampij^y. 

9.      ThEGOSMILIA  KOMIHCKI. 

ThecomiUa  KotUnckii,  lUhiEdwdi  et  h  Haime,  Jim-  des  Se.  nat.y  S*  sér., 
t.  X,  p.  272, 1849. 

Polypier  court.  Polypférites  ordinairement  trilobés  et  triçbotomes. 
Epithèque  arrivant  jusqu'au  bord  des  calices.  Les  caUces  restés  simples 
sont  subovalaîres.  On  compte  5  cycles  dans  ces  derpief».  Cloistti|9  Iris- 
serrées,  peu  inégales. 

Qroype  de  la  craie  toffeau  :  Monti^|es*sur-Roc. 

S  ÂÀ.  —  Polypiérites  restarU  um  pour  f^s  gfoi^^ik»  ^  fnw 

séries. 

f  0.     TsSICOSinLU  CfUlÇOARIA. 

BofUHvakia  ffregark^,  ITCoy,  Àfim.  anSMag.  ofmi.  Mist.,  3«  sér.,  t  D, 

p.  419, 1848. 
Thecosmilia  ffregaria,  Mflne  Edwards  et  J.  Halme,  BfiHsh  fossil  Corals, 

p.  135,  pi.  28,  fig.  1,  1831. 

Polypier  peu  élevé,  lobé,  formé  d*un  tronc  commun  d*où  partent  en 
divergeant  on  certain  nombre  df  faj^ceau^  de  polyplérite^  rocpqvçrtf 
d*ane  forte  épilbèqne  commune,  («es  calices  qui  son|  jil^ires  laléralcfnent 
sont  circulaires  et  larges  environ  de  %  centim.;  ceux  qui  sqpt  réunis  en 
groupe,  plus  ou  moins  polygonaux  et  à  cloisons  subcopflqçntes.  Oq  dis- 
tingue quelquefois  dans  les  premier^,  4  cycles  cloisonnaires  çorpp1et$, 
.mais  )e  plus  souvent  les  systèmes  sont  fort  irréguliers.  Cloisons  débor- 
dantes, plus  épaisses  en  dehors  que  près  du  centre  du  calice,  peu  iné- 
gales, en  général  droites  et  terminées  par  un  bord  régulièrement  denté. 
Traverses  abondantes. 

Gronpe  i^Wm  ipttp^or  \  Oundry  ;  ï^cl^HuoBtPP  ^  Çheltçnba(H« 
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11  •     ThECOUOLU  ?  SDIUOSA. 

EuphyUia  HtMosa,  Reuss,  Detikschr,  der  Wiener  Akad.  âer  XVUi.,  U  VU, 
p.  93,  pi.  17,  fig.  3, 1854 

Celte  espèce  n'estcooDue  qae  par  qo  exemplaire  usé  qai  montre  3  ca- 
lices unis  en  série,  mais  séparés  par  des  étranglements  très-prononcés  ; 
les  fossettes  calidnales  linéaires,  sans  traces  de  colamelle  ;  on.compte 
environ  150  cloisons  par  calice  ;  elles  sont  fortes,  pea  inégales  et  réunies 
parades  traverses  endothécales  très-développées.  La  largeur  des  calices 
est  de  6  on  7  centim,  (D'après  Reass.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosaa. 

12.      THECOSUIUÀt  DEVOKlflS. 

ThecosmiUa  deformis,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  t.  VQ, 
p.  103,  pi.  S,  fîg.  10-12, 1834. 

On  n*a  observé  encore  qne  de  petits  exemplaires  formés  de  3  on  4 
polypiérites  réunis  en  une  série  flexueuse  et  enveloppés  d*one  épi* 
thèqoe  commune.  Les  centres  calicinaux  sont  peu  distincts.  Les  cloisons 
sont  distantes  entre  elles  d*un  millimètre  enviroD;  elles  sont  assez  fortes, 
alternativement  inégales,  à  peu  près  droites.  La  série  a  près,  d'un  déci- 
mètre de  largeur.  (D'après  Aeuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

§  AAA.—  Polypiérites  restant  um  entre  eux  dans  une  grande 

étendue  et  constituant  un  polypier  presgu% 
massif. 

13.      THBGOSinUA?    RSQITIBNI. 

LobophyUia  Requienii,  HlcheUo,  Icon.,  p.  18,  pi.  4,  fig.  6, 1841.  Bonne  figure. 

Caryophyïlia  Requienii,  Geinilz,  Grundr.  der  VersU,  p.  574, 1847. 

Thecosmilia?  Requienii,  Milne Edwards  et  J.  fiaime,  Ann»  des  Se.  natj^sér,^ 
t.  X,  p.  272, 1840. 

Meandrastrea  Requienii,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  t  II,  p.  208, 1830. 

Polypier  peu  élevé  ;  les  polypiérites  restant  souvent  unis  en  séries, 
mais  cependant  tendant  à  s'isoler  un  peu.  Centres  calicinaux  toujours  bien 
distincts.  6  cycles.  Cloisons  serrées,  à  faces  couvertes  de  grains  peu  sail- 
lants mais  très -rapprochés;  les  principales  subégales,  assez  épaisses 
dans  leur  milieu.  Dans  les  points  où  la  muraille  est  détruite,  on  voit  que 
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les  tra?enes  ne  sont  distantes  entre  elles  qne  d*an  demi^nodllimètre* 
Largeur  des  calices,  nu  peu  plus  de  2  centimètres. 

Groupe  de  la  craie  taffeau  :  Uchanx. 

14.    Thecoskilia  scbctundrica. 

Madrepora  composita,  etc.,  D.  Bniekncr,  Merkwurdigkeiten  der  Landsch, 

Basel,  V»  part.,  p.  384,  pi.  5,  fig.  F,  1750. 
LobophyUia  cylindrica,  Michelin,  Icon.  zooph,,  p.  90,  pi.  20,  fig.  3, 1845  (oon 

Caryophyllia  cylindrica,  Phillips). 

ThecosmUia  subcylindricaj  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,  U  II,  p.  31,  1850. 

Polypiérites  distincts  par  lears  calices,  mais  soudés  entre  eux  dans  une 
grande  étendue.  Epithèqne  assez  mince.  Calices  larges  de  près  de  3 
centimètres,  assez  régulièrement  circulaires.  On  compte  une  qoaranlaine 
de  cloisons  qui  sont  fortes,  droites  et  peu  inégales.  (D*après  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Verdun, 

15.    Thbcosxilia?  depressa. 

# 

LoàophyUia  depressa,  Michelin,  Icon.  xooph,,  p.  54,  pt.  11,  fig.  3, 1842. 

Thecosmilia  depressa,  Milne Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  ierr,  paUBOz,, 
eic,  p.  78,  1851. 

Polypiérites  libres  dans  une  petite  étendue,  de  forme  irrégulière,  iné- 
gaux, larges  de  4  à  5  centim.  Fossette  calicinale  un  peu  allongée,  peu 
profonde.  Cloisons  fortes,  nombreuses,  très-peu  inégales,  à  peu  près 
droites  ;  il  parait  y  en  avoir  de  80  à  90.  L'épitbèque  est  mince  et  arrive 
très-près  du  bord  calicinal.  (D'après  Michelin.) 

Formation  miocène  :  Turin. 

16.    Thecosmilia  obtcsa. 

AmàlophyUia  obtusoj  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  285, 1850. 

Thecosmilia  ?  obtusa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fos9.  des  terr.  palœox.y 
etc.,  p.  78, 1851.  —  BHtish  fossU  Corals,  p.  87, 1851. 

Polypier  court.  Calices  restant  quelquefois  unis  en  courtes  séries, 
larges  de  4  ou  5  centim.,  à  fossette  peu  profonde.  On  compte  dans  cha- 
cun d*eux  une  soixantaine  de  cloisons,  qui  en  apparence  se  rapportent 
à  3  on  4  cycles.  Elles  ont  leur  bord  oblique,  délicatement  dentelé  et  leurs 
faces  couvertes  de  stries  radiées,  très-serrées  et  saillantes. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Yillers  (Calvados);  Neuvizi  (Ardennes). 

C'est  près  de  cette  espèce  que  viendra  se  placer  VAstrea  confluens^ 
Quenstedt,  Handb.  derPetref.,  p.  649,  pi.  57,  flg.  27, 1852  (non  Gold- 
fuss),  que  cet  auteur  indique  comme  provenant  du  Jura  blanc  de  Sir« 
chingen. 
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17.    TÉEComiLiÂf  'ËéwàMùn* 

GyrùsmUia  Edwaràii,  Renn,  Dmksehr.  der  Wirnit  Ahad,  âêr  Wiss.,  t  VD, 
p.  92,  pi.  4,  fis.  1^  iUU. 

Cest  «ne  espèce  toboMMiHT^  don^  te»  falteei  ft99t  ^Ik»^^  9a  4«  Cpnnt 
îrrégalière,  très-rapprochés,  qoelquefoie  londéft  par  leenlMrdi,  e(  Un- 
dent  à  se  Sssîpariser  en  2  qq  3  iaclif  idaa }  leur  foeeelU  tst  itroîte  et 
profonde.  Les  cloisons  sont  serrées,  èpaiffet,  allenùtÎTemettl  bifales» 
sobfleueuses  ;  oa  en  ooinple  70  on  80^  deas  les  oelleee  ivnplet  (A  qai  M 
rapprochent  plos  on  moins  de  la  forme  drcalaire.  La  lar]çe^r  de  ces 
derniers  est  de  2  on  3  centim.  (D'après  Rems.) 

dronpe  de  la  craia  toQm  :  Qoiaii. 

BSPtcBs  Domusis. 

*  

18.  Thscoskilia  bajogehsis,  Hlilne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fo$t. 
des  êêrr.  paimêz.,  ele.,  p.  71,  i85l.  «^  iMêmoimUa  Mfoetiia.  d'Or-^ 
bigny,  Prwir.,  1. 1,  p.  391, 1890.  '^  Groopa  ooliUqiio  infériaar  \ 
Langres  (Hante-Marne). 

19.  THBcosmtiAt  uwBLLaHsis,  Ifllne  Edwarda  et  l«Hrâiie,  ^.  dl., 
p.  77.  —  ÀmbiaphyUia  fMp$Uentis.  d'Orbîgny,  Ftodr.,  t.  II,  p.  90, 
-^  Groupe  ooMtiqae  moyen  :  la  RoeheUa. 

90.  Thecoskilia  coNn«insNS,  d'Orbîgny,  ibid.^  p.3i.  — Groupe  ooU- 
tiqae  moyen  :  Yaoligny,  près  Tonnerre  ;  la  Rochelle  ;  EchaîHon. 

21.  Thecosmiliaî  iLBANDBA,  Milno  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cii.^ 
p.  77.—  lAumosmilia  meandra^  d'Orbi^|F,  Prodr.,  p.  181.-^Grroope 
de  la  craie  tuffeau  :  lie  d*Aix. 

22.  ThbcosmiliaT  cbbtacba.  If  ilne  Edwards  et  J.  Haîme,  op.  eii,^  p.78. 
'^Ambhphyllia  ereiaceat  d^Orbîgn^i  Ptodr.y  p.  182.—-  Groupe  de  la 
craie  taffean  :  lie  d*Alx. 

28.  Thecoskilia?  gbacilis,  Mllne  Edwards  et  I.  flaime,  op.  dl.,  p.  78. 
•—  TjumMittiUa  graeiliê,  d'Orbigny,  Prodr.f  p.  903.  —  Groupe  de 
la  craie  tuffeau  :  Figuières. 

M.  d'Orbigny  (  Ptodr.,  t.  II,  p.  81  )  appelle  Thi&otmiHa  ghtmêtûtê 
et  craua  les  Dandrophyla  gloi^eraia  et  (ItcJiofoiiia  de  Michelin  Heon.9 
pi.  18,  fig.  3  et  4),  qui  sont  très-imparfaitement  connues  et  qui  appar- 
tiennent à  rélage  corallien  du  département  de  la  Meuse. 
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Genre  Lm.    GLADOPHTLUii^ 

m 

Idthodendnm  {pars},  Goldfoss,  Petref.  Berm.,  1. 1,  p.  M,  f  83C» 
Euiwmia  (pan)  et  CalamophylUa  (pars),  Mîlne  Edward!»  et  J.  Bahnep 
Àm.  des  Se.  mt.,  3«  série,  t.  XI,  p. 259  et  261,  1849. 

dadophyllia,  Miloe£dwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  (err.palœoz^i 
etc.,  p.  81,  1851. 

Le  polypier  forme  des  touffes  cespîteuses;  les  polypiérites 
sont  alloDg;és,  cylîndroîdes  et  recouverts  d^une  épithèque  com- 
plète bien  développées  Les  calices  sont  sensiblement  circulaires 
et  assez  profonds.  La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  L'en- 
dothèque  est  peu  abondante. 

Op  voit  que  l'ensemble  des  earaetères  de  ce  genre  ne  le  diffé-« 
rencie  pas  des  Thécosmilies  d'une  manière  très-tranchée;  il  s'en 
distingue  bien  cependant  par  son  épithèque  complète,  ses  cali- 
ces profonds^  ses  traverses  rares,  et  par  ses  cloisons  peu  nom- 
breuses et  munies  de  dents  très- faibles.  Les  Cladopbyllies  sont 
des  espèces  de  petite  taille  dont  les  polypiérites  sont  cylindri- 
ques et  toujours  libres  latéralement;  Elles  -appartiennent  aux 
formations  triasique  et  jurassique. 

S  Â.  —  Plus  de  24  cloisons  (3  cycles  doisonnaires). 

t.     ClADOPHTLLiA  ABTICULATA. 

Calamité  à  tuyaux  noueux,  Guettard,  Mém.  sur  les  Se.  et  les  Arts,  t.  m^ 

p.  485,  pi.  55,  fjg.  i,  i770. 
Lithodendron  articuUttum,  Michelin,  Icon.,  p.  94,  pi.  âl,  fig.  i,  1845. 
Eunomia  articulata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c.  nat.,  5*  sér.; 
t.  XI,  p.  260, 1849. 

-~    d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  L  II,  p.  32, 1830. 
CladophyUia  articulata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  foss,  des  terr.  pa^ 

lœoz.y  etc.,  p.  8i,  1851. 

Polypiérites  présentant  des  suites  de  nœuds  saillants,  séparés  entre 
eux  par  des  étranglements.  Côtes  égales,  eitrémement  fines  et  nom*» 
breuses.  Calices  drcolaires,  larges  de  6  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Besançon  (Douhs);  Dun  et  Verdun  (Heuse). 
M.  d'Orbigny  ajoute  Wagnon  et  Saint-Hihiel. 


3$4  «OANTHAIIUBS  mïïJKOnKBMfa^ 

Calamités  à  tuymux  Usses,  GnetUrd,  Mém.  sur  âiff.  part.  d$s  Se.  et  des  ArU, 

U  m,  p.  486,  [d.  35,  fig.  2, 1770. 
CalamophylUa  lœvis,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.<^  L  LX,  p.  312, 1830.  ^ 

Mon.,  p.  347. 
LUhodendron  loBve,  Michelin,  Icon.y  p.  93,  pi»  19,  fig.  8, 1843. 
Cladocara  lœvis,  Geinilz,  Grundr.  der  Verst.,  p.  570, 1847. 
Sunomia  lœvis^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se,  nat.y  3*  sér.,  t.  XI»  i 

p.  260, 1849. 

d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  32,  1850. 

Çladophyllia  lœvis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss,  des  terr.  palceoz., 
etc.,  p.  82, 1851. 

Une  épithèqne  très-épaisse  et  très-fortement  plissèe  enveloppe  les 
polypiérites  dans  tonte  lenr  étendue.'  Sous  cette  épitbèque,  les  côtes  sont 
égalos,  extrêmement  fines  et  nombreuses.  Calices  subovalaires  »  ayant 
environ  1  centim.  dans  leur  plus  grande  largeur. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Maxey  et  Verdun.  M.  d'Orbigny  ajoute 
Wagnon,  Cbâtel-Censoir  et  Oyonnat. 

3.  Çladophyllia  fchicclus. 

lAthodendron  fimiculus,  Michelia,  Icon.  zooph,,  p.  95,  pi.  19,  fig.  7, 1843. 
Cladocora  funiculus,  Geioitz,  Grundr.  der  Verst.,  p.  570,  1846. 
Calanu^hylUa  funicfdits,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  il  fin.  des  Se.  nat-., 
3»  sér.,  t.  XI,  p.  264,  1849. 

d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  II,  p.  31, 1830. 

CladophyUia  funtculus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 
lœoz.,  etc.,  p.  82, 1851. 

Les  polypiérites  sont  droits,  larges  d*un  centim.  environ  ;  ils  se  bifnr- 
(Jnent  suivant  un  angle  très-aigu.  Leur  surface  est  presque  lisse  et  les 
bourrelets  d'accroissement  sont  à  peine  indiqués.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel.  M.  d'Orbigny  ajoute  Wagnon , 
Oyonoax ,  Landeyron  et  Poisat,  près  Nantaa. 

4.  Çladophyllia?  giucilis. 

Cyatkophyllum  gracile,  Miinsler,  Beitr.  zvr  Petref.,  4«  part,  p.  37,  pi.  2, 
fig.  15^  1841. 

EuwmUa  gracilis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  i.  l,  p.  207,  1850. 

CladophyUia  gracilis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœoz., 
p.  82,1851. 

Polypiérites  courts,  cyliodroldes,  inégaux,  larges  d'environ  3  miilim. 
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Calices  circolaifeSi  profonds.  34  cloisons  très-minces»  peu  inégales,  gra* 
nalées  latéralement.  (D*après  Munster.) 

Formation  triasiqae  :  Saint-Cassian. 

5.  CulDOphtixu?  KiiPSTBna. 

CyaihophyUum  granukUum,  Klipstein,  Beiir,  xur  geci.  Kenin.,  p.  290,  pi.  SO, 
fig.  3, 1843  (non  Miînster). 

Acrosmilia  gramdata,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  907, 1850. 

Cladophyllia?  Klipsteini,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr,  pa-. 
keoz.,  etc.,  p.  82,  1891. 

Polypiérites  peu  élevés,  très;serrés.  Calices  un  peu  déformés,  larges 
environ  de  8  mîUim.,  assez  profonds.  78  cloisons,  droites»  très-minces^ 
alternativement  im  peu  inégales,  (D'après  Klipstein.) 

Formation  triasiqae  :  Saint-Cassian. 
§  AA.  —  Trois  cycles  doisomuxires  ordinairement  compleUé 

6.  .Cladophyllia  ComrBBAxsi. 

CoraUoid  body?  J.  Morton,  Nat  hist.  of  Northamptonshire,  p.  185.  pi.  2, 
flg.  11, 1712. 

CaryophyUia  cespitosa,  Conybeare  et  W*  Phillips,  Geol.  of  EngL  and  Wales, 
p.  188, 1822  (non  Lamarck). 

Coral  Uke  CaryophyUia  cespitosa j  J.  Phillips,  lUustr.  ofthe  Geol.  of  York^ 
shire,  1. 1,  p.  126, 1829. 

Lithodendron  dichotomum,  M*Coy,  Ann.  and  Mag.  ofnat»  Hist.,  2*  sér.,  t.  H» 
p.  418,  1848  (non  Goldfuss). 

CladophyUia  Conybearii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals, 
p.  91,  pL  16^  fig.  2, 1831. 

Polypier  irrégulièrement  cespiteax  ;  les  rameaux  obliques,  inégale* 
ment  distants  et  se  bifurquant  suivant  un  angle  très-ouvert  ;  Us  sont  cy- 
lindriques, égaux,  successivement  un  peu  renflés  et  resserrés.  Les  plis  de 
répithèque  sont  perpendiculaires  à  Taxe  des  polypiérites  ;  quand  cette 
épithèque  est  usée,  on  distingue  des  côtes  planes,  on  peu  larges  et  égales. 
Ciiiices  sensiblement  circulaires,  larges  de  3  ou  4  millim.,  à  fossette 
étroite  et  profonde.  Columelle  nulle.  Cloisons  larges,  minces,  non  débbr- 
dantes,  peu  inégales»  à  bord  régulièrement  dentelé  et  granulées  latéra^ 
lement.  Traverses  nombreuses. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Steeple  Ashton. 
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7.  CLADoien&iA  Bamaitika. 

Madrepora  fiexuosa,  W.  Smith,  Str.  ident.  by  org,  foss.j  p.  30,  Upper  ooUte, 

fig.  5, 1816  (non  Linné). 
^unomia  Babeanaj  d-Orblgny,  Prodr,  4$  ptOAmi.,  1. 1,  p.  292,  1850. 
CalamophyUia  prima,  id.,  ibid.  £^  une  variété  plus  petite  que  M.  d'Orbipy 

indique  au  coDtraife  ocnome  plus  grosse. 
CUzdophyUia  Babeana,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd,  fots.  des  ierr.  pa^ 

lœoa.,  etc., p.  81, 1851.  «-  Bntish  fmU  Cerals,  p.  115,  pL 22,  fig.  2,  im. 

Polypiérites  cylindriques,  longs,  inégalement  serrés*  préseatàat  de 
légers  bourrelets  d'accroissement  et  une  cpithèque  assez  forte,  à  plis 
régoiièr«ment  iiorieontaitx.  Calices  circnfalres,  les  pkis  grands  derîen- 
Dem  légèrement  eltipiiqQes.  Dans  ces  derners,  «a  observe  trois  cycles 
cloisonnaires  complets.  Les  cloisons  sent  bi«n  -^vèioppées,,  tninces, 
droites,  un  peu  inégales  suivant  les  cycles.  Deux  des  .primaires,  •opposées 
Tane  à  Tautre,  sont  plas  développées  et,  séparant  la  chambre  da  polypié- 
rite  en  deux  moitiés  égales,  semblent  indiquer  la  division  par  fissiparité 
40!  «A  HT  le  peint  de  s'opérer.  Le  dianiètredes  wAtvidM  Tsrie  4e  4  à  5 
millim.,  il  est  rarement  de  6. 

Groupe  oolitiqûe  Hiféneiir  :  Bath;  Ifonpiises;  Langres  (Haule- 
Harne);  Rnmigny  (Ardennes);  environs  de  Metz. 

8.  Glabophtllia  ?  confluens. 

Cyathophyllum  confluens.  Munster^  Beitr.  aurPetref,,  4fi  part*,  p.  {$7,  pi.  % 

fig.  16,  1841. 
Bunomia  confluens,  d'Orbigny,  Prodr,  depaléont,,  t.T,  p.  207, 1850. 

CladophyUia?  conpuensj  IKilne  Edwards  et  J.  Haime^  Toi.  foss^.das  terr.  po- 
lœox,,  etc.,  p.  82, 1851. 

Polypiérites  très-serrés,  quelquefois  soudés  Mécalenedt  par  leors 
côtés.  Calices  circulaires,  peu  profonds,  larges  de  4  à  5  millim.  .Cloisons 
un  peu  épaisses,  un  peu  courbées  et  irrégnlières.  (D'après  HCUiater.} 

•  * 

'  tFonnatiâB'lrîasiqae  :  Saiot-dassiao. 

9.  Gladofbtllia  vnanifOKA. 

iHhodêndron  diefcofomum/GolâfmB,  Petrêf.  G«rm.^p.44,i)l.  ^,  (ig.'5,'iSISi 

CttfycphylHaéHôhotomaj  BlainviUe,  THct.des  Sc.nat.yi,  LX,  p.1ll3,^f690<— ' 
Man.y  p.  546. 

—    Mllne  Edwards,  AnnoL  de  .la  2«  édit.  de  Lamarch,  t..II,  p.  555,  iW. 
La  même  description  a  été  par  erreur  répétée  à  la  page  £>7« 

^I^Aodemlran  dkhotmum^  Micbelio,  Icon.,  p.  05,  pL  19,  ^.  6, 1846. 
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Ctdemuffh/^mk  ékMùma,  Mite  fia^Wis^t  l.  Baémt,  Am.  Ou  Sb.  «Mrif^ 

3«  sér.,  t.  XI,  p.  263, 1849. 
Munomia  dichotoma^  d'Orbigny,  Prodr.  dejpaléont,,  1. 1,  p.  285, 1850. 

CladXJtphylUadichotoma^  Milue  Edwards  et  J.  fiaime,  <Pol.  foss,  des  terr.por 
Ubox,,  eic^y  p.  dly  18^. 

Polypiériles  cylindriqoes»  flexaeox,  se  bifarc[oànt  de  âcentiin.  «en 
S  ceotim.,  et  saivant  des  angles  peu  aigus.  Côtes  indîstiDctes  dans  tous 
les  iodividos  cpie  nous  ayons  otoervés.  Diamètre  des  polypiériles ,  4 
millimètres. 

Groupe  oolttique  moyen  :  Giengen  (Soaabe). 

V'BuiKmiia  Viijfo»«,  dKMaîigify,  Preâr.  de  pàléont.X  H»  P-  3^»  1B80  ; 
ealamapkyaiaf  THg&êHy  Itfiiiefedwar^etl.  Ha?m«,  Pol.foss.  des 
terr.  p&hMz.,iitt.,  "p.M,  S8Si,  ne  "MTère  ^  eette  «espèce  que  pur  les 
plis  un  peu  obliques  de  son  épithèque.  Elle  est  de  Wagnon  et  de  Saulce- 
aox-Bois. 

'$  AàA  •  >--^  i^e  îMxnMme  a/clè  ^daiêmmain  mconipht. 

10.    Gladobbtixia  sobueyis. 

Uthodémdiym  mBlm^,  Hiitater,  B^th* .  «ef  î^nf,,  4«  part.,  p.  15,  pi  %  fig.  4 

ia41. 
eyaOiOfhyaiumc'gracU^?  UwnsteP, «M.^lp.  37^ pL  3,  fig.  15. 
Sunomia^sublœviSy  Milne  Ddwardset  J.  Haimei  Ann,  des  Se.  noL,  3*  sér., 

t.  XI,  p.  261, 1849. 
iJladophylUa  subîœvis,  Hilne  Edwards  et  ï.  Haime,  ^Pol  foss,  des  terr,  pa- 

lœoz.j  etc.,  p.  82, 1851. 

IPdlypférites  cetnHs,  \  peineiïtrges  de'Siniltim.  Une  Viniftaine  de  çloi- 
MBS  ^tos  et-pea  serrée». 

Formation  triasique  :  Sàltït-'Cassian. 
§  ÂAÀÂ.  —  Deux  cycles  claisonnaires  smdement. 

11.      GlADOPHTLLIA  ?  TTÀlCA. 

f 

\ 

Uàhûdmdirm  waimitL,  :F.  Adolph  BœHwr,  Yevst,  der  nonideutseh,  Ool^  p.  i9> 

pL  1,  Og.  5, 1836. 
AfithQphyUum  conkim,  id^  ^bid,,  rp.  2Q,  pi.  i|  fig.  2.  —  Verst.  der  nord- 

deutsch.  JTr.,  p.  26/1840.  Parait  èire  un  jeune  individu  qui  n'a  pas  encore 

'bourgeoâDé. 
AmMocyathus  conicus,  d*Orbigby,  ^ev,  9t  Hag.  de  Zool»,  p«  175, 1850. 
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Eunomia  nana,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléùni.y  1. 1,  p.  585,  iSSO. 
CladùphyUia  nana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr,  palœog.j 
etc.,  p.  82, 185i. 

Noas  De  connaissons  celle  espèce  que  par  la  Ognre  très- incomplète 
qu'en  a  donnée  M.  Rœmer.  Les  polypiérites  sont  un  peu  înéganx,  cf- 
lindroldes,  larges  de  4  à  5  millim.  Il  parait  y  avoir  12  clobons.  (D'a- 
près Rœmer.) 

Groupe  néocomien?  Schœppenstedt  ;  monts  Lindner. 

Il  faut  encore  rapporter  à  ce  genre  : 

12.  Cladophtllia  umKickLis.  —  CalamophyUia  lutnbrtealis,  d*Or- 
bigny,  Prodr,  de  paléoni.,  1.  H»  p-  31,  1850.  —  Les  polypiérites  ont 
8  millim.  de  largeur  ;  l'épithèque  est  très-dé?eloppée  et  présente  des 
plis  bien  séparés.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Oyonnax  (Aiu). 

Genre  LIV.     BnTBfENOPHTLLIA. 

îtymenophyUiaf  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poh  foss.  des  terr.  pa- 
iaoz.f  etc.,  p.82y  1851. 

Le  polypier  est  en  toufFe  lasciculée  ;  les  polypiërites  sont  libres 
latéralement  et  entourés  d'une  épithèque  complète;  cette  épi- 
thèque  est  appliquée  sur  le  bord  extérieur  des  côtes  et  à  une 
petite  distance  de  la  muraille  dermique  qui  est  bien  distincte  et 
même  un  peu  épaisse.  Les  calices  sont  plus  ou  moins  déformés. 
La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  Les  traverses  endothé- 
cales  et  exothécales  sont  très-nombreuses. 

La  présence  d'une  double  muraille  distingue  bien  ce  petit 
genre  des  précédents.  On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  qui 
appartient  au  groupe  de  la  craie  tufFeau. 

Htmbnophtllia  Haubbi. 

BymenophyUia  Hatêeri,  Milne  Edwards  elJ.  Halme,  Pol,  foss,  des  terr.  pal., 
etc.,  p.  S%  1851. 

—    Reuss,  Denkschr.  der  Wien.  Akad.  der  Wissensch.,  t  Vn,p.  106, 4854. 

Calices  de  forme  irrégulière,  larges  de  8  à  10  millim.  Systèmes  cloi* 
sonnaires  inégaux,  les  uns  composés  de  3  cloisons  dérivées,  les  autres 
de  7;  cloisons  granulées  latéralement,  bien  développées  ;  les  principales 
épaisses  et  terminées  en  dedans  par  un  petit  lobe  paliforme,  étroit  et 
épais  ;  celles  du  dernier  cycle  très-minces. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  ;  Gosau* 
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3«  SECTION  DU  l«r  AGÈLB.    LlTHOPHYLLIÂCËES 

MÊANDROIDES. 

Genre  LV.     STUUPHYLLIA. 

Meandrina  (pars),  Qaoy  et  Gaimard,  Foy.  de  V Astral.  (Zoaph.),  p.  227, 
1833. 

iÊU8$a  (pars),  Dana,  Eârp/.  exp.  Zooph.f  p.  187,  1846. 

Sfpnphyllia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend,  de  VÂead.  deê 
5c.,  t.  XX VII,  p.  491,  1848. 

GyrophyUia?  d*Orbîgny,  Noie  eur  despol.  fo$s.,  p. 8,  1849. 

Le  polypier  est  massif  et  peu  élevé  ;  les  polypiérites  qui  sont 
toujours  distincts  par  leurs  centres  calicinaux  sont  aussi  toujours 
unis  en  séries  linéaires  qui  elles-mêmes  se  soudent  entre  elles 
par  leurs  côtés.  Au  reste  on  retrouve  ici  tous  les  caractères  de 
structure  des  Mussa;  ainsi  la  columelle  est  spongieuse,  les  cloi- 
sons sont  hérissées  de  dents  épineuses  dont  les  plus  fortes  sont 
toujours  les  plus  extérieures,  et  Fendothèque  est  trés-développée. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  regardées  comme  des  Méan* 
drines  par  plusieura  auteurs,  mais  elles  diffèrent  de  celles-ci  en 
ce  que  les  individus  y  sont  toujours  bien  distincts.  M.  Dana  les 
a  confondues  avec  les  Mussa,  Leur  polypier  présente  en  effet  de 
très-grands  rapports  avec  les  coralliaires  que  nous  avons  décrits 
plus  haut  sous  ce  nom  ;  pourtant  on  trouve  ici  une  forme  géné- 
rale particulière  et  un  degré  de  plus  dans  le  rapprochement  des 
Individus  dont  nous  avons  cru  devoir  tenir  compte.  11  est  pro- 
bable  que  le  genre  GyrophyUia  de  M.  d'Orbigny  ne  doit  pas  être 
distingué  de  celui-ci. 

Les  caractères  que  nous  a  fournis  le  polypier  des  Sympbyllies 
se  retrouvent  en  partie  dans  deux  des  genres  dont  nous  avons 
déjà  fait  Fhistoire ,  les  Lithophyllies  et  les  Mussa  ;  les  seules 
différences  qui  séparent  ces  trois  groupes  sont  justement  celles 
qui  nous  ont  servi  à  établir  trois  sections  dans  l'agèle  des  Li- 
thophylliacées ,  c'est-à-dire  que  dans  le  premier  le  polypier  est 
simple,  que  dans  le  second  il  est  composé  et  cespiteux,  et  que 
dans  le  troisième  il  est  composé  et  massif,*  mais  on  observe 
dans  chacun  d'eux  la  même  composition  et  la  même  structure. 

CoraUiaireê.    Tome  a.  24 


Les  Symphyllies  appartiennent  à  l'époque  actttette  ;  noilâ  «il 
rapprochons  avec  doute  deux  fossiles  du  terrain  tertiaire. 

S  A.  —  ic5  murailles  des  séries  de  polypiérites  soudées  jus* 
guau  sommet f  et  ne  monlrant  sur  le  faSle  des  col- 
Unes  que  de  faibles  sillons. 

§  B«  — -  Z^5  cloisons  médiocrement  serrées;  on  en  compte 
9  ou  iO  dans  l'espace  d'un  centimètre. 

1.    Sthphtllia  siiniosA. 

Meandrina  sinuosay  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  VÀstr.  IZooph.),  p.  227,  pL  iS. 

ûs.  4  el  5, 1853. 

Mussanobiiis^  Dana,  Zooph.,  p*  187,  pi  8,iig.  10, 1846. 

SymphyUia  sinuosa,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime,  Ànn,  des  Sc^  nat.,  5"  sér., 
,   t.  X„pl.  8,  fig.  7,  et  t.  XI,  p.  28o,  1849. 

Polypier  à  surface  supérieure  subplane  ;  les  séries  de  polypiérites 
presque  toujours  simples  et  intimemeut  unies  entre  elles,  de  sorte  que 
le  faile  des  collines  ne  présente  qu'un  sillon  Irès-élroit  ;  les  vallées  sont 
peu  profondes  ;  la  columelle  est  irès-réduite  et  formée  par  de  petits  re- 
plis du  bord  iiiteroe  des  cloisons.  Trois  ou  quatre  cycles.  Systèmes  or* 
dinairement  inégaux  el  un  peu  irréguliers.  Cloisons  un  peu  étroites,  peu 
débordantes,  alternativement  plus  épabses  et  plus  minces,  à  dents  spini- 
formes  très-serrées.  Largeur  des  séries,  20  millim.;  profondeur  des 
vallées,  de  12  à  14. 

«  La  couleur  générale  des  polypes  est  brune  ;  roais>  en  les  examinant 
avec  soin,  on  voit  qu'il  n*y  a  que  les  bords  qui  sont  ainsi,  et  que  le  fond 
des  vallons  est  verdàtre,  piqueté  de  la  même  teinte.  Les  boadies  sont 
ovalairés,  plissées  et  blanches  ;  les  tentacules  peu  apparents,  excessive- 
ment courts  et  verdàtres.  Les  lignes  de  démarcation  des  polypes  qoi 
parcourent  les  crêtes  sont  bleuâtres.  »  Quoy  et  Gaimard,  toc.  cil. 

Habite  le  Havre  Carteret  de  la  Nouvelle-Irlande. 

^^  2.     StUPHTLUA  GBAICDIS. 

(FI.  D  4,  û^.  1.) 

Sumphyttià  grandis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  S«  sér., 
t.  XI,  p.  255, 1849. 

Polypier  légèrement  convexe,  à  plateau  extérieur  montrant  une  épî- 
ibèque  rudimentaire  et  des  épines  costales  faibles.  Séries  de  polypîè- 
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rites  toajoQrs  simplet.  Vallées  longaes,  ramifiées,  grandes  et  profondes. 
Collines  simples,  montrant  seulement  sur  le  faite  un  sillon  très-étroit. 
Columétle  représentée  par  quelques  trabicolîns  lâches  et  un  peu  con- 
toarnés.  Il  ipnratt  y  sf dir  qustre  e^ctes.  €lois<ms  nombreuses,  débor- 
dantes, inégalesi»  m  pto  étroites*  lies  priocipales  légèrement  épaisses, 
à  dents  grandes  et  un  peu  écartées  ;  les  petites  très-minces,  et  ayant  des 
dents  fines,  très-serrées.  Hauteur^  10  cenUm.;  largeur  des  vallées,  3  . 
ou  4;  leur  profondeur  près  de  3. 

Hai^itè  0iag»p0Be. 

S  A  (page  370).  «•«-^«^  $  BB«  ->-«  les  cMtrm  trèB-êerrées; 
on  en  c(mpte  jtisgu'à  16  dans  V espace  d'un  centU 
mUrem 

Bymph^fiia  indica^  Milae  Edvvard»  et  J.  Haime,  Âm,  d»9  Bc.  nàt.,  3"  sér^, 
t.  XI,  p.  256,  iJB49. 

Cette  espèceest  très-^oi^ne  de  la  S*  Yàteneiennest^  mais  ses  murailles 
Sê  soudent  jusqu'en  baolt  el  ne  sont  séparées  que<par  un  sillon  étroit  et 
superficiel  ;  les  vallées  sont  aussi  pl&s  profondes*  Les  eloîsons  sont 
beaucoup  plus  serrées,  les  principales  plus  épaisses  avec  les  dents  moins 
fortes  et  moins  aiguës,  tandis  que  les  dents  des  petites  cloisons  sont 
serrées  et  mousses.  Les  columelles  sont  très-peu  développées. 

Habite  Singapore. 

4.    SxmmruM. }  i|siihiosa« 

Meandrina  cerebriformis^  Slichelottif  SpecUn.  xoofh.  dU.,  p.  154»  1838  (um 

Lamarck). 
Mieandrina  HsinmsOy  MIoMlb,  iCOn,,  p.  88,  pi.  il«  fis*  8,  fS4S. 
Bymph^maf  biêiHnosa,  Mihae  Edv^mrds  et  9.  ^Hatme,  Ann.  dos  Bc.  mt.,  9«  sér.» 

t.  XI,  p.  287, 11340. 
GyrophytHa  cerébriformis^  d'Orbigny,  Prodr,  d»  fM^on^./t.  m,  p.  448, 1881. 

Les  séries  de  polypiérites  ont  les  bords  supérieurs  des  murailles  rap- 
prochés, mais  toujours  distincts.  Les  vallées  sont  médiocrement  pro- 
fondes, et  étranglées  de  dialumc»  en  dislAPee.  Il  parait  y  avoir  trois  cy- 
cles complets,  avec  quelques  doisons  d'un  quatrième.  Qoisons  un  peu 
débordantes,  tfis-senée^,  épaisses  en  dehors;  il  y  en  a  seize  dans 
Toipace  d*ua  ceotipu  Largtfir  des  vaUées»  6  ou  7  miliim.i  leur  jrofoO' 
deor,  2. 

SorButioB  «ilMènè  i  BO^tm  As  Varia  ;  Vimiep;  l^o. 
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§  AÂ.  —  £e5  muraSles  des  séries  de  polypiirtles  eomplile* 

merU  soudées  et  ne  morUra$U  mimepas  de  foi' 
blés  silians  sur  le  faite  des  coUmes» 

m 

5.  StMPHTLUÂ  AGARiaA. 

Symphyllia  agaricia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm,  du  Se.  nat,,  3*  8ér.« 
t.  XI,  p.  "m,  1849. 

Polypier  légèrement  convexe,  à  plàteaa  extérieiir  à  peine  costale  en 
haut  et  sobépineux.  Toutes  les  séries  de  polypiérites  intimement  nnies 
entre  elles  par  la  complète  soudure  des  murailles,  qui  même  présentent 
rarement  à  leur  sommet  on  sillon  très-élroit.  Vallées  calicinales  pro- 
fondes, larges,  très-sinneuses,  contenant  souvent  deux  calices  de  front. 
Columelle  peu  développée,  formée  par  le  bord  aminci  et  replié  des  cloi- 
sons. Systèmes  un  peu  irréguliers.  Cloisons  un  peu  étroites,  on  peu  iné- 
gales  et  peu  débordantes  ;  les  principales  Irès-légèrement  épaissies,  à 
dents  grandes  et  on  peu  écarlées;  les  cloisons  inférieures  très- minces, 
à  dents  petites  et  serrées.  On  compte  9  ou  10  cloisons  dans  l'espace  d*aa 
centim.  Hauteur  du  polypier,  7  centim.;  largeur  des  séries^  3  oa  4; 
profondeur  des  vallées,  près  de  3. 

Patrie  inconnue. 

6.  SrMPHTLLtà  HADIAirS. 

Meandrina  radians,  Valenciennes,  Mss.  Cat.  du  Mus. 

Bymphyllia  radians,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann^  des  Se.  nat,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  255, 1849. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  S.  agarieia  que  par  ses  morailles  moins 
élevées,  ses  séries  de  polypiérites  toujours  simples,  et  par  les  dents  plas 
fortes  de  ses  cloisons.  On  compte  de  10  à  12  cloisons  dans  Tespace  d'an 
centimètre.  Hauteur,  6  centim.;  largeur  des  séries,  20iirillim.;  pro- 
fondeur des  vallées,  16  à  18. . 

Patrie  iaooimue. 

7.    Stxphtlua?  TnnuAKNi. 

Séries  calicinales  assez  profondes,  ordinairement  bistellées.  Collines, 
simples,  en  arêtes  vives,  interrompues.  Trois  cycles.  Columelle  rudî* 
mentaire.  Qoisons  serrées;  les  primaires  plus  fortes  que  les  autres, 
surtout  en  dedans.  Largeur  ^es  vallées,  3  ceotUo.;  leur  profondeur,  1, 

Formation  éocène  :  Castel  CÀ>niberto. 
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$  ÂAÂ*  —  Les  séries  de  polypiérites  soudées  par  leurs  par^ 

ties  inférieures,  mais  restant  libres  par  leur 
bord  supérieur  ;  la  soudure  se  fait  par  les  côtes 
et  Vexothique. 

8.  StMPHTLLIA.  VALBCCnElOrESI. 

SymphyUia  Valênciênnêsi,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,, 
3>  ter.,  U  XI,  p.  256,  1849. 

Vallées  calicinales  assez  p^fondes,  présentant  souvent  plasieors  ca- 
lices en  travers.  Columelles  bien  développées,  à  trabiculins  lamelleax 
Terticaax  et  contournés.  Cloisons  bien  débordantes,  inégales,  ^eu  ser- 
rées (7  on  8  dans  l'espace  d'un  centim.);  les  supérieures  ayant  des 
dents  trés-fortes,  écartées  et  souvent  creusées  d*on  petit  canal  ;  les  la* 
férieures,  des  dents  pointues  très-mînces. 

Habite  Sîngapore» 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

9.  StMPHYLLIAT  fiUADiaPBlfSIS. 

SymphyUia  guaduXpensis,  Hiine  Edwards  et  J.  Halme«  Ann.  des  Se,  nat., 
3*  8ér.,  t.  XI,  p.  256,  1848. 

Nous  ne  connaissons  qu'an  exemplaire  jeune  de  cette  espèce.  Il  est 
remarquable  par  les  côte»  de  son  plateau  commun  qui  sont  sublamel- 
laires et  épineuses.  Les  columelles  sont  formées  de  trabiculins  grêles, 
pointus  et  très-lâches.  Il  parait  y  avoir  4  ou  5  cycles.  Cloisons  inégaies, 
mais  ayant  toutes  les  dents  spiniformes  très-aiguës  et  très-serrées. 

Habile  la  Guadeloupe. 

10.    StmphtllU?  vipsacba. 

Mussa  dipsacea,  Dana,  Eoapl  exp,  Zooph.,  p.  184,  pi.  8,  fig.  9,  1846. 

a  Très-courte,  turbince,  convexe,  à  disques  courts»  linéaires  et  pres- 
que simples.  Polypier  très-fort;  calices  larges  de  1/2  à  2/3  de  pouce 
(anglais)  et  longs  de  2/3  à  2  pouces,  souvent  lobés  ;  cloisons  épaisses, 
délicatement  dentées,  débordant  d'une  ligne,  alternativement  iné- 
gales. Collines  quelquefois  légèrement  sillonnées,  Irès-minçes,  solides.  j> 
Danâ,  /.  e. 

Patrie  inconnue. 
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It.     STMPflTtLtAt   mBCtl. 

Mussa  recta,  Bana,  Zoogh.,  p.  186,  pi.  8,  if.  it»  tMi 

«  Massive,  (rès-^ande,  à  disque^  très-longs  et  souvent  droits.  Poly* 
pier  à  vallées  larges  d*iiti  poncer;  c^liirtÉ  fbfM,  compactes»  à  peine 
Gellaleases;  cloisons  inégales.  —  Habite  File  de  Wake,  dans  l'océan 
Facifiqae.  »  Dana»  t.  e. 


Genre  LVI.    ISoninLU. 

(Moph^Wn  {fWTê)^  Milne  Edward»  et  l.  Haiine,  iim.  4l«  So.  nol^ 
3«  série,  I.  XI,  p.  269,  1849. 

lêophyUia,  Milne  Edwards  et  J.  HaiÉiet  Po/«  fm*  4ei  |«rr*f«toayK«»  «te, 
p.  87,  1851. 

Le  polypier  est  massif.  Les  polypiërites  ont  leurs  centres  dift- 
tincts  et  restent  unis  en  séries  ordinairement  courtes  qui  sont 
soudées  entre  elles  latéralement.  Les  cloisons  sont  nombreuses» 
fortement  dentées  et  leurs  dents  sont  subégales.  La  coIumeDe 
est  spongieuse  et  rudimentaire.  L'endotbèque  est  très-abondante 
et  le  plateau  commun  est  recouvert  d'une  éplthéque  distincte* 

Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  SymphylUes  ;  il  s'en 
distingue  bien  cependant  par  Tégalité  des  dents  cloisonnaires. 
Mous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces  qui  toutes  deux 
appartiennent  à  l'époque  actuelle. 

1.     ISOPHTLLIA  SPnCOSA. 

OuhphyUia  spinosa^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  iifMt.  des  Se.  nat.,  9»  sér., 
L  XI,  p.  269, 1849. 

Isophyllia  spinosa,  Milne  Edwards  et  J.  Saime,  Pot*  foss,  4es  terr,  fokBOX,^ 
etc.,  p.  87, 1851. 

Polypier  fixé  par  un  pédoncule  gros  et  court,  â  plateau  extérieur  sob- 
épineux,  enlouré  d'une  épilhèque  peu  développée,  à  bords  sublobés. 
Columelle  Irabiculaire  d*un  tissu  très-lâche.  GloisoDS  serrées,  oh  peu  dé- 
bordantes, épaisses  en  dehors ,  à  épines  grêles,  longues  et  légèrement 
ascendantes,  à  faces  peu  granulées.  Largeur  des  vallées,  15  miiUoi;  leur 
profondear,  6. 

Patrie  inconnue. 
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â.     ISOPHTLLIA  AUSTfiAtn. 

CarpophyUia  australts,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.dêi  Se.  nai,,  5«  8ér.; 
t.  X,  pL  8,  flg.  %  et  t.  XI,  p.  250, 1848.  (Est  un  individu  encore  simple.) 

lêophyWa  auttraUs,  Milne  Edwards  ei  J.  HalmOf  Pol  foss.  des  Urr.  paUsoM., 
etc.,  p.  87, 1851. 

Polypier  à  surface  convexe.  Les  séries  composées  de  deux  ou  trois 
iadi vidas,  rarement  plus.  Quelques  calices  même  se  circonscrivent.  Les 
séries  sont  ordinairement  intimement  soudées  par  les  murailles,  mais 
quelquefois  elles  sont  libres  en  haut  dans  une  petite  étendue  on  seule- 
ment séparées  par  un  sillon.  Extérieurement,  les  murailles  présentent 
des  côtes  épineuses  assez  serrées  et  presque  égales;  les  épines  sont  un 
peu  ascendantes,  serrées,  et  percent  une  épilbèquerudimentaire.  Calices 
médiocrement  profonds,  à  colomelle  représentée  par  les  dents  internes 
des  cloisons.  Systèmes  un  peu  irréguliers.  Quatre  ou  cinq  cycles,  mais 
le  dernier  est  toujours  incomplet.  Cloisons  peu  inégales,  serrées,  assez 
fortes,  peq  débordantes,  granulées,  à  dents  spiniformes  serrées  ;  qqel- 
qoes-ones  sont  do  pea  arquées.  La  largeur  des  calices  est  de  2  centim^ 
à  9  t/S  pour  une  profondeur  de  1.  Il  y  a  7  ou  8  cloisons  dans  Tespace 
d'an  centina.  Les  traverses  sont  très-développées ,  fortement  inclinées 
ep  bas  et  eo  dedan»  et  an  peu  ramiûées.  Dans  une  section  berison- 
taie,  elles  sont  distantes  de  1  millim.  i/2. 

Habite  le  port  Lincoln  (Australie)  ;  les  mers  de  la  Glùne;  enfin  lady 
Yalentia  Ta  rapportée  des  lies  Barbades. 

Genre  LYII.     MTGETOPHTLLIA. 

Meandrina  (pan),  Micbelîn,  Icon.  xooph.,  p.  54,  1842. 

MyeelaphyUia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Compt.  rend,  de  l'Àcad, 
dei'Sc.,  t. XXVII,  p. 491,  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  fixé  ;  les  séries  de  polypiérites  qui  le 
composent  sont  intimement  soudées  par  des  murailles  très- 
minces.  Le  plateau  commun  est  lobé,  épineux,  et  ne  présente 
qu'une  épithèque  rudimentaire.  Les  vallées  calicinales  sont  peu 
profondes  et  les  loçesinterseptales  presque  superficielles. .  La 
columelle  est  rudimentaire  ou  nulle  ;  les  centres  calicînaux 
sont  indiqués  surtout  parla  direction  des  cloisons.  Celles-ci  sont 
peu  nombreuses ,  peu  débordantes,  écartées,  fortement  dentées, 
et  leurs  dents  sont  peu  inég[ales.  Les  traverses  endotbécales  sont 
vésiculeuses  et  très-abondantes. 


3^6  Z0ANTHAIRE8   SCtiRODBBMES. 

Ce  genre  se  distÎDg;ue  des  deux  précédents  par  ses  cloisons 
peu  nombreuses  et  ses  loges  întersepiales  superficielles.  On 
connaît  des  espèces  vivantes  et  d'autres  fossiles  du  terrain  ter- 
tiaire et  de  la  formation  drétacée.  Tantôt  on  trouve  des  calices 
superficiels  ,  et  d'autres  fois  au  contraire  les  vallées  calicinales 
sont  assez  profondes;  cette  différence  nous  semble  indiquer  ici 
deux  sous-genres* 

§  A,  —  Calices  superficiels  (Mycbtophyllib  svpEBncuiiss), 
§  B«  •—  Deux  cycles  cloisonnaires  seulement^ 

1.     J^rCETOPHTLLIA  LaMABOLAKâ. 

Mycetophyllia  Lamarckiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,^ 
3«  sér.,  t.  X,  pi.  8,  ^.  6,  et  t.  XI,  p.  258, 1849. 

Polypier  assez  élevé ,  à  surface  plane  ;  les  iodividas  extérieurs  sont 
distincts,  et  montrent  des  épines  ascendantes  assez  petites,  mais  très- 
nombreuses  ,  et  des  traces  d'une  épithèque  rudimentaire  et  de  colle- 
rettes murales.  Les  séries  de  polypiérites  très-peu  distinctes  en  dessus, 
et  séparées  en  certains  points  par  un  petit  sîllo»  très-peu  marqué. 
On  voit  très-rarement  des  cloisons  tertiaires  dans  certains  systèmes. 
Cloisons  écartées,  minces,  à  faces  très*fioement  granulées,  à  bord  ho- 
rizontal et  garni  d'épines  ssbégales.  Loges  tout-à-fait  superficielles, 
dont  le  plancher  est  formé  par  des  vésicules  endolhécales  qui  se  voient 
bien  en-dessus.  Hauteur  du  polypier,  7  cenlim.;  largeur  des  séries,  1 1/2. 

Patrie  inconnue. 

2.    Mtcbtophtlua  âhtiqua. 

Myeetopkyllia  antiqua,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  t.  YII, 
p.  104,  pi.  23,  fig.  9, 1854. 

Polypier  bénnisphérique.  Plateau  commun  présentant  de  petites  côtes 
inégales  qui  paraissent  avoir  été  garnies  de  pointes  spiniformes.  Calices 
superficiels,  disposés  en  séries  irrégolières  et  à  peine  indiquées  sur  cer- 
tains points  de  la  surface  du  polypier.  Les  rayons  septo-costaux  tout-i-fait 
confluents,  écartés  entre  eux,  assez  minces,  au  nombre  de  douze  seule- 
ment, très-peu  inégaux  alternativement,  à  bord  supérieur  horizontal  et 
muni  de  dents  obtuses.  Largeur  des  polypiérites,  environ  2  centimètres. 
(D'après  Rcuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuiïeau  :  Saiat-Wolfgang  (Alpes  orientales). 
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§  A  (page  376).  •<— —  §  BB.  —  Trots  cycles  elm$amaires. 

3.     llTCBXOPHTtLIA  8TBLUFBRA. 

Meandrina  steUifera,  Michelin,  Icon,^  p.  54,  pi.  li,  fig.  4, 1842. 

MycetophyUia?  steUifera,  Mibe  Edwardsl  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,, 
5»sér.,  t.  XI,  p.  259,i840. 

Cette  espèce  ne  noas  est  connue  qoe  par  on  mauvais  exemplaire  de 
forme  oblongue,  qai  est  fixé  par  un  large  pédoncule  et  a  les  bords  libres 
et  lobés.  Les  calices  sont  tout-à-fait  superficiels  et  planes;  les  bords  supé- 
rieurs des  murailles  tantôt  simples,  tantôt  séparés  par  de  petits  sillons* 
Il  y  a  environ  vingt-quatre  cloisons  par  calice  ;  elles  sont  très-minces, 
souvent  un  peu  courbées,  et  leurs  dentelures  paraissent  fines  et  serrées^ 
Largeur  des  calices,  2  centimètres. 

Formation  miocène  :  Rivalba,  près  Turin. 

§  AA.  —  Co/tces  assez  profonds  (Mycbtophtllle  profundje). 

4.    Mtcstophtlua  Danaaka. 
(PI.  D  4,  fig.  2.) 

MycetoçhyUia  DarUana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  des  5c.  nat.,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  239, 1840. 

Polypier  élevé,  en  masse  convexe  et  subturbinée.  Plateau  extérieur 
coa?ert  d'épines  très- serrées  et  dirigées  en  haut,  à  bords  lobés.  L^ faite 
des  murailles  simple  ou  à  peine  sillonné.  Vallées  très-sinueuses.  3  cycles 
et  quelquefois  des  cloisons  d'un  quatrième.  Cloisons  minces,  médiocre- 
ment serrées,  très-peu  débordantes,  peu  inégales,  à  bord  oblique  et 
garni  d'épines  fines  et  pointues.  Les  vésicules  qui  occupent  le  milieu  des 
loges  plus  grandes  que  celles  qui  sont  vers  les  bords  extérieur  et  in- 
terne. 

Pairie  inconnue. 

Genre  LYIII.     ULOPHYLLIA. 

Meandrina  (pars)^  Lamarck,  HisL  nat.  des  anim.  sans  vert,,  t.  Il, 
p.  244,  1816. 

OulophyUia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt,  rend,  de  VAcad,  des 
Se.,  t.  XXVII,  p.  492,  1848. 

Le  polypier  est  massif.  Les  séries  de  polypiérites  qui  le  com« 


378  ËÔÀSrtBÀSSatê  SGliHODBRUiS.  ^ 

posent  sont  complètement  soiidëes  par  leur^  murailles  ;  il  en  r^' 
suite  (les  collines  toujours  simples  et  en  forme  d'arêtes  minces. 
Le  plateau  commun  n'est  pas  lobé  et  présente  une  ëpithèque  plus 
ou  moins  complète.  La  columelle  est  spongieuse ,  mais  en  géné- 
ral peu  développée.  Les  cloisons  sont  un  peu  débordantes,  ser- 
rées, granulées  latéralement;  leur  bord  est  profondément  divisé 
et  montre  des  dents  longues,  aigués  et  serrées ,  d'autant  plus 
grandes  qu'elles  sont  plus  rapprochées  de  la  columelle.  L'endo- 
thèque  est  bien  développée,  m^is  les  loges  ipterseptales  sont  assez 
profondes. 

Les  UlopbylUes  se  distinguent  bien  des  trois  genres'  précé- 
dents par  le  mode  de  dentelure  de  leurs  cloisons.  Le  genre  jDo- 
syphyiUa  leur  correspond  assez  e^^actement  parmi  les  LUhophylr 
Uacées  cespîteuses. 

Nous  avons  institué  cette  division  pour  deux  espèces  vivantes, 
dont  Tune  est  nouvelle  et  dont  l'autre  était  une  Méandrine  pour 
Lamarck  et  une  Mussa  pour  M.  Dana  ;  nous  en  rapprochons 
avec  doute  un  fossile  de  la  formation  miocène  et  un  autre  du 
groupe  oolitique  moyen. 

§  A.  —  Les  vallées  calicinàles  aussi  profondes  qu'elles  sont 
larges. 

1.     UlOPRTIXU  CBISPA. 

Méandrina  crispa,  Lamarck,  Bist.  ies  anim.  s.  vert.,  t.  It,  p.  247,  iSlQ.  — 
^  édit.,  p.  388. 

—   BesloDgchamps,  Enctfcl.,  Zooph.,  p.  908, 1824» 

Mussa  crispa,  Dana,  Zooph,,  p.  183, 1846. 

OulopkyUia  crispa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se»  nat,  8*  sér., 
t.  XI,  p.  268, 1849. 

Polypier  en  masse  conveie,  à  vallées  flexaeosés,  à  colUaes  très- 
minces  et  quelquefois  interrompoes.  Golamelle  formée  de  trabicolins 
grêles,  ascendaDts  et  lâches.  Cloisons  très-peu  débordantes,  étroites  en 
haut,  alternativement  plus  petites  et  plus  grandes.  Largeur  des  séries, 
15  millim.  ;  profondeur  des  vallées,  à  peu  près  autant.  On  compte  9  ou 
10  cloisons  dans  l'espace  d*an  centimètre. 

Habite  l'océan  Indien,  suivaat  Laniarck. 


ASTRE1DE8. 
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2.    Ulophylliâ  Stokesaka. 

OuhphyUia  Stokêsiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haiiae>  Ann^  des  8c.  no^vl 
3«  sér.,  l.  X,  pi.  8,  fîg.  iO,  et  t.  XI,  p.  269, 1849. 

Polypier  pen  élevé,  à  plateao  extérieur  reconyert  â'ane  épittiè(|U6 
mince,  mais  presque  complète.  Collines  très-minces  et  élevées.  Cola- 
melle  représentée  par  les  poutrelles  grêles  et  longues  du  bord  des  cloi- 
sons; celles-ci  très-serrées,  très-minces,  très-étroites  en  haut,  à  peine 
débordantes,  alternativement  plus  grandes  et  plus  petites  ;  les  dents  in^ 
férieores  se  bifurquant  fréquemment,  très-grêles  et  longues.  Largeur 
des  séries^  8  à  10  millim;  profondeur  des  vallées,  10  à  12. 

Patrie  iDConnue. 

S  ÂA.  —  Le$  xxUlies  (Vicinales  plus  larges  que  profondes^* 

9.    Ulophtlua?  phofunda. 

Mtandrina  lahyrwthica?  Michelotti,  Spec,  Zooph,  dil,  p.  150, 1858, 
Meandrina  profunda,  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  54,  pi.  11,  fig.  3, 1842. 
Oulophyllia?  profundà,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér*t 
t.  XI,  p.  â69,  1849. 

Polypier  à  surface  supérieure  subplane.  Collines  simples  et  en  arêtes. 
Tallées  sinueuses,  rétrécies  en  certains  points.  Centres  caticioanx  à 
peine  distincts.  Cloisons  inégales,  très-minces  et  très-serrées;  on  en 
compte  dix-huit  on  vingt  dans  retendue  d*un  centim.  Largeur  de»  tal" 
lées,  16  millim.  ;  leur  profondeur,  10. 

Formation  miocène  :  Rivalba,  près  Turin  ;  Dego. 


4.      Ul^PHTLLIA?  VOKTAMA. 

Meandrinafnontana,  Michelin,  Icon,,  p.  100,  pi.  22,  fîg.  1, 1843. 
OulophyUia?  montana,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  3*  sér.i 
t.  XI,  p.  269, 1849. 

m 

Vallées  très-sinueuses.  Collines  simples,  un  peu  épaisses  et  fréquem- 
ment interrompues.  Cloisons  minces,  altcrnalivement  plus  petites  et  plus 
fortes,  serrées;  il  y  en  a  quinze  dans  l'clendue  d*un  cenlim.  Largeur 
des  vallées,  10  à  15  millim.  ;  profondeur,  6  ou  7. 

* 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiei. 
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5.     UlOPBTLLIÂ?  HiBAlfDBIlfoiDBS. 

LobopkyïUa  fnœandrinoidês,  Michelin,  Icon.  xooph,,  p.  95,  pi.  i9,  fig.  3, 1945. 
OtdophyUia  Michelini,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  l.  n,  p.  39, 18S0. 
OulophyUia?  nuandrinoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss,  des  terr, 
palœox.,  etc.,  p.  85, 1851. 

Le  polypier  est  peo  élevé;  les  séries  de  polypiérites  restent  libres  à 
leur  sommet,  elles  sont  pea  profondes  et  larges  de  2  à  3  centim.  ;  les 
centres  calicinaox  sont  rapprochés:  les  cloisons  sont  nn  pea  fortes,  al- 
ternativement inégales  et  il  ne  parait  pas  y  en  avoir  pins  de  24.  (D'après 
Michelin.) 

Groupe  oolitiqae  moyen  ;  Don  (Meuse.) 

Genre  UX.     TROOAGOPHYLUA. 

Pawma  (pars),  Lamarck,  Sy$i.  des  anim.  sans  verU,  p.  372,  1801. 

TridaeophyUia,  Blainville,  DieL  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  327,  1830. 

Àgarieia  (pars)  et  Manieina  {pars),  Ehrenberg,  Corail,  des  roik. 
Meer.y  p.  103  et  105,  1834. 

Le  polypier  est  composé  de  séries  de  polypiérites  toujours  com- 
plètement soudées  par  leurs  murailles  qui  sont  excessivement 
minces  et  élevées  et  plus  ou  moins  interrompues.  TiC  plateau 
commun  montre  des  côtes  bien  distinctes,  un  peu  saillantes,  à 
bord  subonduleux  et  irrégulièrement  denticulé.  Les  vallées  cali- 
cinales  sont  tortueuses,  longues,  Iar[;es  et  très-profondes  ;  les 
centres  des  individus  sont  bien  distincts,  quoique  la  columelle 
soit  extrêmement  réduite  ou  même  nulle.  Les  cloisons  sont  à 
peine  débordantes,  extrêmement  étroites  dans  leurs  parties  su- 
périeures, peu  serrées,  peu  inégales  et  ont  leur  bord  dentelé  eu 
scie.  Les  dents  septales  sont  ascendantes,  fines  et  diffèrent  peu 
entre  elles;  cependant  celles  qui  se  rapprochent  du  centre  des 
calices  sont  un  peu  plus  fortes  que  les  autres.  Les  traverses  eo- 
dothécales  sont  très-obliques,  convexes ,  abondantes  et  forment 
de  grandes  vésicules  ;  mais/les  loges  interseptales  qu'elles  rem- 
plissent à  la  base  du  polypier  n'ont  qu'une  très-faible  élévation. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Blainville  pour  deux  espèces  que 
Lamarck  avait  confondues  en  une  seule  et  qu'il  plaçait  dans  son 
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genre  Pavona  ou  Pavonia ,  à  côté  d'autres  coralliaires  qui  en 
sont  eztrèmemeAt  différents. 

Les  Tridacophyllîes  appartiennent  toutes  à  Fépoque  actuelle. 
Elles  sont  fort  voisines  des  Ulophyllies  dont  elles  diffèrent  toute- 
fois par  leurs  faibles  dents  cloisonnaires  et  surtout  par  la  grande 
élévation  et  reztrème  minceur  de  leurs  murailles. 

§  A.  —  Les  mllées  étant  beaucoup  plus  profondes  que  larges. 

1*      TaiDAGOPHTLLIA  LACTUCA. 

Concha  fungifarmù,  etc.,  Seba,  Loc.  rer^  naU  Thés.,  t.  III«  p.  180,  pi.  89 1 
no  10, 1758. 

Madrepora  lactuca,  Pallas,  Elench.-Zooph,,  p.  289, 1766. 

{pars),  Esper,  Pflanx.,  iTJ,  Suppl.^  p.  7,  pi.  33  A,  1797.  Copiée  de 

Seba. 

Pavona  laciuca  {pars),  Lamarck,  Syst,  des  anim,  s.  Vêrt.,  p.  372,  1801. 
Pavonia  lactuca  {pars),  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s,  vert.,  t.  II,  p.  239, 18i6. 

—  2«édit.,p.377. 

• Schweigser,  Handb. der  Nat.^p,  414,  1820. 

TridacophyUia  lactuca  {pars),  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  227^ 

1830. 
Agaricia  eîephaniotus  (jeune),  Ebrenberg,  Corail.,  p.  105, 1834. 
TridacophyUia  lactuca,  Dana,  Zooph.,  p.  195, 1846. 

— —    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér.,  t.  XX,  p.  273, 
1849. 

Vallées  formées  de  séries  ordinairement  simples.  Murailles  dressées» 
Snbplissées,  rarement  inlerfompues.  Deux  oq  trois  cycles  cloisonnaires. 
Hautear  du  polypier,  14 ou  15  centim.;  largeur  des  séries,  2  on  3  ;  pro- 
fondeur des  vallées,  de  3  à  5. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  suivant  Pallas  ;  la  Nouvelle-Guinée. 

ft,     TbIDAGOPBTLLIA  KANICIlfA. 

Madrepora  lactuca,  Solander  et  Ellis,  Hist.  ofxooph.,  p.  158,  pi.  44, 1786. 

{pars),  Esper,  Pfianx.,  1. 1,  Suppl.,  p.  7,  pi.  33  B,  1797. 

Pavona  lactuca  {pars),  Lamarck»  Syst.  des  anim.  s.  vert.,  p.  372,  1801. 
Pavonia  lactuca  {pars),  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s.  vert.,  t.  H,  p.  239, 1816. 

—  2«édit.,  p.  377. 

LamouroQXf  Exp.  méth.,  p.  53,  pU  44, 1821. 

-  Deslongcbamps,  Encyd.,  p.  604f  1824. 

BtoiûviUo,  JPW,  tfdf /Se.  na^  t.  XXXYin,  p.  167, 1825; 


XridacophyUia  laciuca  [pars],  Blaînville,  Dict.  des  Se.  nai.,  t  LX,  p.  3iT, 
pi.  35,  fig.  1, 1850.^  Mon.  d^actin.,  pi.  6i,  fig.  1.  Mauvaise  fi^re^ 

— —    Qaoy  et  Gaimard ,  Foj/.  de  l'Astnd,,  Zooph.,  p.  231,  pi.  18,  fig.  I, 
1833. 
Manicina  lactuca,  Ebreoberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  103, 1854. 

Jridacophyllia  lactucay  Milne  Edwards,  Atlas  de  la  graiide  édilion  du  Règng 
anim.  de  Guvier,  Zooph.,  pi.  84,  fig.  1. 

TridacophyUia  manicinaj  Dana,  Zooph,,  p.  196, 1B46. 
— -    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  3«  sér.,  t.  XI,  p.  274, 
1849. 

Vallées  très-sinaeases,  présentant  qaelqaefois  plasiears  calices  entra- 
Ters  ;  il  arrive  aussi  que  des  calices  se  montrent  sur  les  côtés  des  ma- 
railles  ;  celles-ci  sont  excessivement  élevées,  nn  pea  plissèes,  souvent 
interrompues,  en  feuilles  larges  et>  hautes.  Hauteur  du  polypier,  1€ 
centim.  ;  profondeur  des  vallées,  de  8  à  10;  largeur  des  vaÛèes,  3  ou  4. 

«  Les  poljTpes  ont  la  bouche  ovalairof  un  peu  tuberculeuse,  entonrée 
d'une  belle  couleur  vert -pré,  glacée  de  jaune  et  de  verdàtre  d'une  autre 
teinte  que  le  dessin  ne  saurait  rendre.  A  mesure  que  les  polypes  gagneat 
les  sommités  pour  recouvrir  totalement  la  surface  des  lamelles,. ils  pas- 
sent au  brunrouge;  ils  sont  confluents  et  résistants,  quoique  d*uoe 
grande  minceur.  Nous  n'y  avons  point  remarqué  de  traces  de  ientacules, 
même  avec  des  verres  grossissants.  »  (Quoy  et  Gaimard,  loc  cil.) 

Habite  Vanikoro. 

3.      TaiPACOPHTLtlA  LAaNIATA. 

(PI.  D  5,  fig.  1.) 

fridacophyUia  laciniata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann»  des  Se,  nat.j 
3«  sér.,  t.  XI,  p.  274, 1849. 


L'aspect  général  de  ce  polypier  est  celui  d'un  bouquet  de  feoînes 
coracées,  étroites,  élevées,  irrégulièrement  découpées  et  contournées. 
Vallées  très-sinueuses,  étroites.  Murailles  très-hautes,  plissèes,  très-pro- 
fondément découpées  et  à  des  distances  très-rapprocbées,  présentant 
fréquemment  des  calices  sur  leurs  parois  littérales,  â  ou  3  cycles  de  cloi- 
sons. Hauteur  du  polypier,  10  centim.  ;  largeur  des  séries  à^  peine  S; 
profondeur  des  vallées,  5. 

Habite  les  miers  de  la  Chine. 


fuê  largeié 

Tridaeo^yUia  «ynipAc^tioite^  Wk»  Edwwdl  el  J.  Haim^  Àm^  ies  Se.  tuU^ 
3«  sér.,  t.  XI,  p.  275>  1849. 

Vallées  en  général  peu  sinueuses  et  simples.  Mnrailles  médiocremedi 
élevées,  faiblement  plissées,  rarement  interrompues,  un  peu  épaissies  à 
la  base  par  le  développement  àe  Tendothèque  vésiculeuse  qui  ferme  les 
loges  inlercloisonnaires.  3  ou  4  cycles.  Systèmes  inégaux.  Ck)lumelle 
nulle  ;  les  centres  calicinaux  très-distincts.  Hauteur  du  polypier,  10 
cenlimèlres;  largeur  des  séries,  de  2  à  2 1/2;  profondeur  des  Yalléès, 
de  2 1/2  à  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Genre  LX.     GOLPOPHTIXIA. 

ilanicina  (|»ara)»  Ehrenbergi  Corail,  des  rolh»  Meer.^  p.  102,  1834. 

Musia  (pars),  Dana,  Expl,  exp.  Zooph.,  p.  185,  1846. 

C^apopkyUia,  Mîlhe  Ed^aHb  eC  J.  Hairoei  Compt.  rend,  de  rÀead,  dee 
Se.,  i.  XXVll,  p.  492,  m». 

Le  polypier  est  massij^  mais  très-lëger  et  très-fragile.  Les  aéries 
de  polypiërites  sont  aondë^  enti^  elles  par  lea  eôtes;  iea  mu- 
railles, quoiquô  trèsHrappItiichées  deux  à  deux  et  suivant  une  dK 
rection  parallèle^  restent  toujotM^  distinotes  par  leurs  bords  sa* 
përieurs  qui  sont  très*inin(;ed.  Le  plateau  commun  montre  de 
petites  côtes  lamellaires  subëgales  et  découpées  en  petites  dents 
liorisDoniales;  TépUbèque  n'est  que  faiblement  indiquée  ou  man- 
que complètement^  La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle  ; 
pourtant  les  centres  calrcinau^  sont  bien  distincts  par  suite  de 
la  direction  arquée  des  cloisons  latérales. Les  cloisons  sont  exces- 
sivement minces,  larges^  seulement  un  peu  débordantes,  et  striées 
latéralement  j  leur  bord  est  finement  denté  et  légèrement 
échancrë  vers  son  mîlteu.  Les  traverses  sont  très-abondantes, 
vésiculeuses  et  elles  remplissent  les  loges  jusqu'à  une  très-petite 
distance  du  bord  supérieur  des  cloisons. 

Les  ColpopbyUies  ont  beaucoup  d'affinité  avec  les  Tridaco^ 
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phyliies  ;  mais  elles  en  dîfTèrent  par  leurs  collines  à  murailles 
doubles  et  peu  élevées  et  par  leurs  cloisons  très-lar£;es«  M.  Ehren- 
berg  a  indiqué  ce  genre,  mais  il  a  laissé  les  espèces  qui  le  com- 
posent avec  les  Manicines  qui  cependant  sont  pourvues  d'une 
columelle  très-développée  et  dont  les  centres  calicinauz  sont 
tout-à-fait  indistincts.  M.  Dana  les  a  confondues  avec  les  Musset 
chez  lesquelles  on  remarque  un  polypier  cespiteux  et  des  cloisons 
fortement  épineuses. 

Les  quatre  espèces  connues  appartiennent  à  Tépoque  actuelle. 

§  A.  -*—  Le^  séiieê  cdimales  longues* 

m 

1 .     COLPOPHTILIA  'OTHOSA. 

Pimgns  marinus,  etc.,  Seba,  Loc.  rer.  nat.  Thés,,  t.  III,  p.  201^  pi.  109,  ii«  iO, 
1758. 

Madrepora  gyrosa,  Blis  et  Solander,  Bist  ofxtx^h,,  pU  91,  fig.  %  1786. 
EchanlîlloD  usé.  ' 

Madrepora  notons?  Esper,  Pflanz,,  U  I,  p.  140,  pi.  25,  1791.  Très-maunisft 

figure. 
Madrepora  gyrosa,  Esper,  ibid,,  fiftippl.,  p.  100,  pi.  80,  1797.  Copiée  d'EUis^ 

Meandrina  gyrosa,  Lamarck.  Hist  des  anim.  s,  vert,,  U  II,  p.  247,  1816;  — 
2e  édil.,  p.  388. 

— — -    Lamoaroux,  Escp,  méth,,  p.  55,  pi.  51,  fig.  2,  1821. 

— —    DeslODgcbamps,  Encyd,,  Zooph.,  p.  508, 1824. 

Manidna  lissa,  Ehrenberg,  Corail,,  p.  102,  1834  (Syn,  ewcL). 

Mussa  gyrosa,  Dana,  Eccpl.  exp,  Zooph,,  p.  186, 1846. 

Colpophyllia  gyrosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann,  des  Se.  nat,  5*  aér., 
t.  XI,  p.  266, 1849. 

Polypier  convexe,  médiocrement  élevé.  Vallées  très^contoaroées, 
assez  profondes,  longues,  contenant  ordinairement  6  calices  ou  même 
plas.  Probablement  4  cycles,  mais  les  systèmes  sont  inégaux  et  irréga- 
lîers.  Les  cloisons  sont  coavertes  de  stries  radiées  non  granuleuses  qui 
se  prolongent  dans  les  diverses  cellules  comprises  entre  les  traverses. 
Celles-ci  sont  on  peu  irrëgulières,  en  forme  d'arcades;  elles  sont  hautes 
à  peu  près  de  2  millim.  et  larges  au  moins  de  3.  Largeur  des  séries,  25 
millim.  ou  un  peu  plus;  profondeur  des  vallées,  12, 

Patrie  inconnue. 


des  Tallèes  pea  sinneases»  larges  et  profondes,  et  par  iltiè  Gotdmelle  en- 
core plus  développée.  U  y  a  environ  17  cloisons  dans  la  longueur  d*an 
centimètre. 

Habite  les  Indes  occidentales? 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

7.  HAinaifÀ  onATATA»  Dana»  EœpL  exp.  Zoaph.,  p»  l94,  l8f6.  -• 
EHis  et  Solander,  Zooph.,  pi.  47,  fig.  4.  —  Ce  coralliaire  paraît  dif- 
férer de  la  M.  areolata^  par  ses  vallées  pins  larges  et  plas  profondes. 

8.  Maniciha?  Darai.  —  Ifantci'na  hitpida^  Dana,  ihid.^  p.  193  (non 
Ehrenberg).  —  «  M.  très-courte,  turbinée  et  hémisphérique  ;  gyres 
sinaeux,  larges  de  2/3  à  3/4  de  pouce.  Polypier  &  collines  larges  de 
1/3  à  1/4  de  ponce,  partout  tronquées  et  concaves  ;  vallées  profondes 
de  1/2  pouce  ;  cloisons  brusquement  inclinées,  dilatées  à  la  base  ;  mu- 
railles perpendiculaires.  —  Habite  lés  Indes  occidentales.  »  Dana,  /•  «« 

Genre  LXV.     DIPLORIA. 

tiéatkàrina  (par«),  Lamarck,  Hi$t^  des  Jntm.  sanêvêrt.y  t.  U,  p.  344, 
1816. 

Plalygyra  (pars),  Ehrenberg,  CoralL  des  roth.  Meer,,  p.  100, 1834. 

•  

Diploria,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  CAcad.dk^Sc, 
t.  XXYII,  p.  493,  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  d*un  tissu  dense^  largement  fixe.  Les 
séries  de  polypiérites  s'unissent  par  les  côtes  qui  acquièrent  un 
grand  développement  et  entre  lesquelles  s'étend  une  exothèque 
abondante.  Les  murailles  sont  épaisses  ;  elles  ne  se  soudej3t  jamais 
directement  avec  celles  des  séries  contiguës  et  ont  leurs  bords 
supérieurs  toujours  libres  et  plus  ou  moins  écartés  ;  il  résulte  de 
cette  disposition  que  la  surface  du  polypier  présente  des  vallées 
longues  séparées  entre  elles  par  des  sortes  d'ambulacres  larges 
et  concaves.  Les  centres  calicinaux  sont  tout-à-fait  indistincts  et 
les  vallées  très-sinueuses  et  très-profondes;  la  columelle  est  spon- 
gieuse, essentielle  et  bien  développée.  Les  cloisons  sont  assez 
fortes  et  débordantes;  leurs  dents  serrées,  peu  inégales,  mais 
les  plus  grandes  avoisinent  la  muraille. 

Les  Diplories  se  distinguent  bien  des  Méandrines  par  leurs 
ambulacres  intermuraux  et  le  ipode  de  division  du  bord  de  leurs 

CoraUiaires.    Tome  2.  26 


'^ba  ZOANTHAiRES  SCitËRODERMES. 

cloisons.  On  ne  connaît  encore  que  des  espèces  vivantes  ou  fos- 
siles du  groupe  de  la  craie  tuffeau, 

$  Â«  —  Cloisons  médiocrement  serrées  {an  en  compte  de  il 
à  16  dans  l'étendue  d'un  centimHré). 

§  B.  —  Jsnbulacres  intermuraïuD'peu  profonds. 

1.    DivLOAiA  cÉsnBnroÙÉàs. 

Mœandriies  CMtis  iatis,  Gualtieri,  Index  testarmh  pi.  10  in  verse,  4744. 
lapis  coralUnus,  etc.,  Seba,  Thés.,  t.  UI,  p.  306,  pi.  413,  n»  6, 17S8. 
Madrepora  labyrinthiformis  (pars),  Linné,  Syst  nat.,  6d.  10,  p.  794«  4760. 
Madrepora  mmandrUes,  yar.  y,  Pallas,  Elmch.  Zooph,,  p.  395, 1766. 
Meandrina  cerebfiformis,  Lamarck,  Hist*  des  anim.  s»  vert.,  t.  II,  p»  346, 
1816;  —  3«  édit.,  p.  586.  • 

.  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,  t.  XXIX,  p.  576, 1833. 

—    Deslongcbamps,  VncyeLj  Zooph.,  p.  B08, 1834. 

PUUygyra  cerebriformis,  var.  a,  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  100, 

1854. 
Meandrina  cerehriformis,  Dana,  Zooph.,  p.  365,  pi.  14,  fig.  3, 1846* 

IHpUiria  cerehri/ormis,  Milne Edwards  et  J.  Haime,  Àna.  des  Se,  wU.,  3«  sér., 
\  XI,^.  389,  1849. 

Polypier  sabsphéroldal.  Vallées  extrêmement  sîDneiisés,  rareirient 
droites  dans  ane  certaine  étendue.  Les  ambolacres  assez  larges  et  an 
^n  iffégaox,  tkioàtrant  dans  lenr  tnillen  thi  siUoti  peu  profond  où  tien- 
nent s'unir  les  côtes  des  deux  mdfiilles  voisines.  Ces  côies  s'oht  serrées, 
toutes  égales,  mirfces,  et  ont'lenr  bord  sapérieor  très-Qnement  crénelé. 
Columeile  bien  développée,  offirant  de  dislance  en  dislance  de  petits 
rendements  plus  denses.  Toutes  les  cloisons  égales,  peu  débordantes, 
serrées  (15  paV  <ientim.],  très-minces,  très-étroites  en  haut,  plus  larges 
près  de  la  columelte,  à  bord  finement  denlicolé,  élargi  inférieurement 
en  une  petite  lame  perpendiculaire  à  la  lame  cloisonnaire.  t^argeôr  âés 
vallées,  fi  ou  4  miliim.  ;  teur  protbodetr  au  moiiis  autant  ;  lés^s^bala^* 
cres  oràinaireufeatnnpea'plas  larges  que  les  allées. 

'HâbHe  tes  mers  d'Amérique.  H.  Itana  r  indique  des  Bennudes. 

Cette  espèce  est  commune  el  comme  vulgairement  sons  le  nom  de 
''Verveau  de  Neptune* 


S.     DbtOBli  CHISSIOË. 

*      .      .  '  < 

XHphria  crassior,  fiilbe  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.  dès  Se.  naty  5«  sér,, 
t.  X,  pL  6,  ttg.  i,  et  t.  XI,  p.  â89, 1849. 

• 

Polypier  bémisphériqae*  Vallées  très-sioaenses.  Ambulacres  as$ex 
larges  et  peu  profoods,  au  milieu  desquels  viennent  se  rencontrer  les 
côtes  qoi  sont  serrées,  égales,  et  dont  le  bord  oblique  présente  des  dents 
règaliëres,  rapprochées  et  assez  fortes.  Golumelle  sablamellaire,  les  tra- 
Bicofioé  tioi  la  fonnept  étaot  prek|Qe  tolis  placés  dans  un  même  plan 
Tcrtical;  son  bora  /mpérieur  est  irrégulièrement  déchiqueté.  Cluisons 
serrées  (14  par  centiih.},  presque  toutes  égales,  un  peu  étroites,  un  peu 
épaisses  en  dehors,  débordantes,  à  bord  fortement  denté,  presque  ver- 
tical OQ  légèrement  concave  eh  dedans.  Des  stries  radiées  bien  accusées 
sur  les  faces  des  cloisons.  Dans  une  coupe  horizontale  on  voit  les  ma- 
rtilles  Ir^éi^sissés  fX  coit)|ittdes,  séparées  seoieinént  par  une  ligne  db 
méats  intercostaux  ;  dans  nne  coupe  verticale  la  structure  [teraù  plus 
cellulaire;  les  traverses  exothécaies  sont  subconvexes,  niais  presque  ho- 
içizoDtaleSp  un  peu  épaisses,  on  peu  (Jivisées,  distantes  eutre  elles  de  â/3 
de  millimètre.  Lts  traverses  çndolhécales  sont  très  inclinées  en  bas  et 
eo  dedans,  où  elles  se  dédoublent  assez  fréquemment,  très -minces,  et 
.distantes  de  près  d'un  inillimètre.  largeur  des  vallées,  5  millimètres; 
lewpcofoodeor  au  moins  autant;  la  largeur  des  ambulacres  varie  de  3 
il  6. 

Bâilfo  tes  ttMhi  de  b  Chine. 
S  A  (page  4.02).  —  §  BB.  —  ÀnJbulaa'es  ùdermwraim 

3.    DiPLOBiA  Stokbsi. 
<PkD4,  flg.  s.) 

I 

JSiar0p&mlttbfprkUbfVbfinis  f  Knoh'i  DèL  nat.  èeU,  t.  I,  p.  18,  pL  A  4|  fig.  tp 
1766. 

PkOygv^a  c9rèbfifamt9,  tar.  %  E&renberg,  y^oràU.,  p.  160, 1634. 
IHploria  Stokesii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  àet  Se.  nat,}  3«  sér.,  t.  XI» 
p.  290, 1849. 

Pdypîer  eoûvexe.  Ambolaeres  trto-profbnd»  et  d'une  largeur  très- 
inègile,  svivailt  les  polbts  bù  on  les  observe.  Gôtesserrées,  fines,  égales, 
à  bord  presi|ue  veriSokl  «t  très-réguKèretteAt  denté;  Vallées  asset 
frofoudei.  Golinnétte  t)iin  développée,  spongieuse,  mais  Irès-dense  et 
«Mtnoi  do  ttMttcé  A  ttnaocodoi  Toîiilameiili  m  ptu  aattant»; 
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Cloisons  presque  |>artoat  égales,  serrées  (16  par  centim.)f  pea  débor- 
dantes, arrondies  en  haut  où  elles  sont  étroiles,  minces,  légèrement 
épaissies  en  dehors,  snblobées  près  de  la  colomelle,  où  le  bord  est  étalé 
en  petites  lames  qui  ferment  les  loges  en  dedans.  Les  dents  calicinales 
terminent  des  stries  très-marqaées  sur  les  faces  des  cloisons.  Largeur 
des  vallées,  6  millim.;  leur  profondeor,  5;  largeur  des  ambnlacres,  de 
5à7. 

Patrie  inconnue. 

S  AA.  -«  Cloisons  tris-ferries  {on  en  compte  ci«  18  à  25 

dans  V étendue  d'un  centimitre)^ 

Ê 

L    DiPLouA  spnniLosA. 

S>9phria  êptmdoia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  wU.,  3*  ter.» 
t.  XI,  p.  290, 1849. 

Polypier  hémisphérique,  Ambulacres  un  peu  étroits,  superficiels.  Les 
côtes  qui  Tiennent  s*y  unir  à  celles  de  la  série  voisine  sont  très-peu 
obliques  et  profondément  divisées  ;  les  dents  en  sont  serrées,  longues  et 
subépineuses.  Golumelle  partout  également  développée  et  assez  dense. 
Cloisons  très-serrées  (25  par  centimètre),  assez  épaisses  en  dehors,  très- 
minces  en  dedans,  bien  débordantes,  alternativement  très- fortes  et  très- 
petites,  arrondies  en  haut,  larges,  à  bord  concave  en  dedans  ;  les  dents 
en  sont  aiguës,  serrées  et  subspiniformes.  Tout-à-fait  inférieureroent,  le 
bord  des  grandes  cloisons  est'étalé  en  une  petite  lame  au-devant  de  la 
columelle.  On  voit  sur  les  faces  des  stries  radiées  très-fortes.  Largeur 
des  vallées  6  millim  ;  leur  profondeur,  5  ;  largeur  des  ambulacres  variant 
de  4  à  6. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

5.     DiPLOBIA  CRÂBSI-LAmtLOSià. 

ZKpIorto  erasso4ameUosa,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
3»  sér.,  t.  XI,  p.  291, 1849. 

— »    Beuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wiss.,U  YIL,  p.  109,  pL  13, 
fis.  iO  et  11, 1854. 

Polypier  à  surface  conveie.  Vallées  très-sinueuses,  un  peu  étroites, 
mais  partout  d* égale  largeur.  Ambulacres  très-grands,  de  largeurs  très- 
inégales,  mais  occupant  un  espace  au  moins  double  de  celui  des  vallées, 
llorailles  médiocrement  épaisses,  bien  distinctes.  Columelle  partout  éga- 
lement développée.  Cloisons  très*inégales,  alternativement  petites  et 
paodes  ;  tel  grandes  ^nt  très-épaîMei ,  aurtout  i  h  moraille,  et  ont  leur 


bord  hiterne  inbbifQrqQé.  Côtes  fortes,  unies  par  une  exothiqae  très- 
développée.  Largeur  des  vallées,  3  mîliim.  On  compte  environ  18  cloi* 
tons  dans  la  longaeor  d*an  centimètre. 

Gronpe  de  la  craie  tuffeaa  :  Gosan. 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

*       

6.     DlPLOBU  TBUITCàTA* 

Lojpis  coraUinus  globosus,  etc.,  Seba.  Thés.,  t.  nii  p.  S06.  pL  111;  fl|.  U 

Meandrîna  irvncala,  Dana,  Exjfi.  exp.  Zooph.,  p.  264,  pï.  14,  fig.  5, 1848. 

«  Hémisphérique;  disques  linéaires,  longs  et  tortaeox;  gyres  larges 
de  4  à  5  lignes.  Polypier  subcellaleox,  dense  ;  ambulacres  tronqués  an 
sommet,  compactes,  épais  de  1/8  de  ponce;  vallées  nn  peu  plus  larges, 
à  fond  linéaire.  »  Dana,  Le, 

Patrie  inconnue. 

7.  DiPLOBiÀ  Nepiukt,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paL,  t.  Il,  p.  208, 1859. 
—  C'est,  suivant  M.  d'Orbigny,  une  «  espèce  dont  les  cloisons  sont  iné- 
gales en  largeur,  à  vallées  profondes  »  ;  nous  ferons  remarquer  qut 
ces  deux  caractères  se  retrouvent  chez  toutes  les  Diplories. 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Soulage. 

Genre  LXYI.     LEPTORIA. 

Meandrina  (pars),  Lamarck,  Eût,  des  anim»  sans  vert.,  t.  II,  p.  244» 
1816. 

Pialygyra  {par$\  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  100,  1834. 

Leploria,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VAead,  des  Se., 
t.  XXVII,  p.  493,  1818. 

Le  polypier  est  massif  et  d'un  tissu  celluleux,  très-largement 
fixé.  Le  plateau  inférieur  est  revêtu  d'une  épithèque  mince» 
mais  complète.  Les  séries  de  polypiérites  se  soudent  directe- 
ment entre  elles  par  leurs  murailles,  et  les  collines  ainsi  formées 
sont  toujours  simples.  Les  centres  calicinaux  sont  complète- 
ment indistincts  et  les  vallées  fort  longues.  La  columelle  est  la- 
mellaire et  terminée  en  haut  par  un  bord  un  peu  saillant  et 
régulièrement  lobé.  Les  cloisons  sont  faiblement  débordantes 
et  s'unissent  k  la  columelle  par  l'intermédiaire  de  trabicuUns 
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margioaux  ;  \fs  dents  qu'oa  voit  çur  lauv  bpr4  mihC  p«$iU|<t  i|ii 
peu  irrégulièresy  cependant  le$  plus  foirt^^  avoismeqt  la  colviipeUe* 
Les  traverses  endolhëcales  sont  ordinairement  8in)plé& 

Les  Leptories  diffèrent  des  M^andrines  par  leur  columclle  la- 
mellaire; les  espèces  connues  sont  vivantes  ou  fossiles  du  groupe 
de  la  craie  tuffeau. 

S  A.  —  Cloisons  très-minces» 

SB.  —  Polypier  épais;  les  séries  de  polypiiriies  ^f-^ 
ffuUtremeni  ^iV'^ê^» 

§  Ct  —  Cloisons  m^diocremenZ  jffrreeff* 

1.    Leftobia  PHRTaU* 

Mmandritei,  etc.,  Gualtieri»  Ind,  test,,  pi.  97,  in  verso,  1742. 

Madrepora  phrygia,  Ellis  et  Solander,  Hist.  of  Zoo^.,  h^^^-iSih  ^*  '• 

4786. 
^fandrina  phryigia,  Mmarck,  flist.  des  am'fi».  s,  vfi^.,  1. 1^,  p.  |48,»  f  §}^;  — 

2»  6(lil.,  p.  3^. 
.    Lamarck,  Tabl.  des  trois  règnes,  pi.  4S5,  fig.  %  1816.  Copiée  d'EDis. 

Lamouroux.  Exp,  mélh.,  p.  B6,  pi.  48,  fig.  %  i891. 

Blainville,  Dict,  des  Se,  nat.,  t.  XXIX,  p.  377, 1823. 

— — '    Beslongchamps,  JBfwyçl-,  Zooph.,  p.  ^,  {8^. 
Plaiygyra  phrygia,  Ehrenberg,  Corail,,  p.  100, 1834. 
^ndrinaphrygia,  IJap^,  ZoopA.,  p.  29p,  j|L  «4,  fig.  8,  I944. 
Leptoria  phrygia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se,  nat.,  3*  sér»  L  XI, 

p.  292, 1849. 

« 

Polypier  convexe*  qqelqqefqis  9iihgîbl>çqx«  GpHiH^S  pm  iHf Y^f^t  •¥* 
Irémement  minces.  Vallées  très-longues,  trif9-|inaçi|8^  pp  f^eftaips 
points,  droites  aillears.  Colamelle  extrêmement  mince.  Cloisons  on  pea 
débordantes,  un  pea  larges  en  baot,  à  bord  Interne  éch^qcrè,  très- 
minces,  très- peu' écartées  (15  par  eentim.;  et  nn  égal  nombre  dedoi* 
sons  rudimeniaires  aUerpaot  av^c  elles).  La  pQ|aiiiQ|le  es^qn^  |aip^  paf: 
faite  ;  }p%  ^rabiculiqs  quj  9*y  soudent  so^(  sitppjiçf ,  borjzqnta^i:»  f égoli^- 
rement  écartés,  assez  longs.  Traverses  simples,  légèrement  convexes, 
très-peu  inclinées,  distantes  entre  elles  d'un  miiliip.  Largeqr  des  Taliées, 
3  miliim.  ;  leur  profondeur  i  1/2. 

pabile  la  mef  des  Grandes-In^es  f ^  ['pc^an  Fj^cjp<lQ^  ?!^^Wt  M" 
marcK.  M.  Paqa  en  a  Vu  un  exemplaire  de  CSeylah.  -  '   y  '  •  ' 


ASTBéiDES. 


2«     LetTOUA  TKNUI9. 
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Mêandrina  eerêbriformis,  Quoy  et  Çaimard»  Voff.  dé  VAstr.  {Zooph.),  pi.  Il, 
flg.  2  et  3, 1835  (non  Lamarckj. 

Jffitandrina  tmuif,  Dana,  Zooph,^  p.  962,  pi,  i%  i^g.  7^  1,^46, 

— —    Milne  Edwards,  Grande  édit,  du  Règne  antm.  de  Cuoier,  Zooptk»^ 
pi.  84  ier,  iBg.  2. 

fyfioria  tmuiSj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  inn,  d^  £>p.  no^.^  3*  sér.y  t.  J^ 
pî.  0,%.  l,l,ett.XI,P.  292J849.  --     .- 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  £.  ffhrygia  que  par  des  nrarailles  pkis 
épaisses,  des  cloisons  moins  mpproclîées  (8  par  centimètre,  ateé  uri  ègflP 
nombre  de  cloisons  très-petites  alt^emant  avec  elles)^  et^  nne  coijunelle 
on  peu  pins  épaisse.  Une  coope  Terticale  montre  de  unes  cellolés  dans 
le  tissa  des  murailles  ;  la  lapie  colamellaire  est  manifestement  donble. 
Les  Yallées  sont  larges  dé  4  mîUîmêtrés. 

ff  Les  bouches  des  polypes,  disent  M.  Qnoy  et  Gaimard,  sont  Irès-rap* 
prochées,  lisses  dans  leur  contour,  rondes  ou  ovalaîres,  un  pcn-  prdé- 
ninentes,  d^uii  bien  ardodsé,  tandis  que  la  partie  charnue  qm  remonté 
snr  les  reliefs  forme  des  lamelles  tubercdlatres  d*on  brun  foncé  de 
cbocol^..  C'est  à  U  IjgQo  de  séparation  d^  ces  deux  couleursi  que  sont 
placés,  snr  c^eux  rangées  et  (i|^ns  le  fond  des  vallons,  des  tentacules  assex 
çour^,  coniques  et  l[^gèrement  roogeâtres.  » 

Habite  ]*ile  Tonga  (Amis).  A|.  Dana  cite  encore  les  lies  Fidj^  M.  Lonis 
Bousseau  a  rapporté  des  SeycheHes  nn  polypier  qnr  ne  parait  pas  difEè* 
rerde  cette  espèce. 

3.     Le7T0RIA  «HàOLIS. 

Meandfina  gracifis,  *|)aM,  ZoofJ^.,  p.  ^1,  pi  1^,  ^.  Ç.  184^. 

l/fptoria  graciUs,  ^Ofm  fAmx^  et  J[.  pa^me,  4^*^  ^  $^  **o^v  3*  sér.,  t  ^^ 
p.  293, 1849. 

Les  cloisons,  suivait  M.  Dana,  sont  beaucoup  plus  serrées  que  dans  la 
£.  pkrygia,  moins  déchirées  et  égales  ;  les  murailles  sont  beaticonp  plu^ 
minces  et  pins  solides  que  dans  la  £.  (enuis,  et  en  outre  les  cloisons  $oiit 
serrées  et  les  gyres  moins  étroits. 

I|abile  les  lies  Fidji,  suivant  Dana. 
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$  B  (page  406).  — --^  §  GG.  -<—  Cloisons  trèS'Serrées. 

4«     LbPTOUA  DELICITVLA. 

Uptoria  delicaiula,  Reufls,  Denkschr.  der  Wiener  Àkad,  der  Wiss,,  t.  VII, 
p.  HO,  pi.  iti,  fig.  5-7,  1854. 

Bolypier  à  surface  convexe  oa  sabplane.  Vallées  géoéralement  droi- 
tes, longues,  suivant  presque  toutes  une  même  direction,  larges  de  3  i 
3  millim.  Collines  peu  élevées,  très-roinces.  Golumelle  continue,  à  bord 
entier.  Cloisons  alternativement  minces  et  épaisses,  droites;  on  en 
compte  80  dans  l'étendue  de  25  millimètres,  (D*après  ReosSt) 

Groupe  de  la  craie  tuSeaa  :  Gosau. 

5.    Lbptoria  KoifiifCKi. 

Mêondrina  Koninckii,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.^  5«  sér., 

t.  XI,  p.  384, 1849. 
lêptoria  Konincki,  Renss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  t.  VII^ 

p.  110,  pi.  15,  fîg.  1-4, 1854. 

Polypier  convexe.  Collines  très-épaisses  ;  vallées  étroites,  très-longues 
et  très-flexneuses,  très-peu  profondes.  Columelle  formée  par  une  suite 
de  petits  lobes  on  peu  épais.  'Cloisons  alternativement  un  peu  épaiS($es 
et  un  peu  plus  minces,  très-serrées  (36  par  centimètre),  à  bord  intemt 
un  peu  dilaté.  Largeur  des  vallées,  2  millimètres  ou  un  peu  plus. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau;  Piesting  (Alpes  orientales). 

6.      LePTOBIA  AICTIQUA, 

Meandrina  antiqua,  Defrancè,  Dict,  des  Se.  nat.j  t.  XXIX,  p.  5T7, 1825. 

Leptcria  antiquaj  Milne Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.,  5*  sér.,  t.  XI, 
p.  293^  1848. 

Vallées  peu  sinueuses.  Columelle  constituée  par  une  lame  presque 
parfaite.  Cloisons  très-minces,  très-serrées  (à  peu  près  24  dans  la  Ion* 
gueur  d*un  centim.),  alternativement  petites  et  grandes.  Les  grandes 
cloisons  ont  un  bord  interne  étalé  qui,  rencontrant  celui  des  cloisons 
voisines,  ferme  les  loges  en  dedans  ;  elles  s'unissent  en  outre  à  la  colu- 
melle par  de  petits  trabicolins  lamellaires  très- minces  et  irréguliers. 
Les  faces  des  cloisons  sont  très-fortement  granulées.  Les  traverses  sont 
très-serrées.  Largeur  des  vallées,  5  millimètres* 

Gisement  inconnu. 
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S  A  (page  406).  *-——  BB.  —  Polypier  mince;  les  séries  d^ 
polypiérites  tendant  à  se  disposer  radiairemerU. 

7.     LbPTORIA  PÀTELLÀRIS. 

tgjptoria  pateUaris^  Reusq,  Denkschr.  der  Wiener  Àkad.  der  Wiss,,  t.  YII, 
p.llO.pl.  14,  fig.  9-12, 1854. 

Polypier  mince,  subdiscolde,  fixé  sealement  par  son  centre  ;  plateau 
commun  na,  marqué  de  slries  costales  fines  et  de  sillons  rayonnes.  Sur- 
face supérieure  légèrement  concave,  montrant  des  vallées  rayonnantes 
assez  droites,  larges  environ  de  2  millim.  et  qui  se  bifurquent  à  mesure 
qu'elles  se  rapprochent  de  la  circonférence.  Golumelle  mince,  continue, 
à  bord  subentier.  Cloisons  parfaitement  conflnentes  d'une  vallée  à  l'au- 
tre, peu  inégales,  serrées,  alternativement  un  peu  plus  minces  et  plus 
épaisses.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  4]e  la  craie  tuffean  :  Piesting  (Alpes  orientales.) 

M.  Reuss  pense  que  cette  espèce  devra  peut-être  former  un  genre 
pouveau  qu'il  appelerait  alors  Cycloria. 

8.    Lbptobia  babiàta. 

Meandrina  radiata,  Michelin,  Jcon.  gooph.,  p.  294,  pL  68,  fig.  5, 1847.. 

Polypier  mince  et  sublamellaire.  Séries  disposées  radiairement  au- 
tour d'un  point  central  ou  d'une  manière  un  peu  irrégulière.  Collines 

médiocrement  larges,  peu  élevées.  Columelle  formée  d'une  succession 
de  petits  lobes  subégaux.  Cloisons  excessivement  minces  et  serrées  (au 
nombre  de  40  environ  dans  l'espace  d'un  centim.),  alternativement  iné- 
gales. Largeur  des  vallées,  3  ou  4  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tufleau  :  Bains  de  Rennes. 

La  Meandrina  linearis,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléonl,^  t.  II,  p.  39, 
1850,  qui,  d'après  cet  auteur,  serait  de  Wagnon,  nous  parait  être  un 
échantillon  de  cette  espèce  avec  une  fausse  indication  de  localité. 

§  A  A.  —  Cloisons  très-épaisses. 

9.    Lbptobia  pachtphtlla. 

Leptoria  pachyphyUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm,  des  Se,  nat,  3«  sér., 
t.  XI,  p.  299, 1849. 

Cette  espèce  ne  noua  est  connue  que  par  un  échantillon  entièrenieut 
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brisé;  nous  a?ODS  pu  y  reconoaltre  cependant  plnsieors  caractères  retnar' 
qmbles.  Los  Rioraillès  soff  on  peu  épaisses  et  presque  ooimpactes  ;  les 

▼allées  l^rgÇS  4*^1^  <^c^M^  ^  f«Q  WWffifl^*-  ^  oAun^eUe  mince  ;  les 
cloisons  presque  partout  égales,  eitrémement  épaisses,  sortent  en  de- 
hors, trés-serrées,  et  formées  de  denz  lames  qui  se  séparent  aisément. 
Plusieurs  d'entre  elles  sont  très-larges  et  se  recourbent  en  dedans. 
Elles  se  soudent  toutes  à  la  colomelle  par  un  bord  dentelé.  Les  traTerses 
sont  faiblement  inclinas»  écartées  entre  elles  de  près  de  3  minimètrea^ 
et  un  peu  ramifiées  en  dedans  où  elles  se  soudent  également  è  la  colli- 
ipelle. 

Patrie  inconnue. 


Stêlhria,  d'Orbigny,  Noie  smr  des  pot.  fou.,  p.  %  18Mw 

Le  polypier  esf  ips(^f  ;  fes  s^iei^  de  polypiéntçs  sont  direc^ 
ment  soudées  par  leurs  murailles.  Les  collines  sont  simples  ;  elles 
commencent  et  se  terminent  à  des  pomts  centraux  étoiles  dont 
elles  ferment  les  rayons.  Les  centres  calicînaux  sont  presque 
complètement  indistificta.  ^a  çoloff^lle  est  rudimentaire  ou 
Qulle. 

Ce  g;enre,  que  nous  ne  connaissons  encore  que  d'une  manière 
Imparfaite,  est  remarquable  par  la  disposition  radiaire  de  ses 
séries.  Lorsque  le  polypier  est  encore  peu-  développé,  les  collines 
sont  courtes  et  ressemblent  à  des  cloisons  garnies  latéralement 
de  svnapticules  ^  il  a  été  pris  dans  cet  état  pour  un  polypier 
simple  et  décrit  par  M.  Michelin  soi^f  le  i^om  i^Anthophj^Umn^  et 
par  M.  d'Orbigny  sous  celui  de  Çodosmilicu 

Les  Stellories  paraissent  être  propres  au  groupe  de  la  craie 
tuffeau. 

1.    Stblloria  svlcata. 

AnOwpkyJltm  sulcatumj  Michelm,  Icon,  zooph.,  p.  197,  pL  50»  fig.  5,  i84S. 
Jeune  exemplaire. 

CoelosmUia  sulcata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pàléont,,  U  H,  p.  181, 1830.  Jeune 
exemplaire. 

Stelhria  elegans,  d'Orbigny,  ibid,,  p.  185.  Exemplaire  bien  déreloppè. 

, Milne  Edwards  et  J.  Halme,  PoL  fçss,  <^^  t$rr.  palœox.,  etc.,  g.  94, 

1851. 

Polypier  à  sorface  ,^lai,e.  y«BéM  Ug^  gajvw  d?  |  ffllin^  p3. 


CoIliaf)8  iBiocei,  p^  élf^v^^  ploiBoos  fprtes»  ferries  ^  tiM-pei|  îbu^^ 

S«ç%*i  rwffço,  d'OïWgpv,  Prodr.  ie  ^léont.,  U  H,  p.  1?3,  ^930. 

€  B$pëGe  à  profoiidea  oeOples,  garmes  de  trè^-grossas  doisoiia  inrégiH 
Itères.  »  d*OrbigDy,  Le. 

(iraqpe  de  ]9i  craie  tnffeai}  :  ^e  d*Aix. 

3.     SiELtOBIA?  AOABICITBS. 

Mœandrina  agarkUes,  Goldfiiss,  Petref,  Oerm.,  1. 1,  p.  109,  pL  18,  fig.  2, 1898. 

Mflnè  Edwards,  Atmot,  dela^  édit  de  Lamarck,  t.  II,  p.  890, 1830. 

MUne  Edwards  et  1.  Haime,  Ann.  des  Sa.  tiat,  3*  lér.,  t.  XI,  p.  980» 

1849. 
l^^Qipu^andra  e^garicUes,  Bcass,  Denhschr.  der  Tfïwr  ^^^'  4f*  W^^» 
*  X  Vn,  p.  10g,  pi.  il ,  fig.  4  et  5,  1854. 

[se  polypier  est  peq  ép^is.  Le?i  eérj^ ?  de  pftlypiéplçi  plos  ou  p^pin^ 
]pii^e9  el  un  peq  irrégaUèrement  dispoçée^,  Urge^  de  2  ou  3  millirn.  tes 
moralMcs  sont  peu  prononcées,  tes  cloisons  Iris-serriées,  trés-mînces, 
fltièment  denticuléés,  subégales  en  certains  points,  un  peu  inégales  dans 
d'autres,  souvent  uo  peu  arquées  dans  leur  partie  iuterne.  Les  centre* 
calidnaux  sont  presque»  eplièrement  iodistiiiels. 

Groupe  de  k  craie  tuffeau  :  Gosau  ;  Piesting  (Alpes  orientales). 

Nous  sommes  très-incertains  sur  la  place  qu'il  convient  d*as8igiler  à 
œ  fossile. 

G^nre  LXVm.     GŒLOBIA. 

Mœandra  {pars),  Oken,  lehrb.  derNaiurg.,  1. 1,  p.  70, 1815. 
Meandrina,  Lamarck,  Hish  des  anim.  sans  fiert.,  X.  II,  p.  244, 1816. 
Flalygyray  Ehrenberg,  CoralL  des  roth.  Meer.,  p.  99, 1834. 
Cœloria  et  As^roria,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend,  de 

VAcad.  des  Se.,  t.  XXVII,  p.  493,  1848. 
OaloHa,  Milne  Edvrards  et  J,  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  paîœoz.,  etc., 

p.  92,  1851. 

Le  polypier  est  massif  et  d'un  tissu  celluleux,  très-largement 
fixé  par  sa  base.  Le  platei^u  commun  est  revêtu  dHine  ë|pithè<jue 
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mince ,  mais  complète.  Les  séries  de  polypiërites  se  soudent  di- 
rectement entre  elles  par  les  murailles  qui  sont  celluleuses,  et  il 
en  résulte  des  collines  toujours  simples.  Les  vallées  sont  plus  ou 
moins  longes.  Les  centres  calicinauxsont  tout-à-fait  indistincts. 
La  columelle  est  pariétale  et  réduite  à  des  trabiculin^  qui  tien- 
nent toujours  au  bord  des  cloisons.  Celles-ci  sont  minces  et  gra- 
nulées latéralement;  les  dents  de  leur  bord  croissent  en  gran- 
deur de  la  muraille  au  fond  des  vallées;  ce  bord  n'est  ni  lobé  ni 
élargi  en  palette  dans  sa  portion  interne.    - 

Les  Cœlories  se  distinguent  du  genre  précédent  par  la  dispo- 
sition irréguHére  de  leurs  séries  et  leur  columelle  pariétale.  Nous 
en  avions  d'abord  séparé,  sous  le  nom  d'Astrories,  les  espèces  à 
vallées  très-courtes;  mais  nous  avons  jugé  depuis  que  ce  carac- 
tère n'avait  pas  une  valeur  générique^  et  il  nous  servira  seule- 
ment à  établir  ici  deux  petites  sections  ou  sous*genres. 

Le  coralliaire  que  Gb.-A.  Lesueur  {Journal  ofthe  Acad.  ofSc. 
ofPhilad.j  t.  I,  p.  i8o,  pi.  8,  fîg.  ii,  i8i7)a  nommé  Mecmdrina 
labyrinihica  appartient  vraisemblablement  à  ce  groupe,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  possible  dé  le  déterminer  spécifiquement.  Les  polypes 
ont  des  boucbes  distinctes  présentant  six  plis,  et  il  paraît  y  avoir 
pour  cbaque  individu  i8  ou  20  tentacules  grêles,  longs  et  peu 
inégaux  (  i  ). 

Les  Cœlories  appartiennent  toutes  à  l'époque  actuelle. 

§  A.  —  Les  séries  calidnales  longues,  (Cgelori^  MiSAN- 

BROIDES.) 

SB.  —  Collines  minces  y  au  moins  près  de  leur  som- 
met. 

1.      COBLORTA  LABTRINTHIFOBHIS. 

Madrepùra  labyrinthiformis  (pars)^  Linné,  Syst,  nat.  édit.  10,  p.  i94>  4758. 

Madrepora  mœandrites  (par*),  Pallas,  Elench,  Zooph.,  p.  297, 17€6. 

Madrepora  labyrinthica,  Eilis  et  Solander,  Hist  ofZooph.,  p.  160,  pi.  46,  fig.  3 
et  4, 1786. 

(1)  On  Toit  autour  de  la  bouche,  dit  Lesueur^  des  cercles  rouges  et  jaunes 
mélangés  de  vert  ;  les  tentacules  sont  rouges  et  tachetés  de  blanc  et  le  reste  du 
disque  est  d'u&  bnm-rouge&tre.  Cette  espèce  habite  rBe  ^  thomas^ 


Madrepora  mœandrites  (pars)^  Esper^  Pflanx.,  1. 1,  p.  76,  pi.  4Â,  i79i. 
McBandra  labyrinthiformis,  OkeD,  Lekrb.  der  Naturg.j  1. 1,  p.  70, 1815. 

Meandrina  labyrii^hica ,  Lamarck,  Hist.  des  antm.  s.  vert,,  t.  11^  p.  240, 
i8i6;  —  ^  éàiUj  p.  386. 
— ^-    Lamouioux,  Exp.  méth,,  p.  54,  pi.  46,  fig.  3  et  A,  1821. 

*—  Blainville,  Dict.  des  Se.  nai.,  t.  XXIX,  p.  376, 1823.  Nous  ne  savons 
à  quelle  espèce  rapporter  le  polypier  figuré  sous  ce  nom  dans  Tatlas, 
pL  36,  fig.  4. 

^»    Deslongchamps,  Encyd.,  p.  507, 1824 

BroDD,  Syst,  der  UrtoeUl,  pL  5,  fig.  5, 1824. 

— -    Ehrenberg,  Corcdl.  des  roih.  Meer,,  p.  99, 1834. 

MeandriiML  labyrinthica,  Dana,  Zooph.,  p.  256,  pi.  14,  fig.  1, 1846. 

Cœloria  labyrinthica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.,  Z*  sér., 
t.  XI,  p.  294, 1849. 

Polypier  hénaisphériqne.  Vallées  très-loogaes,  sinaeoses,  profondes. 
Murailles  minces  en  haut,  épaisses  inférienrement.  Columelle  formée  de 
Irabicalins  spiniformes  assez  gros,  mais  rarement  ramiGés.  Cloisons  pea 
débordantes,  étroites,  minces,  assez  serrées,  montrant  latéralement  de 
conrles  stries  gra^oleoses  près  da  bord,  qui  est  régulièrement  dénié;  les 
dents  aiguës  et  médiocrement  serrées.  Les  cloisons  semblent  apparte- 
nir à  deux  ordres,  dont  le  second  manquerait  souvent  ;  on  en  compte  de 
12  à  14  dans  l'espace  d*nn  c^mèlre.  Les  traverses  sont  horizontales  et 
dislantes  entre  elles  d*un  peu  plus  d'un  millimètre.  Largeur  des  vallées, 
près  de  10  millimètres  ;  leur  profondeur,  8. 

Habite  la  mer  Rouge.  M.  Dana  Tindique  aussi  des  Bermudes. 

3.      COBLORIA  SUBDEIfTATA. 

CcBloria  stUfdentata,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t  XI,  p.  296, 1849. 

Polypier  hémisphérique.  Vallées  fleiueuses,  longues,  communiquant 
entre  elles,  assez  profondes.  Murailles  minces,  montrant  des  trous  en 
certains  points,  à  bord  supérieur  irrégulièrement  crénelé.  Columelle  for* 
niée  par  d'assez  gros  trabiculins  subrameuz.  Cloisons  alternativement 
petites  et  grandes,  écartées  (11  par  centim.),  très-étroites  en  haut,  à 
peine  débordantes.  Leur  bord  interne  est  irrégulièrement  denté  dans  sa 
jnoitié  inférieure,  puis  coupé  verticalement,  un  peu  élargi  et  subentier 
dans  sa  moitié  inférieure,  puis  il  présente  quelques  dents  plus  fortes  i 
la  columelle.  Largeur  des  vallée!,  8  millimètres;  profondeur,  7, 

Habite  la  mer  Rouge, 
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8.     COBLOIU  FOBStJBtiJrA. 

Platygyra  labyritUMcay  yar.  pachychila^  Ehrenberg,  CoràU.j  p.  ^,  1854. 
Cœhria  Forskaliam,  llUne  Bdwards  et  J.  flaime,  Afm,  àe$  $c.  nat.,^Wtt,, 

t  XI,  p.  296,  i84^. 
Cœhria  Forskalana,  ttOIne  Edwahls  et  J.  fîalme,  l'dl.  /b^5.  des  îerr.  pakBox., 

etc.)  p.  93, 18Si. 

Polypier  oblong,  convexe*.  Vallées  longues»  tantôt  sîniieiises,  tantôt 
parfaitement  droites.  Murailles  très-minces  en  haut,  épaisses  inférieure- 
inenl.  Columelle  réduite  à  quelques  trabiculios  lamelleux  qui  se  pUceot 
dans  la  direction  des  vallées.  Cloisons  égales,  assez  serrées  (12  par  cen- 
tim.),  un  peu  débordantes,  minces,  étroites  en  haut,  à  bord  très-faible- 
ment arqué,  finement  denté  et  à  dents  subégales.  Dans  une  coupe  bori- 
lODlale  on  voit  des  lignes  minces  et  simples  qui  indiquent  la  réunion 
des  murailles,  et  de  chaque  côté  de  ces  lignes  une  autre  ligilë  extrérae- 
uent  fine  qui  est  la  section  des  trayerses  subverticâles  et  convexes  en 
haut  et  en  dedans,  auxquelles  est  due  Tépaisseur  des  collines.  Sur  ees 
traverses  fortement  arquées  viennent  s'appliquer  par  leur  bord  extérieur 
d'autres  traverses  endothécales  horizontales  qui  s'étendent  en  dedaik^ 
Jusqu'au  bord  interne  des  cloisons  et  qui  sont  simples  et  écartées  de 
p\ûs  d'un  millimètre.  Dans  la  coupe  tn|psversale  la  columelle  parait 
polie.  Lai^or  des  vallées,  7  oo  8  millimètres;  leur  profondeur»  4. 

Habite  la  mer  Rouge. 

4.    CoELOiuA  Boitai. 

Platygyra  labyrinthica,  var.  leptochila,  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  99, 1854. 
0»forta  iBottœ,  Hllne  EdwaHs  et  J.  Hiiime,  Ann.  des  Se,  nat,  S*  sér.»  t.  XI» 
p.  295, 1849.  ^  Fol.  foss.  des  terr,  paiœoz.,  etc.,  p.  ^t  ^^1. 

m 

Polypier  hémisphérique.  Murailles  excessivement  mfhces,  assez  éle- 
tées.  Vallées  un  peu  étroites,  profondes,  très>sinueuses,  comniuniquanl 
lebtre  elles.  Columelle  tout-à-fait  rudimentaire.  Cloisons  peu  débordan- 
tes, très-étroites,  comme  coupées  verticalement  en  dédans,  peu  serréei 
(13  par  centim.),  paraissant  appartenir  à  deux  ordres  peu  Inégaux,  i 
bord  finement  et  irrégulièrement  déchiqueté.  Les  loges  sont  peu  profon- 
des, et  toute  la  largeur  des  vallées  parait  être  remplie  par  une  eodo- 
thèque  vésiculeuse.  Largeur  des  VaiiéeS;  5  à  6  niîUhnètres  ;  leu^  profon- 
deur autant. 

Habite  la  mer  Rooge. 


t 

5.     CoELCttlA  LATICOLLU* 
(PI.  D  4,  fig.  4.) 

CœlùiHa  latkoUiSj  Milne  Edwards  et Lfiaime,  Ann.  àM  8c.  nat.,  S«  sér.,  t.  XL 
p.  2Ô5,  4849. 

Polypier  en  niasse  '«iohme/léilèremeût  ooû[(|ae.  l/^ées  ihédîocre- 
œent  profondes,  ^eô  ^niietisés,  toavemt  an  t'en  cotirtes.  'CdUines  trèl- 
faurgés,  tt'im  iksnîemidreBient  tésieiileia.  Cdlotnellie  assez  développé», 
les  trabicalins  dn  bord  des  cloisons  se  divisant  im  peu.  Loges  larges. 
Ooisons  biendébènfemek,  Yi^ès-éciirtéés  (9  senfemerit  par  eeiîtimètre), 
paraissant  appartenir 'à*3e(Qx  ordres  ddntie'âernier  manQ^aerait  souvent, 
à  faces  peu  granulées  et  tndntrant  ile  petites  sCries  près  du  bord,  légè- 
rement épaisses;  les  dents  fines;  anez  serrées,  eelles  qtli  s'approchent 
du  foiid  des  vallées  les  pins  granites^t  les  plus  écartées.  Largcfûr  des  col- 
lines, 4  ou  5  millimètres;  des  vallées,  7  ou  8  ;  leur  profondeur  4 Ou 5, 

*lPatriieîbcdBnûe, 

9 
f 

Ttatygfifra  lamèUifMy  "Ehrenberg,  Coràtl,,  p,  99, 1S34. 

CceUoria  Ëhrenôergiàna ^  Milne  Ëdwarils  et  ï.  'Haime,  Ànn.  tlés  Se.  nai., 

•S*  sér.,  t  XI,  p.  296,  1849. 
GBlorîa  laméUim,  Milne  ïdwanfs  c(l  il.  ^ainie,  P6L  fàss.  des  terr.  pOœtk:, 

etc.,  p.  93, 1881. 

Pdlyprer  hénnsphérScpie,  à  épfthèqae  connnQile  fort^trient  pfissée. 
Vallées  en  général  très-longues,  très  sinueuses,  peu  profondes;  rans- 
.ment  quelques  calices  tendent  à  se  circpnscrire.  Collines  très-larges, 
moins  cependant  que  dans  la  C,  laticoUis,  entièrement  vésiculeuses. 
Golumelle  formée  par  des  Irabiculios  un  peu  ramifiés.  Cloisons  assez 
hrges,  peu  débordantes,  minces,  subôgales,  serrées  (12  par  centim.),  ii 
bord  présentant  des  dentelures  très-déliées,  allongées,  subégales  et  Irës- 
^eitées.  Les  tf ïiVerses  DfiMrales  soM  tui  peu  épaisses  et  stibverticales;  tes 
aMt^ès  plus  tninces,  horizontales  èl  écartées  <d*énvlron  un  miHîmètre. 
Lërg€ftir  ^dés  *f allées,  6  on  7  mMItinèrres  ;  teor  proîf o«ienr,  4  ou^  ;  éptfîs- 
0etîr  des  nltlrailtes,  i  ^m  4, 

Habite  la  mer  Àouge* 


] 


4i6  XOANTHAIRES   SCtislODERMés. 

S  AA.*—  Les  séries  cdidndes  courtes.  (Ccelorue  àsdiboibis.) 
§  C.  —  Murailles  très-nmces. 

7.     GoBLOBIA  DJSDALBA. 

« 

Uadrepora  dœdaha,  EUis  et  Solander,  Hist.  ofZooph.,  p.  i63«  pL  46,  fig.  1  et  f, 

1786. 
-^   Esper,  Pflanx,j  Suppl.,  p.  65,  pL  57,  fig.  i,  4797. 
Mœandra  dœdalea,  OkeD,  JLehrb,  *der  Naturg.,  1. 1,  p.  70^  1815. 
Meandrina  dœdalea,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  s,  vert.,  t.  II,  p.  462, 1816  ;  **. 

2«  édit.,  p.  387. 

—  Lamarck,  Exp.  méth.,  p.  55,  pi.  46,  fig.  1  et  2,  1821. 

Blainville,  Dict,  des  Se.  nat„  t.  XXIX,  p.  376, 1825. 

—  DesloDgchamps,  Encycl.,  Zooph.,  p.  508, 1824. 

Dana,  Zooph.,  p.  SU,  pi.  14,  fig.  12, 1846. 

Astroria  dœdalea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3*  têt., 
t.  XI,  p.  297, 1849. 

Cœtoria  dœdalea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  ierr,  folœox., 
etc.,  p.  93, 1851. 

Polypier  sobhémisphériqae:  Marailles  à  bord  sapérîear  créoelé^ 
minces,  celluleases,  montrant  des  troas  en  certains  points.  Vallées  si- 
nueuses, courtes,  profondes.  Golumelle  réduite  à  quelques  gros  trabi- 
culins  spiniformes.  Cloisons  un  peu  débordantes,  très- écartées,  alteroa- 
tivement  grandes  et  très-petites  ;  mais  ces  dernières  manquent  son?eDt. 
Les  faces  des  cloisons  Gnement  granulées  ;  les  dents  fortes,  aiguës,  très- 
peu  serrées,  largeur  des  vallées,  7  millimètres  ;  profondeur,  5.  ^ 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales,  suivant  Lamarck,  et  les  lies  Fidji, 
suivant  Dana. 

8.      GOELORIA    SIlfBlfSTS, 

Astroria  sinensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3»  sér.,  t.  XI, 
p.  298,  1849. 

Polypier  élevé,  convexe.  Vallées  exlrémea>ent  courtes  :  on  en  voit 
peu  qui  aient  plus  dé2ccutim.  de  longueur,  et  un  grand  nombre  de  ca- 
lices se  circonscrivent.  Murailles  extrêmement  minces,  montrant  souvent 
de  gran'ds  trous  vers  le  haut.  Golumelle  Irès-pcu  développée,  réduite  k 
des  trabiculins  peu  ramiûés.  2  ou  3  cycles  seulement.  Cloisons  à  peine 
débordantes,  extrêmement  minces,  très-étroites,  allerùativement  petites 
et  plus  grandes,  peu  serrées  (13  ou  14  par  centim.},  k  bord  finement 
denté.  Dans  une  coupe  verticale,  on  voit  que  U  bord  des  cloisons  est 
très-profondément  découpé,  et  que  les  traverses  murales  et  endothécales 
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2.     COLPOPHTLLIA  rRÀGILlS. 

Pungus  marintts,  etc.,  Seba,  Thes.y  t.  ni,  pi  201,  pi.  109,  fig.  9, 1758. 

Manicina  mœandrites,  Ehrenberg,  Corail,^  p.  102,  1834  (non  Madrepora 
maandritêSj  Espér). 

Mussa  fragilis,  Dana,  Expl,  eœp.  (Zooph.),  p.  18a,  1846. 

ColpophyUia  fragilis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  8c,  nat,  3«  8ér.| 
t.  XI,  p.  267, 1849. 

Polypier  mioce,  à  plateaa  infériear  montrant  des  côtes  formées  par 
des  poîntes  très-grêles,  allongées  et  très-serrées,  à  vallées  très-longues, 
contournées  et  peu  profondes.  Cloisons  un  peu  écartées,  alternativement 
un  peu  plus  grandes  et  plus  petites,  se  rapportant  probablement  à  trois 
cycles.  L*échancrure  da  milieu  de  ces  cloisons  est  bien  prononcée* 
Vésicules  endotbécales  très-régulières,  n'ayant  pas  plus  de  2  miliinu 
dans  leur  plus  grande  largeur.  Largeur  des  séries,  2  centim.  ;  profon-^ 
deurdes  calices,  1. 

3.      COLPOPBTLLIA  TEUtlS* 

ColpophyUia  tenuis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann»  dès  Se*  naty  3*  sér.» 
t.  XI,  p.  267, 1849.    • 

Polypier  fixé  par  un  pédoncule  gros  et  court,  à  plateau  extérieur  spi- 
naleiix  et  entouré  d*une  épilhèqne  rodimentaire.  Vallées  flexueuses,  assez 
profondes  ;  les  bords  muraux  irès-rapprochés.  GolumeUe  rudimentaire, 
mais  pas  tont-à-fait  nulle.  Cloisons  alternativement  grandes  et  petites,  à 
stries  granuleuses.  Largeur  des  séries,  16  millimètres  ;  profondeur  dei 
calices,  12. 

Patrie  inconnue. 


S  ÂÀ.  '—  Les  séries  ealidnales  eouYtes. 

li;     COLPOPBYLLIX  BACnSËftlÀLIS. 

.CdpùpkyUia  imÊPiSêHùUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  8e:  nai.; 
3«sér.,t.  XI,p.267,18i9. 

Celle  espèce  diffère  de  la  C.  gyrosa  par  ses  séries  irès-courtes,  for- 
mées seulement  de  deux  on  trois  polypiérites,  et  par  ses  cloisons  plus 
nombreuses  et  dont  Téchancrure  est  à  peine  marquée.  Largeur  des  val« 
lées,  25  millim.  ;  leur  profondeur,  7. 

Patrie  inconnue.  >     . 

CorMUxim.^  Tome  2.  '  ^ 


9 
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.    Genre  LXI«     SGAPOPHTLUA. 

Scapophyllia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt»  rend,  de  FAcad.  des 
Se.,  t.  XXYU,  p.  492,  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  d^un  tissu  très^dense.  Led  séries  de 
polypiérites  sont  complètement  soudées  entre  elles  par  leurs 
murailles.  La  columelle  est  tuberculeuse  et  presque  compacte, 
et  les  centres  calicinaux  sont  bien  distincts.  Les  cloisons  sont 
peu  nombreuses  et  très-échinulées  latéralement;  leurs  dents 
sont  un  peu  irrégulières ,  mais  les  plus  fortes  sont  les  plus  rap- 
prochées de  la  columelle.  Les  traverses  sont  simples  et  écartées. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'utie  espèce  de  ce  genre. 

SCAPOPHTLLIA  CTLIZfDBJCA. 

ScapophyUia  cylindrica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai,, 
a»  sér.,  U  X»  pi.  8,  fig.  8,  et  t  XI,  p.  278,  i840» 

Polypier  qfUndro-coniqae,  dressé.  Vallées  très-flexuenses,  peu  pro- 
fondes. Murailles  très-souvent  interrompues,  très-minces.  Les  calices 
tendant  à  se  délimiter.  Golumetle  formée  par  qoelqdes  tubercules  hé- 
rissés de  jg^rains  pointus.  3  cycles  en  général  complets.  Cloisons  débor- 
dantes, à  bord  oblique,  à  faces  très-échinulées;  les  primaires  et  les  se- 
condaires extrêmement  épaisses  en  dedans.  Loges  assez  profondes; 
traverses  simples,  écartées  entre  elles  d'environ  1  millim.  l/d.  Hauteur 
du  polypier,  25  centim.  au  moins  ;  largeur  des  calices,  5  miUim.  ;  leur 
profondeur,  2  ou  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine? 

Genre  LXIL     ASPIDISGIT8« 

CycloHtes  {pars),  Lamarck,  SysL  des  anim.  eansveriéf  p«869y  1801. 

JspidiscuSf  Rœnig,  Icon.  foss.  sect.,  p.  1,  1825» 

CifcïophyUiat  Milne  Edwards  et  J.  HaimOy  Compt.  rend,  de  VAcad.  des 
Se,  i.  XXVII,  p.  492,  1848. 

Le  polypiet  est  massif,  libre,  et  à  le  plateau  inférieur  recou- 
vert d'une  épithèque  complète  à  plis  concetitriqùês;  les  séries  de 
polypiérites  sont  complètement  soudées  par  leurs  murailles  et 
elles  ray<»uQient  du  centre  à  la  circonférence  ^  en  sq  Jl>ifurquant 


d^une  manière  un  peu  irréçulière.  Les  éaïîces  ffai  terminent  ces 
séries  sont  tous  siûiés  sur  une  même  li^e  eireulaire  ou  ellipti- 
que ;  leurs  cloisons  extérieures  sont  beaucoup  plus  développées 
que  les  autres  et  parallèles  enire  elles,  et  elles  forment  pa;r  leur 
i^ûnîoû  ftije  Itfrgé  berdttre  fempelli-seriée.  La!  columelle  est  ro- 
dimentaire.  Les  centres  calicinauzsont  enfoncés  et  bien  distincts.  ' 

m 
m 

Lamarck  s'était  fait  une  idée  très-fausse  de  VJspidiscus  en  le 
plÉçaïit  parini  les  Cyctolites.  BlainvtHe  a  bien  ]^eoon]nI  que  c'est 
un  polypier  composé  et  l'a  regardé  comme  voisin  des  Uyduo-^ 
phores  (i)« 

fumgus  fossitis  ruùosus,  etc.,  Shaw,  Voy.  en  Bàrb.  (trad.  franc.) ,  tO,  Ap- 
pencfiée,  p.  «S,  â^.  fi  et  18, 1739. 

CpdàHUs  ermaki^  It^jateek,  Syst.  Oêi  €Êntm.  s:  vétt.y  p.  3e&i  1801. 

lémaftk,  ihrf.  der  amt.  t.  vm.,  i.  II,  f.  25^,  1846;  -^  î^  edft., 

p.  807* 

(1)  Le  manuscrit  de  Peyssoimel,  qui  date  de  1744^  contient  sur  ce  corps  des 
notions  frës'-justes  pour  ik  plupart.  Ce  naturaliste  en  fiait  la  4«  espèce  de  son 
4*  genre  et  l'appelle  la  pierre  à  bouton  ou  la  polymadrépore  à  bouton. 

«  Parmi  les  curiosités  que  j'ai  Tues  en  Barbarie,  dit-il,  je  dois  rapporter  ici 
les  pétrifications  que  j'observai  dkns  lûie  talTôe  auprès  des  ruines  de  Suifetulay 
dans  le  royaume  de  Tunis,  au  midi  de  la  ville  du  Cairouan  et  au  commeuce- 
sàent  dû  &lledal|ferld  ou  BetodHol-iûerid^  dpà  dgnifie  ptiys  des  dattes,  à  cause 
de  la  grande  quantité  de  pakoiers  dont  ce  pays  est  rempli.  Au  delà  on  trouve 
le  désert  du  Sahara  qui  règne  deptiis  f  Océan  au-dessous  du  royaume  de  Jffaroc 
Jusqu'à  la  iaet  RoiÉ|9e;  jb  pBim  qdé  ee  vaste  désert  de  sable,  presque  autti 
grand  que  toute  la  Méditerrannéo/a  été  aubielbis  éectipé  par  Ja  mer.  J'obser^ 
vai  donc  à  SulTetula  une  quantité  infinie  de  petits  co'rps  pierreux  ayant  la  forme 
et  la  gvaUdèttP  àj^pncbsike  de  ces  gros  béulnn^  qu'on  portait  autrefois  aux 
justaODorps  et  aux  manteaux.  Sur  le  dessus  do  ces  pierres  à  bouton  il  y  a  des 
élévations  conune  les  côtes  d'un  melon.  Ces  corps  sont  durs  et  peu  concaves 
par-dessous  où  H  paraiC  y  avoir  eu  un  pédScùle.  On  voit  dtt  côté  concave  des 
Mei^ciMtfaiSrès.  Le  dessus  est  arroadi  eloonveiei  à  Jaciroonférence,  Uy  aun 
cerele  de  l'él^aisseur  de  ,deux  lignes  garni  de  raies  perpendiculaires.  Âu-de»- 
sus  du  cercle  on  trouve  diverses  élévations  un  peu  longues  que  j'ai  dit  sembla- 
bles à  des  côtes  de  melon,  garnies  de  même  de  raiea  perpendiculaires  aux  él6- 
tèXiônï.'  Ces  nHéa  pandssent  étrè  de  môme  nature  que  les  cloisens  des  madré- 
pofes;  oe  quia»  ÉJi  coôiectnrer  qu^  ces  corps  pétrifiés  ont  été  autrefois  formés 
de  la  même  manière  que  les  madrépores;  c'est  pourquoi  je  les  place  ici.  L'uni- 
formité de  tous  ces  corps  qui  sont  en  une  quantité  intiuic  dans  cette  vallée,  mé 
tàii  juger  que  ce  b'ôst  point  cùa  jel^  de  Ut  nature,  mais  ùïie  production  régulière 
«C  lOie  4l|ède  èd  A^dlfSj^fd  faîteS  «Itrefois  par  des  aakown  qui  tivatent 
}^9qfm  ïh  i^lef  rçmpMBsaii  ^s;  vastes  déserts  de  sable  qpie  nous  voyoas  aigour; 
d'iiul  secs  et  sans  eoo.  a  Peyssonnel^  ma.,  i'^  part^e^  p.  51  et  52. 
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CyeloUtes  eHstaia,  Lamarckf  TM.  encyd.  des  trois  règnes;  pL  48^  fig.  6a 
et  6, 1816. 

Defranoe»  Diet.  dês  8c.  nat,,  t.  Xn,  p.  287, 1818. 

«..—    Lamouroux,  SncycL,  Zooph,,  p.  355,  1824* 

àspidiscus  Shawi,  Koenig,  Icon,  foss,,  p.  1,  pi.  1,  fig.  6^  1826. 

CydoUtes  cristaia,  Bbiûville^  Dict.  des  Se,  nai,,  L  LX,  p.  301  et  SOS,  1830, 

—  Man,,  p.  336. 

Aspidiscus  cristatus,  Milne  Edwards  et  J*  Haime,*ilnn.  des  Se.  nal.,  3«  sér., 
t  XI,  p.  277,  1849. 
-i-^    Coquand,  Mém,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2*  aér.,  t.  Y^  1"  part., 
p.  150,  1854. 

Polypier  cytiolitolde,  circalaire  on  SDbelIiptiqne,  à  sarface  inférieare 
ordinairement  un  pea  concave  et  ne  présentant  andane  trace  d'adhé- 
rence, à  sarface  supérieure  convexe.  Collines  un  peu  épaisses,  fortes, 
disposées  radiairemen^,  inégales  et  semblant  s'être  multipliées  par  cycles, 
de  même  que  des  cloisons.  Vallées  peu  profondes.  11  parait  n*y  avoir 
que  2  cycles  de  cloisons;  celles-ci  sont  fines,  serrées  et  subégales.  Ce 
polypier  ne  prend  jamais  que  peu  de  développement;  il  a  en  général  4 
cenlim.  de  largeur  pour  2  de  hauteur;  les  vallées  sont  larges  de  4  milliffl, 
i  peu  près. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Chettabah  (province  de  Constantlne). 

Genre  LXm.     MJEAmWOUL 

Meandrina  (pars)i  Lamard^,  Syst.  des  antm.  sans  vert.,  p.  372, 1801* 

—  Hist.  des  antm.  sans  vert.,  t.  II,  p.  244,  1816. 

Meandrina^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compta  rend,  de  VÂùod.  des 
5c.,  t.  XXVU,  p.  493{  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  d'un  tissu  très-dense.  H  est  très-lar- 
gement fixé  par  sa  base,  et  son  plateau  commun  est  revêtu  d'une 
épithèque  minée ,  mais  complète.  Les  séries  de  polypiérites  se 
soudent  directement  entre  elies^par  leurs  murailles  qui  sont 
compactes  ;  il  résulte  de  cette  union  des  collines  simples  et  dont 
le  faite  est  en  arête.  Les  vallées  sont  longues  et  les  calices  qui  les 
composent  n'ont  pas  de  centres  distincts.  La  columelle  est  spon* 
gieuse,  très-développée  et  partout  d'une  manière  à  peu  prés  égale. 
Les  cloisons  sont  serrées  et  parallèles,  médiocrement  granulées 
latéralement;  leur  bord  supérieur  présente  des  dents  serrées  peu 
inégales,  mais  en  général  d'autaift  plus  jfbrtes  qu'elles  sont  plus 
pàpprochées  de  la  columelle  ;  leur  bord  interne  et  inférieur  est 
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^paUsi  et  âargi  en  travers  ;  les  petites  surfaces  planes  et  perpen- 
diculaires ainsi  formées,  en  rencontrant  celles  des  cloisons  voi« 
aines,  ferment  souvent  les  loges  au-devant  de  la  columelle. 

Les  Méandrines  diffèrent  de  tous  les  genres  précédents  con- 
tenus dans  cet  .agèle  par  la  confusion  complète  des  calices  qui 
composent  une  série.  Les  espèces  que  Lamarck  a  confondues 
dans  cette  division  étaient  fort  différentes  entre  elles  et  même  il  y 
plaçait  les  Pectinies,  dont  les  cloisons  sont  entières  ;  mais  comme 
il  a  indiqué  en  1801  la  dentelure  du  bord  cloisonnaire  parmi  les 
caractères  du  genre  Méandrine ,  nous  nous  croyons  autorisés  à 
restreindre  ce  mot  au  groupe  qui  a  pour  type  la  Mœandnna^' 
lograruu 

Ces  coralliaires  sont  tantôt  vivants,  tantôt  fossiles  des  terrains  ' 
tertiaire  et  secondaire. 

C'est  vraisemblablement  au  genre  Mœandrina  que  se  rapporte  la 
Meandrina  sinuosa^  Lesuenr^ Mém.  du  Mus.,  t.  VI,  p.  278,  pi.  1 5, 
Bq.  4»  1820.  Voici  la  description  que  Lesueur  a  donnée  des  po- 
lypes : 

a  Animaux  gélatineux,  contractiles,  subactiniformes,  réunis 
en  séries  dans  les  vallons  ;  ^une  ouverture  centrale  plissée,  en- 
tourée de  18  à  10  tentacules  longs,  annelés,  sur  deux  rangs, 
roux  pointillés  de  blanc  (i).  »        ' 

(1)  Le  même  auteur  comprend  dans  cette  espèce  4  variétés;  qoi  toutes  ha- 
bitent l'tle  Saint-Thomas,  ce  sont  : 

M.  viridis,  ilid.,  p.  279,  pi.  15,  fîg.  5.  —  «  Animaux  semblablcB  aux  précé- 
dents, s'exhaussant  peu,  à  bouche  ronde,  fond  des  Talions  d'un  vert  fkible; 
collines  d'un  roux  léger  sur  les  côtés  et  vertes  au  sommet;  cer  couleurs  qui 
suivent  les  contours  des  vallons  et  des  collines  forment  des  bandes  alternantes 
vertes  et  rousses.  » 

Jf.  oppressa,  ibid.,  p.  280,  pi.  15,  flg.  6.  —  «Vallons  irrégulien,  longs, 
étroits^  serrés;  mêmes  couleurs  et  mômes  animaux  que  dans  la  précédente.» 

ÂÊ.  rubra,  ibid,,  p.  280,  pi.  15,  fig.  7.  —  «  Animaux  disposés  en  séries  comme 
dans  les  précédentes,  munis  également  de  tentacule»  moyens;  membrane  la^ 
térale  large,  d'une  couleur  rousse  dorée.  Des  plis  nombreux  entre  les  tentacu- 
les et  l'ouverture  centrale.  Cette  partie  est  d'une  couleur  rouge  de  terre  de 
Sienne.  » 

M.  t>ineola,  p.  280,  pi.  15,  fig.  8.  —  «  Animaux  munis  de  -tentacules  d'un 
bleu  foncé  à  leur  centre,  diaphanes  sur  leurs  côtés,  placés  à  l'extrémité  des 
rayons  tubercules  du  disque;  ouverture  centrale  ronde,  plissée  ;  manteau  ou 
membrane  latérale  très-grande,  enveloppant  les  lamelles  jusqu'au  sommet  des 
collines,  lors  même  que  l'anhnal  se  tient  au  fond  des  vallons.  Couleur  lie  d9 
\ia  :  les  tentacules  dii^banes  à  leur  pourtour,  s 
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au  menu  UUe. 

Mairepora  fiogrena,  Eeper,  Pfkm.,  4.  I,  p.  1»,  F*-  ^  *M.  VipN  A» 
éohuitilûB  «se. 

ifeandrina  fHogrcm,  l^V^  Bst.4^  oMff.  h  PfiTt^p  P'  h  P-  W^  *^W;  — 

2»  édi.t.,  p.  389. 

Blainville,  Dt'cf.  des  Se.  nai.,  t.  XXIX^  p*  3T7, 4825« 

— ^ —   Beslongchamps,  Encycl.,  p.  809, 1824. 

Meandfina  dœdalea,  Michelotti,  Specim,  2ooph,,  p.  HSK,  {L  8,  fig.  8,  488i. 

Présenté  à  tort  comme  fossile.  • 

Meandrina  fUograna,  Michelin,  Icon.,  p.  56,  pi.  Il,  fig.  7,  1842.  N*f#  pif 
/o^ile* 

Dana,  Zoop^.,  p.  262, 1846. 

— —   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c.  nat,,  5«  fiét,,  t.  XI,  p.  280, 
' 1849. 

Polypier  en  masse  sobplané,  gibbense  oa  snblobée.  Vallées  extrême- 
ment flexaenses,  médiocrement  profondes,  assez  longues  ;  quelques  ter 
lices  se  circonscrivent.  Collines  nn  pea  épaisses.  Golamelle  formant 489 
masses  spongieuses  eo  cerfaiii^  points,  nu^s  ^  de9  .4istAQ(c^  l|is-pea 

Voici  ce  que  dit  Peyssonnel  sur  les  polypes  de  ce  genre  : 

«  Lorsque  je  faisais  mes  observations'  sur  les  roches  à  chasx  on  polymadré* 
pores  de  rAmérique^  j'observai  en  même  t^nips  ]a  pierre  o^dée  ^u  }ji  m^dr^ 
pore  tracée  et  écrite.  Elles  contiennent  dans  leurs  rugosités  ou  ondes  une  Infinité 
de  petites  orties  dont  les  pattes  sonjt  grisUres  et  le  millen  04  Iç  eQÇ^r  fv4  ^ 
trouve  dans  l'enfoncement  est  blanchâtre.  Je  voyais  cespiiçn^  qui  ^mj^eot  sor- 
tir du  milieu  (jÙB  chaque  trace  ou  onde;  je  n'ai  jamais  pu  distinguer  si  c'était 
un  seul  et  môme  poisson  qui  occupait  toutes  les  traces  dans  la  môme  madrépore 
ou  si  c'est  un  am^  in/îni  de  petites  orties  j  je  penche  pour  ce  dernier  sentiment, 
mais  J^ur  jeu  est  toujours  le  p)éme  que  celui  des  autres  orties.  Leur  chair  est 
mollasse,  très-facile  à  fondre  et  à  donner  une  mucosité  transparente.  Toutes 
ces  pierres  tirées  de  l'eau  et  conservées  à  l'ombre  laissent  sur  leur  surface  une 
membrane  charnue  de  couleur  v^rdâtre  et  quelquefois  noir&tre  qui  n'est  autre 
cho«*e  que  la  chair  de  ces  orties  desséchée  ;  mais  les  mômes  madrépores  Buusé* 
récs  dans  l'eau  lui  communiquent  une  odeur  de  poisson  pourri,  et  il  sunMge 
après  sur  l'eau  une  huile  ou  graisse. 

»  Elle  croit  de  la  même  manière  et  aux  mêmes  lieux  que  la  pierre  étoUée; 
elle  est  ronde  et  elle  a  quelquefois  deux  pieds  de  diamètre.  0  faut  qu'on  hommift 
soit  bien  fort  pour  porter  lui  seul  une  de  ces  grandes  madrépores  ondées.  La 
surface  est  toute  ondée  et  sillonnée  comme  par  des  caractères  confondus.  Toutes 
ces  traces  ou  ondes  sont  garnies  de  cloisons  ou  lames  semblables  à  celles  df 
l'intérieur  des  autres  madrépores.  On  ne  peut  distinguer  fi  o'efît  le  mémo  ani- 
mal ou  plusieurs  répandus  sur  toute  la  surface,  h  canse  do  la  bizarrerie  diO 
toutes  ces  traces  ou  étoiles  qui  la  rend  par  1&  dîffftronto  4oi  jWtF€|  pplyMdr#^ 
pores,  »  Peyssonnel,  Mss.,  2«  jpart.,  p,  i8. 
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écartées.  Cloisons  tr&s-minces,  très-serrées  (on  en  compte  35  dans  l'es- 
pace d'un  centim.)»  alternativement  bien  développées  et  très-petites, 
pea  débordantes,  étroites  ^n  haut,  i  bord  très-finement  denticolé,  à 
faces  montrant  des  stries  très-pea  saillantes.  Largeur  des  vallées,  6 
millim.;  leur  profondeur,  3;  au  reste,  cette  espèce  varie  un  peu  dans 
la  largeur  des  vallées  et  dans  la  forme  générale  qui  est  plus  on  moins 
îrrégulière,  et  c'est  sans  doute  ce  qui  a  porté  M.  Dana  à  admettre  que 
la  Meandrina  filograna  de  Lamarck  n'est  pas  la  Madrcpora  fiiograna 
d'Esper,  laqqelle  serait  des  mers  d'Amérique. 

Babite  les  mers  de  l'Inde  d'après  Lamarck. 

2.     MiSUrOBIHA  GRÀHDILOBÀTA. 

Meandrina  grandthbata^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
5»  sér.,  t.  ÎI,  p.  2S1,  1849. 

Cette  espèce  diffère  de  la  4f .  fiiograna  en*  ce  qu'elle  est  partagée 
en  lobes  cylindroldes  très-élevés  et  très-nettement  séparés  entre  eux» 
qo'elle  a  des  vallées  moins  profondes ,  une  columelle  plus  dense ,  et 
des  cloisons  plus  larges  et  plus  fortement  dentées.  Les  lobes  du  poly- 
pier ont  3  centim.  de  diamètre;  les  vallées  sont  larges  de  5  millim.,  et 
profondes  de  2.  Il  y  a  30  cloisons  grandes  et  petites  dans  l'espace  d'un 
centimètre. 

Patrie  inconnae. 

V 

s  AA,  —  Le  polypier  formant  une  masse  légèrement  gSh- 

beuse. 

s  3.      ALsAlTDBIlfÀ  SUPBRFICIÀLIS. 

m 

Meandrina  super flcialiSf  Milne  {ïklvvards  et  J*  Haime,  Ann.  des  Se.  nai., 
5«  sér.,  t.  XI,  p.  285, 1849. 

Polypier  en  masSe  convexe  et  sobgibbeuse,  quelquefois  spbplane. 
Vallées  très-peu  flexuenses,  très-peu  profondes,  un  peu  courtes; 
quelques  individus  se  circonscrivent.  Collines  assez  minces.  Golu- 
melle  formant  de  distance  en  distance  de  petites  masses  très-peu  vo- 
lamineases.  Cloisons  minces,  assez  serrées  (dix-s^pt  on  dix-huit  dans 
retendue  d'un  centim.),  très -peu  débordantes,  alternativement  grandes 
et  très-petites;  ces  dernières  manquent  quelquefois.  Plusieurs  des 
grandes  ont  leur  bord  épaissi  et  étalé  en  une  assez  forte  lame  près  de 
la  columelle.  Les  dents  sont  fines,  subégales  et  très-serrées,  et  les  faces 
des  cloisons  sont  fortement  granulées.  Traverses  très-spr^èes,  distantes 
de  moins  d'un  demi-millimètre,  très-obliques,  et  un  peu  bifurquéps 
en  dedans.  Largeur  des  vallées,  5  millimètres;  leur  profondeur,  1  ou  2, 

Patrie  inconnue. 
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4.    Mjsakdbihà  Bbllardu. 

Meandrina  khyrinihica?  HicbeloUi,  Spedm.  xooph.  dU.,  p.  iSO,  1858  (non 

Linhé). 
Meandrina  phrygia,  Michelin,  Icon.y  p.  55,  pi.  il,  fig.  5, 1842  (non  Lamaick). 
Mtandrina  vetusta?  Michelin,  Icon.,  p.  56,  pL  11,  fig.  8.  Un  échantillon nsé. 

Meandrina  BellardH,'W!iht  Edwards  et  J.  HaimOi  Ann,  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  S85. 1849. 

Polypier  en  masse  snbplane  oa  légèreroeot  gîbbense.  Vallées  longaes» 
assez  sinueuses,  médiocrement  profondes,  élargies  eo  plusieurs  points, 
où  les  calices  paraissent  tendre  à  se  circonscrire.  Cloisons  un  peu  épais- 
ses, serrées  (17  par  cenlim.),  allernalivement  plus  petites  et  plus  grao- 
des  ;  le  bord  interne  de  ces  dernières  un  peu  étalé.  Les  murailles,  qui 
sont  simples  au  sommet,  paraissent  distinctes  Tune  de  l'autre  à  peu  de 
distance  de  leur  bord  supérieur.  Largeur  des  Yallées,  6  miiliin.  ;  leur 
profondeur,  3.  * 

Formation  miocène  :  Ri?alba,  près  Turin* 

5.     MiBANDRINA  PTRBlfÀICÀ* 

Meandrina  pyrenaica,  Michelin,  Icon,  zoopK,  p.  294,  pi.  09,  fig.  2, 18^. 

»—   Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,,  Tjfi  sét,,  U  XL,  p.  284, 
1849. 

Vallées  assez  longues,  souvent  droites,  médiocrement  profondes.  Ma- 
railles  simples,  minces.  G)lumelle  peu  développée,'se  séparant  parpe* 
tites  masses  et  dans  certains  points  paraissant  snblameltaire.  Cloisons 
serrées  (20  par  cenlim.),  toujours  alternativement' petites  et  grandes; 
les  grandes  très-épaisses,  surtout  au  bord  interne  qui  est  un  peu  étalé  ; 
les  petites  très-minces.  Largeur  des  vallées,  5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tufifeau  :  les  Corbières. 

§  AÂÂ.  — -  Le  polypier  formant  une  masse  simplement  ecrn* 

vexe  et  sans  gibbosités. 

6.    MiSAicnsiifA  HBTBR06TEA. 

Madrepora  meandrites,  var.,  Esper,  Pflanx,,  1. 1,  Forts,,  p.  101,  pi.  87, 1797. 

Meandrina  heierogyra,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  3»  sér., 
t.  XI,  p.  281, 1849. 

Polypier  en  masse  convexe,  oblongue.  Vallées  profondes,  exlrôroe- 
ment  flezueuses  ea  certains  pwnts,  et  dans  d'autres  presque  droites  et 
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parallèles.  Colamella  trës-dèreloppée.  Cloisons  médiocremeat  serrées 
(il  y  en  a  de  12  à  14  dans  Fétendae  d*Qn  centiin.)«  minces,  lrès*peo  dé- 
bordantes, à  dents  très-serrées  et  proportionnellement  très-grandes  et 
très-aiguës ,  à  stries  radiées  très-saillantes  sur  les  faces.  Suivant  les 
points  où'On  les  observe,  ces  cloisons  sont  toutes  égales,  ou  bien  elles 
paraissent  appartenir  à  2  ou  3  cycles  peu  différents.  Largeur  des  val^ 
lèes,  6  miliim.  ;  profondeur,  4  ou  5. 

Patrie  ioconQue* 

7.     ILBAKPaillÀ  SINVOSISSIIIA. 

M€andrina  -^inuosUsima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat., 
3«  8ér.,  t.  XI,  p.  281, 4849. 

Polypier  subsphéroldal.  Vallées  longues,  extrêmement  sinueuses, 
médiocrement  profondes.  Collines  médiocrement  épaisses,  Irès-com- 
pactes,  ayant  leur  faite  en  arêtes  vives.  Columelle  formant  de  petites 
masses  de  distance  en  distance.  Cloisons  minces,  serrées,  à  peine  dé- 
bordantes, extrêmement  étroites  en  haut,  et  devenant  graduellement  plus 
larges  vers  le  dedans  des  vallées  ;  elles  sont  alternativement  un  peu  plus  et 
un  peu  moins  grandes,  et  celles  qui  sont  situées  devant  les  petites  masses 
colutnellaires  ont  leur  bord  inférieur  beaucoup  plus  élargi  en  travers 
que  les  autres  cloisons.  Le  bord  libre  est  denté  en  scie.  Dans  une  coupe 
verticale,  on  volt  que  les  murailles  sont  partout  compactes  et  que  les 
cloisons,  qui  sont  constituées  par  des  lames  presque  parfaites,  s* unissent 
à  la  columelle  au  moyen  de  trabiculins  régulièrement  écartés.  Les  tra- 
Terses  sont  très-minces,  inclinées  en  bas,  écartées  entre  elles  de  2^  de 
Diillim.  seulement,  ordinairement  simples  ;  quelques-unes  cependant  se 
bifurquent  en  dedans.  Largeur  des  vallées,  près  d'un  centimètre. 

Cette  espèce,  que  nous  croyons  provenir  des  mers  de  TAmérique,  est 
très-commune  dans  les  collections. 

8.    Mjuhdbutà  sibrata. 

Meandrina  serrata,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn,  des  Se.  nat,  3«  sêr., 
t.  XI,  p.  282, 1849. 

Vallées  longues,  extrêmement  flexueuses,  assez  profondes.  Collines  un 
peu  épaisses.  Columelle  très-développée  et  présentant  à  des  dislances 
très-rapprochées  des  petites  masses  un  peu  saillantes.  Cloisons  très* 
minces,  serrées  (il  y  en  a  15  environ  dansTespace  d*un  centim.),  alterna- 
tivement bien  développées  et  très-petites,  un  peu  débordantes,  légère- 
ment arrondies  sur  le  faite  des  murailles,  très-régulièrement  dentées  en 
scie  ;  les  dents  sont  très-aiguës,  serrées  et  subégales,  les  plus  inférieures 
seulement  un  peu  plus  longues  ;  chacune  de  ces  dents  termine  une  strie 
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graimlease  saillante  très-visible  sar  dmcfae  face  latérale*  Largeur  des 
Talléesi,  7  miUimètres;  (urQfop^^ar,  S, 

Patrie  iocoDoae. 

9.    MiBAimmiiiÀ  e&ASSA.' 

Meandrina  crassa,  Milne  Edwards  et  1.  Haime,  Atm.  dêt  Se^  nof.,  9»  sér*, 
t.  XI,  p.  282, 1849. 

Polypier  oblong.  Vallées  médiocremeDt  profondes,  très-fleneuses 
sqr  les  côtés,  et  presque  droites  sur  le  milieu  du  polypier.  Collines  épais-  ' 
ses,  simples  en  haut,  si  ce  n'est  sur  les  parties  jeunes  du  polypier  où  les 
murailles  sont  séparées  par  un  sillon  superficiel.  Colnmelle  très-déye- 
loppée,  présentant  une  suite  de  rétrécissements  et  de  reqQementa,  par 
lesquels  parait  être  indiquée  jusqu'à  un  certain  point  la  position  des 
individus.  Cloisons  minces,  eitrémeniept  serrées,  alternativeipeqt  plus 
grandes  et  plqs  petites,  dentées  en  scie;  les  dents  sqnt  très-aiguës» 
régulières  et  sobégales.  l^es  faces  des  cloisons  pontrept  des  grains  coni- 
ques saillants.  J^argeur  des  yallées,  7  miilimètrfif  ;  prp^o^de^^,  3  ou  i. 

Patrie  inconnue. 

10. .  MjBAFDRnfÀ  MicHELnn* 

Meandrina  Michelini,  Reuss,  Denkschr.  âer  Wiener  Akad,  der  Wîss.,  U  VII, 
p.  lOe,  pi  15,  flg.  8  et  9,  1854. 

Polypier  à  vallées  tantôt  courtes  et  droites»  tantôt  très-longues  et 
flexueuses,  assez  profondes,  larges  de  6  ou  l^piilliroè^res.  Collines  an- 
guleuses. Columelle  bien  développée,  d'un  tissu  spongieux  lâche.  Cloi- 
sons serrées  (on  eu  copnpte  15  ou  16  daqs  l'étendue  d'qp  centimètre), 
toutes  égales  en  largeur,  alternativement  minces  et  épaisses.  (D'après 
Renss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Gosan. 

11.      MiEANDRIlfA  SALISBURGBlfSIS. 

Meandrina  teneUa,  Michelin,  lœn.  gooph.,  p.  293,  pi.  06,  fig.  S,  1845  (nen 
Goldfuss). 

Meandrina  ?  saUshurgiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai., 

3»  sér.,  t.  XI,  p.  284,  1849. 
Mœandrina  salisburgensis ,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wiss., 

t.  VII,  p.  109,  pi.  15,  fîg.  12  et  13, 1854. 

Polypier  à  vallées  sinueuses,  en  général  courtes  et  médiocrement  pro- 
fondes. Colomeile  sublamellaire»  un  peu  épaisse  en  (certains  points.  Ma« 


rufles  épabsêl.  Goilons  extrêmement  serrées  t  altematiTement  très- 
ipaÎMef  et  tr^omcM  ;  oi w  efi  qKféques  «odroUs  «Ues  semblent  appar- 
tenir à  3  ordres  différents.  Le  bord  des  cloisons  principales  est  épaissi, 
mais  non  étalé  ;  lenrs  faces  montrent  des  grains  extrêmement  saillants 
et  SQbspîniformes.  Largeur  des  Yallées,  2  on  3  millimètres. 

Groope  de  la  craie  taffean  :  Gosaa;  Piesting  ;  les  Martigues  ;  bains 
de  Rennes  (Aade).  M.  d*Orbigny  IJProdr.,  t.  U,  p.  208)  ajoute  Figoières 
et  Je  Beanssel* 

12.     MJUlfDRnTÀ?   KASTELUIfÀ. 

MUanârina  rtxstdUna,  MIcfaelin,  leon.  soopk.,  p.  09,  pi.  18,  fig.  7, 1845. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  8c*  nat,  3"  sér.,  t.  XI,  p.  284» 

1840. 
MyriophyUia  ratteUbut,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t  II,  p.  38, 1850. 
Meandrma  angwtala,  id.,  iM,,  p*  80. 

Polypier  à  vallées  longues,  très-flexnenses,  larges  de  6  mîllim.  ;  quel' 
qaes  calices  paraissent  tendre  à  sMndividaaliser.  Murailles  assez  minces. 
Columelle  médiocrement  développée.  Cloisons  épaisses»  aUernativement 
on  peu  plus  minces,  larges  et  souvent  courbées  devant  la  columélIe.  n 
y  en  a  12  par  centimètre. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Lifol  (Vosges);  Saint-Mihiel;  Ghâtel-Cen^ 
soir;  Ofonnax. 

.  Cette  espèce  sert  de  type  an  genre  Myriophylliaf  d'Orbigny ,  Note  tur 
des  pol,  foss,,  p,  8,  |8i9.  Noos  la  laissons  provisoirement  parmi  les 
Méaodrines  ;  nous  n'avons  observé  encore  que  de  mauvais  échantillons. 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

13.  If jBAHDEiifA?  nfTEBftvpTÀ,  Dana,  EœpL  exp.  Zùoph,,  p. 258, pi.  14, 
fig.  18,  1846.  —  «  M.  convexe  et  ondulée  ;  disques  linéaires  asses 
longs  (tantôt  très-courts,  tantôt  longs),  souvent  lobes,  subgyreux; 
gyres  larges  de  2  lignes  à  2  lignes  3/4,  un  peu  inégaux.  Polypier  sub- 
celloleux,  solide  ;  collines  solides,  triangulaires  ;  le  fond  des  vallées 
poreux  ;  une  section  transverse  montre  des  murailles  compactes,  irré- 
gulières, presque  épaisses  d'une  ligne  ;  cloisons  très-minces,  altema- 
tivernent  grandes  et  petites,  serrées  ;  les  plus  petites  rudimentaires. 
—  Habite  les  Indes  occidentales.  »  Dana,  /.  c. 

14.  M^AVDRiTTA?  BUSTiCA,  Daoa,  ihid.f  p.  258,  pi.  14,  6g.  5.  —  a  M. 
liérnispbérique  ;  disques  linéaires  courts,  gyreux  ;  gyres  larges  de  2 
lignes  i/2  k3  Ijgnes.  Polypier  celluleux,  solide;  le  fond  des  vallées 
subcellulaire;  dans  une  section  transverse,  on  voit  des  murailles 
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épaisses  de  3/4  de  ligne  ;  cIolsoDs'asseï  fortes»  égales.  •-  Bjùnit  Tlle 
.  de  Wàke,  océan  Pacifique.  »  Dana,  l.  c. 

15.  MjEANDRiifA?  YALiDA,  Dana,  ibid,^  p.  Sfô9,  pi.  14,  fig.  11.  —  «  M. 
subhémisphérique  ;  gyres  tortueux  et  lobés,  larges  de  3  à  4  lignes. 
Polypier  sobcelluleux,  solide  ;  collines  subcelluleoses  au  milieu,  snb- 
aiguës,  presque  triangulaires,  hautes  de  1/4  de  ponce  et  épaisses  à 
leur  base  de  1/8;  dobons  très-minces.  —  Patrie  inconnue.  »  Dana» 
/•  c. 

16.  MiBANDRiifA?  VAiniosA,  Dsua,  t6td.,  p.  2S5,  pi.  14,  fig.  10.  — - 
«  M.  gibbeuse  et  fortement  mamelonnée,  étalée  ;  disques  linéaires, 
tortueux  ;  gyres  larges  d*un  quart  de  pouce.  Polypier  à  collines  trian- 
gulaires, subaiguês  au  sommet  et  presque  nues;  murailles  épaisses  et 
compactes  ;  cloisons  minces»  subentières  ;  yallées  profondes  de  2  à  3 
lignes.  —  Patrie  inconnue.  »  Dana,  /•  c. 

17.  Mjuhdriiia  ?  TBifELLA,  Goldfuss,  Petvef,  Germ,,  1. 1,  p.  63,  pi.  21» 
fig.  4,  1826.  —  Cest  un  fossile  de  Gienged  dont  la  surface  est  complè- 
tement usée.  Les  séries  sont  larges  de  3  ou  4  milUm.  Murailles  com- 
pactes, épaisses.  Cloisons  aUernati?ement  inégales,  peu  serrées.  La 
columelle  est  très-étroite.  (D*après  Goldfuss.)  —  Peut-être  est-ce  une 
LeploHa  ? 

18.  MjBARDRiifA?  YSHusTULA,  Micheliu,  leon.  zooph.,  p.  224,  pi.  54, 
fig.  7,  1845.  —  Polypier  convexe,  à  vallées  profondes,  très-sinueuses» 
larges  de  5  millim.  environ.  Collines  un  peu  étroites  ;  cloisons  médio- 
crement serrées,  assez  minces,  presque  égales.  (D*après  Michelin.) 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Langrune  (Calvados), 

Nous  devons  encore  mentionner  ici  quelques  espèces  nommées  par 
M.  d'Orbigny,  mais  que  ce  savant  n*a  pas  encore  décrites,  ce  sont  : 

Mmandrina  eUgant,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pal.,  t.  II,  p.  38,  1850.  — 
Groupe  oolitique  moyen  :  Châtel-Censoir  ;  Poisat,  près  Nanlna. 

McMLndrina  Bemardanat  ibid.,  p.  39.  —  Poisat  et  Landeyron,  près 
Nantua. 

UtBandrina  Renauxana,  ibidf  p.  208.  *  Groupe  de  la  craie  tuffeau  : 
Uchaux. 

Mœandrina  oceani,  ibid.,  p.  208.  —  Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Sou- 
lage. 

Mœandrina  neœomiensis,  d'Orbigny,  Bev.  et  Mag.  de  Zool.,  p.  179, 
1850.  —  Groupe  néocomien  :  Leugny;  Chenay;  Yenay;  Fontenoy. 

Mœandrina  CoUeauana,  ibid.,  p.  179.  —  Groupe  néocomien  :  Fon- 
tenoy. 


Genre  LXtV.    BUAHICUffA; 

Hœandra  (pan),  Oken,  Lehrb.  der  Naturg.,  1. 1»  p.  70,  1815. 

Mœandrina  (part),  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  verL,  t.  II»  p.  247, 
1816. 

Uanieina  {pars\  Ehrenberg,  Coralh  des  roth.  Meer^^  p.  101,  1831. 
Jfantetna,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend,  de  CAcad.  des 
5c.,  t.XXyiI,  p.493,  1848. 

Le  polypier  afFecte  dans  le  jeune  âge  une  forme  suLturbinée^ 
puis  il  s'accroit  au  moyen  des  plissements  successifs  d'une  sëric 
de  polypiérites  d'abord  unique  et  finit  par  former  une  masse  con* 
vexe,  libre  à  la  base  ou  seulement  pëdicellëe.  Le  plateau  infé* 
rieur  est  garni  de  côtes  fines  et  dentées  et  recouvert  en  partie 
d'une  épithèque  qui  se  détacbe  facilement  Les  calices  n'ont  pas 
de  centres  distincts  et  forment  des  vallées  longues,  larges  et  pro- 
fondes; les  cpllines  sont  simples  ou  légèrement  sillonnées.  La 
columelle  est  spongieuse,  essentielle  et  plus  développée  encore 
que  dans  les  Méandrines.  Les  cloisons  sont  serrées,  minces,  forte- 
ment granulées  latéralement  ;  les  principales  présentent  à  leur 
partie  interne  un  lobe  paliforme  trës-marqué,  et  toutes  ont  leur 
bord  libre  divisé  en  dents  fines,  régulières,  serrées,  qui  sont  un 
peu  plus  grandes  près  de  la  columelle  que  vers  le  sommet  des 
collines. 

M.  Ebrenberg,  qui  a  éiabli  le  genre  Manicine ,  y  comprenait, 
avec  les  espèces  dont  nous  venons  d'indiquer  les  caractères  le» 
pins  importanu,  des  Plérogyres,  les  Trachyphyllies,  les  G)lpo-i 
phyllies  et  les  Tridacopbyllles. 

Ce  groupe,  tel  que  nous  l'avons  limité,  ne  contient  que  des 
espèces  vivantes. 

S  A.  -^  ClcisùM  médioerémènt  serrées  {on  m  ecmpte  de  H 
à  14  dans  V étendue  d'un  cerUimètre). 

1.     liAKICmA  AMOULTA« 

Ftmgus  saxeus  NiU  mhior,  Gh.  del^Eclase,  Exot^  p.  iSR,  1605» 
FiÊnffus  lapideus  M  NiU)  notus,  h  Bauhin  et  H.  Cherler,  Hist,  plant,  univers.^ 
t.  m,  p.  813, 16SH. 
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4»    Hakiciica  BuimritLn. 

Polypier  élevé,  convexe  et  sabconiqae,  à  gyres  très-longs  et  un  pen 
fleiaeux.  Epilhèqne  complète.  Vallées  très*peu  profondes;  collines 
simples,  à  angle  mousse.  Golomelle  bien  développée,  formée  de  petites 
niasses  oblongaes  et  inégales.  14  cloisons  par  centim.;  elles  ont  un  bord 
oblique  assez  régnlièrement  denté  et  portent  nn  lobule  à  dents  fortes; 
elles  sont  minces,  serrées,  étroites  en  haut,  subégales  et  se  continuent 
fréquemment  à  travers  les  collines  murales;  les  lobules  spnt  plus  forts 
et  plus  épais  de  2  en  2  ;  largeur  des  vallées  8  à  10  millimètres  ;  leur  pro* 
fondeur,  3. 

Patrie  inconnue. 

S  AA.  —  Cloisons  très-serrées  (on  en  compte  de  17  à  20 

dans  Vitmdue  d'un  ceniùnètré), 

5.    HAiaciNA  Valbuciehkesi. 

Manicina  Valenciênnesi^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  dês  Se,  nat*.  S*  sér.» 
t.  XI,  p.  287, 1849. 

Polypier  hémisphérique,  différant  de  la  Jf  *  ateolata  par  des  vallées 
moins  profondes,  une  columeile  moins  développée  et  plus  dense,  on 
certain  nombre  de  lobes  paliformes ,  beaucoup  plus  épais  situés  de  dis- 
tance en  distance,  et  des  cloisons  beaucoup  plus  serrées  (il  y  en  a  20 
dans  rétendue  d*un  centimètre),  dont  les  faces  sont  beaucoup  plus 
fortement  granulées.  Largeur  des  valK^^s,  15  millimètres;  leur  profon-* 
deur,  7. 

Patrie  inoonDue. 

6.    HAinaiTA  mspiDA* 

But^mafima^  etc.,  Sebs^  ThM,^  t.  in»  p.  206,  pi.  ili,  fig.  7, 1788. 

<:^hampignon  coraVin  ?  Knorr,  Jkl.  nat.,  1. 1^  p.  17,  pi,  A  3,  fig.  2, 1766. 

Jtfontctfuz  hispaa,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  103^  1834. 

Manicina  prcerupta,  Dana,  Expl,  exp.  Zooph,,  p.  193^  1846  (non  Ehrenberg). 

Manieina  sebacana,  Mibie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.^  3*  sér.^< 
t.  U,  p.  287,  1849. 

Manieina  hispida,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fbss.des  terr.palœox.y  etc., 
p.  91,  1851. 

Polypier  subhémisphérique,  libre.  H  diffère  de  la  AT.  areolala  par 
des  collines  ordinairement  simples^  élevées  et  souvent  interrompisse  par 


soùt  snbvésicQlenses  et  très-abondantes.  Largeur  des  vallées,  5  mîllim.; 
leur  profondeor,  autant. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

9.    Gœloria  strigta. 

Astroria  siricta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  3*  sér.,  t.  XI, 
p.  299,  1849. 

Polypier  en  masse  convexe.  Vallées  profondes,  extrêmement  conrtes; 
les  plus  longues  n*ont  que  25  millim.  Un  très-grand  nombre  de  calices 
sont  nettement  circonscrits.  Collines  excessivement  minces.  Columelle 
réduite  à  quelques  trabiculins  lamellaires.  Cloisons  très-minces,  très- 
serrées  (de  16  à  19  par  centim.),  un  peu  débordantes,  étroites  en  haut, 
présentant  des  dents  rapprochées,  grêles  et  subégales  ;  dans  quelques 
points  seulement  on  en  voit  de  très-petites  intercalées.  Largeur  des  val* 
lées  5  millim.;  leur  profondeur  autant. 

Habite  le  détroit  d^Malacca. 

10.    CoBLORiA  ASTRisurouas. 

Astroria  astreifomUs,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  dés  Se,  nat.,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  299,  1849. 

Polypier  hémisphérique.  Murailles  très-minces  et  montrant  souvent 
des  trous  inégaux.  Calices  polygonaux,  profonds,  formant  très-rarement 
de  courtes  séries.  Columelle  tout-à-fait  rudimentaire,  et  représentée 
seulement  par  quelques  petites  épines  du  bord  interne  des  cloisons.  3 
cycles  :  les  cloisons  du  dernier  cycle  le  plus  souvent  impaires.  Cloisons 
très -minces,  écartées  (10  par  centimètre),  débordantes,  comme  tron- 
quées en  haut  ;  la  partie  interne  du  bord  libre  déchiquetée,  de  manière 
à  présenter  des  dents  très-faiUes,  IrM-gréles,  peu  pointues  et  irrégu- 
lières. Largeur  des  calices,  6  millimèlres;  leur  profondeur,  autant. 

Habite  la  mer  Rouge. 

S  AA  (page  416). S  CC. —  Murailles  un  peu  épaisses. 

11.      CoBLORIA  ESPBRJ. 

Madrepora  dœdaUa  (^rs),  Esper,  Pflani,,  1. 1,  Forts,,  p.  63,  pi.  37,  fi;.  2, 

1797. 
Astroria  Ssperi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér.,  t.  XI^ 

p.  268, 1849. 

Polypier  convexe.  Un  grand  nombre  de  calices  se  circonscrivent  ;  les 
CoraUiaireê.    Tome  2.  â7 


4l9l  ZOAlfTHAIfUlt  «QftéaOBSRBCÊS. 

plu» 9fwA^% ▼«ttéea  so«lloBg«^» d'eorifon 3 çfoUoi.  ilqrv&eft  f^ieo^ 
leases,  on  pea  épaisses.  Golumelle  peu  développée,  farmée  |Ar  les  Uih 
bicalios  od  pea  ramifiés  da  bord  des  cloisons.  Dans  (es  calices  çircoqacriU 
on  Yoit  ordinairement  deux  cycles  complets  avec  une  tertiaire  impaire  dans 
chaque  système.  Cloisons  bien  débordantes,  médiocrement  serrées  (12 
par  centimètre),  an  peu  épaisses  à  la  maraîlle,  assez  minces  en  dédans» 
itroites^  leur  bord  interne  est  presque  vertical  et  profondément  divisé; 
les  dents  sont  un  peu  écartées,  grêles,  subégales,  émoussées  à  la  pointe; 
les  plus  inférieures  se  dirigent  alternativement  à  droite  et  à  gauche.  Les 
CicM  des  cloisons  soBt  glabres.  Lv'geiir  des  valMes,  5  oa  6  miUiiaèlres; 
kar  profondear,  5. 

Haibite  la  mer  Rouge. 

KspicEs  iK)irnsnsEs. 

12.  CoBLOBiA  8PONGI08A.  —  Meandrina  spongiosa,  Dana^^  E:ppL  exp., 
Zooph.,  p.  255,  pi.  14,  fig.  17,  1846.  —  «  M.  sphérique  ou  hémisphé- 
rique ;  disques  quelquefois  tout-à-fait  simples,  mais  habitaelleroent 
linéaires  et  subgyreax.  Gyres  larges  de  3  à  4  lignes  et  rarement  longs 
de  2  pouces.  Polypier  léger,  celluleux;  collines  triangulaires;  vallées 
profondes  ;  morailles  minces,  mats  aussi  souvent  renflées  ;  cloisons  un 
peu  écartées,  subaiguës  au  sommet,  subégales,  très-minces,  fioemeot 
dentieulé^.  —  Habite  les  Indes  oeddeolale&t  »  Dana,  L  f . 

Il  est  probable  qne  eetle  espèce  ne  diffère  pas  de  la  Meanârinm  dm* 
dmlea,  Lesneur,  M-ém.  du  Mus,,  t.  Vi,  p.  281,  pi.  16,  flg.  9, 182&,  ainsi 
que  Ta  pensé  M.  Dana.  Ltê  polypes  ont  de  18  à  Si  rayons  légèrement 
tubercules,  servant  de  base  à  de  gros  tentacules  courts  ;  leur  conleur  est 
d'nn  beau  roux  varié  de  v«rt  et  àe  bran. 

13b  G««LoniA  «hmosa.  -*  Mhqind^w  iMfKMO»  Dana»  Znsp^,  p.  957, 
pi.  14,  fig.4.  iim.  ^  «  Kèmtfpkérifue  ;  dÎMiaen  linéavcs,  tvès* 
longs;  gyres  réguliers,  larges  de  2  lignes  1/2;  polypier  çellulçox»  ipn 
peu  léger  ;  le  fond  des  vallées  poreux  ;  dans  une  section  transverse, 
on  voit  des  murailles  filiformes,  à  peine  épaisses  de  1/3  de  ligne  ;  cloi- 
$0^  ^ln«.  ^^-«lillQe«^  nombrea^eju  *r-  Habite  L^a  Mm  occiden- 
tales ?  »  Dana,  /.  e. 


Bffdnophora,  Fischer  de  Waldhehn,  ^eser,  du  BNieum  Binn^bf, 
t.  m,  p.  295  (selon  Fischer).  —  Notice  sur  les  foss.  du  gouvem.  de 
Moscou,  p.  9,  1810. 


MmHû^Ha,  ImmtAg  But,  â$$  unim.  mm  «vfC,  t  n»  p^  3lâ, 

Le  polypier  est  {jfas  ou  moind  massif  et  largen^nt  fixe.  Les  sé- 
ries de  polypiërites  sorit  intimement  unies  par  leurs  murailles.  Les 
collines  sont  simples,  fortes^  compactes,  en  forme  cParêtes,  très- 
souvent  et  assez  régulièrement  interrompues,  de  façon  à  présen- 
ter Faspect  dfe  monticules  séparés  à  la  fois  par  des  vallées  longitu- 
dinales et  par  des  vallées  transverses.  Les  centres  calicînaux  sont 
îndisdnots;  la  columelle  est  nulle.  Les  cloisons  sont  à  peine  débor- 
ddntes,  minces,  en  général  peu  serrées,  étroites  en  haut,  denti- 
culées,  et  elles  paraissent  n'appartenir  ordinairement  qu'à  deux 
cycles  ou  même  à  un  seul;  elles  rencontrent  celles  qui  leur  sont 
opposées  par  leur  bord  interne,  lequel  est  un  peu  élargi  et  bifur- 
qué. Leurs  dents  sont  d'autant  plus  fortes  qu'elles  sont  plus  in- 
lemts.  Lea  loge*  intei^ptaks  sont  assespvofbndes;  les  traverses 
simples,  peu  serrées  et  presque  droites. 

Fischer  a  établi  ce  genre  pour  là  première  fois  dans  un  ou- 
vrage que  nous  n'avons  pu  nous  procurer  et  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  même  la  data  exacte ,  mais  nous  nous  sommes  as- 
surés qu'il  l'a  caractérisé  plu;^iard  iw9  IW6^  bfp^bwrQ  publiée  en 
iSiQw  €hr  a'esl  aedeifieof  tm  iftta^  que  LaMatcà  a  iiidîqi«é  kt 
mente  dtvîoion  d»mV£jamkém^aÊtrimm$  lé  pom  deMonticiiliBa 
qu'il  a  légèrement  modifié  depuis,  et  ce  n'est  qu*en  i8r6  que  le 
naturaliste  français  en  â'  donné  la  description.  Cest  pourquoi 
nous  avons  dû  reprendre  le  nom  dlTydnophore,  quoique  celui 
de  Monticulaire  ait  4tô  pluss  généralement  employé, 

Fischer  at  Laq»arck  peii«aicrnt  que  Wa  montkules  que  présent 
la  surface  du  polypier  de  ces  coralliaires  étaient  les  parties  cor- 
respondantes aux  calices  des  Astrées,  qui  se  trouvaient  là  excep- 
tionoelkineAt  em  mikj  au  lieu  d'èlre  eon«aves,  coqftme  c'est 
!#  cas  orcUaaîra.  Gepenikmit  Pallas  an^ait  trèa^bien  reconnu,  dès 
V776,  qneee  sont  au  éotttraire  les  espaces  comprit  entre  les  mon- 
dcules  qui  correspondent  aux  étoiles  des  Astréens  ordinaires,  et 
en  réalité  les  HydnQpbores  ne  diffèrent  guère  des  Calories  que 
par  leurs  coIQnes  ou  murailles  très-fréquemment  interrompues. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  groupe  sont  vivantes;  on  en 
trouve  aussi,  dans  le  terrain  tertiaire  et  dans  la  formation  cré- 
tacée, quelques*unes  que  M.  Michelin  et  M.  Reuss  ont  fait  con-^ 
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naître.  Quant  à  toutes  ces  prétendues  Hydnophotes  fossiles  dé- 
crites par  Fischer  sous  les  noms  de  H.  Cttvieri,  Mollit^  Knorru, 
Guettardiy  Bourguedy  etc.,  ce  sont  des  moules  indéterminables 
appartenant  aux  genres  voisins  des  Astrées. 

Les  espèces  qui  composent  le  genre  Hydnophora  offrent  deux 
formes  principales  que  déjà  Fischer  avait  signalées  :  les  unes  ont 
un  polypier  mince  et  foliacé,  les  autres  uù  polypier  épais  et  mas- 
sif. Cette  différence  nous  servira  à  éublir  ici  deux  subdivisions, 
les  Hydnophores  foliacées  et  les  Hydnophores  massives;  cependant 
on  ne  doit  attacher  qu'une  très-faible  importance  à  ce  caractère, 
qui  n'est  pas  toujours  nettement  tranché,  car  parmi  les  dernières 
nous  en  trouvons  quelques-unes  qui  sont  très-épaisses  dans  leur 
milieu,  mais  dont  les  bords  libres  restent  encore  très-minces. 

§  J^..^  te  polypier  mnce  et  foliacé  (Htdnophoea  foliacu.) 

1.    Htbitophobà  bxbsa. 

Madrepora  exèsa,  ^llas,  ^îench.  ïooph.,  p.  ^,  476^. 

- Esper,  Pflanx.,  1. 1,  p.  165,  pi.  M,  fig.  1  et  2, 1791.  Non  la  figure  S, 

^     qui  parait  être  un  moule  d'Âstrée. 
Hydnophora  PaUasii,  Fischer,  NoHce  sur  les  foss.  de  Moscou,  p.  10, 1810. 
Monticularia  meandrina,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  s,  vert,,  t.  II,  p.  ^1, 1816; 

^  2*  édit.,  p.  294. 
Monticuiaria  exesa,  Schweigger,  Handb,  der  Naturg,,  p.  420, 1820. 
Monticularia  meandrina,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,,  t.  XXXII,  p.  499, 
1824. 

Desiongchamps,  Bncycl,^  Zooph,,  p.  SKSO,  1821. 

Sydnophora  exesa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat..  S*  sér., 

t  XI,  p.  500, 1849. 

Polypier  fixé  par  son  milieu,  s'étendant  par  ses  bords  en  une  lame 
mince,  à  surface  supérieure  convexe.  Les  monticules  très-minces,  tantôt 
snbconiques,  tantôt  assez  allongés  dans  le  sens  des  séries.  Les  dobons 
alternatiyement  petites  et  grandes.  Ce  polypier,  sur  les  bords,  n'est 
^ais  que  de  quelques  millim.,  mais  s'épaissit  un  peu  vers  le  milieu.  La 
largeur  des  vallées  est  de  5  millim.  ;  leur  profondeur,  de  3.  —  Ce  poly* 
pier  pourrait  bien  n'être  que  l'état  jeune  de  Y  H,  Demidoffi. 

Habite  l'océan  Indien,  d'après  Pallaa. 


2.    Htdhophoha  DsHDDOfn* 

fTi^dnop^a  DMm'dovtî^  Fischer,  Mus»  Demidoff,  t.  m,  p«  295,  pi.  4  (Testa 
Fischer).  ^  Not.  sur  des  foss.  de  MoscoUy  p.  9,  i818. 

Monticularia  foUum,  Lamarck,  Hist  des  anim.  s,  vert.,  t.  II,  p.  250, 1816  s  -^ 

2*  édit.,  p.  392. 

^— -    DesloDgchamps,  EncycL,  Zooph,,  p.  S56, 1824» 

Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  AtUu,  pL  36,  fig.  1, 1830.—  Mon.  d'aet,; 

Ifi.  57,  iig.  1, 1834. 

Bydnophora  Demidovii,  Fischer,  Oryd.  du  gowem.  dé  Moscou,  p.  156,  pi.  32, 
1837. 

MenUina  foUum,  Dana,  Zooph.,  p.  274, 1846. 

Hydnophora  Demidooiij  liike  Edwards  et  J.  Haime^  Awn.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t.  XI,  p.  301, 1849. 

Polypier  fixé  par  son  milieu,  s'ètendant  en  forme  de  lame  très-mince 
dont  les  bords  sont  Hbres  et  relevés.  Sorface  inférieure  garnie  de  côtes 
radiées,  fineâ,  subondalenses  et  finement  dentîcnlées,  reconyertes  d'one 
épilhèqae  rndimentaire.  Sarface  sapérienre  pins  on  moins  éleyée  dans 
son  milien  où  elle  montre  des  saillie^  diversiformes,  gibbeuses,  coniques 
eu  colomnaires.  Les  monticules  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  F  H.  lo- 
bâta;  ils  sont  seulement  un  peu  plus  élevés.  Les  cloisons  ont  auss  leur 
bord  inférieur  un  peu  plus  épaissi  et  à  dents  plus  fortes.  Largeur  des 
vallées  longitudinafes,  4 ou  5  millimètres;  leur  profondeur,  3 ou  4. 

Habite  la  mer  des  Grandes-Indes,  d^près  Lamarck. 

S  kk.-^Le polypier  tout-àrfaà  massif  ÇEhïmo^m^jR  cjlassm,) 
SB.  —  Le  polypier  plus  ou  moins  lobé. 

3.    Htditophoia  lobata. 

Moniieuktria  lobata,  Lamarck,  Hist.  des  ankn.  s.  vert.,  t  II,  p,  2!S0, 1816 1  — 
2*  édit.,  p.  392. 

-  Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  56«  1821. 

.  BlalQTiUe,  J>ict.  des  Se.  nat.,  U  XXXII,  p.  498, 1824. 

DesloDgchamps,  Encyd.,  Zooph.^  p.  556, 1824. 

.   Dana,  Zooph.,  p.  288,  1846. 

Hudnophord  lobata,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  302, 1S48. 

Polypier  en  masse  lobée;  les  lobes  gfos  et  arrondis.  Monticules  très- 
minces  en  haut,  peu  élevés,  un  peu  allongés  dans  la  direction  des  séries. 
Cloisons  trèMninces,  non  débordantes.  Loges  très-profondes.  Traverses 


Ifift  toÂTmàxam  «oKiioDBiiHis. 

écartées  entre  elles  d'an  peu  plas  d'un  mUIimètre,  presque  lioriioiitales, 
ordinairement  sinopletf,  qMl4|aeroii  bifàrq«é«l  eo  dedans.  Largeur  des 
▼allées  loDgitodinaies,  4  oo  5  millim.  ;  leor  profondeur,  3. 

Habite  la  mer  6QHf«*  f^  $e  trouy«  à  TèUt  fo9«tte  dans  tes  dép6U  ré- 
cents do  rjBgypte. 

Manticulariapolygonata,  Lamarck,  Hist,  des  anifiu  ^  V9ri.|  t.  îl,  p^  2S0, 1S16; 
-^  9"  édit.»  p.  W« 

BlainrUle,  Dict.  des  Se,  nat,,  t.  XXXn,  p.  498, 1824. 

-  DesloDgchamps,  Encycl,  X^otih.,  p^  9»M|  i$H* 

Dana,  Zcùph.,  p.  960»  1848. 

flydfiopAora  polygonata,  Milne  Edwards  et  J.  HaSme,  dm.  ê$i  Su*  héT^ 
3<  sér.f  t.  XI^  p.  303, 1848. 

Polypier  en  masse  snbdendrolde,  résuHanl  de  ronioii  d'nii  gmad  osai- 
lire  de  lobes  élevés,  grêles  et  snbprismatûiueSp  mail  en  gépènl  trts* 
Irrégaliers,  dressés,  un  peu  cooiouroés  et  diversHneot  Mmdéf  à  leon 
points  de  renoontre.  Les  rooatieutes'lermman  no  peu  plus  éUopgé»  dans 
le  sens  des  raHées  longitudiniles  que  dans  VU.  tkmiiûffis  du  r<iste»  iis 
dimensions  de  ees  ?allées  sont  les  mêmes»  et  ces  deux  espèoes  sont  w 
trèmement  voisines  ;  nous  doutons  même  si  le  présent  p^lipiur»  dooC 
nous  ne  connaissons  qqe  deux  morceaux*  ne  sursit  pM  nu  é^  pli* 
avancé  de  XH.  Demidofi.        • 

Patrie  inconnue.    . 

Blaîuirflle  {Man.  d^Aûlin.,  p.  tteS)  êilu  une  Monlioutori*  f»o4f|<MlKs. 
de  Haan  (Japon),  qui  est  probablement  différente  de  l'espèce  de  La- 
marck, mais  qu'il  ne  déerit  paa«  SUe  n*ist  pas  nommée  tfêns  la  collec- 
tion du  Musée  de  Leyde, 

5.      HTDHOPHOmA  CONICO-LOBATA. 

Hydnophora  conico-lobata,  Hibe  Edwards  et  J.  HUIM)  dm*  dès  Se.  nat,, 
3*  6ér.,  t.  XI,  p.  303, 1849. 

Polypier  lobé  ;  les  lobes  gros,  coniques  et  divergents,  fàudîs  que  dans 
VH,  lobata  ils  sont  parallèles  et  arrondis  en  haut.  Les  moMfcûles  sont 
aussi  plos  élevés  et  plus  gros,  et  les  loges  très-remplies.  Traverses  con- 
vexes en  haut,  plus  obliques,  plus  rapprochées  et  plus  sooveot  bifhr- 
quées  que  dans  les  autres  Hydnophores.  Les  vallées  longitudinales  ont 
5  on  6  millimàtres  de  targeur,  et  sont  profonde*  de  4  ttivuon. 

Patrie  inconnue. 
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6.     HtDNOPHOBA  6TB08A. 

Andfiopftom  mfrotUi,  Mltoe  Edwaids  et  li  BfeJiDe»  ^fi».  dut  Se^  fw<./3«  flér.« 
t.  XI,  p.  303, 1849. 

Polypier  épàfs»  «DBTe&e^  soblobét  k  bords  extérieurs  libret ,  minées 
•t  QD  peu  rélcTés.  Plateau  raférf  eor  présentant  des  côtes  semblables  à 
ecUes  de  YH^  DeMdofi.  Ltê  marailles  forment  des  colUdes  allongées  el 
bottiGoiipmèilissooTeht  intérroitipnesqiie  dans  tontes  les  autres  espèces 
de  ce  genre;  oo  ta  toit  même  qui  sont  longues  dfe  S  ou  3  Centim»Cos 
murailles  sont  extrêmement  minces  et  sinueuses.  Cloisons  un  peu  ser- 
rées, très-minces,  paraissant  toutes  de  même  ordre.  Traverses  horizon- 
tales, simples,  distantes  au  moins  d'un  millimètre.  Largeur  dés.Taltêés, 
3  millimètres;  leur  profondeur,  autant. 

Habite  la  mer  Rouge. 

0 

7.  HrDrtvraomA  ËBmainnoi^ 

(PI.  D  5,  fig.  2.) 

Bydnophora  Ehrenbwgiiy  Bfllne  Edwards  et  J.  Hàime,  Àri^.  ieè  Se,  ruA,, 
»s*.,t»XI»p.3a4,1849. 

iPdIypier  en  mass«  t>^ofot)déMént  lobée  «t  édbdendt'olâe,  très-toisin  par 
Tà^pect  Ût  VH.  potyfanàtd  ;  tnais  les  riiônticules  sont  ptâ4  allongés  datls 
lé  sens  des  Vallées  lôrigîtudlhàles  et  en  forttoé  d'arêtes  àscendatltes.  CéS 
vallées  stônt  larges  de  5  à  8  milUm.  et  profbndes  de  3  ou  4.  Les  cloisons 
tfiinces,  asâez  Settées  et  paraissant  se  tapportef  â  2  otl  3  cycleït.  Les  loges 
sont  peu  profondes. 

Habite  la  mer  Ronge. 

S  AA  (page  421). §  BB.  —  Le  polypier  smplement 

tmuceoèe. 

8.  Btuhophoba  VlCkOGO^A.  * 

Éadrepora  exesa,  Ellis  etSolander,  Zooph,,  p.  161,  pL  48,  fig.  3, 17dé  (non 

l^allas).  Mauvaise  figure. 
MontictUaria  microconos,  Lamarck,  Hist.  des  antm.  s,  v$rt,,  t.  II,  p.  251, 1816 
—  ^  édlt.  p.  S93. 

Lamouroux,  Èxp.  méth.,  p.  56,  pL  46,  fig.  S,  1S21. 

BronD,  Syst.  der  Urweltl.,  pi.  5,  fig.  10, 1824. 

BiainvUie,  Di9t  âêê  êe,  nat.y  t  XXXII,  p.  490,  I824v 

«— -   DesloDgchami»,  Encych,  p.  556, 1814. 


4a4  Z0ANTHAIBE8 

MonOcularia  exêsa,  Blainville,  DM.  dês  Se.  nat.,  U  LX,  p.  338,  1830.  <-* 

Man.,  p.  363. 
Manticularia  nûcroœna,  Dana^  Zùoph.,  p.  968,  1846. 
Hyânophora  mkroconos,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,', 

3«  sér.,  t.  XI,  p.  302, 1848. 

Polypier  encroûtant,  légèrement  convexe.  Les  montîcales  ayant  la 
forme  de  petits  cônes  comprimés,  snbégaax,  serrés,  peu  élet es  et  ja- 
mais allongés  dans  la  direction  des  vallées  longitadinales.  Ils  sont  hauts 
à  peine  de  2  millim.,  et  la  distance  de  Ton  d'eux  à  son  voisîD  parallèle, 
distance  qui  mesare  la  largear  des  vallées  longitudinales,  est  de  2  mil- 
limètres 1^. 

Habite  Tocéan  des  Grandes-Indes  ;  les  lies  Fidji,  suivant  Dana. 

9.      HtDNOPHOBA  MiEAlTDRIllOIDBS. 

Manticularia  Guettardi,  Miciielotli,  Specim.,  p.  45,  pi.  5,  fig.  6, 1838.  Bap- 
portée  à  tort  au  moule  ainsi  nommé  par  Fischer. 

Montictdaria  meandrinoides,  Michelin^  Icon.,  p.  57,  pi.  11,  fig.  9, 184^ 

Hydnophora  meandrinoides,  Mlbe  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nat., 
3«  sér.,  t.  XI,  p.  304, 1849. 

Polypier  pea  élevé,  à  bords  libres,  minces.  Les  montîcales  très-inéga* 
lement  saillants,  minces  en  haut,  on  peu  allongés  dans  la  direction  des 
vallées.  Cloisons  nombreuses,  assez  minces,  serrées  (16  par  millimètre), 
a»'lernativement  petites  et  plus  grandes,  courbées  en  dedans.  Largear 
des  vallées,  de  10  à  15  miUim.  ;  leur  profondeur,  4  ou  5.  C'est  THyd- 
nophore  qui  présente  les  plus  grandes  dimensions  parmi  les  espèces 
connues. 

Formation  miocène  :  Turin. 

10.    Htdnophoea  Bftoirm. 

Hffdnophora  Brormi,  J.  Haime,  in  d*Archiac,  HUt.  des  progr.  de  la  Géol., 
t.  m,  p.  829, 1850  (sans  descriptloD). 
J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  9*  sér.,  t.  IV,  p.  Î87, 1852. 

Polypier  épais,  à  surface  sensiblement  convexe.  Collines  peu  élevées, 
en  général  un  peu  allongées,  ordinairement  simples,  mais  quelquefois 
surmontées  d'un-  sillon  longitudinal.  Vallées  sinueuses,  peu  profondes, 
dont  la  largeur  varie  dans  le  même  exemplaire  de  6  à  10  millim.  Cloisons 
épaisses,  un  peu  irrégulières,  inégales  de  2  en  2  et  de  4  en  4;  on  n'en 
compte  pas  plus  d'une  douzaine  dans  l'étendue  d'un  centimètre. 

Formation  éocène  :  Castel-Gomberto  ;  la  Palarea. 
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11.    Htdnophora  styruca. 

MonHcularia  styriana,  Michelin,  Icon.^  p.  295,  pi.  68,  fig.  %  i847. 
Hvdnofhora  styriana,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  d$s  Se.  nat,j  3*  sér.» 

t.  XI,  p.  304, 1849. 
Hydnophora  siyriaca,  Keuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  t.  Vil, 

p.  111, 1854. 

Polypier  massif,  résoltant  de  la  saperposition  de  codches  convexes, 
miDces  sur  les  bords  et  médiocrement  épaisses  aa  miliea.  Monlicales 
très-petits,  très-serrés,  toojoars  conjqnes,  un  pea  inégaax.  Cloisons  peu 
nombreuses,  un  peu  courbées  inférieurement,  très-épaisses  sur  les  échan- 
tillons  que  nous  avons  observés  ;  mais  nous  nous  sommes  assurés,  sur 
quelques  parties  mieux  conservées,  que  cet  épaississement  n*est  qu*ap- 
parent  et  est  dû  à  la  fossilisation.  Largeur  des  vallées  longitudinales, 
2  ou  3  millim.,  bauleur  des  monticules,  1 1/2. 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Gosau  ;  Piesling  (Alpes  orientales). 

12.      HyDNOPHOBA  BICLTILAHEIXOSA. 

Hyânophora  muUUameUosaj  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Àhad.  der  Wiss,^ 
t.  VII,  p.  111,  pi.  14,  fig.  5  et  6, 1834. 

Polypier  largement  flxé,  subsphérique.  Les  collines  en  cônes  un*  peu 
allongés  et  un  peu  inégaux,  assez  élevés.  Ces  cônes  présentent  de  15  à 
26  cloisons  dentées- qui  sont  sobégales  et  plus  minces  que  dans  VH.  sty^ 
riaea.  La  largeur  .des  vallées  est  d'environ  5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  laffeau  :  Gosau. 

XSPÈCBS  DOUTEUSES. 
13.     HtDVOPHORA  BI6IDA.  "^ 

Mendina  riffida,  Dana,  EospL  exp>  Zooph.,  p.  276,  pi.  17^  fig.  1, 1846. 

«  Très-rameuse;  rameaux  prolifères  et  quelquefois  coalescents,  épais 
de  3  à  6  lignes,  couverts  de  petits  cônes  contigus  ;  ramuscules  atténués, 
souvent  courbés  ;  polypes  semblables  à  ceux  des  Monliculaires.  Polypier 
présentant  de  petits  cônes  lamelli- radiés,  qui  sont  inégaux  et  à  peine 
comprimés,  lâches  et  atténués  au  sommet  des  ramuscules  ;  cloisons  gra- 
nuleuses. —  Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana,  /.  c. 

14.  Hydnophora  atagiana,  d*Orbigny,  Prodr,  de  paléonL^  t.  II, 
p.  207, 1850.  —  «  Espèce  dont  les  cellules  sont  la  moitié  moindres  de 
ceUes  de  VU.  styriaca.  »  Elle  est  de  Soulage,  dans  la  craie  tuffeaa. 
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PEUXlilU  AGÈLB  (AGAIÈ  t)k  TltAliltltMH  tSftKE  t*8  LlTHOPHTfAIACfaB 

BT  VBS  AsniAcÉBs).    FAYIACÊES. 
{FAVJÂCËJS.) 

Nous  réunissons  dans  ce  groupe  les  Âstréens  qui,  comme  les 
lithophylliacées,  ae  multiplient  par  fis6ip«rité  90CGes6ive^  mais 
dont  les  polypiérites  s'indîTidnalisent  rapidement  et  se  groupent 
ifàns  ordre  pour  constituer  un  polypier  tnaësif  semblable  à  ce\ui 
des  Astréacées»  Par  ce  mode  de  groupem^t*  les  Faviacées  res* 
semUent  tellement  aui  H^iastrées  et  aux  genres  toisûis  »  qm 
dans  beaucoup  de  cas  on  pourrait  être  tenté  de  leâ  confondre  ; 
mais  on  n'y  observe  jamais  la  reproduction  par  bourgeonne- 
ment qui  caractérise  ces  derniers.  Les  cinq  genres  dont  se  com- 
pose cet  agèle  se  raoonmdtront  aux  caractères  âitivants  : 

/     QQQ    /  par  tefl  <6tM  et  Texotliè^M»  v  .  •  .  .  ^  Fayu. 

FAVUCÉBsl^'iÇgf M  directe-  /  compac-  (spongieuse  ;  des  palis.  ÔÔKiAfiTiLBA. 

)  Im  tiott»-  \  went  pari  tes  ;  co- 1 
*^*lc«  {^Arili-J    leurs    <  lumelle  (nulle;  pa^  de  palis.  .  SEPTAâtHiÉA.  Vfv* 

i  P"^™i  /muraille»/ 
«Msom  1    "^^^    [  qui  lûBt  l  téfiiouteuMSi AnoufnuB*. 

l  confluefites ILfiiitb&AMUU' 

Genre  LXX.     FAVIA. 

Àstrea  (par$)j  Lamarck,  Sysl.  des  antm.  sant  verl.,  p.  371»  1801.  — 

Hist.  des  antm.  sans  ^r$^^  L  11,  p.  WT»  tSit. 
Farta  (pars),  Oken,  Lehrb.  der  Naturg,,  1. 1,  p.  67,  lBt5. 

Ëhrenberg,  ComU.  itiS  toth.  Êteér.,  p.  9$,  18)4. 

FissieeUa  (pars),  DâHa,  Eapl.  etp.  Xooph.,  p.  SÛO,  1846. 

Paroêlrea,  Milne  Rdwàrds  et  J.  Hainid,  CompL  tend,  de  fÈôod.  iês 
Se.,  t.  XXVII,  p.  495,  1648. 

Ovalaslrea,  d*Orblgny,  Note  sur  des  poL  fosi,,  p.  10,  1649. 

Etlipsocœnia  et  Thalamocœnia^  d^Orbigny,  Aev*  et  Uag.  de  ZooLf 
p.  175  et  176,  1850. 

Le  polypier  «e  compose  de  polypiérites  unis  entre  eux  par  des 
côtes  plus  Qtt  moins  développa  «t  une  esotb^uû  ceUulenss. 


]Lee  ta^iç&^  po^mk^^i  d«6  bord«  libres,  ^t  suboûnsuiaires,  êoii 
pvalaires.  La  columelleest  $poogieuse.  Les  cloisons  sont  débor- 
dantes; leurs  dents  internes  sont  lès  plus  grandes  et  souvent 
même  simulent  des  palis.  L'endothëque  est  bien  développée. 

Lorsqu'en  1 80 1  Lamar ck  établit  le  genre  JsàrBa^  il  la  partagea 
eu.  a  sections  :  la  première  comprenantles  espèces  à  étoiles  sépa- 
rées et  ayant  pour  type  la  Madrepora  rotulosà  d'Ellis;  la  seconde 
comprenant  les  espèces  à  étoiles  continues,  par  exemple  la  Madré-- 
pora  galaxea  d'Ellis.  De  ces  deux  sections^  Oken  fit  2  genres  ;  il 
laissa  le  nom  ^Astrea  à  la  dernière,  et  nomma  l'autre  Favia,  Le 
genre  JRan;ia  renfermait  donc  tous  les  coralliaires  astréiformes  & 
bords  calicin^ux  distincts,  les  uns  se  multipliant  par  gemma-» 
tion,  tes  autres  par  fissîparité.  Mais  M.  Ehrenberg  restreignit  à 
ceux-ci  la  dénomination  choisie  par  Oken,  et  classa  les  premiers 
parmi  les  Ëxpianaires  de  Lamarck^  dont  ils  sont  très-difFérents. 
Nous  restituons  ^^ijourd'hui  le  nom  de  Faoia  aux  espèces  qui 
présentent  les  caractères  indiqués  ci^d^ssu^  et  que  vsm%  avions 
appelées  Parastrëes  en  i348v  ipoque  àlaqueUB  nous  ne  gou^ 
naissions  pas  encore  le  travail  d'Oken. 

M,  d'Orbigïiy  a  séparé  de  ce  groupe  VAstrea  caryùphyttoides 
de  Goldfuss,  parce  que,  suivant  lui,  ce  fossile  aurait  une  colu- 
melle  styliforme;  mais  nous  nous  sommes  assurés  que  ce  ca- 
ractère n'existe  pas  dans  Téchantillon  figuré  qui  se  trouve  dans 
le  Musée  de  Bonn,  et  il  n*a  pas  non  plus  été  indiqué  par  Goldfuss. 
Quant  aux  genres  EUipsocçmîa  et  Th^hniocœnia^  nous  croyon4 
i^a'ils  ne  diffèrent  pas  des  Favie^*  cnais  npus  ne  tes  ponnaissons 
^ue  très^imparfaitemenc 

Les  premlèires  espèces  de  cette  division  se  sont  montrées  dans 
la  formation  jurassique  ;  tl  en  existe  également  dans  la  forma- 
tion crétacée  et  le  terrain  tertiaire,  mais  la  plupart  appartien- 
nent à  l'époque  actuelle. 

Quelques  différences  dans  le  degré  de  compacité  du  polypier, 
dans  le  développement  de  Tépithèque  et  dans  la  saillie  des  dents 
internes  des  cloisons,  nous  ont  permis  d'établir  ici  trois  eous* 
genres  assez  distincts. 


4a8  KOAHTHAiBEa  sciiaonmiiis; 

S  A.  —  Polypier  cdluUux,  à  plateau  inférieur  reiMu  d'uni 
^thèque  complète  ;  les  dents  pâli  formes  peu  pro- 
noncées. ÇPkVlM  PaOPRIJE.) 

S  B.  "—  I.a  profondeur  des  fossettes  caUdnales  faisant  à 
peu  près  la  moàié  du  grand  diamètre  des  ca- 
lices. 

1.      FayIA  BEirriCULATA. 

Asiroitês  globùsa?  Gualtieri,  Index  iêstarum,  pL  10,  tH  fyerso,  1744. 
Madrepora  deniicîdata,  EUis  et  Solander ,  Hist.  of  Zooph.,  p.  1(6,  pi.  49«  fig.  % 
1786. 

Gmclin,  LiDD.  Syst.  naU,  édll.  13,  p.  2709, 1788. 

Àstrea  denticulata,  Lamarck,  Hist.  des  anim*  s,  vert,  t.  H,  p.  265, 1816;— 
2«  édit.,  p.  415. 

—  Launouroux,  Exp.  méth,,  p.  99,  pi.  49,  fig.  2,  1821. 

—  Lamouroux,  Encyd.,  Zoofh,,  p.  130, 1824^ 

Dipsastrea  denOculata,  Blainvitte,  Dict,  L  LX,  p.  338^  1830.—  Mcm.j  p.  375. 
Favia  denticuUUa  et  versipora  {pars),  Ehraôberg,  CoraU,  des  roth.  Meer*, 

p.  95t  1854. 
Astrœa  (fissiceîla)  deniictdata?  Dana,  Zooph,,  p.  254,  pi.  12,  fiç.  6, 1846. 
Parastrea  denticulata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se,  nat.,  3^  sér., 

t.  XII,  p.  167, 1850. 

Polypier  convexe.  Calices  à  bords  arrondis,  sinaenx  on  de  forme  an 
pea  irrégalièré,  très-rapprochés,  mais  toujours  distincts  et  très-minces. 
Colomelle  rédaite  à  quelques  trabiculins  qui  tiennent  au  bord  des  cloi- 
sons et  qui  forment  un  tissu  Irès-peu  abondant  et  très-làcbe.  3  cycles 
complets,  un  4«  cycle  se  montre  dans  trois  des  systèmes  sealement. 
Cloisons  subégales,  un  peu  débordantes,  très-minces,  étroites  en  haut,  à 
faces  subglabres.  Les  dents  sont  fines,  assez  serrées  ;  il  y  en  a  ordinai- 
rement une  non  loin  de  la  colomelle,  qui  est  plus  forte  et  un  peu  dressée. 
Dans  une  coupe  verticale,  les  murailles  sont  très-minces,  mais  bien  dis- 
tinctes, et  entre  elles  s'étendent  des  traverses  exothécales  simples,  sob- 
horizontales,  à  peine  convexes,  et  distantes  entre  elles  de  i  millimètre 
environ.  Le  bord  interne  des  cloisons  montre  dans  tonte  sa  longueur 
quelques  trabiculins  ascendants.  Grande  diagonale  des  calices,  de  10  à 
15  millimètres;  leur  profondeur,  6  ou  7. 

Habite  la  mer  Rouge. 


m 

2.    Fayià  affinis. 

Panatrea  af finis,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann.  dos  Se,  nat,,  3^  sér.»  t.  XII, 
p.  i67, 1850. 

Celte  espèce  est  très-Yoisine  de  la  F.  derUitmlala,  dont  elle  diffère 
par  des  calices  moins  rapprochés  et  plus  régulièrement  arrondis.  Les 
côtes  sont  excessivement  minces,  unies  presque  jasqu*en  haut  par  des 
traverses  laroelleuses.  La  columelle  est  plus  développée  que  dans  la  F. 
éenliculala.  Les  cloisons  sont  encore  plus  minces,  assez  débordantes, 
el  ont  ane  dent  paliforme  plus  marquée.  Ce  polypier  est  très-celluleux 
et  très-léger.  Dans  une  coape  horizontale,  les  murailles,  quoique  très- 
minces,  sont  bien  distinctes.  Les  traverses  exothécales  sont  un  peu  in- 
clinées en  dehors,  distantes  environ  de  i  millimètre,  très-peu  divisées  ; 
les  traverses  endolhécales  sont  au  contraire  très-inclinées  et  sûbvésicu- 
leases.  Grande  largeur  des  calices,  12milGmètres  ;  leur  profondear»  6. 

Habite  16  détroit  de  Halacca. 

3.  Fayia  Roussbaui. 

Parasirea  RoussecnU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  8c,  nat.y  S*  sër.. 
t.  xn,  p.  168, 1850. 

Polypier  convexe.  Calices  à  bords  très-peu  élevés,  mais  toujours 
bien  séparés  par  des  sillons  peu  profonds,  assez  serrés,  subcirculaires 
ou  plus  souvent  elliptiques,  mais  rarement  déformés.  Côtes  alternative- 
ment grandes  et  petites,  ces  dernières  ne  correspondant  pas  à  des  cloi- 
sons ;  les  autres  subégales,  assez  bien  développées,  à  bord  dentelé.  Co- 
lumelle très-dense.  4  cycles;  le  dernier  incomplet  ou  rudimentaire. 
Cloisons  médiocrement  serrées,  assez  minces,  débordantes,  arron- 
dies en  haut  où  elles  sont  un  peu  étroites,,  à  faces  striées  et  subgranu- 
lées, à  dents  serrées  et  subégales.  Les  cloisons  principales  diffèrent  peu 
•Dtre  elles,  et  portent  toutes  en  dedans  un  lobe  paliforme  dressé,  assez 
large  et  anguleux.  Grande  largeur  des  calices,  environ  1  centimètre;  leur 
profondeur,  5  millimètres. 

Habite  les  Seychelles. 

4.  Fatia  moTUtotA. 

U^  astroitis,  Haûs  Sloane»  Voy,  to  Modéra  and  Jamaicay  té  I,  pi.  21,  Og.  A; 

1707. 
Madrepora  roMosa,  EUis  et  Solander,  Hist  of  Zoaph,,  p.  166„  pL  S5,  1786. 

Gmelln,  L.  Syst,  nat,,  édit.  13,  p.  3770, 1788. 

4strea  rottdosa,  Lamarck,  Syst.  des  antm.  s.  vert,,  p.  371, 1801.  -*  Bist^ 
des  antm.  s.  vert,,  U  H,  p.  250, 1810.  —  ^  édit.,  p.  4ffk, 
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Astrea  rotulosa,  Lamouroux,  Sopp.  méth.,  ^  58,  pL  55, 1821.  —  SncifoL, 

Zooph.,  p.  129, 1824. 
Favia  rottdosa,  Ehrenberg,  Corail,,  p.  05, 1834. 

OHktcéUa  roiHt(m,  Dm^  Xo^-t  P*  2t0,  494^ 

Parastrea  roitUosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  5c.  nâL,  9  wèf,, 
t.  XJI,  p.  170, 1850. 

Polypier  en  mawe  convexe.  Calices  8«l)cîre«l«irefl»  fa{>prQché».  Go* 
Ismelle  peu  développée,  formée  par  dea  tratoqliiia  grélea.  Trois  cyeli», 
^t  quelquefois  qqelqoe»  cloisons  d*iiB  qwUièoMi*  Les  primaires  et  les  i 
coodaires  peo  différentes  qplre  eUes,  éifoilea,  très4ébordaiites«  é^i 
c^  dehors»  h  bord  eittrèmeineDt  déehiqQeié  ;  la  pai^  ipteroe  esl  miiM 
d*iwie  de«k  siylifor«»e  dressée*  Piao^re  4eft  eali(#i»  9  nuMinUrta;  leur 
profoa4ei}r,  K;  les  ctoisoiiadétMmleaide  St 

Habfte  les  mers  d^ Amérique,  saivatit  Lamarck. 

5.    Favia  Okbni. 

Madrepora  radiata,  Esper,  Pflang.,  u  I,  Forts.,  p.  74,  pi.  61, 1797  (ixmEDîs 
et  Solander). 

Favia  radiata^  Oken,  Lehrb.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  68, 1815. 

AiDia  ttva,  Ehrenberg,  Cora^.,  p.  94, 1854  (non  Modrepora  wm^  Esper}. 

Astrea  {fissiceUa)  speciosa?  Dana,  Zooph,,  p.  220,  pi.  10,  fîg.  11, 1846. 

Pofrastrê^  radhta,  Mllnf  Edwards  el  i.  Qaiae^  i»».  d^r  8g.  nat.,  9*  sir., 
t.  XJU»  p.  169. 

Polypier  élevé,  h  sarface  convexe.  Cafîces  bien  séparés,  sobcîrcalaires, 
einptiqaes,  oq  légèrement  déformés,  à  bords  toujours  libres  et  on  peu 
élevés,  séparés  par  des  sîRods  profonds^  Côtes  peu  serrées,  subég^les, 
très-minces,  à  dents  grêles  et  très-serrées.  CotumelTe  peu  développée 
et  d'un  tissu  très-lâche.  Ordinairement  S  cycles  complets  ;  mais  souvent 
dans  certains  systèmes  it  manque  une  cloison  tertiaire,  ou  bien  il  se 
montre  quelques  cloisons  d'un  4<^  cycle.  Cloisons  très-minces  en  dedans, 
très-légèrement  épaissies  en  dehors,  étroites  en  haut^  un  peu  débordan- 
tes. Les  dents  sont  assez  serrées  et  ascendantes  ;  les  cloisons  des  deux 
premiers  ordres  montrent  près  de  la  columelle  une  dent  anguleuse  dîres- 
sée  et  assez  forte,  mais  qui  ne  simule  pas  un  paRs.  Orao^  largeur  des 
calices,  12  millimètres  ;  leur  profondeur,  6.  Dans  une  coupe  verticale, 
les  murailles  sont  minces,  Bm$  en  génml  bien  marquées.  Les  traverses 
exothécales  presque  toujours  simples,  minces,  un  peu  inclinées  en  de- 
hfir%  trèa^lèfèremcot  cosvexea,  ëblaote&ie  pria  de  ^  aoiUimèlrefl.  iM 
traverses  endothécales  un  peu  plus  inclinées  en  dedans,  à  peine  eea- 
Kxea,  lrès«-f a^emeqt  dîviaèea,  et  distaaAes  «dire  «IIés  de  f  miiiin»  ÎA. 

Habite  les  Sejcbelles,  la  mer  Rouge,  et  se  trouve  aiissi  à  fêtât  fossile 
^ans  les  dépôts  récents;  de  K^gyptc 


Parastrea  B&uferbaMy  IFtoleBCiêime»,  Mss.,  Ca^al.  au  Muséwn. 

Polypier  sabplane.  Calices  oblongs,  serrés,  mais  ordtnairemeiit  sépa- 
rés par  QB  sillon.  De  U  à  S9  doistqs  peu  serrées,  4é|>ordaotes,  étroites, 
alternaUvenaeut  an  peu  inégales,  un  peu  épjûfs^  dans  leur  mpîUé  in-< 
terne»  à  dents  très<petiles  e|  irréguKères.  CjOlumeUe  formée  pa,r  do^ 
gros  trabicnlins  qui  tiennent  au  bord  interne  des  cloisons.  Largoor  d«ft 
calices,  8  ou  10  millimètres.  Trayerses  endotbécales  ramifiées. 

Habite  l'Aostralie. 

7.     FaTIA  BnTBOlLBTI. 

Polypfer  convexe.  Calices  très-serrés,  obTongs,  à  bords,  ordînalren^nt 
sItDples  on  sentement  séparés  par  an  faible  sillon.  Cotamelle  très-ré- 
dttite.  De  24  à  90  clofsons  débordantes,  an  peu  inégales,  peu  serrées, 
très-minces  en  dedans ,  â  dents  assez  longaes  ;  les  principales  sont 
épaisses  près  de  la  mortfîlte.  il  n'y  a  pas  de  lobes  paliformes  distincts. 
Largear  des  calices  de  8  à  10  millimètres. 

Habite  Uiner  Aouge. 

5  A  (pag€L429).— —  §  BB. —  La  proftmàmr  d/u  fossettes 
ciJiçmate^  ({ejpajsarut  la  moi$ié  du.  yo/ikl  dicmUr^ 
âeêCiMeiê. 

8.    Fati4  isipeoiivifw 

Aiirêa  ananas,  Quoy  et  Gaimard^  Voy.  de  VÀstrol.  [Zoofik),  p.  ^7»  pi..  16, 
fig.  6  et  7, 1833  (non  Lamarck). 

Parastrea  amcorwn,  Milne  Edwards  et  J.  Haimef  Ànn,  des  Se.  nat,,  3*  sér.» 
t.  X,  pL  9,  fig.  9,  et  t.  XJLi^p.  171, 1813, 

Polypier  enoroûfant,  en  m$ssr  co.nTexe.  C4liçe&  biçn  di&toc^»  qUojdi^ 
00  de  fbrme  an  peu  irrégulière,  rarement  subcircuiaives,  Msejp  serrés. 
Côtes  minces,  peu  développées,  pea  serrées,  subégales,  inclinées,  à  bord 
fi^emenl  (JenUoiilé.  FesMMes  calkinatos  très^pMrfbfxlw.  CofonMlle  ra- 
dimentaîre,  Gloiatna  éibordanltft,  pe»  serrées,  assea  reince»,  élroiles  em 
bMl,  an  peo  ikiégnteft,.à  laets  striées^  à  bord  irtégottèrement  denleté» 
4  cycles;  le  âerninr  ioeooipkt.  Grande  èteodae  éè%  eaiKees  d«  10  à t^ 
nittimèlseft;  knrpNfondew,  p(èfté»J0i 
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«  Les  animaux  sont  d*an  jaune-rerdâtre  dans  lenr  cohtoar  et  bronà- 
très  au  milieu.  La  bouche  est  ovalaire  et  de  couleur  rouge-bnm.  Les 
tentacules  ne  sont  autre  chose  que  de  petits  tubercules  arrondis  qu'on 
ne  peut  bien  voir  qu'à  la  loupe.  »  (Qaoy  et  Gaimard,  Itc.  eU,) 

Habite  Tongatabou,  une  des  lies  des  Amis. 

La  prétendue  variétié  Ggurée  pi.  16, 6g.  8,  par  MM.  Quoy  etGaimard, 
est  probablement  une  autre  espèce,  a  Ses  polypes,  disent-ils,  sont  plus 
arrondis,  d*nn  jaune  serin  sur  les  bords,  plus  clair  au  centre,  où  l'on  voit 
un  petit  cercle  d'un  brun-violacé.  » 

9.    Fatia.Urtilleanà. 

Parasirea  UrviUiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  nat,,  3«  sér.» 
t.  XII,  p.  469,  1850. 

Polypier  convexe.  Calices  de  forme  un  peu  irrégulière,  à  bords  très- 
rapprochés,  mais  ordinairement  bien  distincts.  Golumel|e  assez  dense, 
médiocrement  développée.  Systèmes  très-inégaux  :  dans  les  uns,  on  voit 
trois  ordres  de  cloisons  seulement;  dans  d'autres  4;  dans  d'autres  5  oa 
même  6.  Ces  cloisons  sont  un  peu  inégales,  peu  débordantes,  serrées, 
étroites  en  haut,  légèrement  épaisses  en  dehors,  très-minces  en  dedans. 
Les  dents  sont  6nes,  aiguës,  serrées,  ascendaqtes  ;  les  dents  paliformes 
visibles  seulement  sur  les  cloisons  principale!,  et  toujours  très  peu  dis- 
tincles.  Grande  largeur  des  calices,  de  8  à  10  millimètres  ;  lenr  profoii- 
deur,  7.  Le  tissu  du  polypier  est  assez  dense.  En  quelques  points,  les 
espaces  intermuraux  deviennent  compactes  ;  mais  le  plus  souvent  ils 
présentent  des  traverses  exothécalcs  très  rapprochées  (il  y  en  a  3  dans 
l'espace  de  2  millimètres  ) ,  simples  et  presque  horizontales,  un  pea 
épaisses;  les  traverses  endothécales  distantes  au  moins  de  1  millimètre, 
très-peu  inclinées,  très-minces,  sinaples  ou  à  peine  divisées. 

D'après  une  note  manuscrite  de  M.  Quoy,  les  animaux  sont  d'ua 
Jaune-verdâlre  et  à  tentacules  nombreux. 

Babite  le  port  Dorey. 

10.      FaviA  bORBYEKSIS* 

Parasirea  Doreyensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  8c.  nat,  3«  sér.» 
t.  XII,  p.  168,  1850. 

Polypier  convexe.  Calices  serres,  mais  toujours  bien  séparés,  à  bords 
inégalement  élevés  et  régulièrement  circulaires.  Côtes  minces,  écartées, 
subégales,  médiocrement  développées,  à  bord  subvertical  et  denticulé. 
Columelle  d'un  tissu  lâche,  assez  bien  développée.  Ordinairement  3  cy- 
cles complets,  et  de  plus  dans  quelques  systèmes,  on  voH  des  cloisons  de 


quatrième  ordre  sonvent  impaires,  et  qni  se  recourbent  yers  les  tertiai- 
res. Cloisons  sobégales,  très-minces,  légèrement  épaissies  à  la  muraille, 
peu  serrées,  un  peu  débordantes,  étroites  en  haut,  finement  denlicolées» 
à  dents  grêles  et  un  peu  serrées.  Les  cloisons  principales  présentent  or- 
dinairement près  de  la  columelle  un  petit  lobe  mince  peu  marqué.  Le 
tissu  du  polypier'est  très>pea  dense.  Dans  une  coupe  verticale,  les  mu- 
railles sont  bien  distinctes  et  peu  cpaissçs,  la  columelle  est  également 
bien  développée  dans  toute  sa  longueur.  Les  cloisons  sont  des  lames 
continues  et  sans  perforations,  à  peine  granulées.  Toutes  les  traverses 
sont  simples  et  légèrement  convexes  ;  celles  de  Texolbèque  sont  sob« 
horizontales  et  distantes  au  moins  de  1  millimètre;  celles  de  l'endo- 
thèqoe  légèrement  inclinées  en  dedans,  et  distantes  de  près  de  2  roillim. 
Diamètre  des  calices,  de  8  à  10  roillim.  ;  leur  profondeur,  6. 

D'après  une  note  manuscrite  de  M.  Quoy»  les  animaux  sont  d'un  brun- 
blanchâtre  et  à  tentacules  nombreux. 

Habite  le  port  Dorey. 

11*    VxYik  Jacquihoti. 

Parasirea  JacquiHioH,  Yalencienncs,  Hss.,  Catai.  du  ÈÊuséum. 

Polypier  convexe*  Calices  médiocrement  serrés,  subcirculaireft  ou  un 
peu  oblongs,  larges  de  15  à  20  millim.  Lts  espaces  intercalicinaux  rem- 
plis par  de  fortes  cellules  exothécales  qui  cachent  les  côtes  en  partie* 
Columelle  rudimentaire.  Une  trentaine  de  cloisons  débordantes,  un  peu 
inégales,  épaisses  dans  leur  moitié  externe,  à  bord  interne  divisé  en 
dents  irrégulières  et  sans  lobe  paliforme. 

Patrie  inconnue. 

12.    Fatia  Gbopfboti. 

Parastrea  Géofft'oyi,  Valenciennes,  Hss.,  Catal.  du  Muiium, 

Polypier  subspbérique.  Calices,  très-profonds,  serrés,  mais  i  bords 
presque  toujours  distincts  ou  au  moins  séparés  par  un  sillon.  Columelle 
très-peu  développée.  3  cycles  complets  et  quelquefois  des  rudiments  de 
cloisons  de  quatrième  cycle.  Cloisons  très-minces,  débordantes,  étroites, 
pea  inégales,  à  dents  Gnes  et  pointues,  sans  lobe  paliforme.  Largeur 
des  calices,  de  8  à  10  millimètres. 

Habite  la  mer  Rouge. 


CoraUiairei.  Tome  2*  SS 


'- 1 


434  Z0ANTHAIRE8  SCLÉR0DERME8. 

13.    Fatia  dbforhata. 

Pêirattrm  deform&ta,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  iMt*.,  ^  ^-f 
t.  Xll,  p.  168, 1850. 

Polypier  subsphéroïdal.  Calices  sobpolygonaax,  trèsrapprochés,  à 
bords  à  peine  disliiicls  ou  séparés  par  on  très-petit  sillon.  Columelle  irès- 
réduile.  4  cycles  :  le  dernier  souvent  incomplet.  Cloisons  débordantes, 
un  peu  serrées,  très-étroites  en  haut,  légèrement  épaissies  à  la  maraille, 
très-minces  en  dedans.  Les  dents  du  bord  sont  aigucs,  serrées  cl  aug- 
mentent en  grandeur  de  haut  en  bas,  où  l'on  ne  voit  pas  de  lobe  pali- 
forme.  Les  principales  cloisons  sont  subégales.  Grande  largeur  des  ca- 
lices, 15  miilim.;  leur  profondeur».  8. 

yatri«  îQcoimQe. 

§  AA.  —  Polypier  ceîluleux;  leplcUeau  inférieur  m  prùM- 

tant  quune  épithèqxie  rudimentaire  ou  au  moiM 
incomplète  ;  les  dents  pâli  formes  très-'prononcées. 

(FaYUE  LOmGER^.) 

§  G.  *—  £6  troisième  cycle  cloisonnaire  plus  ou  moms 
incomplet. 

14.    Fatia  toiATAt 
(PI  D  8,  fig.  8.) 

Parastrea  Idbata,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime^  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sér., 
t.XU,p.l71,18SJ0. 

Polypier  divisé  en  lobes  colomniformes  très-saillants,  subarrondis,  or- 
dinairement élargis  an  sommet.  Plateau  inférieur  à  bords  très-légère* 
ment  lobés.  Calices  peu  rapprochés,  à  boVds  peu  élevés  et  presque  toa- 
jonrs  régulièrement  circulaires.  Columelle  peu  développée.  Cloisons  peu 
serrées,  débordantes,  épaisses  à  la  muraille,  à  bord  supérieur  très-fine- 
ment dentelé  ;  les  primaires  présentent  en  dedans  une  dent  dressée  qoi 
simule  un  palis.  Hauteur  du  polypier,  10  centim.;  diamètre  des  calices, 
2  millhn.  ;  leur  profondeur,  au  moins  1.  Dans  une  coupe  horizontale, 
on  voit  des  murailles  bien  distinctes,  mais  peu  épaisses  et  des  côtes  bien 
développées.  Dans  une  coupe  verticale,  les  cloisons  ont  leur  bord  déchi- 
queté dans  une  petite  étendue;  les  traverses  sont  simples,  horizontales, 
distantes  entre  elle?  de  2/3  de  millimètre. 

Habite  la  mer  Rouge  et  se  trouve  à  Tétat  fossile  dans  les  dépôts  ré- 
cents de  TEgypte  et  du  mont  Sinaï. 


ASTRÉIDES.  4ÎS 

15.      t'ATIA    HQH9B0!fl. 

ParaHrœa  Hombroniij  lx>ui8  Boussmu,  Vay,  m»  pCi$  Sud  ie  ^mmùnU-^UrviOf^ 
Zool,^U  V,  p.  iiSf,  Zooji/i., |)l,  28,  fig.  3, 1854. 

PolypîdV  en  masse  gibbease  et  soblobée.  GaHees  généraYement  cir« 
cataires,  inégalement  rapprochée,  et  ayant  quelquefois  leurs  bords  son- 
dés et  subpolygonanx,  Marailles  irès-minces.  Columeile  assex  disUncle, 
2  cycles  cloisonnaires  complet^  ;  le  3e  cycle  n'étant  représenté  que  par 
une  cloison  dans  la  plupart  de$  systèmes.  Cloisons  minces,  débordantes^ 
médiocrement  serrées,,  peu  inégales.  Les  primaires  sont  munies  en  de-* 

dans  d*uQ  lobe  paliformq  bien  prononcé.  Diamètre  des  calices»  4  ou  $ 
millimètres. 

Habite  rOcéanieT 

« 

S  AA  (page  434) . §  C  C— *  Trois  cycles  cloismnaires , 

comptas;  h  q%»(Urième  plus  oh  moins  incompleê. 

16.    Fatia  akanas. 

FQvia  aûanas  ?  Okep,  lehrb,  der  Nat^j.  1. 1,  p.  67»  ISi5.    ' 
Àstr^  tmmaSi  iJèmx^t  Hift.  des  mlm^  s.  wri.^  v  U,  p^  900»  iM6.*«*:  ^  édit« 
p.  4Q6. 

-*-^   UmouKouf ,  gitcffpl,,  lloopl^  p,  427»  1994- 

DaiuiY  ZoppA.^  p.  223,  i846. 

Parastrea  ananas,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat^  ^  Un., 
t  XII,  p.  472,  4830. 

Polypier  convexe.  Galicesi  serrés,  i  bords  élevés,  surtout  dTun  côté, 
subcirculaîres.  ovalaires  ou  sublriangulaires.  Côtes  peu  saillantes,  très« 
fines»  alternutivemeut  pluf  fortei  et  fdua  petMea,  è  bord  trè»  fineoienl 
dentelé  et  presque  vertical.  Columelle  très -développée.  S  eyelea  com- 
plets, et  dans  certains  systèmea  on  voit,  en  outre»  des  ctoisoiis  d'un  4^ 
cycle.  Cloisons  légèrement  débordantes,  un  peu  épaisses  il  la  muraille, 
très-minces  en  dedans,  un  peu  arrondies  en  haut,  striées  latéralement. 
Les  primaires  et  les  secondaires  très-peu  diflerehles,  portant  en  dedans 
des  lobes  patiformes  bien  marqués  et  assez  élevés.  Largeur  des  calices, 
de  6  à  S  mfllim.;  leur  profondeur,  3.  Le  tissu  qui  unit  les  murailles  tend  à 
devenir  compacte  dans  la  partie  Inférieure  du  polypier.  Les  traverses 
endothèeales  sont  peu  divisées,  distante^  de  2/3  de  millin^  envirop 
et  légèrement  inclinées  ^n  bas  et  en  dedans. 

B^kbite  lie»  mori  ^Amkitipf^  vai^mà  i^amacdu 

Iol  Btadfepora  ananas^  £llis  et  Soland^r»  Zoop^'f^  P^*  4^7»  i^%  $« 
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est  vraisemblablement  cette  même  espèce,  mais  la  figare  Doos  parait  trop 
incomplète  pour  qa*on  puisse  l'affirmer. 

VAslrea  ananas^  Lesneur,  Jftfem.  du  Mus.  t.  VI,  p.  285,  pi.  16,  fig.13, 
1820,  ne  diffère  probablement  pas  non  plus  de  cette  espèce.  Yoid  la 
description  da  polype  :  * 

a  Animal  gélatineux  sans  tentacules;  ouverture  centrale  petite,  ronde; 
disque  charnu,  s'élevant  en  cône  évasé.  Il  se  compose  de  rayons  plis- 
sés qui  se  prolongent  et  s*étendent  en  une  membrane  gélatineuse,  dé- 
coupée autant  de  fois  qu'il  y  a  de  lames  à  Tétoile,  et  remplissant  tous 
les  intervalles  sans  couvrir  le  sommet  des  lamelles,  lesquelles  parais- 
sent  entre  les  découpures  et  se  reconnaissent  à  leur  blancheur  qui 
contraste  avec  la  couleur  d'un  beau  rouge  mêlé  de  violet.  Haliite  ta 
Guadeloupe.  » 

17.    Fatia  Glouei. 

Parastrea  Chuei,  Valenciennes,  Mss.,  Cotai,  du  Muséum, 

Polypier  subsphèriqùe.  Calices  médiocrement  profonds,  subclrculai- 
res  ou  oblongs,  à  bords  constamment  libres  et  médiocrement  serrés. 
Côtes  minces,  bien  distinctes,  subcgales,  écartéA  Columel'e  très-pca 
développée.  Cloisons  débordantes,  très-minces,  écartées,  inégales,  fine- 
ment dentées,  à  faces  cannelées  latéralement.  Lobes  paliformes  très- 
prononcés,  larges  et  anguleux,  ordinairement  au  nombre  de  11.  Lar- 
geur des  calices»  i  centimètre  environ*  U  a  aussi  une  yarièlé  plus 
grande. 

Habite  les  Seychelles. 

18.     FàVIA  AMPtIOft. 

àsilfèa  anaMSj  tar.  stêlHs  afopUmilnts,  Lamarck,  Bisi.  âss  ONitm.  s.  wri., 
t.  II,  p.  360, 1816. 

Parastrea  ampUor,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann.  des  Se.  naU,  3*  aér., 
t.  XII,  p.  173,  1850. 

Polypier  convexe.  Calices  médiocrement  serrés,  subcirculaires  ou 
subovalaires.  Côtes  assez  fortes,  subgranulcuses,  crénelées,  à  bord 
presque  vertical.  Columelle  bien  développée.  4  cycles  :  les  cloisons  du 
dernier  cycle  manquent  dans  2  ou  3  des  systèmes.  Cloisons  subégales* 
une  peu  débordantes,  assez  serrées,  minces  et  très-légèrement  épaissies 
à  la  muraille,  à  faces  striées.  Les  cloisons  principales  portent  des  lobes 
paliformes  bien  marqués.  Largeur  des  calices,  de  10  à  15  millimètres; 
leur  profondeur,  de  4  à  5.  Dans  une  coupe  verticale,  les  murailles  sont 
Irès-minces  et  bien  distinctes  ;  les  traverses  exothécales  divisées,  ser- 
rées et  obliques  en  dehors;  les  traverses  endolhécales  un  pea  moins ser« 


rées  (disUntes  environ  do  1  mUIimOt  également  diTiséoi  et  obliques 
mais  en  sens  contraire.  ' 

Pairie  inconnue. 

S  AAA.  —  Le  polypier  très^ompacte  et  peaM:  leplaieau  m- 

férieur  revilu  d'une  ipilhèque  complUe:  les  dents 
palîformes  peu  prononcées.  (VkyiM  pondwosjï.) 

S  D.  —  Z>e  vingt-quatre  à  trente  cloisons» 

19.    Fatià  Sàtighti. 

Àsir$a  dipscuita,  Audouin,  in  Savigny,  Descr.  de  VEgyptBj  pi.  5,  fis*  3,  1809 
(dod  Lamarck). 

Parastrœa  Saoignyi,  Hilno  Edwards  et  J.  Haime^ilfm.  âês  Se.  nat,,  8*  sdr., 
t.  XII,  p.  173, 1850. 

Polypier  sobsphéroldal.  Calices  elliptiques  ou  un  peu  déformés,  très* 
rarement  subcirculaires,  ne  faisant  pas  saillie  à  la  surface  du  polypier, 
à  fossettes  un  peu  étroites  et  médiocrement  profondes.  Côtes  assez  fortes» 
peu  serrées,  subêgales,  à  bord  denté  et  presque  horizontal.  Columelle 
assez  dense,  peu  développée.  De  24  à  30  cloisonji,  un  peu  irrégulière- 
ment inégales,  débordantes,  très-épaisses  dans  leur  moitié  extérieure,  à 
bord  fortement  échinulé,  à  faces  très-granulées.  Les  calices  sont  larges 
de  12  à  15  millimètres  et  profonds  de  4  ou  5. 

Habite  la  mer  Ronge. 

» 

20.      FàTIA?  IimBOULABIS. 

Plaeoecmia  irregularis,  Keuss,  Dmkschr,  der  Wiener  Àkad.  der  JFUi.p 
t.  VIII,  p.  100,  pU  0,  fi?.  0, 1854. 

Ce  fossile  n*est  connu  que  par  la  figure  d*une  section  horizontale.  Les 
polypiérites  sont  comprimés  et  paraissent  se  multiplier  par  fissipariié.  Le 
tissu  muro- costal  qui  les  unit  est  très-compacte  et  ne  laisse  apercevoir 
que  de  très- petits  meals.  On  compte  en  général  24  cloisons,  alternative- 
ment  très-épaisses  et  minces.  La  columelle  est  bien  développée  ;  elle  pa« 
ralt  être  subcompacte  et  sublamellaire.  Le  grand  axe  des  calices  devait 
être  environ  d*nn  centimètre  1/2.  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
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.21.     FàYIA  ASPKBA. 

Paraitr$a  afpera,  ValeDcienncs,  Hss.,  Catal.  du  Muséum, 

Polypier  cônvete»  Galice»  peo  pit)fbnds,  settéé  éï  iifonùès,  4  hotàê 
ordinairement  dislinels  oti  léparés  par  onsilloA*  Golumeile  peu  défelop- 
pée,  d'un  tissu  lâche*  De  24  à  30  cloisons,  peu  inégales,  épaisses  sartoot 
I  la  muraille,  à  dents  fortes  et  subépineûses,  sans  lobe  paliforme.  Lar- 
geur des  calices  de  8  à  12  millimètres.  MaraiUes  épaias«s  et  com- 
pactes. 

Habite  la  mer  Rouge. 

22.     FaVIAT  NAlflGACEIfSIS. 

P^raiirea?  Nfmtuaeeniis^  Milna  Edwardf  et  J.  Hainiei  Àm.  4e<  Se.  mi., 
3«sér.,t.  XII,,p.  174, 1850. 

.  Polypier  en  masse  légèrement  convexe.  Calices  très-serrés,  oaais  à 
bords  distincts  et  un  peu  saillants,  subelliptiques  ou  plus  ou  moins  dé- 
formés, rarement  circulaires.  Columeile  tout-à-fait  rudimentaîre«  Qoi- 
S^ns  minces,  extrêmement  serrées,  au  nombre  d'une  trentaine  envirea. 
Celles  des  derniers  cycles  se  courbent  vers  leurs  voisines  des  ordres  su- 
périeurs. Grande  largeur  des  calices,  de  6  a  8  miUioiètres. 

Groupe  oolitiqoe  moyen  :  Nantttft. 

S  AAA  (page  437). §  DD.  —  De  ttenté  A  quàrtMe 

cloisons. 

83.    Fayia?  Uichsi.1111. 

Àfirea  meandrites,  BlicheliD,  lœn,  xooph,,  p.  105,  pL  24,  fig.  3,  1843  (non 
Goldfass). 

Parùsirea  meandrites,  â*Ofbigny,  Pfodr,  de  paléotU.,  i.  ÎI,  p.  SS»  18ÎÎ0. 

ParastTBa  ?  MiChelini,  M ilne  ÈdWards  et  I.  Blaimc,  Pol,  fbss,  des  fetf.  pa* 
ktog.,  etc.,  p.  110)1861. 

Polypier  subplane.  Calices  inégaoXi  un  pea  irréguliers»  larges  envi- 
ron d'un  centim. ,  à  bords  bien  séparés  et  médiocremeat  serrés.  De  30 
à  40  cloisons  sensiblement  droites,  un  peu  fortes,  on  peu  inégales.  (D'a- 
près Michelin.) 

Groupe  ooliliqae  moyen  :  Saint-Mihiel;  Oyonnax;  Landeyron;  Dnn; 
Sampigny. 


24.  FayU  st&icTi, 

pQ^astrw  siHcta,  Milne  EdWaMs  et  J.  Haime,  BritUh  fouU  Cofâk^  b.  SO. 
pi.  10,  fîg.  3, 1850. 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  obloogs  oU  irrégalièrement  poly- 
gonaax,  rarement  circoIaireS,  (rès-pea  saillants»  mais  à  bords  toujours 
distincts.  Côtes  fines,  serrées,  presque  égales,  presque  horizontales, 
droites  du  légèrement  courbées.  Fossette  calicinale  très-t)ea  profonde. 
Columelie  médiocrement  développée,  subpapilleuse,  d'un  tissu  detise. 
£tolsoiiA  milices,  larges,  serrées,  assez  inégales,  au  notobre  de  40  envi- 
ron ;  leur  dent  interne  parait  être  plus  grande  que  lès  autres.  Mtirailles 
milices,  tnais  bien  développées.  Largeur  des  calices,  de  4  à  7  tnitiimèires. 

Groupe  de  la  craie  tuâeau  :  Ëlackdown. 

S  AAA  (page  437). §  DDD.— £«5  gmtres  cycles  cîù^ 

sonnaires  ordinairemeru  complHs  j(48  cloisanê)^ 

25.  Fatia  ntàGuic.  ^ 

Madrepora  fragum,  Esper,  Pflanz.,  1. 1,  Forts.^  p.  79,  pi.  64,  1797. 
Faviafragum,  Okçn,  Lehrb,  der  Nuturg,,  t  I,  p.  68,  1815. 
Faoia  uva  {pars),  Ehrenbërg,  Cofall,  p.  94,  ifS5l(iïonMadrepùrd  uod,  ESper). 
Parastrea  fragum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Amn.  dis  Se.  nat,,  5"  sér., 
t.  XII,  p.  173, 1860. 

Polypier  hémisphériqbe,  4)rdinalretdent  libt%.  Calices  inégalement 
serrés,  à  bords  très -peu  élevés,  oblongs.  Côtes  nombreuses,  serrées,  un 
peu  ihégale^,  dentelées,  à  bord  à  peine  Incliné.  Columelie  trèa*pea  âk^ 
▼eloppée.  En  général  4  cycles.  Cloisons  très-serrées,  très-pfed  débor- 
dantes, un  peu  épaisses,  à  bord  fortement  échinulé  :  les  principales 
montrent  ordinairement  en  dedans  une  dent  plus  forte.  Grande  élendiM 
des  calices,  de  5  à  7  millim.  ;  leur  profondeur,  2.  Dans  une  coupe  ver- 
ticale le  cœnenchyme  est  presque  entièrement  compacte.  Les  traverses 
endothécâles  sont  distantes  entre  elles  de  1/2  millim. ,  très-peu  inclinées» 
QQ  peu  divisées. 

Habite  Ha!a. 

26.      FaTU  Ge&TTLLEI. 

Parastrea  G0rvillii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  3*  sér., 
t.  XII,  p.  173,  I80O. 

Cette  espèce,  qui  ne  nous  est  connue  que  par  un  échantillon  mal  coq- 
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ser?é,  Dons  paraU  extrêmement  yoisine  de  la  P.  fragum^  dont  eUe  dif* 
fère  par  des  cloisons  plas  minces  mais  aussi  serrées,  par  des  côtes  sqIh 
égales  et  par  des  calices  dont  la  grande  largeur  est  de  7  a  10  millimètres. 

Elle  est  indiquée  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris  comme  fosr 

tile  de  GoUeville  (Manche). 

27*    Fatia  cabtopbtlloibbs. 

Aitrea  caryophyUaidês,  Goldruss,  Pêiref.  Germ.,  t.  I,  p., 66»  pU  32,  If.  7, 

i826. 
Parastrêa  caryophyUoides,  Bfilne  Edwards  et  J.  Haimef  Ànn,  du  Se,  mat., 

3*  sér.,  L  XU,  p.  174,  1850. 

Ooalastrea  caryophyUoides,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUont.,  1. 1,  p.  386, 18SQL 

À9tr€a  cafyophyUoides^  Quenstedt,  Handb.  der  Pttref.^  p.  648,  pL  57,  fig.  23» 
1852. 

Polypier  en  masse  arrondie.  Calices  rapprochés,  à  bords  minces, 
bien  séparés  et  bien  distincis,  fréquemment  Gssipares.  Côtes  minces, 
serrées,  peu  inégales.  Coloroelle  bien  développée  et  i  surface  papitleuse. 
4  cycles.  Systèmes  plus  ou  moins  irréguliers.  Cloisons  un  peu  inégales, 
toutes  minces  et  serrées.  Largeur  des  calices,  de  6àS  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Giengen. 

S  ÂAÂ  (page  437}. §  DDDD.  —  Cenl  doisonsm^ 

viron, 

28?     FaTIàT  ABIUVIATA. 

■ 

Mmm  abbrmfiata,  Keuss,  Dmkschr.  d$r  Witn9r  Akaâ.  der  Win.,  U  TU, 
p.  104,  pi.  4,  flg.  4-6,  1854. 

Polypier  fixé  par  une  large  base,  peu  élevé.  Côtes  assez  fines,  égales, 
fortement  granulées.  Calices  très-inégaux,  larges  de  1  à  2  centim.,  de 
forme  irrégolière,  un  peu  saillants,  restant  quelquefois  unis  en  courtes 
séries  de  2  ou  3  individus.  Columelle  spongieuse,  bien  développée.  Dans 
les  calices  simples,  on  compte  une  centaine  de  cloisons  très-minces,  peu 
Inégales,  un  peu  courbes,  fortement  granulées  sur  leurs  faces.  (D*après 
Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
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ESPÈCES  DOUTEUSES. 
29.      FaTIà?  OaATISSIHA. 

BarcimUa  ffraiitsima,  Michelin,  Icon.  xooph.,  p.  64,  pi.  15,  fig.  7, 1841. 
Parattrea?  gratissima,  MUne  Edwards el  J.  Haime,  Ànn.  d$s  Se.  nat,  3*  sér,, 
t.  XII,  p.  174, 1850. 

L'édianlillon  que  noas  avons  observé  est  en  très-mauvais  état,  et  les 
cloisons  sont  entièrement  détruites.  Les  calice^  sont  un  peu  déformèSt 
séparés  seulement  par  d'étroits  sillons.  On  compte  38  cloisons  très» 
nioces. 

Formation  miocène  :  la  Superga,  près  Turin. 

30.      FaYIaT  GTB08A. 

Asirea  ffyrosa,  Goldfuss,  P9tr$f.  Germ,,  U  I,  p.  68,  pi.  25,  69. 5, 1829. 

Synastrea  gyrosa,  d*Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  t.  II,  p.  277,  1850. 

Parasirea?  gyrosa,  Milne  Edwards  et  J.  Huimc,  Pol.  foss.  dM  ierr,  palmoM.i 
*    etc.,  p.  116, 1851. 

C'est  avec  beaucoup  de  doute  que  nous  plaçons  cette  espèce  parmi 
les  Parastrées.  Les  calices  sont  un  peu  inégaux,  souvent  oblongs,  serréi« 
larges  de  2  à  3  roillim.  De  12  à  14  cloisons  un  peu  fortes  et  peuiné- 
gales.  (D'après  Goldfuss.) 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Mae^tricht.  . 

31.  FatiaT  ^AirDARus.— il#(r(0apati(lantf«,  Dana,  Eti^L  ^.  Zoaph.f 
p.  222,  pi.  11,  fig. 2,  1816. —  «  Subspbérique,  d'onnrun  foncé; 
polypes  larges  de  1/2  pouce.  Polypier  tout-à-fait  cellulaire,  avec  des 
potypiérites  arrondis,  subangulaires,  continus,  subégaux.  Calices 
presque  circulaires,  souvent  oblongs,  larges  de  3  à  4  lignes,  peu  pro« 
fonds,  avec  une  couronne  interne  peu  prononcée  ;  cloisons  égales, 
finement  dentelées  en  dedans  et  en  dehors  ;  dans  une  coupe  trans- 
verse, les  murailles  sont  séparées  par  une  double  série  de  cellules  ; 
étoiles  muliiradiées.—  Habite  les  lies  Fidji,  d  Dana,  /.  e. 

32.  Fa  VIA?  POTBOLiNA.  —  AslrtBa  pufeo/tna,  Dana,  ibid,,  p.  223» 
pi.  1 1,  fig.  3. —  <c  Hémisphérique  ;  polypes  larges  de  1/2  pouce.  Po- 
lypier très-cclloleux  ;  polypiérites  subpolygonaux,  un  peu  saillants  ; 
espaces  inlercalhcinaux  épais  de  2  lignes  1/2  et  sillonnés  ;  calices  plus 
profonds  que  larges,  presque  perpendiculaires  à  la  surface,  à  cou- 
ronne interne  rudimentaire  ;  cloisons  égales,  finement  dentelées,  — 
Habite. les  Indes  orientales.  »  Dana,  Uc^ 
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33.  FatiàT  pallida.  —  ÂstrœapaUidaf  Dana,  ibid.,  p.224y  pi.  10, 
fig.  13.  -^  a  HémispbéHque  ;  polypes  larges  de  6  à  8  lignes  ;  dbqoe 
d'un  gris  bleuâtre  pâle;  tentacales  blancbâMs»  les  internes  barsi- 
formes.  Polypier  très-oeUalaire  (  polypiérites  conico-cylindriqaes, 
élevés  de  1  ligne  à  1  1/2;  conligns,  àcôles  écartées  et  finement  den- 
ticolées  ;  calices  larges  de  3  à  6  lignes»  peo  profonds,  ayant  près  du 
centre  one  couronne  de  dents  ;  cloisons  minces,  étroites  an  somnieC 
et  on  pen  inégalement  débordantes,  à  peine  dentées  ;  dans  one  section 
transverse,  les  murailles  sont  séparées  par  une  ou  deux  séries  de 
grandes  cellules  ;  étoiles  offrant  Un  petit  nombre  de  ra}ods.  »  Habite 
les  lies  Fidji,  b  Dana,  /•  c. 

34.  Favia?  flbxuosa.  —  iÉâfroto  fiexuoia,  Dana,  ibid.,  p.  227,  pi.  il, 

ûg,  6.—  «  Convexe  et  flexueuse;  polypes  larges  de  6  à  8  lignes; 
disques  d'un  rouge-brunâtre  ;  tentacules  pâles,  jaunes  au  sommet. 
Polypier  solide  et  subcellulaire ;  polypiérites  souTent  contournés; 
calices  larges  de  4  à  7  lignes,  profonds ,  sans  couronne  interne  ;  à 
bords  épais,  ondulés,  arrondis ,  à  peine  tronqués  ;  cloisons  égales, 
serrées,  assez  fortes,  dentelées  ;  dans  une  section  transverse,  on  voit 
des  étoiles  molliradiées  avec  les  loges  divisées  ;  murailles  solides,  arec 
un  irés-petit  nombre  de  cellules.  —  Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana,  /.  c. 

35.  Fayu?  ctglastba.  *-  Âslrma  cyelaslra,  Dana,  ibid»,  p.  251.  — 
a  ponvexe  et  flexueuse  ;  polypes  larges  de  3  à  5  lignes  ;  polypier 
cellulaire  ;  calices  circulaires,  à  bords  on  peu  saillants  et  séparés  par 
un  sillon  ;  dans  une  section  transverse ,  les  étoiles  sont  multiradiées 
(24  à  30}  ;  rayons  minces,  les  loges  peu  divisées  ;  murailles  séparées 
par  l^u  2  séries  de  cellules.  »  Dana,  /.  «• 

36.  Favia?  fbaoilis.  — *  Àslrœa  fragiliSf  Dana,  ibid,^  p.  230,  pi.  12, 

fig.  2.  *—  «  Sobspbérique  ;  polypes  larges  de  4  à  5  lignes  ;  polypier 
trés-celluleux  ;  calices  circulaires  ou  oblongs,  profonds,  à  couronne 
interne  courte,  à  bords  arrondis  ;  espaces  intercaliculaires  légèrement 
sillonnés,  larges  d'une  ligne  ;  cloisons  égales,  finement  et  nettement 
dentelées,  très*minces  ;  dans  une  section  transverse,  les  étoiles  sont 
multiradiées,  avec  les  loges  peu  divisées  ;  murailles  minces,  ordinai- 
rement séparées  par  une  seule  séria  de  cellules.  »  Dana,  /•  c, 

37.  Fatia?  Dahàî.  —  Aitr<Ba  porcata,  Dana,  ibid,^  p.  226,  pi.  11, 
fig.  5  (non  àtadrepora  porcalat  Esper).  — -  «  Convexe,  subsphériqae  ; 
d*un  brun  noisette  foncé.  Polypier  celluleux,  assez  solide  ;  calices 
larges  de  3  à  4  lignes»  asseï  profonds,  à  couronne  interne  courte  ; 
espaces  intercaliculaires  presque  plats,  faiblement  sillonnés,  larges 
de  1  à  2  lignes  ;  cloisons  égales,  épaisses»  dentelées  et  à  dents  Irès- 
iines  au  sommet  ;  dans  une  section  transverse,  les  étoiles  sont  multi- 
radiées avec  les  loges  divisées  ;  murailles  séparées  par  des  cellules 
petites  et  éparses.  *-  Habite  tooga-Taboo.  »  Dana,  /.  c. 
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38.  Fatia?  nLicosA.  —  Àslrœa  /î/icoia,  Dana,  ibid.,  p.  232,  pi.  12, 
fig.  4.  —  «  Polypier  tfès-cèliatebx,  ttiais  tksset  $otide  ;  calices  très- 
profonds,  larges  de  5  à  8  lignes,  subcirculaires,  perpendiculaires  à  la 
surface  ;  éspaced  inléfcàliculaires  et  cloisons  étroits  ;  dans  ttDe  eouj^e 
transverse,  les  élolles  sont  naolti radiées,  les  cloisons  foctés,  les  loges 
.  divisées  {  murailles  séparées  par  une  série  de  cellules  obloogaes*  -^ 
Uabite  TUe  de  Wake,  océan  PaciGque.  »  Daoa^  /•  c« 

89»  FatiA?  EIpbiIi.  —  M^drepora  favoia^  Esper«  P/Iant.»  p.  34, 
pi.  44,  1797  (non  pL  45  A  et  non  Ellis).  —  Favia  favosa  seu  favilet^ 
Oken,  Lehrb,  der  Naturg,,  1. 1,  p.  68,  1815.  —  Les  calices  sont  peu 
serrés,  déformés,  larges  de  10  à  15  millimètres.  On  compte  une  tren-* 
taine  de  cloisobs  biÈn  développée^  et  un  égal  nombre  de  rudimentairéS 
qui  correspondent  à  des  côtes  biéb  déreloppées,  (D*après  Espet.) 

40.  Favia?  complaic ata ,  Ehrenberg»  Corail,  des  rolh.  Méer,,  p.  93, 
1834.  —  «  Semipedalis,  eflnsa ,  pulvinata,  spinolosa,  stellis  magnis, 
4  i/2'"  lalis  subroiondis,  planiSi  iâtérslitlis  angùstls,  dëpressis,  passicti 
dbsoletis.  Auîrtial  bfbnneom,  forma  et  colore  prdiime  ald  Àèti'cMfh 
dipsaceatn  (Acantkaslrma)  acoedit.  »  -^  Habite  là  met  Rouge. 

41.  Favia?  ambigua.  —  Âslrêa  ambigua,  Ëichwald,  ZooL  spec, ti.l, 
p.  183,  pi.  2,  Og.  6,  1829. 

Fossile  des  environs  de  Vilna. 

49.  Favia?  RËomjiBis.  <-^  Eilipsoc€mia  ngniariê,  d'Orbîgny^  BH>.  ei 
Mag.  de  ZooL,  p.  175,  1850.  •*-  Parastreaî  irre§¥larU,  Milne 
Edwards  et  J.  Uaime,  Pol.  (osu  des  lerr.  palœox.  etc.,  p.  116»  1851. 

Groupe  néooomieD  :  Fontenoy. 

43.  Favia?  inaqualis. —  tlUipsocœnia  inœqualis^  d'Orbigny,  /.  c, 
p.  175.  —  Parasirea?  inœqualU^  Milne  Edwardâ  et  i.  Haime,  Op» 
c»7.,  p.  116. 

Groupe  néocomien  :  Fontenoy. 

44.  Favia?  ornata.  ■—  ThalamodBnia  omata,  d'Orbîgny,  /.  c,  p.  176. 
'^Parasirea?  ornata ^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  ciL,  p. 
116. 

Groupe  néocomien  :  Fontenoy. 
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Genre  LXXI.     GON|A0TaAik; 

Ji(rêa  (pari)f  Lamarck,  Hist.  dei anim.  miw  vert.,  U  II,  p.  857»  1816. 
FisiietUa  (pars),  Dana,  Expl.  exp.  Zooph.,  p.  220, 1846. 
Goniaslrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  TAead*  deâ 
Se,  t.  XXVII,  p.  495,  1819. 

Le  polypier  forme  une  masse  convexe  et  lobée,  d'an  tissu 
dense';  le  plateau  commun  est  recouvert  d'une  ëpîtliéque  mince 
et  complète.  Les  polypiérites  sont,  prismatiques  et  intimement 
soudés  dans  toute  leur  lon£[ueur  par  leurs  murailles  qui  sont 
toujours  simples  et  en  générai  épaisses  et  compactes.  Les  calices 
sont  polyg^onaux,  assez  profonds  et  montrent  au  milieu  une  co- 
lumelle  spongieuse  ;  entre  celle-ci  et  les  cloisons  on  trouve  des 
palis  bien  distincts,  denticulés,  qui  sont  situés  devant  tous  les 
cycles,  sauf  le  dernier.  Les  cloisons  sont  un  peu  débordantes  et 
assez  régulièrement  denticulées.  Les  traverses  endothécales  sont 
nombreuses,  mais  simples  ou  peu  divisées. 

Les  Goniastrées  appartiennent  à  Fépoque  actuelle,  à  l'excep- 
tion d'une  espèce  fossile  propre  à  la  formation  crétacée  et  dont 
les  affinités  sont  fort  douteuses. 

Nous  croyons  devoir  aussi  rapporter  à  ce  geqre  VÀstrea  dîcho» 
tcma  de  Lesueur,  Jourtu  ofthe  Acad.  ofsc»  ofPidlad.  1. 1,  p.  1 8o, 
pl.8,fig.  12,  i8i7,bien  que  nous  ne  puissions  pas  la  déterminer 
comme  espèce  ;  le  disque  est  élevé  au-dessus  des  calices  et  l'on 
compte  par  individu  12  tentacules  qui  sont  médiocrement  longs 
et  subconiques  (i). 

§  A.  — -  Trois  cycles  çloisannaires  seulement. 

m 

1.      GoiflÀSTBJBA  SOLIDÀ. 

Madrepora  soUda,  var.  p,  Forsksl,  Descr,  anim.  in  Itin,  orient.,  p.  131, 1719. 
IHpsastrea  solida,  Blaiaville,  Dict,,  t.  LX,  p.  338,  1830.—  Mon,,  p.  373. 
Goniastrea  solida,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.j  3«  sér.,  t  X, 
pi.  9,  fig.  7,  et  t.  XU,  p.  160, 1850. 

Polypier  convexe.  Calices  hexagonaux,  peu  profonds.  Goiamelle  pea 

(1)  Dans  cette  espèce  les  polypes  sont  rouge&tres  aveo  les  tentacules  blanei^ 
•I  la  lK>ucbe  w\  petite  et  oTsle, 


développée.  3  cycles»  le  dernier  souveot  incomplet.  Cloi^ns  très-min- 
ces, assez  serrées,  à  peine  débordantes,  à  faces  fortement  granulées,  à 
bord  très-Gnement  et  très-régulièrement  denliculé  :  elles  sont  peu  iné- 
gales. Palis  bien  dislinets,  situés  devant  les  primaires  et  aussi  devant  les 
secondaires  dans  les  systèmes  où  le  troisième  cycle  est  complet,  minces, 
mais  un  peu  plus  épais  que  le  bord  interne  des  cloisons,  assez  larges 
et  élevés,  à  bord  arrondi  et  dënticulé.  Une  coupe  verticale  montre  des 
murailles  très-épaisses  (elles  ont  souvent  2  millim.  d'épaisseur)  ;  les  tra« 
verses  sont  simples  ou  peu  ramiûées,  sensiblement  horizontales,  et  dis- 
tantes environ  de  2/3  de  millim.  Grande  diagonale  des  calices,  de  4  à  5 
millim.  ;  leur  profondeur,  2. 

Habite  la.mer  Ronge;  les  Iles  Seycbelles. 

Ce  polypier  est  remarquable  par  sa  grande  densité.  Forskœl  nous  ap- 
prend qu'on  8*en  sert  pour  la  construction  des  édifices,  et  que  la  ville  de 
Pjeddab  ou  Djidda  tout  entière  est  bâtie  avec  ces  lithophytes. 

La  Madrepora  penUigona,  Esper,  Pflanz,,  Suppl.,  p.  23,  pi.  39; 
Favia  pnilagonaf  Oken,  Lehrb.  derNal.  1. 1,  p.  ^;A8lreapenlag<ma, 
Eicbwald,  ZooL  ipec,  t«  I,  p.  184;  Dana,  Zooph.^  p.  241,  est  une 
espèce  des  Indes  orientales  qui  parait  très-voisine  de  la  G.  iolidw. 

2.     GoniASTBJBÀ  AODIS. 

(?L  D  5,  fig.  8.) 

GoniatifM  rudiSf  Mtlne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  d$s  Se*  nat.,*^  aér.^ 
t.  XU,  p.  161, 1850. 

Polypier  convexe  et  aubgibbenx.  Calices  snbpolygonanx  on  de  forme 
im  peu  irrégolière,  profonds,  à  bords  épais.  Columelle  très-peu  appa-* 
rente.  3  cycles,  dont  le  dernier  est  plus  ou  moins  incomplet;  les  cloisons 
tertiaires  sont  ordinairement  impaires,  et  se  recourbent  un  peu  vers  les 
secondaires.  Cloisons  très-peu  débordantes,  assez  larges,  très-épaisses, 
à  bord  flnement  et  irrégulièrement  déchiqueté  et  crépu,  à  faces  cou- 
vertes de  fortes  aspérités.  Palis  extrêmement  étroits,  subcylindriques,  éle- 
vés. Dans  une  coupe  verticale,  les  murailles  sont  épaisses  et  presque  en- 
tièrement compactes  ;  les  palis  distincts  du  bord  des  cloisons  dans  une 
grande  étendue  ;  les  traverses  serrées  et  subvésiculeuses.  Grande  dia« 
gonale  des  calices,  6  millimètres  ;  leur  profondeur,  5. 

Patrie  inconnue. 
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S  Ai^.  '^  Quet^pm  daisom  d'un  quoiri^m  eyde. 

9.     GoiriASTEJBiL  EBTIF0R]tl9. 

Àstrêa  retifàrtnls,  Lamarck^  ffist.  des  anim.  s.  vert,,  u  n,  p.  M,  1816.  — 
S«  édH.,  p.  41». 

—    Lamouroux,  Encycl,,  Zooph.,  p.  128,  1S24. 
àstrea  spongia,  Ehrenbcrg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  96,  4854. 
Goniastrea  retiformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nai.,  5^  sér., 

t.  XII,  p.  lei»  1850. 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  penta-  on  hexagonaux,  profondf, 
abords  très-minces  et  borizentanx.  Golumelle  très-peo  apparente.  Cloi- 
sons à  peiae  débordantes,  assez  serrées,  étroites,  très^nuaces  ;  les  tor- 
tîaires  peu  développées  dans  la  plupart  des  systèmes,  et  dans  un  oa 
deux  de  ceux-ci  on  voit  des  cloisons  d'un  4«  cycle.  Palis  bien  distiocts« 
un  peu  étroits  et  anguleux.  Une  coupe  horizontale  faite  loin  des  calices 
ooatre  des  murailles  simples  assez  épaisses;  dans  une  coupe  longitu- 
dinale»  les  traversea  sont  simples,  un  peu  épaisses,  horizontales,  distan* 
t^  de  près  de  1  mlUim.  CeUes  qui  s'approchent  le  plus  du  caKce  sont 
encore  à  3  milUm.  du  aommet  de  la  columelle.  Grande  diagonale  des 
calices,  3  millim.  environ  ;  leur  profondeur,  presque  autant. 

Habite  les  lies  Seychelles  ;  la  yoer  Ro^ge. 

4.     GONIASTB^A  BoimMDifi. 

Goniasffeà  Boumonii,  MilDe  Edwards  et  J.  fîaime,  Ann»  des  Sc^  naL,  3«  sér., 
t.  XII,  p.  162, 1850. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  ff .  reliformis.  Elle  en  diffère  par  la 
forme  hémisphérique  du  polypier,  parla  minceur  des  murailles,  par  des 
cloisons  très-étroites  et  point  du  tout  débordantes,  par  des  palis  très- 
développés  en  hauteur  et  en  largeur,  et  enfin  par  des  calices  plus  grands 
et  moins  profonds,  dont  la  grande  diagonale  est  de  4  millim.,  et  la  pro- 
fondeur de  2.  Dans  une  coupe  verticale,  la  columelle  n'est  représentée 
que  par  quelques  trabiculins  grêles  et  laroelleux  qui  se  séparent  du  bord 
des  palis.  Les  traverses  sont  simples,  presque  horizontales,  un  peu  con- 
vexes et  écartées  entre  elles  de  près  de  i  miHim.  1/^  ;  les  plus  élevées 
sont  à  2  millim.  environ  du  sommet  des  palis.  Les  murailles  sont  par- 
tout minces  et  compactes. 

Patrie  inconnue. 
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S.     OOKIASTRAI  nAKITLATA. 

OcihiaHrêa  pktwidata,  Mliie  Edwards  et  J.  fiaime,  Ann.  éks  Se*  nat»,  8«  ter.; 

u  XII,  p,  lea,  18SS0. 

Polypier  miocç,  à  plateaa  inférieur  reyêtq  d*aiie  forte  épithèqne,  k, 
sarface  supérieure  subplane  ou  coiicave.  Calices  en  général  très-allon- 
gés, peu  profonds.  Golumelle  peu  développée.  Cloisons  appartenant  à 
3  ou  4  cycles  :  elles  sont  bien  développées  et  égales,  et  elles  alternent 
avec  d'autref  tout-à-fait  rudimentaires  ;  elles  sont  un  peu  débordantes, 
assez  serrées,  un  peu  étroites.  Les  dents  sont  serrées,  assez  longues, 
bifides  à  leur  extrémité,  subégales.  Palis  presque  aussi  larges  et  plus 
épais  que  les  cloisons,  très-saillants,  bien  séparés,  inégaux,  à  bord  di- 
visé. Grande  diagonale  des  calices,  de  7  à  8  millimètres;  ceux  qui  s'al- 
longent en  se  fissiparisant  ont  jusqu'à  15  millimètres  ;  leur  profondeur 
est  de  2  ou  3. 

.Patrie  inconnue. 

6.    GoHiASTRjsA  Qvon. 

Guniasirêa  Quoffi,  Miloa  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  det  Se  naé.,  9*  aét., 
t  XII,  p.  162, 1850. 

Polypier  convexe.  Calices  subpolygonaux,  assez  profonds.  Columelle 
formée  de  petits  trabiculins  dressés.  ïrois  cycles  ordinairement  com- 
plets, et,  en  outre,  dans  certains  systèmes,  on  voit  quelquefois  des  cloi- 
sons d'un  quatrième  cycle.  Cloisons  minces,  peu  débordantes^  à  faces 
tfès-granalées,  un  peu  étroites,  médiocrement  serrées,  peu  inégales,  à 
bord  finement  dentelé.  Palis  très-peu  séparés  des  cloisons,  sensible- 
ment égaux,  larges,  mats  surtout  élevés,  à  peine  plus  épais  que  les  cloi- 
sons, dentelés.  Dans  une  section  verticale,  les  murailles  sont  compactes, 
épaisses;  les  traverses  simples,  horizontales,  écartées  enfre  elles  4*ua 
peu  mpins  de  1  millimètre.  Grande  diagonale  des  calices,  de  8  à  10  mil- 
limètres; leur  profondeur,  au  moins  5. 

Habite  Tongatabou. 

§  ÂAA*  —  Quatre  cycles  cloisonnmres  complets. 

7.     GOKUSTRJEA  GrATI. 

Goniastrea  Grayî,  MiJneËdvv^set  h  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  3«  sér.,  t.  X|I, 
p.  163, 1850. 

Polypier  convexe.  Celiceft  aaies  régulièrement  penta-on  bexagooaiis, 
très-profonds^  à  bords  minces.  Columelle  assez  bien  développée,  spour 
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giease.  4  cycles  complets.  Cloisons  peu  débordantes ,  étroites ,  minces, 
serrées,  à  faces  finement  striées,  à  bord  interne  presque  vertical,  très- 
finement  et  très-régulièrement  denticalé.  Le»  primaires  et  les  secon- 
daires  égales  ;  les  tertiaires  en  différant  très-pea  ;  celles  do  qaatrième 
cycle  pins  petites,  se  recourbant  vers  les  tertiaires.  Palis  bien  marqués» 
arrondis  en  haut  et  à  bord  denticulé.  Grande  diagonale  des  calices»  t 
centimètre  ;  leur  profondeur  presque  autant. 

Habite  TAustralasie. 


ESPACES  BOUTXtSES. 

8.      GONIASTlLfiJL?  SEDGWIGKAIfA. 

« 

Àsirea  formostssima,  Michelin,  Icon*  xooph,,  p.  24,  pi.  6,  fig.  4,  1841  (i 

S^'  .rby). 
Goniastrea  formosissima,  d*Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  Il,  p.  205,  iSSOi 
Gwiastrea?  Sedffwickana,  Wlaù  Edwards  et  J.  Haime,  Po(.  foss.  des  terr» 

palœoz,,  etc.,  p.  114,  1831. 

Polypier  convexe.  Calices  un  peu  inégaux,  un  peu  allongés,  très- 
rapprochés  et  subpolygonaox,  à  bords  séparés  par  un  léger  sillon.  Co- 
lumelle  peu  développée.  Il  parait  y  avoir  3  cycles  dois  onnaires  ;  doi- 
sons  assez  minc%s,  un  peu  inégales.  Diagonale  des  calices  4  ou  5  miUim. 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Uchaux. 

9.  GoKiASTBAA  ?  BxiHiA.  —  Aslvœa  eximiap  Dana,  Eapl,  exp,  Zooph*, 
p.  242,  pi.  13,  fig.  4. — «Convexe.  Polypier celluleux,  solide  ;  caÂces 
régulièrement  polygonaux,  larges  environ  de  2  lignes ,  un  peu  pro- 
fonds, à  couronne  interne;  murailles  larges  environ  d'une  demi- 
ligne,  abruptes,  aiguës  ;  cloisons  très-étroites,  subentières,  non  dé- 
bordantes; dans  une  section  transverse,  les  murailles  sont  à  peine 
larges  d'une  demi-ligne,  compactes;  les  étoiles  multiradiées  avec 
des  loges  simples  et  profondes.  —  Habite  l'océan  Pacifique.  »  Dana, 
/.  c. 

10.  GoKiASTBjBAî  PARTiSTBLtA.  —  Aiirœa  pam'i^2/a,  Dana,  tfrid  ,  p. 
244,  pi.  13,  fig.  6.  —  «  Convexe.  Polypier  celluleux;  calices  angu- 
leux, larges  d*une  ligne,  rarement  oblongs,  peu  profonds,  avec  une 
couronne  interne;  murailles  à  peine  épaisses  d'une  demi-ligne;  cloisons 
petites,  égales  ;  dans  une  section  transverse,  les  étoiles  n*ont  que  peu 
de  rayons  avec  les  loges  simples;  murailles  presque  compactes,  à 
peiné  épaisses  d'un  tiers  de  ligne;  tissu  au-dessous  des  calices  for- 
tement celluleux.  —  Habite  les  lies  Fidyi.  »  Dana,  /•  e» 

il,  Go5iASxausA?  vATVLvs,  —  Ailrma  favtUus,  Pana,  ibid.  p.  245,  pl« 


13,  fig.  7.  -«  tt  Convexe.  Polypier  sabcellQleox;  calices  larges  d'jine 
ligne»  angolenZy  quelquefois  longs  de  3  lignes,  assez  profonds,  à  cou- 
ronne interne  pen  prononcée  ;  murailles  à  peine  épaisses  d'une  ligne, 
golhiquet  on  arronîdies,  abruptes,  entières  ;  cloisons  presque  égales, 
subentières  ;  dans  une  section  transverse,  les  étoiles  n*ont  que  peu  de 
rayons  avec  les  loges  simples  ;  murailles  à  peine  épaisses  d'une  ligne» 
presque  compactes,  accidentellement  séparées  par  de  petites  cellules; 
tissu  au-dessous  des  calices  très-finement  celluleux. —Habite  les  lies 
Fidji.  »  Dana,  /.  c. 
• 

12.  GoniASTRjBJL?  CBUVH.  —  Àilrœa  certum,  Dana,  tbid»,  p.  245,  pi. 

13,  fig.  8.  —  «Polypier  subcelluleux,  solide  ;  calices  anguleux,  larges 
d*nne  ligne  et  denûe  ;  murailles  très-étroites  ;  dans  une  section  trans« 
verse,  les  étoiles  ont  peu  de  rayons  (environ  12  grands)  avec  des 
loges  simples  et  ouvertes  ;  murailles  compactes,  à  peu  près  épaisses 
d'une  demi-ligne  ;  dans  une  section  verticale  les  loges  sont  î^l^s, 
larges  d'une  demi-ligne,  et  les  murailles  linéaires  et  compactes.  — « 
Habite  l'Ile  de  Wake»  océan  Pacifique.  »  Dana,  /.  e. 

13.  GoifusTRjBAt  STKvoBA, -^  Astrœa  «t'nuo«a,  Dana,  iôtd.,  p.  243» 
pi.  13,  fig.  5.  — -  «  Convexe.  Polypier  subcelluleux;  calices  subanga* 
leux,  à  peine  larges  de  2  lignes,  quelquefois  lobés  et  flexueux  et  longs 
de  6  lignes,  assez  profonds,  à  couronne  interne.  Murailles  arrondies 
au  sommet,  épaisses  d'une  ligne  à  une  ligne  et  demie»  abruptes,  en- 
tières ;  cloisons  égales,  subenlières  ;  dans  une  section  traosverse ,  les 
étoiles  ont  peu  de  rayons  et  les  cellules  simples  ;  murailles  épaisses 
d'une  demi-ligne  et  presque  compactes.  —  Habite  les  lies  Fidji,  m 
Dana,  /.  c. 

Genre  LXXU.    6EPTABT&SA. 

Àsirea  (par#),  Defrance,  Diel.  des  Se.  naf .,  t.  XLtti  p.  381, 1826. 
Septasireaf  d'Orbigny,  Noie  sur  des  poL  foss.^  p.  9, 1849. 

Le  polypier  est  en  masse  convexe  ou  subdendroïde;  les  ca* 
lices  sont  polygonaux  et  leurs  bords  soi)t  soudés  à  ceux  des  ca- 
lices voisins  et  montrent  ordinairement  «ne  ligne  de  sëparation 
extrêmement  fine.  Les  cloisons  sofot  larges  et  les  traverses  bien 
développées.  Il  n'existe  ni  columelle,  ni  palis. 

Ce  dertiier  caractère  distingue  bien  cette  division  du  genre 
précédent  Les  Septastrées  sont  Fossiles  du  terrain  tertiaire.     . 

Les  quatre  espèces  connues  ont  trois  cycles  cloisonnaires  com- 
plets. 

Corattiairee.   Tome  S,  29         * 
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§  A.  —  Poltipier  formant  une  masse  dendrcXde. 

f.     SsnàêTtLÊkA    BAH08A. 

Astrearamosaj  Defrance,  Dict,  dus  8c.  nat.,  t.  XIH,  p.  381,  lSâ6. 
Septoiirea  nUframosa,  d'Orbigny^  Noie  sur  des  pot.  foss»,  p.  9, 1849* 
Septasirea  ramasa,  Miloe  Edwtfâs  et  J.  Haiine,  ina.  des  Se.  nat.,  Zfi  aér., 
t.  XII,  p.  164, 1850. 

HaraUles  minces,  inèomplètemeDt  soadées  et  simplement  Juxtaposées. 
Les  cloisons  secondaires  égales  aux  primaires,  minces,  très-légèrement 
épaissies  à  la  moraille  et  à  leor  bord  interne.  Les  tertiaires  sont  radi- 
mehtaires.  Traverses  horizontales  distantes  de  près  de  2  millimètres. 
Grande  diagonale  des  calices,  5  millimètres. 

Formation  miocène  :  Dax. 

S.     SKPTAfllftJU  FOUHMI. 

Septasirea  Forbesi,  lOilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8e.  nat.,  3*  sér.^ 
t.  Xn,  p.  164, 18S0. 

Calices  peu  profonds,  en  général  peu  înéganx,  et  dont  les  bords  sont 
toujours  séparés  par  des  sillons  superficiels.  Rarement  quelques  cloisons 
d'un  quatrième  cycle.  Cloisons  très-inégales,  peu  débordantes,  un  peu 
épaisses  en  dehors,  excessivement  minces  dans  le  reste  de  leur  étendue, 
à  faces  subglabres.  Les  tertiaires  très-peu  développées;  les  primaires 
plus  larges  que  les  seeondaires,  et  légèrement  épaissies  à  leur  bord  in- 
terne. Grande  diagonale  des  calices,  4  on  5  millim.;  traverses  hori- 
zontales situées  à  peu  près  à  des  hauteurs  correspondantes,  distantes  de 
â  millimètres  1/2.  .  > 

Formation  miocènes  Maryland. 

§  AÂ.  •—  Polypier  formani  une  masse  à  mrface  coiwesee 

ou  siubflane. 

9«     SiPTÀSTlUBA  4ÏB0IIRUGA.* 

FwngileSy  t^enuant,  Philos.  Trans.y  t.  XLIX»  p.  514,  fig.  5, 1757. 

SoTcvMOa  geometricay  Hlichdotti,  i^pecifTr.;  p.  11$,  pi.  4,  fig.  2/1898. 

Àstrea  fiwUUateraUs,  Mich^,  Icm.,  p.  51  et  311,  pL  \%  flg.  2, 1842.  Nommée 
par  étreiir  polygonaUs,  à  la  page  61. 

Sepiastreà  muliilaieraUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
S"B*.,t;lHI,t).  164, 1850.  •      ..         . 

M 

Murailles  médiocrement  épaisses.  Columelie  rudimentaire.  Le  troî- 
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flième  cyde  pea  développé.  Cloisons  peu  serrées,  les  primaires  plas 
loognes  que  les  secondaires,  larges,  minces,  mais  présentant  à  lear  bord 
interne  un  léger  épaissîssement..  Traverses  distantes  de  1  millimètre, 
inclinées  et  un  peu  divisées.  Grande  diagonale  des  calices,  8  miUimètrès. 

Formation  miocène  :  environs  de  Dax  ;  Turin  ;  Fosse  (Maine-etrLoire), 

i*     SCPYAftTRAAf  BIBnLAmtLÀtA. 

!..  .      « 

Aêtrea  htrtfÀtxmUata,  Michelin,  /oon.|  p.  163»  pL  44^  fig.  5,  VM. 

Graves,  Topogr.  de  VOise,  p.  702, 1847. 

Septasirea?  hirtolameliata,  ïilîlne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin.  d9S  Se.  nat», 
5»  séf.,  t  Xlï,  p,  Ifô,  1«5Ô. 

Calices  assez  profonds.  Murailles  très-minces.  Les  cloisons  primaires 
et  secDodaires  très  peu  inégales  ;  les  tertiaires  bien  développées,  se  son- 
dant ans  secondaires  très^près  da  centre.  Les  cloisons  sont  peu  serrées, 
trèt^légèrenfeRl  flexaeuses,  très-minces  ;  elles  présentent  isur  leurs  faees 
dés  sérlcB  cealrbes,  probabtement  parallèlesi  au  bord  supérieur  et  assee 
éeartées^ entré  elles,  de  gi^aniirtallons  spioifomies  extrêmement  saiUautes 
et  grêles.  Grande  diagonale  des  calices,  7  on  8  nlUimètrefl; 

Formation  éocène  :  Pâmes  et  Grignoo. 

Genre  LXXUI.    APttRASmiBA* 

Àsirea  (pars),  Lamarck,  Hisl,  des  antm«  ^ns  verLf  t.  H,  p.  257» 

1816. 
Dipsastrea  [parê^,  Blainville,  Dict.  dei  Se.  nal.,  t.  LX,  p.  338, 1830. 

Jphraiifea,  Utiltie  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend,  de  rAcad,  des 
Se.,  t.  XXVII,  p.  495,  lîf48. 

Le  polypier  est  d'Uu  tissu  cdluleux  et  très-lëger^  le  plateaa 
Gomq^un  est  jrevètu  d'une  éj^itbèque  complète.  Les  calices  ont 
des  bords  simples,  polygonaux  ;  les  murstiltés  sont  extrêmement 
épaisses  et  tout  entières  vësicuieuses.  La  columelle  est  spon- 
gieuse et  il  existe  des  palis  ou  des  lobules  paliformes  devant  tous 
lés  cycles,  sauf  le  de^rn^er;  les  cloisons  sont  un  peu  débordantes 
et  finemei^t  dentelées.  L'çn<jbthêque  est  vésîçuleuse  et  très-déve- 
lôpp^e. 

*  *    *    »  * 

Ce  genre  ne  compsend  encore  qu'une  seule  es[ftee  qui  est  vi- 
vante,  et  qui  se  distingue  ]>ien  des  Çoniastrées  par  sesmuraillea 
vësicuieuses. 


^5li  tOÂSrtBÀWÊS  âCLilt0DSHllÉtf« 

APBlUSTBiEA  DEfOBiaS. 

Asirea  defbmUs,  lamarcik,  Hist  des  antm.  s.  vert,,  t.  n,  p.  M^  1816;  — 
2»  ôdit.,  p.  414. 

Lamouroux,  Encycl,  Zooph,,  p.  1299 1824. 

JHpsasirea  deformis,  Blainvilie,  Dict.,  U  LX,  p.  338, 1S30.  —  Mm,,  p.  273L 
Aphrastrea  deformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann.  des  Se.  tiat.,  3»  sér^ 

t.  X,  pL  9,  fig.  11,  et  t.  XII,  p.  163, 1848. 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  sobpolygonaux,  de  forme  on 
pea  irrégulière.  Marailles  entièrement  formées  par  an  tissa  épithélîqvft 
vésicaleox  qui  se  confond  avec  Tendothèque*  Golumelle  médiocremeiit 
développée,  d'un  tissu  lâche.  Ordinairement  4  cycles,  dont  3  bien  dé- 
veloppés et  le  quatrième  rndimentaire.  Cloisons  très-minces,  înègales* 
serrées,  à  bord  faiblement  arqué  en  dedans  et  régulièrement  dentelé,  k 
faces  montrant  des  stries  granuleuses  radiées.  Palis  très-étroits,  spini- 
formes,  bien  distincts,  denticulés  :  les  plus  grands  sont  devant  les  piî- 
maires.  Grande  diagonale  des  calices,  de  8  à  10  millim.;  épaisseur  dei 
murailles,  3  ou  4  ;  profondeur  des  fossettes,  4. 

Habite  l'océan  Indien,  soivant  Lamardc. 

V Asirea  deformis,  Dana,  Zooph,,  p.  236>  pi.  13,  fig.  7,  nous  pantt 
appartenir  i  notre  genre  Cœioria. 

Genre  LXXIV.    MJÊAStHAAÊmMA; 

Astrêa  (fats)  et  MeaHdriM  (pats),  Michelin,  leon.  jroopfL^  p.  18  et 27, 
1841. 

Meandrastrea,  d'Orbigny,  Noie  sur  des  pot.  foss,,  p.  10,  1849. 

Helerophyllia,  d*Orbigny,  ihid^  p.  8  (non  M'Coy). 

Veandrasirea,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou.  des  ierr.  pa* 
/<90i.,  etc.,  p.  107,  1851. 

Le  polypier  présente  des  polypiérites  intimement  unis  entre 
eux  par  leurs  côtes  ou  leurs  murailles  et  dont  les  calices  ne  sont 
pas  nettement  délimites  par  suite  de  la  confluence  de  leurs 
rayons  septo-costaux;  ils  forment  de  courtes  vallées  sériales; 
mais  leurs  centres^sont  toujours  bien  distincts  et  montrent  ordi- 
nairement de  petites  columelles  lamellaires. 

Toutes  les  espèces  connues  jus^'à  ce  Jour  appartiennent  att 
groupe  de  la  craie  tu£Feau. 
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1.     liiBANDRAflTBAA  ABAUIIÂCA. 

Mêondrina  Qfousiaea,  MicheliD,  Icon,,  p.  27,  pL  6,  fig.  8, 1841.  Les  séries  de 
calices  sont  trop  longues  et  trop  bien  marquées  dans  cette  figure. 

Synastrea?  arausiaca,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3*  sér.,' 
U  XII,  p.  153, 1890. 

Meandrastrw  arausiaca,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  Il,  p.  208, 1850. 

Polypier  à  surface  sapérieore  subcoQvexe.  La  maltipiication  étant 
très-aclive,  les  calices  fonneot  de  petites  séries.  Oq  compte  par  calice 
une  trentaine  de  cloisons  qui  sont  très-minces,  très-serrées  et  alternative- 
ment  nnpea  inégales.  Largeur  des  calices,  de  6à8  millimètres. 

Groupe  de  la  aaie  tuffeau  :  Uchaox  ;  Gorbières. 

S.     UiailDBAST&JU  PSBUDOKiSÀNDRIlfA. 

Astrea  pseudomeandrina,  Michelin,  Icon.,  p.  18,  pi.  4,  fig.  7, 1841. 
Synastrea?  pseudomeandrina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat, 
3«  sér.,  t.  Xn,  p.  152,  1850. 

Meandrat^ea  pseudomeandrina,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pàlAmt.,  t.  Il,  p.  208, 
1850. 

Polypier  peu  élevé»  entouré  au  dehors  d'une  épithèque  complète,  à 
surface  supérieure  subplane.  Galices  de  forme  oblongue.  Plusieurs  d'en- 
tre eux  ont  une  petite  colomelle  soblamellaire.  Cloisons  peu  inégales, 
serrées,  an  nombre  de  trente-huit  environ,  un  peu  épaisses.  Les  calices 
ont  15  millimètres  dans  leur  plus  grande  étendue. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux. 

3.     HJSAlIDRASnLfiA?  MACBORBIKA. 

Meandrina  macroreina,  Michelin,  Icon.  zooph,,  p.  292,  pi.  67,  fig.  4, 1846. 
SymphylUa?  macroreina,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 

5"  sér.,  t.  XI,  p.  257, 1840. 
HeterophyUia  macroreina,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.  208, 1850. 
Meandrastrea?  macroreina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr. 

potooi.^  etc.«  p.  108, 1851. 

Polypier  en  masse  convexe.  Vallées  médiocrement  profondes.  Collines 
larges,  épaisses,  montrant  sur  leur  milieu  un  sillon  superOciel.  Centres 
calicinaux  asse^  distincts  ;  quelques-uns  se  montrent  sur  les  parois  laté- 
rales descollines.  Qoisons  paraissant  n'appartenir  qu'à  deux  ordres  peu 
inégaux  ;  elles  sont  très-serrées  et  très-épaisses.  Ce  dernier  caractère 
est  peut-être  dû  i  la  fossilisation.  Largeur  des  vallées,  2  cenlim.  ;  leur 
profondeur,  1. 

Groupe  de  te  craio  toffeaa  :  Gorbières. 
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ESPÈCES  BOUTEUSBS. 
'4.      HfiCANDRÀSTlUBA.?  CXBCULARlS. 

Ajgiaricia  drcuiaris,  MIcbelîii,  Icon.  %oofh.,  p.  295,  pi.  «î»  fig.  5, 1847. 
Meandrastrea  circularis,  d'Orbigny,  Prodr,  de  foléont,,  t  ff,  p.  SM»,  1890. 

Polypier  subplane.  Calices  se  dj^posaot  en  lignes  concentriques,  et 
eeux  qui  se  rapprochent  de  la  drconfôrenee  se  conrondant  ea  TaOées 
pea  interrompues;  cloisons  très-serréed,  nombreuses,  tfès-peo  inègtles 
et  très-minces.  Columelle  rudimentaire.  Largeur  des  vallées,  1  tentin. 
environ.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  t  Corbières. 

Nous  devons  encore  citer  deux  espèces  nommées  par  M*  d*Orbigny  : 

5.  Maakbrastuea  cbabsisspta,  d'Orbigny,  Prodr.  4e  ffUéon^.,  1. 11^ 
p.  208. 
Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Soulage  ;  Figuîères» 

6.  MiBAKDRASTEAA  BBTICCLATA,  ibid.,  p.  206. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux.  ^ 

*        ■ 

TBOISIÈMB  AGÈLB  (AGÈLE  PRINCIPAL}.      ASTEÊACÉES. 

{ASTRjEACEjE). 

Ce  groupe  comprend  un  graud  nombre  d'^^tré^ns  qoî  se 
distingaent  bien  de  tous  les  autres  par  lear  polypier  massif, 
dont  les  polypiérites,  intimement  unis  par  leurs  côtes  ou  par 
leurs  murailles,  3e  multiplient  e^enliellement  par  gQUomuation). 
Les  individus  ainsi  produits  sont  ea  général ,  dès  leur  origine 
même,  complètement  distincts  de  leurs  parents  ;  mais  il  ar- 
rive quelquefois,  et  pour  ainsi  dire  cxceptiounellemenl^  que  le 
bourgeonnement  ait  lieu  sur  les  calices  môme$  et  plus  on 
moins  près  de  la  fossette  centrale,  et  qu'il  se  prodfûse  alors 
une  sorte  de  disposition  sériale  qui  rappelle  ce  que  nous  avons 
vu  dans  plusieurs  Lithophylliacées.  Dans  cet  agèle  viennent  se 
placer  la  plupart  des  espèces  que  Lamarck  et  les  tuteurs  qui 
l'ont  snivi  ont  désignées  sous  le  nom  d'Astrées;  dles  forment 
vingt  genres,  dont  le  tableau  ci-joint  indique  les  caractères 
les  plus  frappants. 
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Genre  LXXY.    HELIASTBiCSA. 


Favia  (pars),  Oken,  Lehrb,  der  Naturg.t  t.I,  p.  67,  1815. 
Àtlrea  (pars),  Lamarck,  Hist.  desanim.  fans  vert.  t.  II»  p.2S7,  tStfi. 
2\i6(M(rtftf  (pan),  BIaia?ille,  JHcL  des  Se.  nat..  t.  Ll,  p.  334»  1830. 
Explanaria  (pars),  lEhrenberg,  Corail,  des  rolh.  tleer.,  p. 83, 1834. 
Orbicella  (pars),  Dana,  Expl.  exp.  Zooph.,  p.  206,  1846. 
Aslrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de  Vàcad.  des  Se., 
t.  XXYI»  p.  494,  1848. 

Le  plateau  forme  une  masse  ordinairement  convexe  et  arron* 
die  dont  le  plateau  inférieur  est  recouvert  d'une  ëpithëque 
mince  mais  complète.  Les  nouveaux  individus  produits  par 
bourg;eonnement  se  montrent  dans  les  différents  espaces  inter- 
calicinaux.  Les  bords  des  calices  sont  libres  et  simulent  des 
bourrelets  circulaires  ordinairement  assez  élevés.  La  fossette  ca- 
licinale  est  toujours  peu  profonde  ^  la  columelle  spongieuse  et 
en  général  bien  développée,  à  surface  plane.  Les  côtes  sont  tris- 
développées,  en  lames  ordinairement  fencjjstrées»  unies  par  une 
exothëque  abondante.  Les  cloisons  sont  débordantes  et  consti- 
tuées par  des  lames  larges  et  bien  continues  ;  elles  présentent 
près  de  la  columelle  leurs  plus  grandes  dents  calicinales,  Ies« 
quelles  quelquefois  ressemblent  à  de  petits  lobes  palîformes.  Les 
traverses  endothécales  sont  abondantes. 

Nous  avions  jusqu'ici  appelé  Astrées  les  espèces  qui  compo- 
sent ce  genre,  parce  que  c'est  ici  que  viennent  se  placer  les  coral- 
liaîres  auxquels  Pallas  a  donné  le  nom  de  Madrepora  astroùes. 
Mais  comme  Lamarck  n'a  cité  aucun  d'eux  dans  son  Système  des 
animaux  sans  vertèbres  où  se  trouve  pour  la  première  fois  établi  le 
genre  Astrea  et  que  Oken  a  réservé  cette  dénomination  pour  des 
Astréens  différents  de  ceux-ci,  nous  devons»  pour  obéira  la  r^le 
de  priorité,  reporter  à  d'autres  espèces  le  nom  choisi  par  La* 
marck  et  désigner  autrement  le  groupe  qui  noua  occupe  en  ce 
moment.  Nous  proposons  de  l'appeler  HeUastrœa. 

Les  Uéliastrëes,  qui  pour  Oken  étaient  desFavies,  forment  la 
plus  grande  partie  de  la  première  section  des  Astrées  de  La- 
marck dans  V Histoire  des  animaux  sans  vertèbres.  Blainville  avait 
appelé  la  plupart  d'entre  elles  Tubastrées,  mais  sans  les  séparer 


complètement  ded  autres  Âstrëes  deLamarck,  et  H.  Ehrenberg  lei 
a  confondues  avec  les  Explanaires,  qui  en  diffèrent  à  beaucoup 
d'égards.  Enfin  cette  division,  telle  que  nous  l'avons  caractérisée» 
correspond  en  grande  partie  au  sous-genre  Oréfce/Za  de  M. 
Dana. 

Elle  comprend  un  grand  nombre  d'espèces  vivantes  (i)  dont 
nous  rapprochons  plusieurs  fossiles  des  terrains  tertiaire  et  se^ 
cendaire. 

SA.'—  Quatre  cycles  daisonnairei  complets. 

SB.  —  Les  polypiérùes  libres  en  haut  dans  une  assei 
grande  étendue. 

1.     HbLUSTEJBA  FoBSKJBLàlfjl. 

(PL  D  5,  fi«.  5.) 

Madrepora  astroitet,  Fonluel,  Descr.  an.  in  it,  orient,,  p.  133»  1775  (non, 
PiUas). 

Aitrea  Forskalianaj  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,  3*  ste.» 
t.  XIU  p.  100, 1850. 

Polypier  fortement  convexe.  Côtes  rapprochées,  fortes,  sobègales» 
montrant  des  dents  serrées  et  bien  développées  qui  elles-mêmes  se  sob- 

t 

(1)  C'est  aux  espèces  de  ce  genre  et  probablement  à  la  H^iastrma  caver» 
nosa  que  se  rapporte  le  récit  suivant  que  nous  trouvons  dans  le  manuscrit  de 
Peyssonnel,  2«*part.,  p.  43.  et  En  1728,  dit-il,  pendant  les  grandes  marées  da 
mois  de  mars,  étant  en  qualité  de  médecin  botaniste  entretenu  dans  l'ile  Gua^ 
deloope.  Tune  des  Antilles  françaises,  je  me  rendis  au  quartier  dit  la  Gouiave 
au  vent  de  Tlle.  U.  Molard,  capitaine  de  ce  quartier^  cbex  qui  j'étais  logé, 
eut  la  bonté  de  me  donner  son  canot  équipé  de  ses  nègres  pour  me  conduire 
sur  les  récift  où  Ton  pécbe  la  rocbe  à  cbaui;  c'est  ainsi  que  dans  les  îles  on 
appelle  toutes  les  espèces  de  Madrépores  qui  y  Tiennent  en  très-grande  quan- 
tité et  que  Ton  foit  calciner  pour  servir  de  cbaux  à  bâtir. 

»  Observant  du  baut  du  canot' où  j'étais,  je  voyais  la  plupart  de  ces  Madré- 
pores'couvertes  d'un  velouté  conmie  un  gazon  ^  et  ayant  moi-même  plongé 
dans  la  mer  pour  observer  de  près  ce  gazon ,  je  ne  trouvai  rien.  Je  ne  voyais 
que  les  cloisons  qui  paraissent  lorsque  ces  corps  sont  bors  de  la  mer;  mais 
étant  arrivé  à  des  endroits  où  il  n'y  avait  pas  plus  d'un  à  deux  pieds  d'eau , 
et  ayant  observé  attentivement,  je  vis  que  ce  qui  formait  ce  velouté  était  les 
pieds  des  poiraons  éparpillés  ou  de  petits  mamelons  semblables  à  ceux  des 
orties  qui  remuaient  et  qui  s'épanouissaient.  Dès  que  je  les  touchais,  les  pieds 
se  recoquillaient  et  le  velouté  disparaissait.  Cbaque  étoile  ou  trou  contenait 
une  petite  ortie  semblable  à  celles  que  j'avais  observées  dans  les  Madrépores 
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dif  iseat.  Dans  chactoe  gitloD  iatercoital  od  dbUDgae  oîe  «Me  ral^ 
taire  plm  en  moins  lisible.  CaJices  cirealainfs  oa  sobciociilairesé  à  Jbords 
épais  et  l^èrem^Qi reptTMlts,  à.fosaetMtun  pf^^prpfoii^fi^^.QriiiBiell^ 
peu  déveipppée.  ^Gloispos  inégales^  serrée^.!  épaisses  à  la  nioralDe,  trèe- 
minces  en  dedans,  un  pen  débordantes,  arrondies  en  haut.  Les  primai- 
res ont  leur  bord  faiblement  denteli^,  mais  elles  portent  en  dedans  nne 
dent  plos  forte.  Les  cloisons  du  quatrième  cycle  se  recourbent  Ters  les 
tertiaires,  très-près  de  la  maràilie.  Une  eoape  transversale  OKiDCre  des 
murailles  compactes  et  très-épaisses,  des  côtes  bien  développées  et 
épaisses,  nne  endotbèqae  qni  semble  disposée  de  manière  à  former  des 
cornets  spirânx.  Dans  noe  coupe  verticale^  on  voit  que  les  côtes  ^nt 
constituées  par  des  poutrelles  ascendantes  très-longues.  L*éxotbèqiie 
est  très-abondante  et  snbvésiculaire  ;  les  cellules  ont  moins  dq.!  miilim. 
de  hauteur.  Les  cloisons  sont  formées  par  des  lames  très-criblées  et 
«nies  par  des  traverses  plus  serrées  encore  que  celle  de  l'exothèqae  et 
on  peu  inclinées  en  dedans,  où  elles  sont  bifurquées.  Largeur  des  ca- 
lices, 7  ou  8  millimètres»  rarement  plus  ;  profondeur  de  la  fossette,  3 
ou  4. 

• 

Habite  la  mer  Rouge  et  se  trouve  aussi  fossile  dans  les  dépôts  récents 
de  TBgypte. 

2.     HbUASTRAA  GI6AS. 

Jstrea  gigas^  Bfilne  Edwards  et  J.  Haime,  jinn.  des  Se.  nat,  JSfi  sér.>  t«  XII, 
p.99,i830. 

Polypier  fortement  qonvexe.  Calices  pçu  serrés,  pa^f^iteoient  cicvu^ 
laires  et  très-peu  profonds.  Golumelle  très-considérat>le.  Les  doisons 
da  dernier  cycle  «'unissant  ans  tertiaires,  non  loin  de  la  oolnmelle. 
Toutes  les  cloisons  sent  un  pea  épaisses  en  dehors  et  excessivemeot 
minces  dans  le  reste.  Une  coupe  longitndinale  montre  des  murailles  ex- 
trêmement épaisses  et  compactes;  des  eôtes  très-développées  et  consti- 
tuées par  des  lames  épaisses  qui  ne  présentent  que  quelques  trous  dans 
)eors  parties  extérieures.  Les  grandes  loges  intercostales  son)  remplies 
par  qne  exolh^ue  très-jierrée  dont  les  ceilules  n'ont  en  haqteur  que 
St/3  de  miilim.  Le  tiss^  de  la  coli^melle  esf  aréolaire  et  les  trabiculins  qui 
le  forment  se  dirigent  en  haut  et  en  dedans  ;  les  traverses  sont  distaor 
tes  au  moins  de  1  miilim.,  ordinairement  'simples  et  quelquefois  on  pen 

aux  cdtes  de  provenGe  et  de  B&rbarie.  Ayant  arraché  ces  espèces  de  rocfaei 
qui  sont  fortement  adhérentes  aax  rochers^  je  les  trouvai  enduites  de  la  même 
mucosité  transparente  et  gluante  ;  les  ayant  remises  dans  l'eau,  je  vis  exaete- 
ment  leur  structure  et  le  jeu  de  ces  orties.  Eofin  mes  observations  lurent  les 
knéraes  que  celles  que  l'avais  fiiites  en  Europe  et  en  Afrique  à  l'égard  des  antref 
Vadrépores.  Les  poissons  de  celles-ci  sont  grisâtres  dans  quelqiies-iniesf  il 
jMiralt  que  le  cœur  ou  centre  de  l'ortie  est  jaunâtre  ;  je  brisai  ces  Madrépores 
et  vis  en  dedans  des  tuyaux  remplis  d'une  matière  colorée.  » 


ASTRiSlOES.  4^d 

ramifiées.  Diamètre  des  calices,  iô  millim.  ;  diamètre  des  |)o1ypiérites 
vers  le  miliea  de  leur  haatear,  15;  les  murailles  n'ont  {)as  moins  de  3 
ou  4  millimètres  d'épaisseur. 

Patrie  inconnue. 

3.  Heliàstubaî  cobollabis. 

Asirœa  cor4)llaris,  Beuss,  DenkMchr.  dêr  Wkner  Aiad.  dar  Wiss,,  U  VII» 
p.  145,  pi.  9,  Ûg.  7  et  8,  i854. 

Polypier  subsphériqne,  à  plateau  commun  dépourvu  d*épitbèque. 
Côtes  égales,  un  peu  larges,  bien  marquées.  Calices  en  général  écartés, 
inégaux,  larges  de  5  ou  6  millim.,  saillants,  circulaires.  Columelle  spon- 
gieuse, très-déveioppée*  Cloisons  très-droites,  asseié  minces,  inégales  ; 
les  secondaires  diffèrent  cependant  très-peu  des  primaires.  (D'après 
Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Gosau. 

$  A  (page  ÎSt).  — — ,  s  Bi^  —  ï^,  poïypiérit'és  ÎÛfres  m 
haut  dam  une  irè»-faible  étendue. 

4.  Hbuastbjba  bbuopoba. 

àitr^à  bM)pora,  Lamarck^  HM.  des  tmlm,  s.  vert.,  t«  II,  pt  26tt,  i8i6  i  — 
2«  édit.  p.  415. 

Lamouroux,  Encyd,,  Zoojph.,  p.  128, 1824. 

Dana,  Zooph.,  p.  250, 1846. 

-^ —    Milne  Edwards,  Grande  édit.  du,  Réffne  anim.  {Zoofh,),  pi.  84  ter, 
eg.  1, 1848. 

.  Hilno  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  naU,  S*  sér.,  t.  XII,  p.  99, 

1850. 

Polypier  en  masse  subplane.  Calices  rapprochés  entre  eux,  mais  à 
^rds  toujours  xparfaitç^ent  circulaires.  Côtes  trè^-épaisses  alternant 
avec  de  très-minces,  garnies  de  dents  serrées,  ro^sette  cajicinale  peu 
profonde.  Columelie  bien  dévçlop,pée^  dense,  formée  par  des  trabiciii- 
lins  lamelleux  ^ssez  minces  et  un  pei^  penchés  les  uns  sqir  les  autres. 
4  cycles  urdinairement  complets  ;  mais  les  cloisons  do  dernier  cycle 
sont  rudîmentaires  et  correspondent  aux  côtes  minces.  Les  tertiaires, 
en  général  bien  développées  et  tendant  à  s'unir  aux  secondaires  très- 
prèi  du  point  oà  celles-ci  touchent  à  la  columelle;  elles  ressemblent 
beaucoup  aux  secondaires,  qui  elles-mêmes  ne  diffèrent  des  primaires 
que  par  un  peu  moins  de  hauteur  et  d'épaisseur.  Ces  cloisons  des  trois 
premiers  ordres  «>ot  bien  débordantes,  épaisses  en  dehors  et  amincies 
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ters  la  colamelle,  angaleoses  en  haut  ; -elles  préseotent  ((odifaes  dents 
fortes»  ioégales,  dont  Tane»  vers  le  milieu  da  bord  îoterne,  est  plus 
marquée  et  redressée;  les  faces  sont  très -faiblement  granulées.  Les 
murailles  sont  minces  et  peu  distinctes  ;  les  traverses  exothécales  exces- 
sivement minces,  horizontales,  distantes  entre  elles  de  plus  de  1  mil- 
limètre et  demi.  Les  traverses  endothécales  également  minces,  très-peu 
inclinées  en  bas  et  en  dedans,  simples  ou  très-peu  ramifiées,  distantes 
à  peine  de  1  millimètre,  légèrement  convexes  en  haut,  les  supérieures 
s*arrétanl  à  5  millimètres  du  fond  de  la  fossette  calicinale.  La  cola- 
melle  est  également  bien  développée  dans  toute  la  hauteur  du  polypîè- 
rite.  Diamètre  des  calices,  7  millimètres. 

Habite  les  mers  australes,  suivant  Lamarck. 

5.    Hbuastbjkà  Lapbbouseajca» 

Àitna  Laperotuiana,  Milne  Edvvrards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat..  S*  sér.t 
t.  Xn,  p.  101,1850. 

Polypierencroûtant,  convexe.  Calices  circulaires,  i  fossette  médiocre* 
ment  profonde.  Côtes  nombreuses,  très-serrées,  un  peu  inégales,  à  bord 
oblique  et  crénelé.  Columelle  bien  développée,  assez  dense.  Cloisons 
très-serrées,  un  peu  détordantes ,  très-légèrement  épaissies;  à  la  mu- 
raille, très-minces  en  dedans,  k  bords  montrant  de  petites  dents  dont  les 
inférieures  sont  presque  égales  aux  primaires;  ordinairement,  dans 
diaque  système;  Tune  des  tertiaires  est  moins  développée  que  Tautre. 
Celles  du  dernier  cycle  rudimentaires.  Le  tissu  général  de  ce  polypier  eal 
dense.  Diamètre  des  calices,  7  millimètres* 

Habite  Yanikoro. 

Le  Muséum  da  Paris  possède  un  exemplaire  qui  provient  du  voyage 
de  Peron  et  Lesueur,  et  MM.  Quoy  et  Gaimard  en  ont  rapporté  un 
autre  qui  encroûte  une  des  ancres  du  navire  de  Finfortuné  Lapérouse. 

6.     HBLIASTBiBA  CONFEETA. 

Ea^planaria  argus,  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer»,  p.  S3, 1854  (non  Às^ 
trea  argus,  Lamarck). 

Asirea  conferta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  nat,  3»  sér.,  t.  XII, 
p.  102, 1830.  —  Pol,  foss.  des  terr.  pakBOZ.^  etc.,  p.  97, 1851. 

Polypier  subconvexe,  très-dense.  Calices  très-rapprocbés,  mais  à 
bords  disUncls,  circulaires  oo  légèrement  déformés.  Côtes  subégales, 
très-serrées,  médiocrement  épaisses,  séparées  par  des  sillons  bien  mar* 
qués,  à  bord  légèrement  incliné  et  garni  de  dents  serrées.  Fossettes  ca- 
licinales  très-peu  profondes.  Columelle  extrêmement  développée,  à  sur- 
face finement  papUleuse.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  courbées  ven 


les  tertiaires.  Celtes  des  trois  premiers  subégales,  nti  peu  débordantes, 
un  pea  épaisses  à  la  maraille,  arrondies  en  haut»  à  bord  concave  en 
dedans,  à  dents  fines  très-serrées  et  pea  inégales.  Diamètre  des  calices 
8  millimètres. 

Patrie  inconnae. 

7.     HBLIASTBiBA  CRIBUARIA. 

Àsirea  i)ariànsj  Hichèlin,  Icon,,  p.  25,  pi.  5,  fig.  8, 18 il  (non  Roemer). 
Astrea  cribraria,  id.,  ibid,,  p.  21,  pi.  5,  flg.  4.  Ces!  un  échantillon  dont  les 
cloisons  sont  brisées. 

Astrea  perfarata,  id.,  ibid.,  p.  305,  pi.  72,  ûs*  3, 1817.  Un  autre  exemplaira 
dont  les  cloisons  sont  toui-&-fait  détruites. 

Astrea  grandis,  id.,  iM,,  p.  24,  pi.  6,  fig.  3, 1841. 

Astrea  ?  varions^  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,  3*  sér.,  t.  XIT^ 
p.  112, 1850. 

PhyUoccmia  cribraria,  varians  et  grandis,  d*Orbigny,  Prodr,  de  paléoni., 
t.  n,  p.  206, 1880. 

Astrea?  cribraria,  Hilne  Edwards  et  J.  Halme,  Pol.  foss,  des  ierr,  palœoa,, 
etc.,  p.  08,  4851. 

Polypier  assez  élevé,  à  surface  sapérîeoresabplane.oo  légèrement 
convexe.  Polypiérites  pen  serrés  ;  quelques-uns  des  plus  extérieurs  res- 
tant quelquefois  isolés.  Côtes  extrêmement  développées,  serrées,  assez 
minces,  subégales,  crénelées,  un  peu  flexueusesaox  points  de  rencontre. 
Calices  écartés,  subcirculaires,  ou  très-légèrement  elliptiques.  Columella 
très-peu  développée.  4  cycles  ordinairement  complets  ;  mais  quelquefois 
les  cloisons  du  dernier  cycle  manquent  dans  quelques-uns  des  sys- 
tèmes. Cloisons  inégales,  minces,  serrées,  un  pea  débordantes  ;  les 
principales  très-légèrement  épaissies  en  dehors.  Diamètre  des  calices, 
de  8  à  10  millimètres. 

Croupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaox;  Corbières;  Hartigués;  le 
IfaAS. 

S  AÂ»  —  Le  quatrihne  cycle  cloisannaiire  plu$  ou  mainê 

mcompUt. 

§  G.  -—  £e  diamktu  des  calices  étant  au  inoins  d'un 
centimètre» 

8.    HnLiAsrasA  Gubttardi. 

HOioliths  à  étoiles,  Gueltard,  Mén.  sur  ks  Se.  et  ks  Arts,  t.  m»  p.  806^ 
pL  48,  fig.  2, 5  et  4, 1770. 
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Astrea  Giiêttardi,  Dedrance,  Dict,  des  Se.  nai.,  t.  XLII^  p.  279,  18% 

MotUastrea  Gueitardi,  Blainville,  Dict.,  t.  LX,  p.  539, 1830.  »  Ma».,  p.  374. 

Astrea  argus?  Michelotti,  Ssecim.,  p.  131, 1838  (ooa  Lamarck). 

Astrea  Guettardi,  Michelin,  Icon.,  p.  58,  pi.  12,  fig.  3, 1842. 

Astrea  Guettardi  et  Astrea  nobiUs,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se. 
»ia<. .  3«  sér.,  t.  XII,  p.  107, 1850. 

Astrea  Guettardi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœos., 
etc.,  p.  97, 1851. 

Polypier  à  sarCace  sapérieare  subplane  ou  légèrement  cdn? exe.  Les 
calices  peu  serrés,  à  bords  larges,  peu  élevés  et  drcolaires.  Les  lignes 
d'aniou  des  individas  sont  assez  Deltement  accusées  en  dessus  par  des 
sillons  polygonaax.  Côtes  fortes,  très-serrées,  alternati¥eaieBt  très- 
épaisses  et  minces.  Fossettes  caiicinales  très-peu  profondes.  Golomelle 
bien  développée ,  sabpapiUeiise,  4  cycles  ;  le  dernier  manquant  dsos 
quelques  systèmes  on  y  étant  incomplet.  Gloisens  très-serrées*  inégalef, 
débordantes,  un  peu  arrondies  en  haut,  à  faces  finement  granulées. 
Celles  des  3  premiers  cycles  extrêmement  épaisses  eq  dehefrs ,  ams- 
cies  en  dedans,  où  elles  présentent  une  dent  un  peu  plus  forte  qdè  tes 
autres  dents  du  bord.  Les  cloisons  du  4*  eyde  se  recourbent  vers  Id 
tertiaires.  Dans  une  coupe  verticale,  les  murailles  sont  peu  distinctes; 
elles  paraissent  être,  dans  beaucoup  d'échantillons  de  Turin,  entière- 
ment compactes,  et  direcieitienl  soudées  entré  elles  ;  mais  tette  appa- 
rence n'est  due  qu'à  ub  remplissage  accidentel  ;  et  dans  les  exemplaires 
de  Dax,  on  distingue  très-bien  entre  les  murailles  des  difïerents  polypi^ 
rites  des  côtés  fortes,  subégales,  et  unies  par  des  traverses  exolbécales 
à  peine  ramifiées',  et  légèrement  inclinées  en  dehors,  et  les  traverses  en^ 
dolhécaTes  très-peU  inclinées,  légèrement  concaves,  raredient  rainîfiées, 
et  distantes  entré  elles  de  moins  dé  I  millimètre.  Diamètre  dés  caliceSt 
1  centimètre  ou  un  peu  plus. 

Formation  miocène  :  environs  de  Bordeaux;  Xana;  Heg^i  èabt 
Bostaneson  et  Selefké  (Taurns). 

9.      HELIASTRiÊA  RoCHBTTBANA. 

Astrea  t((kiiettina,  Mkhelia,  ïcùn.  gooph.,  p«  iS^  pi.  {%  âg,  â,  t9iê. 

Astrea  Burdigaienslsj  Milne  Edwards  et  J.  Haltte,  AfM;  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
U  XII,  p.  108, 1850. 

Calfcés  serrés,  mais  ayant  les  bords  toujours  bien  séparés  et  circa- 
laires.  Côtes  un  peu  épaisses,  serrées,  et  peu  inégales.  Columelle  bien 
développée,  assez  dense.  Trois  cycles  complets,  et  des  cloisons  de  qua- 
trième cycle  dans  un  ou  deux  des  syatèmesb  Cloisons  serrées,  inégales, 
toutes  minces  en  dedans  et  très-épaissies  en  dehors.  Dans  une  coape 
vetUtater  M  cDluâoèUe  est  bi«n  déveioppéA  dàps  Mfte  s«  kmgueor,  et 


formée  de  trtbicc^tflf  tordus  et  ascendants  ;  ta  mnraiUes  sodI  à  peine 
indiquées  ;  les  cloisons  sont  des  lames  presque  parfaites  et  très^gtann- 
lées.  Les  traterses  exotbécales  orffinairement  simptes»  contexes,  épaisses 
et  distantes  de  près  de  2  nriltimètres  ;  les  traterses  endothécales  très- 
minces,  sabramifiées,  an  pea  irr^lières,  un  pea  inclinées  en  bas,  en 
général  à  peine  distantes  de  1  miUimètre.  Diamètre  des  calices,  de  18 
à  20  millimétrés. 

Formation  miocène  :  Bordeaux  ;  Tarin. 

10.    Heuastr^ia  Fbancqaka. 

Calices  grands,  réguliers,  peu  élevés,  très-écartës.  Le  4«  cycle  man- 
que dans  un  des  systèmes,  et  Fon  compte  en  tout  40  cloisons  fortes  et 
régdièrement  denticulées  ;  celles  des  deux  premiers  cycles  sont  égales; 
Les  calices  ont  à  peu  près  un  centimètre  de  diamètre. 

Groupe  de  la  craie  blancbe  :  Maestricht. 

S  Ai  (page  461). $  GG.  —  £6  éticmtire  des  edim 

4t0M  de  8  mUlimèires  environ. 

11  «     HbUASTRAA  LlFOLBIfSlS. 

î       •  • 

BéUolithe  irrégulier,  etc.^  Guettard,  Métn.  sur  les  Se.  et  les  Arts,  t.  III,  p.  509, 
'  pi.  Si,  fig.  %  ÎTIÙ. 

Astrea  Ltfoliana^  ]iJiichelin,  Icon.,  p.  106,  pi.  24,  fig.  i,  1843. 

istreà  Lifoliana,  lAtilne  Edwards  et  J.  fiaime^  Ann.  des  Se,  iiUU,,  3«  sér.,  t.  XII, 

p.  115, 1850. 
Parastrea  LifbUana,  d'Orbigny,  Prodr.de  pàléofiU.,  t  II,  p.  33, 1850. 
Astrea  UfolienstS^  Milne  Edwards  et  J.  thime,'Pol.  foss,  des  terr,  palœoz., 

eic,  p.  W,  1851.  * 

Ce  polypier  ressemble  beaucoup  par  l'aspect  général  à  la  IT.  Guet" 
tavéU  om  il  B*en  distuigue  tout  de  suHe  par  lè  peu  de  différence  d'é- 
paisseur entre  les  diyerséa<6les.  Il  y  a  au  giotns  deux  des  systèmes  qui 
sont  dépourvus  des  cloisotts  de  4«  cycle.  Les  cloisons  sont  assez  mè* 
gales.  Diamètre  des  calice»,  de  8  è  10  nriUûnètres. 

Groupe  ooUtique  moyen  :  Lifol. 

12.    Hblusiiusa  cayebnosa. 

i  *  • 

Madrepora  cavemosa,  Esper,  Pflanx,,  Suppl.,  p.  18,  pi.  37,  1707.  Bonne  fi- 
gure. 
Favia  cavemosa  seu  astroUes,  Oken,  Lehrb.  der  Naturg,,  1. 1,  p.  68, 1819. 
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AHrta  argus,  Lamirck^  HM,  dês  anîm.  s,  i>&rt.,  t  n>  p.  259,  tôl6.  «^  2*  éOli 

p.  404. 
AstrM  caœmosa,  Schwei$;ger,  Handb,  dêr  Naéurg.,  p.  419,  iSSO. 
Asirea  argus,  Lamouroui,  Encycl.,  p.  131,  1824. 
Astrsa  argus,  Eichwald,  Zool.  spec.,  1. 1,  p.  183, 1829. 
Tubastrea  cawmosa,  Blainville,  Dkt.  des  Se.  nat,  U  LX,  p.  334»  1830;  -« 

Man,,  p.  368. 

OrbiceUa  argus,  Dana,  Zooph,,  p.  73,  flg.  24,  et  p.  217, 1846. 
Astrsa  cavemosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  U  X, 
pi.  9,  fig.  1,  et  t.  XII,  p.  97, 1850. 

Polypier  convexe.  Epithèqoe  commone  fortement  plissèe.  Calices  or- 
dinairement assez  éloignés  entre  eux,  s'élevant  sons  forme  de  petits 
cônes  largement  tronqaés.  Côtes  très-défeloppées,  très-serrées,  alter- 
natifement  très-fortes  et  très-petites,  à  bord  libre  fortement  denté  et 
très-obliqae.  Calices  parfaitement  circolaires,  à  fossette  grande  et  très- 
pea  profonde.  Coinmeile  considérable,  formée  par  des  trabicnlins  assez 
minces ,  contoornés  et  penchés  les  uns  sar  les  antres.  Les  cloisons  da 
A*  cycle  manquent  ordinairement  dans  deux  des  systèmes.  Les  cloisons 
secondaires  et  tertiaires  diffèrent  pea  des  primaires  et  s^étendent  comme 
elles  juîlqa*à  la  colamelle  ;  celles  da  dernier  cycle  sont  qaelqnefoîs  radî- 
menlatres,  et,  lorsqu'elles  sont  assez  développées,  elles  se  recourbeot 
vers  les  tertiaires  et  s*y  soudent  dans  leur  milien.  Les  cloisons  priod- 
pales  débordantes,  nn  peu  épaisses  en  dehors  et  s^amincissant  vers  le 
centre,  à  bord  subanguleux  en  haut  et  irrégulièrement  dénié  ;  les  dents 
internes  sont  beaucoup  plus  fortes  que  les  antres ,  surtout  celle  qoi 
touche  à  la  colamelle  et  qui  est  un  peu  redressée.  Les  grains  des  faces 
des  cloisons  sont  petits,  peu  saUiauls,  et  forment  près  du  bord  quelques 
petites  séries  radiées  peu  visibles.  Dans  une  coupe  verticale,  on  voit  que 
les  côtes,  qui  sont  très-développées,  sont  unies  entre  elles  suivant  toute 
lear  longueur  ;  elles  se  touchent  par  nn  bord  dentelé  sans  se  sonder  in- 
timement. Les  lignées  de  nodules  ou  poutrelles  qui  les  composent  et 
qui  sont  très-obliquement  ascendantes,  se  séparent  pins  ou  moins  entre 
elles  et  donnent  lien  à  des  lames  fenestrées.  Les  murailles  sont  com- 
pactes et  très- épaisses.  L*exothèque  est  vésicnlense  et  très-abondante; 
les  grandes  cellules  ont  près  de  1  millimètre  de  hantenr  et  les  petites  un 
demi-millimètre  ;  elles  ont  à  peu  près  le  double  de  largeur.  Les  tra- 
▼erses  endothécales  sont  presque  horizontales,  simples  ou  à  peine  ra- 
mifiées en  dedans,  écartées  seulement  d'un  demi-millimètre;  les  plos 
élevées  s'arrêtent  environ  à  3  millimètres  du  fond  de  la  fossette  calici- 
nale.  La  colamelle  est  bien  développée  suivant  tonte  la  longnenr  des 
polypiérites,  mais  elle  l'est  surtout  dans  leur  partie  supérieure* 

Balrite  les  mer»  d'Amérique, 


là»     HbLIASTKJIA.   LAMAtCKAlTA. 

Astréa  Lanutrckiana^  Hilne  Edward^  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  Jiat.,  3*  sér.» 
t.  XU,  p.  99, 1880. 

Calices  circulaires,  assez  écartés.  Côtes  très- grandes.  Colamelle  asset 
bien  développée,  d*an  tissa  aréolaire  et  on  peu  lâche.  Les  cloisons  da  4* 
cycle  manquent  dans  deux  systèmes  et  sont  peu  développées  dans  les 
autres  ;  mais  les  côtes  qui  leur  correspondent  sont  les  plus  épaisses  de 
toutes.  Cloisons  très- serrées,  les  principales  épaisses  en  dehors,  très* 
minces  en  dedans.  Les  murailles  sont  compactes  et  épaisses  de  2  milii« 
mètres  ;  les  côtes  sont  unies  entre  elles  par  une  exothèque  très-serrée  ; 
Jes  traverses  endothécales  distantes  de  -près  de  i  millimètre ,  uo  pea 
Inclinées  et  bifurquées  en  dedans. 

Patrie  inconnue. 

^ 

S  ÂA  (page  461). $€GC.  —  Le  diamèire  dé$  ea^ 

Kces  étant  de^àt  mllimètres. 

14.    Hbliastbjsa  Bbfrancbi. 

Sarcimda  acrofora  et  Sarcitwia  p2anaf  Michelotti,  Sjmc.  aroop^.  dti.,p.  iM 
et  107^  pL  4,  fig.  4  et  5, 1858,  (noA  Madrepofa  acropora,  Linoé). 

Astrea  interstincta?  id.,  tbid,,  p.  127,  pi.  5,  fig.  3. 

Asirea  argus,  Michelin,  Jcon.,  p.  89,  pi.  12,  fig.  6,  1S4S  (non  Lamarck). 

Astrea  Defrancii,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  no^^  3*  8ér.| 

t.  xn,  p.  106, 1850. 
Astrea  acropora,  d'Orbigny,  Prodr,  de  pal.,  t.  III^  p»  147>  18521 

Polypier  à  surface  subplane.  Calices  inégalement  rapprochés,  à  bords 
un  peu  élevés,  circulaires  ou  légèrement  déformés.  Côtes  serrées,  peu 
inégales,  mais  alternativement  un  peu  plus  fortes,  très -fortement  în- 
dinèes  et  très-échinulées.  Columèlle  d^un  tissu  lâche  et  médiocrement 
développée.  Le  4^  cycle  manque  ordinairement  dans  une  des  moitiés  de 
certains  systèmes.  Cloisons  serrées,  minces  ;  les  principales  subégales, 
k  peine  épaissies  à  la  muraille,  à  faces  montrant  des  grains  coniques  et 
saillants.  Murailles  toujours  bien  distinctes.  Côtes  bien  développées,  pon- 
trellaires  dans  leurs  parties  extérieures,  unies  par  une  exolhèque  très- 
abondante  et  subvésiculaire.  Les  cloisons  montrent  des  trous  nombreux 
et  irrcguliers  dans  leur  moitié  interne,  où  elles  tendent  à  se  diviser  en 
poutrelles  ascendantes.  Traverses  endothécales  un  peu  irrégulières,  un 
peu  iiiclinces,  distantes  entre  elles  de  moins  de  1  millioièlre,  quelquefois 
divisées  en  dedans,  mais  jamais  vésiculaires. 

CoraUiaires.    Tome  2,  30 
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Formation  miocène  :  environs  de  Bordeaux  ;  Tarin  ;  Dego.  M.  Piene 
Tchihatcheff  Ta  aussi  IrouvAe  dans  le  Taurus  ^  entre  Bostaneson  et  Se- 
kfké.       ^ 

Nous  ayons  observé  quelques  variations  dans  la  grandeur  des  calioes, 
mais  qui  ne  correspondent  à  aucune  autre  particularité  dans  la  structure 
du  polypier. 

Às^ea  veskulosa,  Milae  £dwaii<(U  et  J-  Wmey  Ànn,  des  Se.  nat,  9  fér^ 
t.  XII,  p,  107,  1830. 


Cette  espèce,  qui  ne  nous  est  connue  que  par  des  morceaux 
leipble  être  vobioe  de  la  H.  Defranceif  mais  elle  en  diffère  par  des  mu- 
railles indistinctes,  et  par  son  endothèque,  qui  est  Tésiealense  comms 
l'exothèque. 

m 

Formation  miocène  :  environs  de  Dax. 

S  ÂÀ  (page  461). §  CGCC  —  le  diamètre  des  oh 

lices  étant  d«  3  à  6  millimètres. 

16.     HlUASTBJBA  S0LID10R. 

Àstrêa  soUdior,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  in»,  des  SÇ'  naU,  ^  lér.,  t.  ^||ïl[, 
p.  102, 1850. 


Polypier  coPYe/e«  élevé.  Polypiérites  très^serrée.  Gdies  np  pra  n 
gales,  serrées,  fortement  dentées,  très-peu  inclinées.  Calices  eircolurai 
ou  légèrement  déformés,  profonds,  à  bords  très-peu  saillants.  Colanielle 
assez  bien  développée»  Quatre  cycles,  dont  le  dernier  manque  ordinal' 
rement  dans  une  des  moitiés  de  quelques  systèmes.  Cloisons  serrées, 
inégales,  un  peu  débordantes,  clroiles,  épaissies  à  la  muraille,  minces 
en  dedans,  où  le  bord,  presque  vertical  et  dentelé,  présente  ordinaire- 
ment une  petite  saillie  auprès  de  la  columelte.  Dans  des  sections  verti- 
«aies,  on  voit  des  murailles  en  général  distinctes,  et  des  lames  costales 
à  peine  feneslrées,  unies  par  des  traverses  exothécales  simples,  hori- 
EOBtales,  et  distantes  de  2/3  de  millimètre  ;  mais  le  faux  cœnenchyroe 
ainsi  constitué  est  très-dense,  et  devient  compacte  en  cert9ins  points, 
surtout  dans  la  partie  inférieure  du  polypier.' Les  cloisons  ont  leur  i3ord 
asseï  profondément  et  un  peu  irrégulièrement  divisé  ;  les  traverses  cn- 
dolhéeales  sont  au  moins  aussi  serrées  que  les  exothécales,  mais  incli- 
nées et  ordinairement  ramifiées  en  dedans.  Diamètre  des  calices,  5  ou 
6  millimètres. 

Babite  TUe  de  Tongatabçn, 
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17*    HaLutnAA  SiMoim. 

Astrœa  êimonyi,  AeiMS,  Denkschr,  der  Wiener  Àkad.  âer  Wiss,,  t  VUf 
p.  il3,  pi.  13,  P9. 19  çt  16, 18SI, 

Polypier  à  sorfacê  légèrement  eonvexe.  Gôfes  sabégales,  serrées. 
Qalices  on  peu  Millints,  très-serrés,  subcircataires  ou  légèrement  de- 
^  formés,  très-Inégaux,  largesse  4à6  millimètres.  Colum^e  papiU 
leuse,  bien  développée.  De  36  &  48~cloisons,  régullèremeni  dentelées, 
assez  minées,  droites,  alternativement  inégales  (  les  6  primaires  sont  un 
peu  plus  développées  que  les  autres.  (D'après  Reass.) 

Groi^pe  éfi  Ia  craie  tnffean  :  GosaQ. 
49tr^  vpfpariaj,  Hicbelin,  lœn,  gooph.^  p,  2S,  pi.  £$«  fi^.  ti,  mit  Mawrafvp 

fi|;ure. 

— •   MUlne  E(lw4rds  et  f.  Haime,  Am-  der^c.  mt,»  5?  ^t%  U  Xïïf  p.  11^ 
1850. 

Fifiûnasirea  vesparia,  d'Orbtgnf ,  Prodr,  de  faléont^  t  II,  p,  204, 1850. 

Polypier  convexe.  Gftti^fi  subégajaa,  ai8«z  ^erréea»  k  peÎHQ  fleviieqMf 
aux  points  où  elles  rencontrent  celles  des  polypiérites  voisins.  Calices 
peu  serrés,  peu  saillants,  sq)>cirCMla)r0S|  Q|i  légèrement  ellipliquesr  Go- 
lumelle  assez  bien  développée.  Les  cloisons  du  4«  cycle  ne  se  montrent 
4B0  dtni  nui)  dea  nMiliéa  da  ohaqofi  sysl^m^.  Goisons  mioeea,  serrées, 
inégales.  DUmàïct  des  fiilifleSf  3  on  4  qnUiroilres. 

Groupe  de  la  çraîa  tuffoaa  s  VA^m. 

S  AA  (pagô  461),  ^ —  §  CCCCC.  —  U  diamUre  4ef  çor 
lices  étant  de  2  à  3  rnillimètres. 

19.     HeLIASTBJU  ELUSANik*  ^ 

Astrea' EUisiana,  Defrance,  Dict  des  5b,  nat.,  t.  XLII,  P«^382,  1896. 
garcînuta  asiroites,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1\  p.  7i,  pi.  24,  %•  13|  18|6. 
Sarcinvla  avktkony  id.,  ibid._,  p.  74,  pi.  35,  ûg,  2. 

Tubastwea  athrùitês,  Blamvilla,  JHoê,,  t  LX,  p.  854, 1880.  —  Mon.,  p.  368. 
Astrea  eatroUet,  MUne  fidwards,  Amo^»  de  la  2«  édit.  de  Lamarck,  t.  n, 

p.  411, 18S6. 
Sùrtinula  uUrifUia,  Michelotli,  Specfm,  Zooph,  dil.,  p.  Ilfl,  pi.  4,  Ûg,  1, 1838« 
Sarcinula  mMiicaUs  et  qrffanon,\A,,  iM.,  p.  00  et  114,  pL  5,  fi;.  7, 
^rdnula  concordis?  id.,  ilHd.,  p.  lU»  pl*  1^, ^  9» 
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Asirea  astroUes,  Michelin,  Jcon.,  p.  60^  pi.  i%  flg.  %  i8i2. 
StyUna  ihyrsiformis,  \à.,  ibid.,  p.  80,  pi.  10,  flg.  G,  1842. 
Astr«a  EUisiana,  Milne  Edwards  et  J.  HaioM,  Ann,  des  Se.  nat..  S*  sér.» 
L  XII,  p.  100, 1850.  —  PoL  foss.  d$t  terr.  yaimz.,  etc.,  p.  97, 18SL 

Polypier  formant  des  masses  oblongnes  et  libres.  Polypiérites  dîrer- 
gents,  allongés  fX  serrés.  Calices  rapprochés,  on  pea  inégam,  circa- 
laires  oq  légèrement  déformés.  Côtes  bien  développées,  Irès-mioces  el 
serrées,  alternalivement  plas  petites  et  plus  fortes.  Colamelle  pea  dère- 
loppée.  Dans  presque  tous.  les  systèmes,  on  \roit  des  cloisons  d*Qn4* 
cycle  ordinairement  impaires.  Cloisons  très-minces,  très- serrées,  iné- 
gales, larges.  Dans  ane  coape  horizontale,  les  murailles  sont  partout 
indépendantes,  et  les  côtes  bien  développées.  Traverses  exolhécales  ex- 
cessivement serrées  ;  les  espaces  qu'elles  laissent  entre  elles  n'ont  guère 
plus  de  1/4  de  millimètre  en  hauteur  ;  elle  sont  un  peu  ramifiées  et  fai- 
blement inclinées.  Les  faces  des  cloisons  sont  fortement  granulées  ;  elles 
montrent  près  de  chaque  muraille  une  série  de  vésicules  très-élroiies, 
formées  par  des  traverses  fortement  arquées  et  presque  verticales  ;  les 
autres  traverses  cndolhécales  sont  très*inclinées,  subTésiculaires  ;  mais 
les  cellules  qu'elles  forment  ont  plus  de  1/2  millimètre  de  hauteur. 

Formation  miocène  i  environs  de  Dax;  Turin;  FlledeCrèle;  entre 
Bostancson  et  Selefké.  Les  échantillons  de  Goldfuss  sont  Indiqués  comoM 
provenant  de  Moravie  et  de  Linnicfa,  près  Juiich. 

SO*     HXLUSTEJSA  PLIKA. 

Astréa  retieularis,  Michélotil,  8pee.  Zoaph.  dH,  p.  130|  1838  (non  Lamarc^ 
Astrea  plana,  Michelin^  /cou.  gooph.,  p.  60,  pi.  ii,  flg.  7, 1843. 

Celte  espèce,  très-semblable  par  Taspect  à  la  J7.  EttUana^  nons  pa- 
raît en  diflérer  cependant,  tant  par  ses  cloisons  qui  sont  pins  minces 
qiie  par  son  tissu  ezothécal  plus  fln  et  plus  lerré.  Il  y  a  3  cycles  oom- 
plels  et  dans  "1  des  systèmes  des  cloisons  d*an  4*  cycle. 

Formation  miocène  :  colline  de  Turin. 

21.    HsLiASTaiBÀ?  Edwardsi. 

Vtaiirea  Edwards,  Reuss,  î)mkschr.  der  Wiener  Akad.  der  WUs.,  t.  VIÎ, 
p.  115,  pi.  16,  Og.  1-3, 1854. 

Polypier  en  masse  convexe.  Côtes  petites,  snbégales,  fortement  gra« 
nulées.  Calices  très-inégaux,  serrés,  peu  saillanU,  circnhiires  on  on  pea 
déforniés.  Columelle  papilleuse,  bien  développée.  Le  4*  cycle  plus  on 
moins  incomplet  ;  cloisons  minces,  sensiblement  droites,  granulées  laté-« 
ralcment,  alternalivement  un  peu  inégales.  (D'après  Reuss.} 

Groupe  de  la  craie  tufTeaa  ;  Gosau, 
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22.    Hbiustbju  lipioa. 

Aitrêa  Upida,  ReuM,  Denkschr.  der  Wkmr  Akad.  der  WUs.t  U  YU,  p.  114, 
pL  12,  fig.  1  et  2, 1854. 

Polypier  à  nirfaçe  convexe.  Côtes  peo  inégales,  séparées  par  de  larges 
sillons,  flexaeases.  Caliced  écartés,  circulaires,  pea  inégaax,  Irès-peu 
saillants.  Goiamelle  très  pea  développée.  Les  cloisons  sont  droites,  très- 
larges,  très-minces  et  pea  inégales.  M.  Reass  dit  qu'il  y  en  a  de  24  à 
30  ;.  mais  la  figure  grossie  en  montre  de  36  à  40.  (D'après  Heuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

$  âAA»  —  Un  cinquième  eyde  doisonnaire  plus  w  fn6in$ 

incomplet.  * 

23.      HsLUSTSiBA  BBAUDOUIin. 

Xttr^a  BM^iàwM,  J.  Haime,  BulL  de  la  Soc.  géoL  d»  France,  8«  sér.,  t.  Vn, 
p.  670, 18^.  —  Mém.  de  la  Soc.  géol.  d$  Franc9,  2*  sér.,  t.  lY,  p.  288, 
pL  22,  fig.  6, 1852. 

Polypier  en  masse  épaisse,  légèrement  convexe  à  la  surface.  Calices 
en  cônes  tronqués  peu  saillants,  pea  serrés,  peu  inégaux,  subcirculaires. 
Côtes  nombreuses,  assez  fortes,  allernaiivement  un  peu  inégales  en 
épaisseur,  toutes  bien  développées.  Colomelle  spongieuse,  très  déve- 
loppée; une  soixantaine  de  cloisons  alternativement  très-inégales  en 
étendue,  assez  minces,  subgranulées  et  dont  la  moitié  seulement  arrive 
jusqu'à  la  colomelle.  Diamètre  des  calices,  de  8  à  10  millimètres. 

Formation  éocène  :  la  Palarea. 

24.    Heliastrjba  Ribhsditcki. 

« 

Astrea  arachnoïdes,  Goldfuss,  Peiref.  Germ.,  t.  I^  p.  70,  pi.  23«  û^.  9  a-c, 

1826  (oon  Defrance). 
PhyUocœnia  arachnoïdes,  d'Orbigny^  Prod,  depaléont.,  t.  II,  p.  277,  1850. 
Asirea  Riemsdycki,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  terr.  palœoX; 

etc.,  p.  98,1851. 

Polypier  snbplane.  Calices  écartés,  égaux,  larges  de  3  ou  4  milli- 
mètres, régulièrement  circulaires.  Côtes  subégales,  fines,  serrées,  an 
nombre  de  60  à  70.  Columelle  spongieuse,  très-développée.  (D*après 
Goldfnss.) 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestriciit. 
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§  ÂÀAÀ.  «--  Trois  cycles  cloisonmireê  complds. 

$  D.  «^  £ft  drâtttdfr»  des  eékH  éUua  d'un  cifUî^ 

#  mèlre  environ. 


fis.    HÊLlAUtàisA  (uilliUlfdittAriis. 
Èitreâ  ^éh'Mgvaaris,  Milne  Ëdwâirds  è(  i.  ËafaHë,  ilftH.  (foi  iSfr.  hâ^.,  8^  sèb., 

t.  xii,  p;  m,  issk). 

Polypier  à  surface  sabplane.  Polf piôf itei  Seffè$.  Csiitciîii  pDt]f(^(iaiix, 
présentant  ordinairement  quatre  côtés  principaux,  à  bords  bien  distincts 
/  et  séparés  paf  des  sillons»  à  fossDtte  très-t>6ii  profonde.  ColôiAelle  peo 
développée.  Lei  cloisons  tertiaires  tendent  à  s'unir  aux  secondaires  très- 
près  de  la  colnmelie.  Cloisons  débordahlesi  et  âè  prolongeant  extérîea- 
remenl  en  fortes  côtes  ;  elles  sont  assez  épaisses  près  de  la  muraille,  et 
s'amincissent  beaucoup  dâfti  létir  Ddlll^d  ptiHt  ^'épaissir  de  nouveau  près 
de  la  colurcelle.  Les  murailles  sont  compactes  et  peu  épaisses,  toujours 
f^hrfaitemëht  diitUnclci  lés  ttne^  dé!»  âùtk-ej;  et  Réparées  ptit  m  tàuX  tat* 
tkînchytfie  (rèsc^Duleûx.  Lb^  Ir&VérâeiS  eXothécàtes  t>fest}tié  hoHzOo- 
taies,  voûtées,  et  distantes  de  moins  de  1  millimétré  ;  1ë^  eudothécâles 
atteignant  presque  jusqu'au  sommât  de  la  oolUmfelle»  obliques  en  bat  et 
CD  dedans*  ramifiées  <ù  dedanêi  formant  d«8  Cellules  de  1/^  rattlimètro* 

^tffe  Inconouè. 

Cette  «sjpèee  a  beaucoup  de  Taspect  des  PhyndasIréâSy  mais  le  tÊoié 
d'IiDion  dea  polypièrites  Ten  distingsé  tout  de  siiiteh 

S  AÀAA  (page  470). §  DD.  ^  L$  dimnètfê  dn  tor 

lices  étant  (2e  4  à  6  millimètres. 

m 

»  26.    Beuastbaa  badiata. 

MadtffDora  radiata,  Eilis  et  Sotander,  Hist,  ofZooph.,  p.  idi,  ))l.  4t|  B^.  8, 

Mf-èa  r'adiala,  Lamarck,  Èîsî.  àes  amw:.  sans  vèrl.,  t.  H,  p.  ÎSt,  ISlé;  -^ 
^^  édil.,  p.  404. 

**»«-    Lamouroux,  E(tp.  nv^h.-,  p*  87,  pi.  47,  ig»  8,  IlSli 
—    LamouMUx^  JFftcj/cï.,  Zooph-.^  p.  131,  i8«4. 

fiHhâibrea  raàiatà,  ôhiavlite,  Dtct.  «te^  Se.  itat,  t.  LX,  ft  ^,  irt.  3i,  fl^.  ï, 
1830.  —  Man.y  p.  368,  pi.  65,.  fîg.  8.  Mauvaise  figure. 

A.  OrbkeUa  radiata,  Dana,  Zobph.^  pi  906, 181$. 
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Àsùrea  radtatat  MilneSdvrards  et  J*  Haime,  Ann,  dês  Se,  nat,  S*  sér.,  t.  Xn» 
p.  101, 1850. 

^^oas  ne  connaisèonS  Que  réchantillon  usé  pr<)Venant  de  la  collection 
de  Lamarck,  lequel  est,  du  reste,  parfaitement  semblable  à  celui  figuré 
par  Ëllis.  Cest  on  morceau  peu  éieyé*  à  surface  subplane.  Polypiérites 
en  général  médiocrement  rapprochés,  unis  entre  eux  par  des  côtes  fe< 
Désirées  el  de  Texothèque*  Les  murailles  épaisses  »  Calicei  circulaire»» 
un  peu  saillants.  Ck)Iumelle  médiocrement  développée.  Trois  cycles  com«- 
pletB  ;  une  des  deux  tertiaires  de  chaque  système  très-petite.  Cloisons 
inégales  suivant  les  ordres,  un  peu  épaissies  eu  dehors.  Diamètre  des 
calices,  6  millimètres. 

Habite  les  mers  d'Amérique^  suivant  Lamarck. 

VExplanaria  racUata^  Ebrenberg,  Coratt.,  p.  83,  n*est  pas  cetlè 
espèce  ;  elle  parait  se  rapporter  an  genre  Favia,  mais  elle  est  roulée 
et  indéterminable. 

27.     HBtlASTBJlA  AlnrDlIGBBA. 

Astrea  armuîariSj  var.  %  taâiarck,  ÈièL  dés  anim.  sans  \>6rt,,  t.  lî,  p.  fij^ 
ldi«;  — 2«édit.,  p.40». 

Astrea  anniUaris,  Quoy  et  Gaimard,  Voy,  de  VÀstrol,,  Zooph.^  p.  âlO,  pi.  17, 
iig.  17-18, 1833. 

Astrea  anntdigera,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Sc^  nat,,  3*  sér., 
t.  XII,  p.  105, 1860. 

Polypier  légèrement  Convete.  Polypiérites  riipprochés.  Côtes  an  pea 
inégales»  épaisses^  serrées^  à  bord  incliné  et  crénelé.  Calices  circulaires! 
peu  élevés  et  pen  profonds»  Colomelle  assez  bien  développée.  Souvent 
dans  certains  systèmes  Tune  des  tertiaires  est  plus  développée,  et  se  re- 
courbe pour  s*unir  à  la  secondaire  tout  près  de  la  cotumelle,  et  qiiel(]ue- 
fois  alors  on  voit  près  d'elle  des  rudiments  de  cloisons  de  4^  cycle.  Cloi- 
sons un  peu  débordante^,  arrondies  en  dessus,  un  peu  épaisses  à  la 
muraille,  à  bord  denliculé  ;  les  primaires  et  les  secondaires  ont  près  de 
la  columellé  une  dent  dressée,  beaucout)  plus  forte  et  plus  aiguë  que  tel 
antres,  et  qui,  vue  d'en  haut,  peut  simuler  un  palis.  Les  murailles  sdtit 
très-épaisses ,  compactes ,  souvent  soudées  enlrc  elles  par  plu^èttt^ 
points,  et  ailleurs  séparées  par  très- peu  de  tissu  cellolàirë.  Lei  traverses 
endothécales  sobt  trèa-peti  inclinées  en  bas  et  en  dedans,  ordinairement 
simples,  écartées  entre  elles  de. 3/4 de  millimètre,  et  s'arrêtent  en  haut 
à  4  millimètres  au  moins  du  sommet  de  la  columelle*  Diamètrt  des  ca- 
lices, 5  millimètres  ;  leur  profondeur,  1 1/S» 

«  Les  polypes,  disent  MM.  Quoy  et  Gaimard,  Sont  arrondil»  Le  fond 
de  leur  couleur,  d'un  joli  jaune-verdâtre,  est  parsemé  de  petits  points 
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d'an  vert  mélalliqae,  ce  qui  rend  la  surface  de  cea  animaux  eammê 
glacée.  »   ' 

Habite  la  Nouvelle-HoUande  et  la  Nouvelle-Irlande. 

28.     HELlASTRAAt  TERMIirABIA. 

Aiirea  terminaria^  Michelin,  Icon.  xoojph.,  p.  21,  pi.  5,  flg.  2, 1841. 
Cryptocœnia  terminaria,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.  205, 1850. 
Astrea?  terminaria,  Miine  Edwards  et  J.  Haime,  P(À.  foss.des  tirr.  folao»., 
etc.,  p.  91, 1851. 

Polypier  convexe.  Calices  écartés,  peu  saillants,  inégaux,  larges  de 
4  à  5  millimètres.  De  24  à  30  côtes  subégales,  un  peu  larges,  très-pea 
saillantes;  les  cloisons  du  dernier  cycle  sont  très-petites,  (D*après Mi- 
chelin.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux. 

29.      HELlASTRiBA?  PI7T|IALIS. 

Asirw  puiêûlis,  BUchelio,  Jcon,,  p.  21,  pi.  5,  fig.  5, 1841. 

Sardwuki  favosa,  id.,i6id.,  p.  26,  pi.  6,  fig.  6.  Est  un  exemplaire  dans  lequel  les 
calices  sont  un  peu  plus  rapprochés  et  dont  les  cloisons  sont  tout-é-ftic  bri- 
sées. 

Attrêa?  puiealis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime>  Ann,  dês  Se.  nat,  9*  sér., t.  xn, 
p.  112, 185a 

Cryptocœnia  putealis,  d'Orbigny,  Prodr.  dêpaléont»^  U  U,  p.  205, 1850. 

Cette  espèce  ne  parait  différer  de  la  H.  cribraria  que  par  ses  cotes 
encore  plus  développées  et  parce  qu'elle  a  un  cyde  cloisoniiaire  de  aïoios. 
Le  diamètre  des  calices  est  de  4  millimètres  seulement. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux  ;  Martigues. 

30.    Hbliastrjia  sulcati-laksixosa. 

AitTM  sulcato4ameUosa,  Michelin,  Icon.,  p.  22,  pi.  5,  flg.  6, 1841. 
Stylina  Renauxii,  id.,  ibid.,  p.  24,  pi.  5,  ûg.  9.     ' 

Asirea  sulcato-laméUo^a ,  Milnc  Edwards  et  J.  Baime,  Ann.  d»s  Se,  ftot., 
5»8ér.,  t.  XII,  p.  m,  1850.  ' 

Polypier  en  masse  légèrement  convexe.  Calices  très-peu  serrés,  à 
bords  assez  élevés,  subcirculaires.  Côtes  bien  développées,  assez  fortes, 
peu  serrées.  Columelle  médiocrement  développée.  Trois  cycles  com- 
plets. Cloisons  inégales;  les  principales  un  peu  épaisses  à  la  muraille. 
Largeur  des  calices,  6  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffetu  :  Uchaux. 


A8TIIÉIDE8.  4?^ 

§  AAAA  (page  470).  -^ §  DDD.-—  Le  diamètre  des  con 

liées  n'iiani  jftia  da  2  à  3  mUlimHres. 

31.     HsLIlSTRiBA  STBLLVLATA. 

Madrepora  stéUulata,  Ellis  et  Solander,  Zooph,,  p.  i65,  pi.  53,  fig.  3  et  à,  1786. 

Astrea  steUtUata,  Lamouroux,  Ea>p,  méth.,  p.  38«  pL  53,  ûg,  5  et  4, 1821  (OOQ 
Lamarck). 

Lamouroux,  Encyd,,  Zooph.,  p.  i31,  pi.  486^  flg.  3  et  4, 1824. 

Or6tceUa  stelMata,  Dana,  Zooph.,  p.  215,  pi.  10,  fig.  7,  1846. 

Astrea  stellulata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilnfi.  des  Se»  nat,,  3*  8ér.« 
t.  Xn,  p.  105, 1850. 

Polypier  convexe  oa  sabgibbeax.  Calices  médiocrement  serrés,  peu 
faillants,  drcnlaires  oa  très-légèrement  déformés.  Côtes  serrées,  un  peu 
épaisses,  très-peu  inégales,  sobécbinulées,  peu  saillantes.  Fossette  ca*- 
Jicinale  très-peu  profonde.  Columelle  fort  làcbe,  assez  bien  développée. 
Trois  cycles  en  générai  complets.  Cloisons  un  peu  épaisses  en  dehors, 
fort  minces  dans  leur  milieu,  un  peu  débordantes  et  un  peu  étroites  en 
haut,  finement  granulées  sur  leurs  faces  ;  les  secondaires  sont  un  peu 
plus  étroites  et  plus  minces  que  les  primaires  ;  les  tertiaires  sont  très- 
peu  développées,  et  quelquefois,  quoique  rarement,  manquent  dans  Vun 
des  systèmes.  Diamètre  des  calices,  2  millimètres  ou  un  peu  plus. 

Habite  les  Indes  occidentales. 

32.      HELlÀSTBiBA  AMinjLAUS. 

Madrepora  annularis,  Ellis  et  Solander,  Zooph,,  p.  160,  pi.  53,  fig.  1  et  2, 
1786.— La ifadrepora  faveoiataj  i^td.,  p.  165,  pi.  53,  fig.  5et  6, panlt n'être 
qu*un  exemplaire  plus  usé  et  à  calices  plus  rapprochés. 

Astrêa  anmUaris,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s,  vert.,  t.  II,  p.  250, 1816;  ^ 
2>  édit.,  p.  405. 

Lamarck,  Encucl,  pL  86,  fig.  1  et  2, 1816.  Copiée  d'Ellis. 

— r-    Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  58,  pi.  53,  fig.  1  et  2,  1821  ; 
— -   Lamouroux,  Enctfcl,^  Zooph.,  p.  131, 1824. 

Tubasirea  anmdaris,  Blainville,  Dict,,  t.  LX,  p.  334, 1830.  —  Mon,,  p.  968. 

Explanaria  aimularis,  Ehrenberg,  Corail.,  p.  84, 1834. 

A,  OrMcella  annviaris,  Daaa,  Zooph,,  p.  214,  pL  10,  fig.  6, 1846.  Figure  tout* 

A-fait  insuffisaotc. 
Astrea  atmularis,  Mibie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann*  des  Se»  nat,,  3*  sér., 

U  XII,  p.  104,  1850. 

Polypier  convexe,  subgibbeux.  Calices  très-peu  élevés,  en  forme  de 
petits  cratères  parfaitement  circulaires  et  très-peu  profonds.  Côtes  ser- 
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rées,  assez  fortes,  sobégales,  à  bord  très  pea  incliné  et  denté.  Colamelle 
bien  miirqtiée,  htâis  d*an  tisib  très  lÂcbe.  Gloiâons  serrées,  débordantes, 
épaisses  à  la  muraille,  à  bord  régdlièrement  arqué  en  haut,  denticoié, 
et  présentant  en  dedans  one  dent  plus  forte  que  les  autres.  Les  secon- 
daires presque  égales  aux  primaires  ;  les  tertiaires  petites,  mais  corres- 
pondant à  des  côtes  bien  développées.  Dans  âne  coupe  horizontale  faite 
très-loin  des  calices,  on  voit  la  columelle  bien  développée,  les  murailles 
très-minces,  mais  partout  indépendantes,  et  les  côtes  larges.  Une  section 
verticale  montre  des  cloisons  un  peu  étrmtes  ti'tiniiisânt  à  la  columellft 
par  des  trabiculins  horizontaux  espacés  ;  les  traverses  endothécales  sont 
très-peu  inclinées,  presque  tonte»  simples  et  distantes  entre  elles  âe 
1/2  millimètre. 

Patrie  inconnue.  « 

33.    HBLiAstKJUk  ItÈUSiAiri. 

SttiplàmHa  as&ùUts,  Heuss,  NaHêhoUimêchùfiUOut  AbhânâkiÊkgm  iftk 
rniMm  Smd(n§&f^  t  U,  pi  I7«  pL  %  fl§.  1  el  8,  i848.  ProbaMeiMni  ks 
aotrat  figures  appartiennent  à  d*auurca  espèces  ^lon  SàfoHwla  àstr^t$9,  M4* 

fu8B)i 

àttrea  Rêussiana^  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  lâfifi.  dM  So»  nti*^  ^  sir»» 
t.  XII,  p.  H0«  1850. 

Cù  eoralliaire,  qui  a  été  conrotkdti  par  M.  tlenss  avec  la  SarcinfUa 
^oêtroUesû^  Goldfuss  (H.  ËUùana),  est  en  effet  très-toisin  de  cette  es- 
pèce, tant  par  sa  forme  générale,  la  grandeur  de  ses  calices  que  par  la 
plupart  de  ses  autres  caractères.  Il  en  diffère  seulement  en  ce  que  sa  co- 
lumelle est  rudimentaire,  que  ses  systèmes  sont  toujours  réguliers  et 
ternaires,  et  que  ses  cloisons  principales  sont  plus  épaisses  en  dehors. 
Toutes  les  traverses  sont  très-serrées. 

Formation  miocène  t  fiudersdorf  (Bohême)  ;  Grinsîùg  «t  GainfatireD 

(Autriche)  ;  Moravie. 

VÀstrea  tnoraviea,  Reuss,  toc,  ciL,  p.  23,  pi.  4,  âg»  4»  parait  diffé- 
rer très-peu  de  cette  espèce* 

* 

34k    HiuASTRJBA  Rauluci. 

Astrea  Raulini,  Milne  Edwards  et  J.  HaifflCf  Ann,  des  Se.  nat,,  Z^  sér.»  t.  XQ» 
p.  ilO,  1850. 

Polypier  à  surface  subplane.  Calices  très-écartés,  ft  bords  bu  peu 
élevés  et  parfaitement  circulaires»  Côtes  es^cesstvement  minces,  sob- 
égales,  médiocrement  serrées,  et  bien  séparées  par  deS  sillons  profonds. 
Columelle  bien  développée.  Cloisons  très-minces,  larges,  peu  serrées, 
très-inégales  suivant  les  ordres.  Murailles  minces.  "^Traverses  exotbé- 


cales  unissant  des  côtes  très-développées,  légèrement  inclinées  en  bas 
et  ^n  dehors,  où  elles  sont  un  peu  ranniGées,  distantes  entre  elles  de 
1/^  roillimèlre  à  peine.  Les  faces  des  cloisons  sont  fortement  granulées. 
Les  traverses  euddlbétaUs  iobt  de  deux  sortes  t  les  aoesi  restant  très- 
près  db  la  itanraiile»  sofit  fortement  arquées  en  dedans  et  presque  verti- 
cales ;  les  autres  sont  peu  inelinées^  peu  ramifiées,  cl  diltânteiaa  moins 
ûe  i/i  millimètre.  Le  diamètrd  dés  caliOes  n*est  pas  toiit-à*faît  de  9  mil- 
limètres ;  ils  sont  distants  entre  eoi  de  2  millimètres^  (m  U^ème  Ûû  3  eo 
plusieurs  points. 

Forinatioa  tniocène  a  Leognao» 

les  Explancrid  crassaf  Reuss,  Natunoist,  Àbhandl.  vofi  Haîdiri'^ 
ger^  t.  Il,  p.  18,  pi.  â,  fig.  1,  de  Jpoly-Sag  (fiongrie),  et  ExplafiartA 
ienera,  Kenss,  ibtd,,  p.  18,  pi.  3,  flg.  2,  de  Moravie,  sont  dés  e^i^kes 
très- voisines  de  celle-ci,  et  qui,  peut-être  même,  n'en  sont  pas  dis- 
tinctes. 

â&.      HBtiÀSîàAÀ  ]^BÈVÔàtAÏ(A. 

Àstrea  Prevostiana,  Miïne  Edwards  et  J.  fiaime,  Ànn,  dès  Bq>  naL,  ^  sér., 
t.  Xn,  p.ilO,  1850. 

Autant  que  nous  pouvons  en  juger  par  l'unique  échantillon  de  la  col- 
lection du  Muséum  de  t^aris,  lequel  est  en  assez  mauvais  état,  ce  poly- 
pier diHerc  de  ta  ti,  Êaulini,  par  des  pôlypièrttés  plus  fapprochèis,  k 
murailles  plus  épaisses,  pai*  dès  côtes  moins  développées,  et  par  deS 
cloisons  plus  serrées  ei  plus  épaisses,  liirtoul  extérieurement.  Le  dU«^ 
înètre  des  calices  dépasse  un  peu  2  inilHmètres. 

Formation  miocène  :  Malfe. 

i 

36.      HELIASTRiEA  BOTULA. 

Astrea  rotula,  Goldfuss,  Peiref.  Germ,,  t.  î,  p.  70,  pi.  24,  fig.  1,  i826. 

C^tfpiocœn§a  IroMa,  d'Orbigny^  PToéi^.  de  paié^M,,  t.  Hi  p.  177»  IBSOi 

Astrea  rotula,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terri  pbiœ^Èi,  tlc.| 
p.98, 185i. 

Quensledl, /fflndft.  rfe^-jPe/re/".,  p.Ô4é,  pl-S*^,  fig.  3i,185l 

Polypier  à  sbrhice  subplane.  Calices  égàni:  et  également  espacés» 
larges  de  2  millimètres,  parfaitement  cîrcttlairés^  Golomelle  bien^déve^ 
leppée;  doisons  minces»  alternalivemeat  inégales.  Côtes  subègales» 
saillaoles  et  parCaiteoient  granuléesw 

Gronpb  dis  la  Ctdie  btâùche  :  Màe3tHébt. 
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37.    HEUASTBdiA  Dblceôsana. 

Aitrea  Delcrotiana,  Michelin,  Icon.,  p.  35,  pi.  6,  fig.  2, 1841. 

Astrea  quincumciaUt,  id.,  ibid,,  p.  26,  pi.  6,  fig.  7.  Est  un  exempliin  dont  lai 

cloisons  sont  brisées  dans  leur  partie  supérieure. 
Astrea  Delcrosiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  tut.,  3*  aér., 

t.Xn,  p.  111,1830. 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices,  médSocremeot  serrés,  presque 
tous  égaux,  peu  saillants,  régalièrement  circulaires.  Cdtes  égales, 
minces,  assez  serrées.  Golumelle  assez  bien  développée.  Cloisons  iné- 
gales, minces,  assez  serrées.  Diamètre  des  calices,  3  miUimèlres, 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Sommelongue,  près  Ucbaux. 

38.    Hblustbjsaî  siTuifomu. 

StyUna  striata,  Michelin,  Icon,,  p.  25,  pi.  6,  fig.  5,  1841.  Rapportée  à  tort  à 
V Astrea  striata  Goldfuss,  qui  ne  diffère  pas  de  VAstrea  striata  Michelin. 

Astrea?  stylinoides,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.j  5*  aér,, 
t.  Xn,  p.  112, 1850. 

PhyUoccmia  striata,  d'Orbigny^  Prodr.  de  palé<mt.,  t.  II,  p.  206, 1850.' 

Cette  espèce,  dans  l'état  de  fossilisation  où  on  la  trouve  habituelle^ 
ment,  montre  des  polypiériles  entourés  de  distance  en  dislance  de  colle- 
rettes radiées,  lesquelles,  se  continuant  avec  celles  des  polypiérites  voi- 
sins, simulent  des  étages  à  peu  près  également  distants.  Les  côtes  sont 
alternativement  grandes  et  petites,,  bien  développées.  Les  cloisons  du 
dernier  cycle  rodimeutaire.  Diamètre  des  calices,  à  peine  2  milli- 
mètres. 

Groupe  de  la  craie  tnffean  :  Montdragon  (Vaaduse). 

ê 

39.    Hbliastrjsa.  xxscclpta. 

■ 

Astrœa  eoBsetàpta,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  u  VII, 
p.  114, 1854. 

«  Semblable  à  Y  Astrea  sculpta,  Michelin,  qui,  d'après  Milne  Edwards 
et  J.  Haime,  doit  être  une  Phyllocœnia,  Toutefois  cela  n*est  pas  toot- 
à-fait  sûr,  car  il  parait  que  les  exemplaires  que  ces  naturalistes  ont  en  à 
leur  disposition  étaient  très*mal  conservés. 

»  Polypier  gibbeux,  à  rameaux  larges  et  comprimés,  le  plus  souvent 
mal  conservés,  à  la  surface  desquels  saillent  légèrement  des  calices 
larges  de  2  à  3  millimètres.  Leurs  intervalles  sont  garnis  de  côtes  gra- 
nuleuses, en  forme  d*arétes,  qui  sont  cm  peu  courbées  à  leurs  points  de 
rencontre  avec  celles  des  polypiérites  voisins.  Entre  deux  de  ceiles-d. 
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il  en  ntU  ordinairement  nne  très-flne.  Les  cavUéd  calidnales  peo  pro- 
fondes; 24  cloisons;  celles  da  l«r  cyde  les  plos  grandes;  celles  du  3« 
beaucoop  plus  minces  et  pins  coartes  qoe  les  antres.  Colomelle  papil- 
leose  médiocrement  développée  ;  les  papilles  exlérienres  ressemblent  à 
des  palis.  »  (Reoss,  L  c.) 

Groape  de  la  craie  toffean  :  Gosaa  et  Saint* Wolfgang. 

40.      HELUSTRiBA  SALISBUaGBRSlS* 

Àstrœa  coronafa,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  U  VIT, 
p.  iU,  pi.  Uy  fig.  7  et  8»  iSSA  (Don  Dana). 

Polypier  en  masse  légèrement  convexe  on  SQbglbbense.  G6tes  alter- 
nalivemeot  très-larges  et  très- étroites»  flexueuses.  Calices  écartés,  peo 
saillants,  parfaiteonent  circulaires,  très-inégaux ,  les  plus  grands  larges 
de  2  millimètres.  Golumelle  peu  développée.  24  cloisons  très-larges» 
droites,  fort  minces,  très-granulées,  alternativement  un  peo  inégales. 
11  n'y  a  pas  de  cloisons  correspondant  aux  côtes  étroites.  (D'après 
Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
S  ÀÂÂAÂ.  «-^  Le  troisième  cycle  chisonnûire  mcompl^. 

41.     fiELIASTEiBA  ACBOPORA. 

Madrepora  acropora,  lAnné,  Syst,  nat,,  édit.  il,  p.  1276^  1767. 

Madrepora  acropora,  GmcliD,  Linn.  Sy*té  nat,,  édit.  iS,  p.  3767,  i788« 

— ^   Esper,  Pflanx,,  Suppl.»  p.  21,  pi.  38, 1797. 

Favia  acropora,  Oken,  Lehrb.  der  Naturg,,  1. 1,  p.  68, 4813. 

Attrea  plUiades,  Lamarck,  Bist,  des  anim.  sans  vert.,  t.  II,  p.  361, 1816;  -« 
2«  édit.,  p.  408. 

— ^   Lamouroux,  £xp,  tnéih.y  p.  38  (mais  D(m  lapl.  33,  fig.  7  et  8],  1821* 

—    Lamouroux,  Sncyd,,  Zooph,,  p.  131,  1824. 

Tubastrea  pieiades,  BlainviUe,  Dict.,  t.  LX,  p.  334, 1830.  —  Man.,  p.  368. 

A.  Orbicella  pieiades,  Dana,  Zooph.,  p.  213»  pl.  10,  fig.  3, 1846.  Figure  très- 
incomplète. 

Astrea pieiades,  IQlne  Edvrurds  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3»  sér.,  t.  m, 
p.  103, 1850. 

Polypier  conrexe,  subgibbeux.  HoUiplication  par  bourgeonnement 
extra- callculaire,  et  aussi  par  fissipariié.  Calices  toujours  circulaires, 
très-peu  élctés,  à  bords  minces  et  libres,  bien  que  Irès-rapprochés* 
Cotes  subégalesi  écartées,  un  peo  épaisses  à  la  muraille  ;  entre  cbacilne 
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d'elles,  on  voit  une  côle  rndimenUire  qui  m  correipond  pat  a  vue  do^ 
son.  Fouette  calîdnsle  médiocrement  profonde  ;  lof  is  grandes  et  ass« 
profondes.  Coinmelle  pea  développée.  Deui  cycles  ;  dans  é^nn  des  vy^ 
tèmes,  on  voit  des  cloisons  de  3*  ordre,  quelquefois  impaires,  et  dans 
ces  systèmes,  les  secondaires  prennent  Tapparence  de  primaires.  Les 
primaires  médiocrement  épaisses,  un  peu  débordantes,  à  bord  finement 
denlicalé,  fortement  échancré  en  dedans,  où  il  montre  une  dent  pali- 
forme  très-marquée.  Les  autres  cloisons  en  général  très-peu  déve- 
loppées. Murailles  minces  et  indépendantes.  Côtes  bien  développées. 
Traverses  endotbécales  simples,  peu  inclinées  et  distantes  au  moins  de 
1  millimètre.  Diamètre  des  calices,  3  millimètres  ;  leur  profondeur,  près 
de  2. 

Habite  les  mers  de  Tlnde,  solvant  Lamarck. 


18PÈCB8  DOUTKUSM, 

Ad.      BBLIASfRJIA  BAmlAIIDBf. 

Astrea  macrocona,  Reuss,  Verst  der  Bœhm.  Kreideform.^  f.  ^0,  pi.  H,  fi(.  % 
4846  (non  Goldfuss). 

PhyUocœnia  macrocona,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoni.,  t.  U^  p;  277,  1880. 

Calices  larges  do  10  à  15  millimètres,  assoi;  écartés,  un  compte  une 

cinquantaine  de  cloisons  qui  paraissent  assez  fortes  et  un  peu  inégales. 
La  columelle  est  médiocrement  développée.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Kutschlin,  près  de  Bilin. 

43.  Hbliastr^a?  hyades.  —  Aslrwa  OrbiceUa  hyades,  Dana,  E^. 
exp.  Zooph»,  p.  212,  pi.  10,  flg.  i5, 1816.  —  «  Convexe,  élevée  et 
gibbeuse;  polypiérites  à  peine  larges  de  â  lignes,  avec  24  lamelles  in- 
térieures. Polypier  léger;  calices  cellulaires,  larges  d'une  ligne  1/2, 

,  avee  le  bord  annulaire,  comme  dans  la  Pléiades  ;  cloisons  très-minces  ; 
espaces  intercalicinaux  étroits,  presque  concaves.  Dans  une  section 
transverse,  les  étoiles  ont  24  rayons  1  le  tissu  qui  les  sépare  est  spon- 
gieux et  cellulaire. 

9  Habite  les  Indes  occidentales.  »  Dana,  /.  c. 

44.  Heliastb^a?  excelsa. -*  Aslrœa  Orbicella  exeeUa,  Dana,  ihid., 
p.  2t3,  pi.  tû,  fig.  16.  -^  m  Dressée,  arrondie  et  gilibaose,  haute  de 
5  pouces  et  large  de  2  ;  polypes  larges  à  peine  de  2  lignes,  avec  24 
cloisons  intérieures.  Polypier  solide;  calices  circulaires,  k  peine 
larges  d'une  ligne  i/%  à  |)ord  un  peu  saillant  ;  24  cloisons  subégales, 

^denticulées  ;  espaces  intercalicinaux  ordinairement  larges  d'one  demi* 
liÇD^r  Pans  unf^  cQupe  Ir^nsversalç^  le$  élpilç^  oo(  op^inm  Sl^rayQPf  i 
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IntcrfallM  h  p«toe  oelMalres,  les  cellules  étant  <ioelqaefois  imfsè* 
nées» 

»  Babilê  les  Indes  oecidentales.  »  Dana,  /.  e. 

45.  HBLiASTajEÀ?  ROTANENSis.  —  Astrea  Royaneniis^  d'Orbigny« 
Pto4r.  d0  pai4(nU.,  t.  II,  p.  877, 1850. 

Qroope  de  la  craie  tnffeaa  e  Royao. 

Les  3  espèces  suivaDtes  oot  été  si^lées  par  M.  d'Orbigny,  ButteHn 
de  la  Soc,  géol.  de  France,  t.  YII,  p.  133,  1850,  Elles  proirieonent  de 
rètage  danien  et  ont  été  trooTées,  par  M.  Hébert,  à  la  Falaise,  près  de 
Beynes. 

Àitrea  Hebertana  et  microphyiUat  h  e,,  p.  133. 
Jslrea  caïypso,  ibid.,  p.  134. 

Le  même  avteur,  Pfôdr,,  t.  IH,  p.  147t  ctte  encore  nne  espèce  de 
Corse  qu'il  apelle  À»trea  eonica. 

Le  fossile  reeaeilll  par  H.  Van  den  Hecke  dans  les  dépôts  éocènes  dp 
comté  de  Nice  et  ane  M.  Ifichelin  a  nommé  Slylina  Pereziana  [^Icon* 
Mooph.,  p.276f  pi.  62,  fig.2,  1846)  noas  parait  appartenir  an  genre 
Béliaeima,  mais  il  est  trop  altéré  pour  qn*on  pmsse  le  déteripîner  sp4« 
eifiqnement. 

La  Sareinula  perforala,  Lamarck»  Jtisti*  de»  anim-  iiUM  verf.,  t.  II» 
p.  223,  1826;  —  Blainville,  Dicl.  des  Se.  nat.,  t.  XLVn,  p.  351, 
pi.  40,  flg.  6  ;  Man.  d'acL,  p.  348,  pi.  6%  6(|.  6  ;  —  Milne  Edwards, 
Mku  du  Eègr^  anim,  de  tuvier  {Zooph.),  pi.  85,  fig.  2,  est  nne 
espèce  d'Héliastrée  don(  les  cloisons  ont  été  complètement  brisées 
en  dedans  des  murailles,  de  manière  i  ofTrjr  l^sp^ct  d'un  a^senabUge 
de  tnl)es  crenx.  M.  Eichwalj,  ZooL  spec,  1. 1,  p.  190,  pi.  3,  flg.  5, 
1899»  a  représenté  on  sainbiable  exempteire  sons  le  nom  de  Cy^n- 

Genre  LXXVI.     BftAGHTP^TIXIA. 

BrachffphyUia^  Renss,  Dehkschr.  der  Wiener  Àkad.  der  JVissensch.f 
i.  VU,  p.  103, 1854. 

Le  polypier  ^  composé  ei  preequa  nstrëiformo  ;  les  polypië- 
rites  «oot  unis  entre  eux  par  des  côtes  três-développëcs,  et  con- 
fluantes, mais  les  calices  sopt  ëlevës  au-dessiil  de  la  surface  du 
faux  cœnenchyme;  et  ordinaireipçnt  VqU  n'aperçoit  pa»  i^ 
jeunes  dans  leurs  intervalles.  La  multiplication  s'opère  par 
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lK>urgeoQDemeQt  latéral  et  subbasilairey  et  la  colonie  s^accrolt 
par  sa  circonférence.  Les  cloisons  sont  nombreases,  régulière- 
ment crénelées  sur  leur  bord  libre.  La  columelle  est  spongieuse 
et  bien  développée.  11  n^existe  pas  d'épithèque. 

Ce  genre,  qui  nous  parait  très-voisin  des  Héliastrées,  s'en  dis- 
tingue bien  cependant  par  son  aspect  général,  son  mode  de 
bourgeonnement  et  Tabscnce  d'épîtbèque  commune.  Il  renferme 
trois  fossiles  de  Gosau,  auxquels  M.  Reuss  ajoute  une  espèce 
miocène  qui  n'est  que  très-imparfaitement  connue.  Nous  n'avons 
observé  par  nous-mêmes  aucun  de  ces  quatre  Astréens. 

1.    Bracbypuyllia  dbpbessa. 
Mrachyphyllia  d€pr$ssa,  Reuss,  Dênkschr»  d9r  WiBner  Akad^  der  Wiu., 

t.  vn,  p.  103,  pi.  â,  fig,  a-io,  lœu. 

Polypier  peu  élevé,  flxé  par  une  large  base*  Calices  on  peu  inégaur» 
Serrés,  circulaires,  larges  de  3  cenliroètres,  peu  profonds.  Côtes  sub- 
ègales ,  crénelées.  Columelle  Irès-développée.  Systèmes  cloisonoaires 
Un  peu  irréguliers  ;  dans  les  grands  calices,  il  existe  5  cycles  complets  (i). 
Cloisons  très-droites,  assez  minces,  très-serrées,  peu  inégales.  (D'après 
Reass.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

2.    BBACHTVHtLtIÀ  DoftifiTzeRf* 

irachyfhyUia  Ùormiizeri,  Reuss,  Dênkschr,  der  Wiener  Âkad.  der  Wiu., 
t.  vn,  p.  105,  pi.  45,  fig.  4-6,  1854. 

Polypier  court,  à  base  assez  large.  Polypiérites  libres  dans  pins  de  la 
moitié  de  leur  hauteur;  calices  élevés,  an  peu  écartés,  drtalaires, 
larges  de  4  millimètres.  Côtes  sobégales,  serrées,  granuleuses.  Cola* 
melle  petite,  papilleuse.  4  cycles  complets;  cloisons  assez  minces, 
serrées,  Gnement  crénelées,  un  peu  inégales  en  étendue.  (D*après 
Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuReau  :  Gosau. 

(1)  On  lit  dans  le  texte  :  a  Six  systèmes^  ftept  eycleS  coinpiets;  le  huiUème 
ne  te  développant  ordinairement  que  dans  la  moiUé  des  systëmes.  »  D'après 
cela  on  deTrait  trouver  la  somme  énorme  de  576  cloisons  par  polypiérite  ;  il  y 
a  évidemment  là  une  erreur  :  le  plus  granct  des  calices  figurés  ne  montre  que 
96  cloisons^  c'est-Mire  cinq  cycles* 
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3.    Brachtpstllia  glomeiuta. 

t 

BrachyphyUia  gUmerata,  Beuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad,  der  Wiss,^ 
•    t.  VU,  p.  104,  pi.  2,  ûf^  ii  et  12, 1854. 

Polypier  formant  une  très-petite  masse  convexe.  Calices  médiocre^ 
ment  saillants,  très-écarlés,  drcalaires  et  larges  environ  d'an  centi-* 
mètre.  Cotes  nombreoses,  serrées,  égales,  crénelées.  Colameile  bien 
développée.  Qoisons  nombreuses  (i),  serrées,  très-minces,  droites,  peu 
inégales  en  épaisseur.  (D*après  Reoss.) 

Groupe  de  Ja  craie  toffean  :  Gosan. 

4.     BhACBTPBTLLIA7  «HAIfULOSA. 

LohophytUa  gramdosa,  Michelin,  Icon.  gooph,,  p.  55,  pi.  11,  fig.  1, 1842. 

Jktussa? gramUosa,  Milne  Edwards  et  J^Haime,  Pdl»foss.  desterr.palœox»i 
etc.,  p.  78, 1851. 

BrachyphylUa?  granulosa,  Renss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad,  der  Wiss,^ 
t.  VU,  p.  103, 1854. 

Calices  circulaires,  inégalement  saillants,  très-peu  profonds»  inégaux; 
les  pins  grands  ont  3  centimètres  de  diamètre»  La  columetle  est  médio-^ 
cremenl  développée,  papilleuse.  Côtes  crénelées,  alternativement  iné*^ 
gales,  assez  fortes  ;  il  parait  y  avoir  5  cycles  cloisonnaires.  Cloisons 
droites,  un  peu  inégales,  médiocrement  minces.  (D*après  Michelin.) 

Formation  miocène  :  Turin. 

Genre  LXXVn.    CÙJXnsAffTàXJL 

Aitrett  (pars),  Defrance,  Dict.  des  se.  nat.,  t.  XLII,  p.  387, 1826. 
Confusaslrea  et  Cùmplexasirea,  d'Orbigny,  Note  sur  des  poL  foss., 

p.  10,  1849. 
Cfmfusastrea,  Milne  Edwards  et  I.  Haime,  PoL  foss.  des  terr.  pa- 

lesoz.,  etc.,  p.  98,  1851. 
Adelaslraa,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch.,  t.  YII, 

p.  115,  1854. 

Le  polypier  forme  une  masse  à  surface  plane  ou  convexe  ;  lea 
polypiérites  qui  le  constituent  sont  intimement  unis  entre  eux 
par  leurs  côtes  qui  quelquefois  sont  confluentes.  Les  cloisons  sont 

(1)  M.  Reuss  note  dans  le  texte  84  cloisons  :  la  (igure  11^  qui  représente  les 
calices  de  grandeur  naturelle,  en  montre  seulement  54  ou  56  ;  la  ligure  12  qui 
est  celle  d'un  individu  grossi  en  présente  9^}  U  est  probable  que  ce  dernier 
pbifEre  est  le  véritable. 

CoraUiaires.    Tome  3f  31 
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bien  développées  et  se  rencontrent  directement  par  leur  partie 
interne^  sans  qu'il  y  ait  de  columelle  proprement  dite.  L'ensem- 
ble 4e  leurs  bprds  supérieurs  qui  sont  arrondis  dgpne  liaa  ^  des 
sortes  de  bourrelets  circulaires  ^u  sofnipet  des  po)ypîérites,  n^fû» 
les  murailles  sont  tout-à-fait  rudimentaires.  Des  siUons  polygo- 
naux plus  ou  moiw  marqués,  situés  entre  ces  bourrelets,  corres^ 
gpudffitaui^  liguep  d'upion  4es  divers  iqdividus. 

Ce  genre  n'est  connu  que  par  uu  certain  nopabre  de  fossiles 
toujours  assez  mal  conservés.  Il  diffère  des  Héliastrées  et  des 
firachyphyllies  par  l'état  rudimentaire  de  ses  murailles  et  de  sa 
columelle  ;  mais  nous  conservons  quelques  doutes  sur  son  mode 
de  multiplication  et  nous  ignorons  encore  si  sa  véritable  placç 
est  bien  ici  ou  dans  le  précédent  agële,  auprès  des  Favies. 

Nous  réunissons  dans  cette  division  deux  genres  deM.'d'Orbi- 
gay»  parce  que  nous  nous  sommes  assurés  quelaComplexastrée 
de  cet  auteur  a  été  séparée  des  Confusastrées  en  raison  d'un  carac- 
t^r^  qui  n'exista  réellement  pas.  Ces  noms^  comme  on  le  voit^  ont 
une  composition  hybride,  et  c'est  pourquoi  M.  Reuss  a  proposé 
de  les  changer  en  celui  ^Adelastrœa;  il  serait  sans  doute  i^A^ 
désirable  que  tous  les  auteurs  apportassent  quelque  soin  dans  le 
choix  des  dénominations  nouvelles  dont  ils  se  servent;  mais,  une 
fois  ces  dénominations  employées,  nous  ne  croyons  pas  que  l'on 
soit  en  droit  de  les  rejeter,  uniquement  parce  qu'elles  sont  vi- 
cieuses au  point  de  vue  grammatical* 

Les  Confusastrées  sont  propres  aux  formations  jurassique  et 
crétacée. 

1.    ConmsASTmjibk  Bur0tobls* 

Ma^épore  nétrifU  dont  VanaXogvie  est  çonnu^  Fau jas  Saint-Fo^.  Sssai  d$  M., 
'  1. 1,  p.  W,  pi.  4, 1805. 

Astrea  (Bi/psastrea)  Burgtmdiœ,  BlainviUe,  Dict.,  t.  LX,  p.  359,  f890;  — 
ifan.^  p.  57St 

Astrea  Burgundiœ,  Michelin,  /co».,  p.  106,  pi.  24,  fig.  A,  4843. 
Aêtrea?  Burgundiœ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  mt,  S*sér., 
t.  XII,  p.  Ii3, 4850. 

Complexastrea  Burgundiœ,  tfOrbigny,  Pr odr.  de  patéont.,  t,  Çf,  p»  ?6, 1©0» 
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ConfyiOftrea  Bvrmmdiœ,  llilne  Edwards  et  J.  Baimot  Pçl  foss,  des  terr.  |m« 

Polypier  coDTeze  on  siibglbbeax  ;  polypîérites  terminés  par  une  sar- 
face  on  peu  conyeze,  larges  de  2  ceatimèlres.  4  cycles  ;  cloisons  è  peine 
épaîssiei  «a  deboni  p^a  «errto.  vm^  îqégales  «q  étepdoe  (»t  preiqae 

Groupe  eolitifie  meyea  i  entre  Raedepsdorf  et  Ollingen  (Hantr 
Rhin);  Tonnerre  (Yonne).  M.Michelin cite^  enoatre,  Molesme» Dijon» 
Nuits  (Gôte-â*Or),  8ainl«MiUel  el  UtoL 

i.    CoKvmusf&aA  iiiAevAut» 

Af^aKr^l  intfifmUf,  d'Qrbigny,  /'r <M)r.  d«  faVonf-^  t<  n>  p.  3((,  f  83Q. 

Polypier  massif.  Polypiérltes  larges  de  19  millimètres  environ,  à 
Jbssette  ealieinale  bien  marquée.  Cloisons  très-nombrenses  et  serrées. 

Graq^  ûQUti(ipc  moy m  ;  CbàUd-Ceimir* 

S  ÂA.  -^  Rayons  septthcottaw  m  pw  ipm. 

3«   CosniSAnMA  «pitica. 

Àstrea  ruiticaj  Defnmce,  Dict.  dês  8e,  nat,  t.  XLII,  p»  387, 1896. 

Attrwtf  rusHca,  Mllne  Bdwards  et  J.  Haine,  Àtm,  éhs  th.  mai*,  8*  s4r.» 
t.  Xn,  p.  113, 1830. 

49ér9a  Bwrgmêim,  Ujmui^  atatiii.  40  MuU,  pL  10,  ig.  if,  1848  (lot 

Blainville). 

CQ^fiua$ir§a  iubimifundUBt  4'Orbigpy»  frodr,  4f  paMm^.j  t,  n,  p.  3^  i9Sfi$ 
Confusasirea  rusika,  Mike  Edwards  et  J.  HaiiDef  M*  fQ99.  i^i  Htr,  falmifSf.f 
etc.,  p.  99, 1831. 

Polypier  à  sarface  snbplane.  Calices  très-pen  profonds.  rapprochéS| 
i  bords  circulaires  el  très-peu  élevés.  Golumelle  très-peu  développée. 
n  y  a  4  cycles.  Les  doisons  sent  très-larges,  très-serrées,  et  épaisses  en 
dehors.  Les  grands  polypiéritcv  ont  près  de  8  centimètres  de  diamètrt. 

Groupe  ooliti(|ue  moyen  :  Bahnflue  (canton  de  Soleure}  ;  Aube. 

4.    CoHFosAsnmA  CemAUAiiA. 

Ctmfitta^nQ  Mtàfdina,  d'Orbigqy,  JH-odr.  de  iMmt.,  t,  |,  p,  3»»  tm, 
Confusasirea  CoiteUana^  Milae  ]Edwv<ta  et  J.  Q^iinç,  fçU  f99h  def  t9tr.  fçn' 
lœox.,  etc.,  p.  99, 1831. 

Polypier  en  masse  subplane.  Polypiérltes  rapprochés^  larges  de  près 
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de  2  centimètres.  4cydes  complets  ;  les  doisons  des  3  premiers  épakses; 
toutes  sont  droites. 

Groupe  ooUtiqae  inféf  leur  :  Chàtel-CeDSoir. 

H.  d'Orbigny,  Prodr.,  1. 1,  p.  322,  a  donné  le  nom  de  Cùnffuatirea 
eupulina  à  une  empreinte  très -peu  nette  provenant  de  Coorsealles 
(Calvados)  et  qui  noos  parait  devoir  se  rapporter  à  cette  espèce. 

5*    GoiCFUSASmSA  lbptophtlla. 

Adêlasirœa  leptophyUa,  Reuss,  Denksckr.  der  Wiewr  Akad.  der  IFStf.; 
t  VII,  p.  115,  pi.  12,  fig.  3  et  4, 1854. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  înègaax,  serrés,  en  fonne  de 
boutons  pea  saillants,  sabcircnlaires  ou  an  peu  déformés,  les  plus  grands 
ayant  près  d*aB  centimètre.  Rayons  nombreux  (de  50  à  60),  très-pen 
inégaux,  minces  dans  leur  région  septale,  plus  épais,  conQuents  et  on 
peu  ilexueux  dans  leur  région  costale.  La  colnmelle  est  très-peu  déve- 
loppée. (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 


Genre  LXXYIIL    GTPHA81BJEA; 

Ailrea  (pars)p  Lamarcki  HisL  da  anim.  iantwrU,  t.n»  p.  371, 
1816. 

Favia  {pars)  et  Explanaria  {pars),  Ehrenberg,  CoraU.  du  roUb« 
Meer.,  p.  82  et  93,  1834. 

Cyphaslrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VÀcad.  dei 
Se,  t,  XXVII,  p.  494,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masse  convexe  et  gibbeuse  largement 
fixée.  Les  côtes  et  l'exoibèque  qui  unissent  les  polypiérites  sont 
très- développées  et  donnent  lieu  à  un  tissu  très-dense  et  corn- 
pacte^  dont  la  surface  est  fortement  granulée  ou  écbinulce.  Les 
bords  des  calices  sont  libres  et  circulaires.  La  coluuielle  est  pa- 
piUeuse  et  bien  marquée.  Les  cloisons  sont  débordantes,  formées 
par  une  lame  étroite  dans  leur  parue  niuraleet  divisées  en  pou- 
trelles dans  toute  leur  moitié  interne  ;  leurs  dents  calicinales 
sont  fines  et  un  peu  plus  grandes  près  de  la  columelle  qu'en 
dehors.  La  gemmation  est  eztra-calicinale. 

* 

La  structure  très-compacte  de  la  région  costo*murale  et  celle 
très-lâche  de  la  région  centrale  des  polypiérites  distinguent  bien 


ee  ^nre  des  "précédents.  Il  renferme  de  petites  espèces  c[ui  ap^ 
piirrîennent  à  Fépoque  actuelle  et  dont  nous  rapprochons  ^vec 
doute, un  fossile  du  groupe  de  la  craie  tufFeau. 

§  À.  — 10  troisième  cyde  cîoùonmire  plus  au  nums  ineam^ 

plet, 

i.     GTPHASTBiEA  VICBOPHTALMA. 

Maârêpora  intêrstincta,  Esper,  Pflanx.,  Forts.,  p.  10,  pi.  54, 1797  (nonUmié). 

Astrea  mtersHncta,  Oken,  Lehrb.  der  Naiwrg.,  1 1,  p.  66, 1815. 

Astr$a  micropktahnaj  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s.  vert.,  t.  II,  p.  275, 1816 1 
—  2»  édit.,  p.  408. 

Lamourouz,  Encyd.,  Zooph,,  p.  150, 1824. 

Cyphastrea  microphtalma,  MQne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  nat,, 
5«8ér.,t.  X,  pL  9,  fig.  5,  et  t.  XU,  p.  114, 1850. 

Polypier  gîbbeax.  Calices  plus  on  moins  serrés,  toujours  circulaires, 
plus  ou  moins  saillants,  à  côtes  légèrement  saillantes.  Les  interstices 
fortement  granulés.  Golumelle  papilleuse,  assez  bien  développée.  2  cy- 
cles cloisonnaires  complets  ;  des  cloisons  tertiaires  dans  2  ou  4  des 
.  systèmes  dans  lesquels  les  secondaires  égalent  les  primaires,  d*où  l'ap- 
parence de  8  à  10  systèmes  simples.  Cloisons  un  peu  débordantes, 
épaisses  à  la  maraille,  minces  en  dedans,  à  bord  denlicnlé  et  présentant 
près  de  la  columelle  une  petite  dent  subpàliforme.  Dans  une  coape  ver« 
ticale,  on  yoit  des  murailles  très-épaisses,  des  traverses  exotbécales  ho- 
montales  et  (rès-fortes  qui,  souvent,  disparaissent  dans  la  compacité  gé- 
nérale du  tissu  ;  les  cloisons  sont  très-profondément  divisées  en  lanières 
grêles,  longues  et  ascendantes  ;  les  traverses  endothécales  très-minces, 
simples,  rapprochées,  à  peine  inclinées.  Diamètre  des  calices,  1  milli- 
oaètre  i/2. 

Habite  la  Nonrelle-Hollande. 

2.    Gtfhàstbju  SAtiomn. 

Porites,  Audouin,  Descript.  de  VEgypte,  Polypes,  p.  56,  pL  4,  flg.  5,  1824. 

Sxplanaria  gaiœda,  Ehrenberg,  CoraU,^  p.  82, 1854  (non  Astrea  gàhwea^ 
Lamarck). 

Cyphasirea  Savignyi,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,  5«  sér., 
t.  XII,  p.  115, 1850.  —  Pol.  foss.  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  99, 1851. 

Polypier  extrêmement  lobé  et  mamelonné.  Calices  peu  serrés,  en 
petits  bourrelets  peu  saillants.  Les  intervalles  très-fortement  granulés 
00  spinuleux.  Fossettes  calicinales  très-petites  et  peu  profondes.  Colu- 
melle radimentaîre.  2  cycles  complets,  et,  de  plus,  dans  un  on  deux  des 
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sy&lèmes,  on  voit  des  cloisons  tertiaires  pea  développées.  Qoisons  Inê^ 
gales,  pea  serrées,  débordâmes,  tin  peu  épaisses,  striées  et  graonlées 
latéralennent,  à  bord  très  fine ntent  dehtiealé.  Dans  ane  section  tertlCile 
le  faux  cœnenchyme  est  très-compacte,  et  Ton  ne  distingue  plus  l'exo- 
tbèqoe.  Lts  cloisons  sOnt  divisées  on  podtrelles  très-gréleSi  très^serrées, 
légèrement  ascendantes.  Les  traverses  endothécales  sont  simples,  très- 
peu  inclinées,  distantes  environ  de  1/2  millimètre.  Diamètre  des  calice^ 
2  millimètres. 

ff  Animalis  pallio  fosco,  dbco  viridi  et  fusco,  10-20  radiato  ;  papîHii 
in  oris  margine  9'10  minimis.  b  fihrenbarg,  /.  c« 

Habite  la  mer  Rôtigt • 

S  ÂÂ.  -—  Trais  cycles  cloisomaires  complets. 

S.    CxPuisnAk  Bottai. 
(PI.  D  7,  û^:  1.) 

Cyphastrma  ÈoHm,  Mflne  Bdwtrds  et  I.  flatme,  Am.  â$i  Se.  tua,,  8*  tèr.^ 
t.  tUi  p.  415, 1880. 

Polypier  conveie»  légèrement  gibbeox.  Calices  asseï  serrés,  circo* 
laires»  très-pen  saillants.  Les  espaces  intercalicinaox  montrent  de  petites 
eétes  sobdentées  et  très-pea  prononcées.  Fossettes  calicinales  assei 
profondes.  Golamelle  papilleuse,  Inen  développée.  Cloisons  un  peo  dé- 
bordantes, inégales,  peu  serrées,  comme  tronquées  en  haut,  lé<;èremenf 
épaissies  à  la  muraille»  minces  en  dedans,  très-granulées  latéralement 
et  finement  denticulées  sur  le  bord.  Diamètre  des  caliceSi  2  millimètres; 
leur  profondeur,  presque  autant. 

Habite  la  mer  Rooge. 

4.    CrpHAAnuBA  Mtnixiii. 

Farta  microphtakna,  Ehranberg^  CoraU,,  p.  05|  1894  (non  Astrea  micro* 
pMalma,  Lamarck). 

Cif^itr9à  MUIUH,  Mibe  Edwards  et  J.  HÉlmei  M.  fosi.  to  Urr.  jMh 
ImoM,,  eto.|  p.  10O|  1851. 

Polypier  très-semblable  à  celui  de  la  Cffphaslr<Ba  mieraphtatma,  mais 
beaucoup  moins  échinulé.  Calices  profonds.  Columetle  rudimentaifé. 
Cloisons  très-inégales,  assez  débordantes  ;  les  primaires  on  peu  épaisses. 
Diamètre  des  calices,  i  miltimètre  1/2. 

Patrie  inconnue. 

Nous  avons  dédié  cette  espèce  an  célèbre  profeiseor  de  Bertin,  leaa 

Mûller. 


J 


A8TIUCIDES.  4^7 

ESPiCIS   DOUTIUSI^. 
5.     CtlPHAâTRlSAt  OCBLLItlÀ. 

Astrœa  {OrbkeOa)  octUma,  Dana,  EsBpl,  «vp.  Xâçfh*^  p«  tl8,  pA.  10)  If.  io» 
4846. 

Cy^haêirèa?  àceîtifui,  Mllne  £dwafdâ  et  i.  Ëatniâ,  ilnn.  du  Se,  nat,  8>  iêr., 
t  Xlt,  p.  115, 1850. 

«  Àrrotkdie  et  lobèe^  souvent  encroûtante  t  polypes  eicédant  è  peine 
ane  ligne  en  diamètre  ;  24  cloisons.  Polypier  à  polypiériles  cytindn(|uef 
comme  dans  la  microphtalma  {€»  Danai),  mais  plus  petits,  ayec  12  petites 
cloisons  également  débordantes  i  espacêl  ifitèrcatÎGibanx  presque  nus; 
calices  profonds.  Dans  une  section  transverse,  les  espaces  compris 
entré  les  étoiles  sont  presque  compactes  •(  celles-ci  n'ont  que  peu  de 
rayons.»  (Dana.) 

Habite  lès  lies  SaDdirich. 

6.    Gtpbastbju  t  Davai. 

ûsè  ilf  i^*à  (MU  Lamarek). 

«  Sphéfiquè,  d'dti  brdn-trerdâtre  \  tedtaCbleS  blàtiÈhfttrëi,  pHitâ  ;  pd> 
lypès  fin  ped  Saillants,  lat'ges  de  1  ligne  à  1  ligné  1/3 1  24  doisodd*  Pol]r^ 
pier  subcellulaire,  ayant  des  polypiérites  cylindriques,  courts,  graott^ 
loso-striés  en  dehors,  souvent  contigus.  Calices  ayant  3/4  de  ligne  en 
diamètre,  asâez  profonds  ;  cloisons  petite^,  12  ^ont  un  peu  saillantes  ti  6 
d'entre  elles  le  êoni  un  pêm  plus  i  espaces  hitercâlieinaux  très-finfttu«iit 
granuleux  ;  dans  une  section  transverse»  il  d'y  à  qu'on  petit  noûabre  d« 
cellules  entre  les  murailles,  et  les  étoiles  n'ont  qu'un  petit  nombre  de 
rayons.  »  (Dana.) 

Habite  les  îles  Fidji. 

7.     GTVHASTRAAt  OBlltiKTÀlTA. 

Placocœnia  Orbigwyanà,  Reuss,  îkhkichr,  (Ut  TftoiSf  AltùA.  ait  Wlii,, 
i  tu,  p.  99,  pi.  9,  fî^  I  et  2, 1854. 

Nous  sommes  très-incertains  sur  la  place  qu'il  convient  d'assigner  à 
ce  fossile.  A  en  jtiger  paf  les  figures  de  M.  tlenss,  ses  cloisons  déniées 
et  sa  Golutfielle  composée  de  3  papilles  en  série,  mais  non  latnellaife. 
De  permettent  pas  de  le  laisser  dans  le  genre  HatocfÉniâ^  tandis  que 
ces  earactèf es,  Joints  surtout  à  l'aspecl  granulé  ded  espaces  Iniercali^ 
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cinanx,  coavîenneDt  bieo  aa  genre  Cyphattrœa;  maïs  noos  ignorons  si 
le  cœnenchyme  est  compacle  et  si  les  cloisons  sont  poutrellaires.  Qooi 
qu'il  en  soit,  on  trouve  ici  des  calices  circulaires,  un  peu  saillants,  larges 
de  3  à  4  millimètres,  entourés  de  petites  côtes  fortes  et  subégales,  et 
munis  en  dedans  de  24  cloisons  ua  peu  inégales  qui  se  rapportent  i  3 
cycles  complets.  , 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosaa. 

Citons  encore  ici  YÀstrœa  eehinulataf  Reuss,  Natunoia.  Abhandlm 
von  HaidingeTy  t.  II,  p.  24,  pi.  3,  6g.  5, 1848.  C'est  un  fossile  de  Mo- 
ravie dont  les  calices  sont  larges  de  2  ou  3  millimètres  ;  on  compte  % 
cycles  cloisonnaires  ;  les  cloisons  du  l«r  cycle  seules  sont  Uoa  déve* 
loppées. 

Genre  LXXIX.    flLASTRiEA. 

Aitrea  (pan),  Lamarck,  HisL  des  anim.  sans  vert^  t.  II»  p.  371» 
1816. 

Oulastrea,  Mifne  Edwards  et  J.  Haime,  Campt.  rend,  de  VÀcad.  des 
Se.,  t.  XXVII,  p.  495,  1848. 

Le  polypier  forme  une  niasse  encroûtante.  Les  calices  ont 
leurs  bords  libres  et  circulaires.  La  columelle  est  papilleuse  et 
représentée  par  les  dents  les  plus  internes  des  cloisons;  celles-ci 
sont  dentelées,  crépues,  et  ont  leurs  faces  latérales  fortement 
échinulées.  L'appareil  épithélique  est,  très-peu  développé.  La 
gemmation  est  extra-calicinale. 

La  structure  échinulée  et  crépue  de  Fappareil  septo*oo8tai 
sépare  ce  genre  de  ceux  qui  le  précèdent.  On  ne  connait  en* 
core  qu'une  espèce  qui  offre  ces  caractères. 

(jLASTBiEA  CBISPATA. 

Astrea  crispàta,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s.  vert,,  t.  II»  p.  265,  1810;  — 
2«  édit.,  p.  416. 

'—    Lamouroux,  Encycl,,  Zooph.,  p.  128, 1824. 

Astrea  {OrbiceUa)  crispata,  Dana,  Zooph,,  p.  216, 1846. 

Oulastrea  crispata,  Miine  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3*  sér.» 
t.  X,  pi.  0,  flg.  4,  et  t.  XII,  p.  116, 1830. 

Polypier  à  surface  subconvexe.  Calices  en  général  trës-serrès,  très- 
peu  saUianls,  peu  profonds,  circulaires  on  un  peu  déformés,  séparés 
tantôt  par  des  espaces  assez  grands  qui  montrent  des  côtes  bien  dé?e- 
loppées,  tantôt  seulement  par  d^étroits  sillons.  Côtes  dentelées  etcré- 


paes,  très  granalées.  Uarailles  extrêmement  minces.  Golamelle  papil- 
lease,  représentée  par  les  dents  les  plus  internes  des  cloisons.  3  cycles 
complets  :  on  Yoit  rarement  qaelqaes  cloisons  d'an  4«  cycle.  Cloisons 
pea  inégales,  serrées,  un  peu  épaissies  à  la  maraille,  amincies  en  de- 
dans, un  peu  débordantes,  montrant  latéralement  des  stries  bien  mar« 
qoées  et  des  grains  très-épineox.  Les  dents  sont  très-serrées,  un  pea 
ramifiées,  pea  inégales  ;  cependant,  celles  qoi  se  rapprochent  le  plas 
du  centre  sont  un  peu  plus  grosses  que  les  autres.  Les  cloisons  tertiaires 
sont  courbées  yers  les  secondaires.  Largeur  des  calices»  5  millimètres. 

Habite  l'océan  Indien* 


Genre  I^XXX.    VhOUBTRlSJi. 

lêtrea  (pars),  Lamarck,  HisL  desanim.  sans  vert,,  U  II»  p«257, 
1816. 

OrbieeUd  (pan),  Dana»  Bxpl.  exp.  Zoôph.f  p.  SÎ06,  1846. 

PUsiasirea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  C(mpU  rend,  de  l'Àead»  de$ 
Se.,  t.  XXYII,  p.  494,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masse  ordinairement  convexe  et  ar- 
rondie dont  le  plateau  est  nu  et  costulé.  Les  calices  sont  peu 
profonds»  sensiblement  circulaires  et  libres  par  leurs  bords.  La 
columelle  est  spongieuse.  Les  côtes  sont  en  général  assez  bien 
développées  ainsi  que  Texothèque.  Les  cloisons, sont  débor- 
dantes, constituées  par  des  lames  larges  et  bien  continues  et  fine- 
ment denticulées  sur  leur  bord  calicinal.  Il  existe  des  palis  bien 
développés  en  correspondance  avec  tousiea  cycles  cloisonnaires 
qui  précèdent  le  dernier.  Le  bourgeonnement  a  toujours  lieu 
dans  les  espaces  intercalicinaux. 

Les  espèces  de  ce  genre,  qui  étaient  encore  des  Astrées  pour 
Lamarck  et  que  M.  Dana  a  placées  dans  son  sous-genre  Orbi' 
ceUa,  se  distinguent  bien  des  Astréacées  à  bords  calicinaux  li- 
bres par  la  présence  de  leurs  palis.  Ce  sont  des  espèces  vivantes 
ou  fossiles  du  terrain  tertiaire. 
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s  A«  -«^  IV&ii  tydn  doisonnairêi  eomflttêi  ini  fuatrHmê 

plus  ou  moins  incompl^. 

1.     PlBSIASTAAA   URTUiUU. 

f 

Aitrea  gaiaxèay  Quoy  et  Gaimard,  Foy.  de  l^Asirol,  îùOfh.,  p.  îitf,  pL  il, 

flg.  10-14, 1833  (noa  Lamarck). 
Plesiastrea  UrviUii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  inn.  de»  Se.  fut.,  3*  f6r«, 

t.  X,  pi.  9,  fig:  2,  et  t.  XII,  p.  117,  ISbû. 

Polypier  peu  élevé,  subplaoe,  à  bords  8oa?ent  sablobés.  Epithèqne 
commane  toat-à-faît  rodimentaire.  Calices  très-pea  saillants,  très- 
serrés,  mais  à  bords  distincts,  subcirculaires  où  ùd  peu  déformés.  Cola- 
melle  rodimentaire.  3  cycles  cloisonnaires.  En  outre,  des  doisons  d*im 
4«  cycle  se  déf  eloppent  dans  9  des  systèmes  où  les  secondaires  ègtlelt 
les  primaires  ;  de  là  l'apparence  de  8  systèmes  ternaires.  Les  primaires 
et  les  secondaires  sobégales,  assez  larges,  à  peine  débordantes,  roinces* 
finement  et  régulièrement  dentelées,  Striées  et  granulées  latéralcmeoL 
Palis  larges,  bien  développés,  peu  élevés,  assec  minces  ;  ceat  qui  sont 
deyaot  les  cloisons  primaires  les  plus  forts.  Dans  im6  section  yertkale, 
les  traverses  qui  s'étendent  entre  les  côtes. sont  presque  horizontales  et 
éloignées  de  moins  de  1  millimètre  ;  la  colomellè  èSt  dW  iisda  très- 
Iftche,  peu  abondant  et  fbrmé  de  petits  trabicolins  lamellàiréft*  l^éà  tft^ 
▼erses  endothécalel  iàni  d'une  excessive  minceor»  quelquefois  on  {« 
ondulées  et  non  toujours  eiaetement  parallèles  entre  elles,  mait»  en  gé- 
nérai. Simples»  un  peu  obliques  en  bas  et  en  dedans,  et  distantes  de  2^ 
de  millimètre.  Murailles  compactes,  un  peu  épaisses,  et  souvent  soudées 
en  quelques  uns  de  leurs  points  ;  mais  elles  sont  séparées  ordinairement 
par  quelques  cellules,  et  c'est  on  caractère  qui  dislingue  bien  cette  es- 
pèce de  la  P,  verstporat  dans  laquelle  la  tendance  à  la  soudure  très«^ifH 
time  des  polypiéritèfl  marche  de  bas  en  haut.  Diahiètre  des  calicM,  ds 
4  à  5  millimètres. 

Suivant  MM.  Quoy  et  Gaimard,  les  animaux  sont  conflaents,  et  for- 
nifent  une  surtkcè  d'tin  beau  véf t-pré  ftous  lês  êtui*  Cette  eoideur  ii'tst 
qu'un  pigmeutum  qui  s'enlète  asses  fadleneot  pour  faire  place  à  une 
teinte  rougeâtre. 

8e  trouve  au  port  du  Roi^GeiMrges  (NonveUe^Bollands)»  danâ  ks  fit» 
abrités  et  par  une  petite  profondeur. 

fi«     PtBSIASnUBA  TBBSIPORÂ. 

(PI.  D  7,  fig.  ».) 

Astrea  vêrsipora,  Lamaick,  Hist.  des  anim.  s.  vert.,  t.  II,  p.  964, 1816.  — 
2*  édiU,  p.  414. 
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Asirea  i>ei^sipofa,  lamourout,  Encyclj  Zooph,,  p.  130, 1824* 

A,  Dipsastrea  vefsipora,  Blalaville,  Did.  des  5c.  nat.,  t.  L%,  p.  338, 1830i 

—  Man,j  p.  373. 
Plesiastrœa  versipora,  Milne  Edwards  et  J.  fiaime,  Ann,  des  Se,  nat,,  S«  Séi^.; 

t.  xn,  p.  118^1850. 

Polypier  en  masse  cdDyexe.  Bordft  des  calices  très^serréSi  surtout  snf 
le  milieu  du  polypieri  où  ils  sont  séparés  par  de  petits  sillons  super» 
ficiels,  subdrculaires  ou  un  peu  déformés.  Golumelle  finement  pa- 
pilleuse,  bien  développée.  Des  cloisons  d'un  4*  cycle  dans  une  des 
moitiés  de  quelques  systèmes  ;  les  tertiaires  peu  développées.  Les  se* 
condaires  dififërent  peu  des  primaires^  Les  cloisons  sont  minces,  Ser* 
rées»  finement  dentelées  et  granulées  sur  les  faces.  Palis  un  peu  étroits, 
plus  épais  que  les  cloisons  ;  ceux  des  secondaires  un  peu  plus  larges  et 
un  peu  moins  rapprochés  du  centre  que  ceux  des  primaires.  Une  coupe 
transversale  vers  la  base  du  polypier  montre  des  murailles  compactes  et 
soudées  entre  elles  ;  leur  séparation  est  seulement  indiquée  par  quelques 
petits  méats  peu  tiotnbreux  ;  au  contraire,  auprès  de  la  surface  supé- 
rieure, ces  murailles  sont  distinctes  et  unies  par  des  traverses  exotlié- 
ealcs.'Les  traverses  endothécales  d'une  minceur  etcessive,  ordinaire- 
ment simples,  presque  horisontales  et  légèrement  voûtées  en  haut^ 
étantes  de  près  d'un  millimètre.  Diamètre  dès  Oaltoes,  4  millimètres* 

Babite  Tocéan  Indien. 

VAitrœa  versipora,  Dana  {Zooph.,  p.  233,  pi.  19»  fig« iP|  1846)»  ilOua 
parait  être  une  espèce  différente  et  qui,  peut-être,  serait  mieux  placée 
parmi  les  Favies  que  dans  le  genre  Plésiastrée.  Elle  est  décrite  de  la 
manière  suivante  : 

«  Subsphérique.  Polypier  celluleux,  solide,  k  sûfftkdè  ifté|[alê  ;  ttàletê 
plus  profonds  que  larges,  subanguleux  et  souvent  oblodgs,  larges  de  4 
à  6  lignes,  avec  une  couronne  interne  peu  distincte  ;  murailles  séparées 
par  un  sillon  ;  cloisons  inégales  et  inégalement  débordantes,  fortement 
dentelées»  étroitesi  verticales.  » 

S.     PLISUSnOA  QuATBtVAMSAlYA* 

PUsUutrea  QwUrefagkma,  MUne  Edtvards  et  J.  HaîSMi  Am.  diss  8o,  liai.; 
3<  sér.,  t.  Xn,  p.  119, 1850. 

Polypier  convexe*  Eplthèquè  rudimentaire  ou  nulle.  Calices  très« 
terrés  sur  le  milieu  du  polyi^er,  très-écartés  vers  les  bords,  circulaires 
ou  un  peu  déformés.  Côtes  fines,  très-peu  saillantes,  et  Se  prolongeant 
très-peu  sur  les  espaces  intercalicinaux.  Columelle  médiocreinent  déve- 
loppée, papilleuse.  Des  cloisons  d'un  4«  cycle  impaires  ;  les  tertiaires 
inégales  daias  chaque  système.  Cloisons  minces,  à  peine  débordantes^ 
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serrées,  i  bord  finement  denticalé,  à  faces  striées  et  granulées  ;  kl 
prinoaireSt  les  secondaires  et  les  grandes  tertiaires  subégales;  les  antres 
cloisons  beaucoup  pins  petites.  Pafîs  larges,  souvent  lobés,  an  pea  plos 
épais  que  les  cloisons  :  ceux  des  primaires  et  des  secondaires  sabégaox  ; 
ceux  des  grandes  tertiaires  beaucoup  plus  petits  :  il  n'y  en  a  pas  devant 
les  petites  tertiaires.  Murailles  minces,  bien  distinctes.  Traverses  près* 
que  toujours  simples,  subhorizontales,  et  distantes  entre  elles  de  près 
de  1  millimètre.  Diamètre  des  calices,  4  ou  5  millimètres. 

Patrie  inconnue. 

$  AA*  — •  Trois  cycles  clcisannaires  seulement. 

4.    Plisiastrjea  Pbhoni. 
(PI.  D  7,  fis.  3.) 

Polypier  gibbeux.  Calices  très-inégaux,  larges  de  3  à  5  millimèfres, 
en  général  rapprochés  et  très-Inégalement  saillants,  à  bords  bien  distînds 
et  ordinairement  circulaires.  Côtes  pen  marquées  et  subégales.  Golu- 
melle  petite.  3  cycles  complets  ;  il  est  rare  de  trouver  une  oa  deux 
cloisons  d*un  4*  cycle.  Cloisons  fortes,  faiblement  denticulèes,  un  pea 
débordantes,  très -inégales  selon  les  cycles  auxquels  eUes  appar- 
tiennent. 

Habite  l'Australie. 

5.     PlBSUSTRJEA  BlSlfOUUNSI. 

Pksiastr$a  DesmoùUnsi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  M.  foss,  des  terr.  pa^ 
toojs.^etc.,  p.l00,185i. 

Polypier  à  surface  subplane.  Calices  peu  inégaux,  subcircolaires  oa 
légèrement  déformés,  à  bords  libres,  mais  pen  saillants.  Espaces  inter- 
calicinaux  présentant  des  côtes  très-peu  saillantes  et  finement  granulées. 
Golomelle  papilleuse,  au  fond  d*une  fossette  peu  profonde.  3  cycles 
complets.  Cloisons  serrées,  épaisses  en  dehors,  pen  débordantes,  arron- 
dies en  haut,  peu  dentées,  peu  inégales,  fortement  granulées.  Palis 
étroits  et  épais  ;  ceux  des  cloisons  secondaires  plus  gros  que  ceux  des 
primaires.  Ils  sont  distincts  des  cloisons  dans  une  assez  grande  étendue. 
Diamètre  des  calices,  3  ou  4  millimètres.  Une  section  verticale  montre 
des  traverses  un  peq  ramifiées  et  un  peu  obliques  en  tMO*.  L'exotbèqiM 
parait  tendre  à  devenir  compacte. 

Formation  miocène  :  Saucats. 
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6.  Plesiastuu?  cubta.  •--  À.  OrbieeUa  curta,  DaDa,  Bxpl.  txp. 
Zooph.^  p.  209,  pi.  10,  fig.  3, 1846.  —  «  Gooreie  ;  polypes  uo  pea 
saîllaols,  larges  de  3  à  4  lignes,  avec  18  cloisons  internes.  Polypier 
très- finement  cellalaire;  polypiérites  courts,  ronds,  à  stries  exté- 
rieures égales,  serrées  et  finement  denticolées  ;  calices  circulaires, 
larges  de  2  lignes  1/2,  assez  profonds,  à  couronne  intérieure  ;  cloisons 
presque  également  débordantes,  denticulées.  Dans  une  section  trans- 
Terse,  on  voit  des  étoiles  multiradiées  et  à  peine  subdivisées  en 
cellules  ;  espaces  intermoranx  ordinairement  finement  cellulaires , 
avec  les  cellules  linéaires  ou  triangulaires.  —  Habite  les  lies  Fidji.  » 
Dana. 

7.  PLBSiÂsn.BA  ?  coRONÂTA.  —  À.  (Micella  conmala^  Dana,  Zoaph.^ 
p.  2il,  pi.  iO,  fig.  4, 1846.  —  «  Ck)nvexe,  subsphériqoe  ;  polypes  un 
peu  proéminents,  larges  de  2  lignes  1/2  à  3  lignes,  avec  36  cloisons 
internes.  Polypier  subcelluleux;  polypiérites  très^courls,  cylindriques, 
avec  les  doisons  nombreuses,  inégales  et  inégalement  débordantes  ; 
calices  larges  de  2  lignes,  circulaires,  peu  profonds,  à  couronne  in- 
terne formée  de  10  ou  12  papilles.  Dans  une  section  transverse,  les 
espaces  intermuraux  presque  solides,  souvent  avec  de  petites  cellulea 
qui  sont  quelquefois  nombreuses  ;  étoiles  multiradiées,  à  loges  sim- 
ples. —  Habite  Tahiti,  les  lies  Fidji  et  TUe  de  Wake,  océan  Paci- 
fique. »  Dana. 

8.  Plesiastxjsa  ?  STÈLiiGcftA.  »  J.  Otbicetta  steUtgera,  Dana,  Zooph. , 
p.  216,  pi.  10,  fig.  9.  —  «  Convexe  et  subgibbeux  ;  polypes  larges 
d'une  ligne  1/2  ;  18  lamelles  internes.  Polypier  snbcellulaire  ;  calices 
petits,  larges  de  3/4  de  ligne,  régulièrement  circulaires,  quelquefois 
oblongs,  peu  profonds,  avec  une  petite  couronne  interne  ;  espaces  iû'- 
tericalicinaox  concaves  ;  cloisons  légèrement  débordantes,  abruptes  en 
dedans  ;  dans  une  section  transverse,  les  espaces  intermuraux  sont 
presque  solides  ;  les  étoiles  panciradiées,  dont  6  ou  8  grandes.  -^ 
Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana. 

V 

Genre  LXXXI.    LEPTASTRi£A« 

lepUulrea^  Uibe  Edwards  et  J.  Haime,  Cm^U  rend,  de  VAcad,  dei 
Se.,  t.  XXVU,  p.  494,  1848. 

m 

Le  polypier  est  très-dense  et  le  tissu  mufcHïostal  tout-à-fait 
compacte.  Les  calices  ont  leux^  borda  distincts^  quoi(jue  en  ç^ 
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nëral  très-rapprochés,  et  sont  peu  pKofonds.  Les  cites  sont  à  peine 
marquées  et  la  sar&ce  des  espaces  intercalicinauz  est  presque 
lisse  ou  finement  granulée.  La  columelle  est  papilleuse.  Les 
cloisons  sont  minces,  serrées,  débordantes,  finement  granuléesi 
et  ont  leur  bord  subentîer  dans  sa  portion  supérieure  et  déli- 
catement dentelé  inférieurement.  L'endotbë(jue  est  peu  dére- 
loppée. 

Ce  genre,  qui^  à  certains  égards,  se  rapproche  de  la  limille 
des  Oculinides,  se  distingue  bien  des  autres  Astréacées  par  ses 
cloisons  subentières  près  de  leur  sommet.  U  ne  comprend  en- 
core que  deux  espèces  qui  sont  vivantes, 

Qupique  la  multipiicatioa  s'opère  ici  essentielleiiieat  par 
gemmation  extra-caliculaire ,    on  observe  cependant   d\ 
fréquents  exemples  de  fissiparité, 

1.     LbfT4STI14M^  RoiaSTAII4f 


J4#vir#a  Hmsyamj,  Miloe  Edwards  et  1.  Wirn^  4»«  ^  SQ'  "^-^  3^  Mèe^ 
i.  X|  pi.  9,  fi«.  6,  et  t.  XU,  p,  130,  im. 

Polypier  encroûtant  et  dont  la  forme  est  déterminëe  par  eelle  des  csrps 
quil  recouvre.  Polypiériles  ordinairement  très-courts.  Calioes  presque 
toujours  très-rapprochés,  circulaires  on  plus  oo  moins  défomés.  Cola- 
meîle  assez  bien  développée.  3  cycles  cloisonnatres  complets  ;  en  outre, 
on  voit»  dans  une  des  moitiés  de  certains  systèmes,  la  cloison  tertiaire  se 
développer  d^iva^nUge  e(  4e9  cloiâons  d'un  4*  cycle  apparailre:  Cloisom 
ifiègaUSi  très-minces»  débordantes,  (rès-granulées,  i  bord  subenUer  en 
haqt,  finement  denticulé  près  4e  la  columelle.  Loges  profondes;  tra- 
verses simples ,  presque  bori^optales,  distantes  eiitra  elles  d'qnppjUî- 
mètrç.  Oiamètre  des  calices,  de  5  a  6  piiillimètres. 

Patrie  inconnue. 

2.      LlPTÂSTB.fiA  EBHBHBÇaflAlfA. 

(PL  D  7,  fig.  4.) 

Uptasirea  EhrwJberffiama,  M  lise  Edwards  et  J.  Haime,  Âwn.  des  Se.  wd,, 
3«  sa*.,  t.  XII,  p.  120,  1850. 

Polypier  en  masse  convexe  et  différant  de  la  £.  Roinyatim  par  ses 
calices  partout  très-serrés  et  ordinairement  dèfbrmés }  par  sa  columelle 
papiUense  beaucoup  plus  développée  ;  par  ses  çloisops  plus  nombreuses 
(les  4  cycles  sont  ordinair^ept  complets),  e't  dont  le  bord  si^rieur 


É 

n'e$t  ra))en(ier  que  dans  une  très-petite  étendae,  et  présente  en  dedans 
des  dçolelures  bien  proi^oncèes.  Largeur  des  calices.  (  à  6  millimèlre^. 

Habite  la  mer  Roaga* 


Ge^rp  ^XXXJl'    WVBHMTIUEA. 

Àstrea  (pars)^  Michelin,  leon.  MOùph.,  p.  312,  1847. 
Solenoitreat  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt,  rend,  de  VÂcad.  des 
Se.,  t.  XXVII,  p.  494,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masse  ordinairement  convexe ,  cellu- 
leusô  et  légère  ;  les  polypiërites  iont  longs  et  unis  eiitr«  eux 
par  Texothèque  qui  est  bien  développée,  et  non  par  les  oôtes 
qui  ne  sont  jamais  assen  Urgeq  pour  rencontrer  celles  4^9  ipdi- 
vidus  voisins  et  restent  plus  ou  moins  rudimentaires.  Les  cai* 
lices  ont  leurs  bords  libres  et  circulaires  j  la  columelle  est  spon- 
gieuse ,  mais  en  général  trfes-peu  développée.  Les  cloisons  sont 
trè$-iQii)ce9  et  constituées  par  des  lames  bien  développées;  leur 
bord  e^t  46Qtel4  ^t  les  dents  les  plus  inférieures  sont  les  plus 
prononcées.  Les  traverses  endothécales  ^nt  simples,  nom- 
breuses et  serrées.  La  gemmation  est  extracalicinale. 

Les  Solénastrées  rappellent  un  peu  la  structure  des  Galaxées, 
mais  ici  la  séparation  entre  Içs  murailles  et  le  tissu  épitbélic^ue 
extérieur  est  beaucoup  moins  marquée.  Les  espèces  de  ce  genre 
appartiennent  à  l'époque  actuelle  ou  à  l'époque  tertiaire. 

§  9.  — *  Columelle  ru4meniaire.  . 

Sùhnaslr^a  pevmichiana^  MUnç  Edwards  e|  J.  Halipe.  Ann.  des  Se,  nai.i 
'  3«  sér.,  t  XII,  p.  121, 18S0. 

Polypier  convexe ,  à  peina  aahgibbeox-  Polypiériles  rapproché^,  k 
côtes  très -peu  saillantes  près  du  calice.  Lea  ceHqlei  de  re:iQihèqaei 
grosses  et  distinctes  extérieareraent  dans  les  intervalles  des  calices  ; 
ceQx-d  à  bords  un  pen  élevés,  profonds.  3  cycles  ordinairement  com- 
plets, mais  le  dernier  est  très-pen  développé.  Cloisons  un  peu  débor* 
danles,  très-minces,  finement  denticolées.  Les  primaires  seoles  arrivent 
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jusqu'au  centre.  Dans  une  section  verticale,  on  voit  des  morailles  astet 
épaisses ,  des  côtes  pontrellaires  et  peo  développées ,  une  ezothèqne 
dont  les  plus  grandes  cellules  ont  près  de  1  millimètre  de  largeur.  Le 
bord  interne  des  cloisons  est  assez  profondément  divisé  en  lanières  as- 
cendantes. Les  traverses  endothécaies  simples,  un  peu  inclinées  eo  de- 
dans, distantes  de  1/3  de  millimètre.  Diamètre  des  calices,  à  peioa  S 
millimètres;  profondeur  de  la  fossette,  autant. 

Habite  la  mer  Rouge. 

* 

2.     SoLENASTtJEA  GIBSOSA. 

Solmastrea  ffibbosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  SCé  nai»,  9*  sér., 
t.  XU,  p.  122, 1850. 

Polypier  présentant  à  sa  surface  une  grande  quantité  de  mamelons. 
Calices  un  peu  saillants,  médiocrement  serrés,  peu  profonds.  Gèles 
assez  développées  en  haut  ;  les  poutrelles  qui  les  forment  sortent  de 
Texothèque  sous  forme  de  pointes  excessivement  fines.  Cloisons  bieii 
débordantes,  inégales  ;  les  primaires  légèrement  épaissies  à  la  maraille. 
Les  dents  calicinales  un  peu  irrégulières  ;  il  y  en  a  une  plus  forte  près 
de  la  colnmelle.  Une  coupe  verticale  montre  des  poutrelles  très-gréies 
et  écartées  qui  constituent  les  côtes.  Les  vésicules  exothécales  soot  Uès- 
petites  ;  les  murailles  assez  épaisses.  Les  traverses  endothécaies  sim- 
.  pies,  peu  inclinées,  distantes  de  1/3  de  millimètre.  Diamètre  des  ca« 
lices,  2  millimètres. 

Habite  la  mer  Rouge  et  est  fossile  des  dépôts  récents  de  l'Egypte. 

3.     SOLENASTIUU  VBRHSLSn. 

Sotenasifêà  Verhelsti,  WLût  Edwards  et  J.  fiaime,  Pol»  fi>si.  des  ieirr»  pa- 
teojar.,  ete.,p.l01«1851. 

Polypier  très-délicat  et  très-fragile,  i  surface  plane.  Calices  très* 
rapprochés,  circulaires.  Murailles  très-minces.  Cloisons  très-inégales; 
les  tertiaires  rudimentaires  ;  toutes  très- minces  et  à  faces  latérales  pré- 
sentant des  grains  subépineut.  Diamètre  des  calices,  2  millimètres.  Une 
section  verticale  montre  des  côtes  rudimentaires,  des  traverses  exothé- 
cales à  peu  près  horizontales  et  distantes  d'un  millimètre  ;  des  traverses 
endothécaies,  distantes  de  2/3  de  millimètre,  un  peu  obliques  et  sub- 
convexes,  rarement  ramifiées  en  dedans. 

Formation  éocène  :  fort  Saint-Pierre,  k  Gand. 
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S  ^  (P^ô  *Ô5). s  BB.  —  Columlle  bien  marquée^ 

4«    SoLDfAsniBÂ  BotJinoin. 

Solenasirea  Bournùnii,  SEilne  Edwtrdset  J.  Haimei  Ann.  des  Se.  nat,,  8«  lér.j^ 
t.  XU,  p.  121, 1850. 

Cette  Astréacée  est  très-Toisine  de  la  S.  Hempriehana;  elle  en  diffère 
par  des  côtes  moins  développées  encore ,  one  exolbèqae  plas  abon« 
dante,  des  marailles  plas  minceSt  des  calices  on  pea  plus  grands  et 
moins  profonds,  une  columelle  plus  marquée  et  des  cloisons  terliairea 
plus  développées.  Diamètre  des  calices,  de  2  millimèlres  à  2  1/2. 

Habite  les  Antilles. 

Cest  peut-être  auprès  de  cette  espèce  qu'il  faut  placer  la  Madreporn 
pléiades,  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  p.  169,  pi.  53,  fig.  7  et  8  (1786). 

5.    Solehastrjba  Forskjuuaha. 

SoUnastrea  Forskœliana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.^ 
5^  sér.,  t.  i%  p.  125^  18îi(K 

Polypier  convexe  et  gîbbeux.  Calices^^'cU  serrés,  trèS'^peu  saillants, 
médiocrement  profonds.  Sur  leurs  bords,  on  aperçoit  de  petites  côtes  écar- 
tées, et  dans  leurs  intervalles  une  exolhèque  percée  de  petites  pointes 
extrêmement  fines  qui  sont  la  terminaison  des  poutrelles  costales.  Cloi« 
sons  très*légèrement  épaissies  en  dehors,  'peu  serrées,  à  faces  gra< 
nolées,  à  bord  très-finement  denticolé.  Les  secondaires  diffèrent  peu 
des  primaires.  Diamètre  des  calices,  2  millimètres. 

]9labite  la  mer  Ronge, 

« 

6.     SoLKlASTUBA  SAmaiCULA. 

(PI.  D  6,  flg.  2.) 

SoUnastrea  sarcinuia^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ini».  des  Se.  nat,,  9*  8ér«, 
U  XU,  p.  122, 1850. 

Polypier  convexe.  Polypiérites  on  pan  saillants,  en  forme  de  cônes 
tronqués.  Côtes  serrées,  alternativement  inégales,  régulièrement  dentées 
et  échinulées.  Calices  circulaires  et  peu  profonds.  Columelle  bien  dcve* 
loppée.  Cloisons  inégales,  un  peu  débordantes,  légèrement  épaissies  à  la 
muraille.  Diamètre  des  calices,  2  ou  3  millimètres.  L^exotbèquc  est  tra- 
versée par  des  poutrelles  costales  filiformes  ;  les  murailles  sont  très- 
épaisses. 

Habite  Tocéaii  Indien  ? 
CoraUiaires.   Tome  2«  32 


498 


Z0ANTHAIB£8  SCliRODERAlÉS^ 


7.    BoLEHAsnuBA  BomoBAina. 

Bolenaslrea  BowirhankH,  Miluo  Edward»  et  J-  Hataie,  Afin.  dM  Se.  naL, 

50  sér^  i.  XU,  p.  ii2,  1850. 

Polypiêriies  irèsélevés  et  serrés.  Côles  Ones  et  très  peu  dèTcloppéeJ. 
Calices  rapproches,  mais  toujours  circulaires,  à  bords  roinccâ.  Clouons 
irès-minces,  médiocrcmcnl  serrées;  les  primaires  cl  le»  secondaires 
subégales  ;  les  icrliaires  lout-à-fait  rudimenUires.  Une  coupe  wticate 
moiiire  des  traverses  eiolhécales  convexes  et  formant  des  ceUoles  de 
1  millimèlre  de  hauteur  ;  des  murailles  minqes,  maU  bien  dislmcie».  U 
columelle  est  formée  depuis  la  base  par  des  trabiculms  ascendants  el  al- 
longés. Les  traverses  endolhécales  sont  simples,  aussi  serrées  que  les 
cxoihécales,  un  peu  incUnécs  en  dedans.  Diamètre  des  calices,  2  miHi- 
mèUres. 

Habite  Singapore* 


8.     SoLBlf  ASTltSÂ  Ttm05BKSlS. 


àsireà  turonehsis,  Michelin,  Icon.  gooph.,  p.  312,  pi.  7»,  fig.  I  et  9^  1847 
Solenastrea  Turonensis,  Milne  ^wards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
U  XU,  p.  125, 1850.  *^ 


^ 


Polypiérites  très-longs,  serrés.  Calices  à  bords  libres  et  circolaîreSi 
peu  élevés.  3  cycles  ordinairement  complets.  Cloisons  serrées.  Diamètn 
des  calices.  2  miliimétresr  11  arrive  assez  fréquemment  que  les  espaça 
inlercalicinaux  soient  remplis  de  calcaire  par  suite  de  la  fossilisatk»; 
alors,  le  faux  cœnenchyme  parait  compacte  et  les  calices  plus  on  moisi 
polygonaux.  Nous  avons  vu  des  échantillons  qui  n'offrent  que  partielie- 
ment  ces  altérations,  et,  dans  ceux  qui  se  sont  mieux  conservés,  une 
section  verticale  montre  des  traverses  exothécales  presque  horizonlates 
et  distantes  de  moins  de  1  millimètre  ;  les  cloisons  sont  des  lames  bien 
développées,  finement  granulées  ;  les  traverses  endothécales  très-légère- 
ment convexes,  tr^s-faiblement  inclinées  et  distantes  d'un  pea  plus  d*» 
millimètre» 

Formation  miocène  :  Tonraîne  ;  Turin. 

VAstrœa  cofnposiXa  fteoss;  Naturwiss.  Mkandl.  v.  Haidingert  LUi 
p.  24,  pi.  4,  fig.  6, 1848,  qui  est  de  Sausal,  en  Styrie^  parait  appaiteoir 
à  celte  espèce. 


9.     SOLBNASTEJEA  TiminAllILLOSA. 

fiotenastrea  temUamêUosa,  MOiie  Edwards  et  J.  Haimey  Afin,  du  Se.  nai.^ 
3»  flér.,  t.  Xn,  p.  125, 1830. 

Polypier  conyexe.  Galice?  serrés,  parfaitement  drculaires,  à  bords 
t^èâ-rtirhcéii  él  (Jèd  élevés.  Les  côles  Irès-ped  marquées  en  baut.  3  cy- 
cles cloisonnaires  complets  et,  dans  les  grands  calices,  on  trouTe  des 
doisôDs  d*im  4«  cycle  dans  plusleiirs  systèhiès.  Cloison»  bien  dSve- 
ioppécs,  serrées»  peu  ioégaies»  eieëssiveibeot  ttiincêê»  à  faces  slfléél  f t 
très-graaalées.  Baos  mie  section  verticale,  on  voit  leur  bord  intèrtift  di- 
visé dans  mie  assez  grande  ètendoe.  Les  traverses'  etotbéealeâ  fbrmetlt 
des  véaicbles  larges  de  près  de  I  millimitres  Les  tbvèrsès  endotbécéltil 
i4nt  simples^  lioritoiitales»  distiiiteè  i!b  1  BÉttUmètre  l/Q;  Largeur  éèi 
ciliées;  4e  8  à  4  noUiflièttreSi 

ÊiàèUéht  idcdhiîa. 

imté  Lxxxfii.  mtmAltiufeA. 

Ph^yfàâUrea,  Iffîlhé  Edwards  el  J.  Ëaime,  Compt.  tenà.  âe  tÂcad,  'ièê 
Se,,  l.  iXVlI,  p.  494,  1JM8. 

Lé  |K>iypié)r  ferme  iine  ma§se  plané  ou  convexe.  Lei^  pbî^il- 
iffès  âbiit  pHsifiatiqaëd  et  ëbtoiirés  /d*Une  ëpithéque  mince  et 
complété  sous  laquelle  ôii  ne  distin^e  pai  de  traces  ae  côtes* 
Quoicju^  très-rapprockés  les  uns  des  autres,  ils  ne  se  soudeàc 
pas  directement  par  1*  surface  de  leurs  mufaiUes»  mais  s'unis- 
sent Seulement  au  moyen  do  grbsse^  verrues  qUi  se  montrent  de 
distance  en  distance  et  qui  laissent  entre  elles  de  grands  e^acéte 
vides.  Malgré  l'indépendance  que  conservent  les  i>ords  cailci« 
naux,  la  gemmation,  au  lieu  d'être  extra-calicinale  comme 
dans  toutes  les  Astréacées  prëcédenteSi  est  ici  icdKculairè  ëtsub- 
marginale.  Les  calices  sont  subpolygonaux.  Là  columelle  est 
spongieuse  et  bien  développée.  Les  cloisons  sont  larges,  un  peu 
débordantes  et  fortement  dentées;  elles  montrent  leurs  dents 
)es  plitt  longues  près  de  la  colatiiëfie. 

Les  deux  seules  espèces  connues  qui  présentent  dans  l'union 
fit  teUTS  pol^iériteâ  la  particularité  remarquable  que  notis  ve? 


^  I 


SOO  ZOANTHAOIS  WtiBOIVElIllis. 

nons  d'indiquer  appartiennent  à  répoq[ae  actaeDe;  mais  nom 
ignorons  encore  quelle  est  leur  patrie, 

^  A.  ^-  Calîcei  trèi^peu  profonds* 

1.     PHTMASmatA  ViXBKOtERinKn. 

Phymasifea  VateneiennesU,  Milne  Edwards  et  J.  HaUne,  Aim.  dês  Se  mai., 
S*  8ér.,  U  X^  pL  9,  fig.  3,  et  t  XU,  p.  124. 18S0. 

Polypier  encroûtant,  sobplane.  Calices  penta-  on  hexagonaiix  séparés 
par  des  sillons  bien  marqoés ,  où  Ton  distingue  des  trous  profonds  par 
lesquels  les  espaces  compris  entre  les  murailles  commoniqaenl  «yec 
le  dehors.  Cotamelle  très-développée ,  d'an  tissa  dense  et  à  surface 
sabpapilleose.  4  cycles  complets,  mais  le  dernier  cycle  est  rodimentaire 
dans  la  plopart  des  systèmes.  Cloisons  serrées,  sobégales,  on  pea  d^ 
bordantes,  un  peu  épaisses;  les  faces  montrent  des  grains  inégaux,  nom- 
breux, mais  peu  saillants  ;  les  dents  sont  peu  nombreuses  et  très-fortes» 
surtout  la  plus  interne,  qui  est  ordinairement  bifurquée  et  dressée.  Dans 
les  cloisons  brisées ,  on  voit  de  petits  canaux  compris  entre  les  deux 
feuillets  septaux.  Dans  des  sections  verticales,  on  distingue  l'épithèque 
très-mince  qui  recouvre  entiëi^ement  les  murailles.  Chaque  pan  des  po- 
lypiérites  prismatiques  présente  ordinairement  deux  séries  verticales  de 
gros  tubercules  verruqueux,  d'un  tissu  presque  entièrement  compacte, 
arrondis  et  allongés  transversalement,  qui  se  soudent  fortement  à  la 
muraille  d'un  polypiérile  voisin  ;  les  verrues  d'une  série  alternent  avec 
celles  de  l'autre  série,  et  elles  sent  toutes  recouvertes  par  l'épithèque* 
Les  murailles  sont  épaisses.  Les  cloisons  sont  larges  et  ne  présentent 
quelques  trous  que  près  du  bord  libre.  La  columelle  est  formée  de 
trabiculins  ascendants  très-longs  et  très-serrés.  Traverses  un  peu  ir-> 
régulières,  très-rapprochées  entre  elles,  mais  inégalement,  très-peu 
inclinées ,  un  peu  ramifiées*  Grande  diagonale  deè  calices  »  de  8  è  10 
millimètres. 

Patrie  inconnue. 

S  AA.  —  Cdiees  profonds* 

24    Phtmastajea  paoFCKDioa. 

Phymagirêa  profimàior,  Mihie  Edwards  et  h  Haime,  Aim.  âei  8e.  Mtf^ 
3*  sér.,  t.  XII,  p.  125,  1850. 

^  Polypier  encroûtant,  en  masse  convexe.  Calices  polygonaux  :dans  les 
ÂUons  profonds  qui  les  séparent,  on  aperçoit  les  verrues  qui  unisseol 


les  mnraflles  et  qoi  sont  on  peo  grêles,  Gohinielle  médiocrement  déve^ 
loppée.  En  général,  trois  cycles;  maïs  cerlains  systèmes  n'ont  qo'one 
tertiaire,  et  d'antres  ont  qoeiqnefois,  en  oatre,  une  cloison  de  quatrième 
ordre.  Cloisons  pea  serrées,  an  peo  débordantes,  étroites  en  haut,  on 
péo  épaisses  à  la  rooraille,  minces  en  dedans,  abord  inégalement  divisé  ; 
il  y  a  ordinairement  près  de  la  colnmelle  one  dent  on  peo  plos  forte  qoe 
les  aotres.  Les  cloisons  secondaires  sontpresqoe  égales  aox  primaires. 
Grande  diagonale  des  calices,  8  millimètres. 

Pairie  înconnoe. 

Genre  LXXXIV.     ACANTHASTaSA. 

Mtna  {pars),  Ehrenberg,  CaraU,  des  roth.  Meer.,  p.  97,  1834. 

Jetmthoiirea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de  VAcad.  dêi 
Se.,  t.  XXYU,  p.  495,  i8i8. 

Le  polypier  forme  une  masse  subplane  ou  convexe  dont  le 
pkteatt  inférieur  est  recouvert  d'une  épithèque  complète.  Les 
polypiëritéa  se  soudent  entre  eux  par  leurs  'murailles  qui  sont 
subcelluleuses  et  se  multiplient  par  gemmation  marginale  ou 
submarginale.  Les  calices  sont  subpolygonaux;  leurs  bords  sont 
larges  et  épineux  ;  ils  restent  simples  ou  ne  montrent  que  des 
sillons  superficieb  et  irréguliers.  La  columelle  est  pariétale  et 
quelquefois  rudimentaire.  Les  cloisons  sont  débordantes^  fortes 
6t  divisées  en  dents  spini formes  qui  hérissent  toute  la  surface 
du  polypier.  Les  plus  grandes  de  ces  dents  sont  les  plus  exté- . 
rieures,  disposition  qui  ne  se  présente  dans  aucun  autre  genre 
de  l'agéle  des  Astréacées.  L'endothëque  est  très-développée. 

Les  Acantbastrées  rappellent  le  genre  Mussa  par  la  structure 
de  leurs  polypiérites  ^  mais  elles  en  diffèrent  par  leur  mode  de 
multiplication  et  de  groupement.  Toutes  les  espèces  connues 
sont  vivantes. 


Sût  feoiiiTRAnaf  MutaôDERioisJ 

mèirês, 

9L  B  9,  fis.  4.) 

Â$tfta  dipiacêa  {pars),  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  07, 1851. 

jâeanthastr$a  hirtuta,  Milne  Edvvards  et  J.  Haime,  Afm,  âês  Se.  nai.,  3*  iér.« 
t.  Xa,  p.  145^  18S0. 

«  Animal  flaTO-fascom  aQt  cinerascens,  ore  «nigfnoso,  margine  disd 
papllioso,  papillis  corporis  (argore  imminatis  »  Ehrenberg. 

Polypier  élevé,  convexe  oo  snbgibbeax.  Calices  snbpolygonaax,  iné- 
diocrtmeot  profonds  ;  ronrailli»  épalssee»  siniiplis  oamoatraot  àtH^ 
gers  sillons,  garnies  d*épines  très-fortes.  Colaipellc  repréiaiilée  par  des 
trabicolins  très-grêles  qui  tiennent  au  bord  des  cloisons  et  oai  soarertt 
fiê  sont  ni  assez  longs,  nî  asseï  abondants  pour  cooTrir  le  miffiw  de  U 
iKsette,  laqoeHe  est  fermée  par  une  eadothètiiie  vésicolease.  Qn  ooaiplf 
f  rdip9ireniept  88  cloisons  spl^égale^,  délxtrdanteSf  extr^meneili  ipmm 
et  serrées  ep  dehors»  très  minces  en  dedans,  l^nvs  deql9  9onf  apipi- 
(ormes,  très-longues,  serrées,  ascendantes.  D^ns  une  coppe  Terlicale, 
on  Toil  que  la  moitié  interne  des  lames  cloisoqnaires  est'  formée  paf 
des  poutrelles  longues  et  ascendantes.  Les  traverses  tirarales  sont  très- 
épaisses  et  très-fortement  arquées  de  chaque  cété,  distantes  de  I  nilU- 
■sèpre  1^1  les  traverses  eadothécales  Tésicoleases,  très-nnaoca,  trèt-i» 
dlnées.  La  gsinde  diagoiMle  des  calices  est  d'eovinm  ISnailbiiètres,^ 
kqr  profoodeqr  ^eS* 

Habite  les  Stychelles,  la  mtr  Ronge  et  est  f  ussi  foanlp  des  dépits 
réceqU  de  l'Eglpt^. 

Cette  «Rècç  se  dis«ïH|ae  prinçîp^leffei}»  ^ç  VÀr  f w^Wf  m  ^  **" 
spDS  plus  épaisses  et  plus  épineuses. 

2.    AcÂirrHAsnuBA  sphtosa. 

ÂstrM  dipsacM,  var.,  Quoy  et  Gaifflard,  Vay-  de  VAsMt,,  Zooph,,  p.  910; 

pi.  17,  fig.  1-2, 1835. 
Acanthastrea  spinosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comptes  rend,,  t.  XXYII^ 

p.  405^  1848.  —  Ann,  des  Se.  nai.,  3*  sér.,  t.  XH,  p.  145, 1860. 

Les  petits  échantillons  de  cette  espèce  qui  ont  été  rapportés  par  MM. 

Quoy  et  Gaimard  et  qui  font  partie  de  la  collection  du  Muséum  sont 

^peu  élevés,  ont  ta  surface  subplane  et  les  calices  un  peu  plus  petits  et 

moins  profonds  que  l'espèce  précédente.  Cependant  nous  ne  les  en  aurions 


peut-être  pas  séparés  spécîBqaement  si  la  description  des  animaux  qa*ont 
donnée  les  naturalistes  de  VAêtroîabe  n'était  très-différente  de  celle  qae 
M.  Ehrenberg  a  également  faite  sar  le  vivant  pour  VA.  hirsula,  «  Les 
lamelles,  disent  MM.  Quoy  et  Gaimard,  ont  leurs  bords  tellement  épi- 
Deui  que  tonte  la  surface  du  polype  est  hérissée  de  pointes  aiguës  que 
les  animaux  qui  les  recouvrent  sur  le  vivant  adoucissent  un  peu,  mais 
ne  font  pas  disparaître.  Les.  polypes  sont  grisâtres  sur  le  bord  du  man- 
te§P|  et  4*un  beau  vert  au  milieu  avec  des  rayons  de  la  même  couleurt 
croisés  par  des  cercles  concentriques,  ce  qui  donne  à  cette  partie  uo 
aspect  réticulé.  La  bouche  et  les  tentacules  sont  également  verts*  » 

Habite  Tongatabou. 

3.     AcAlfTHASnUBÀ  BBBTIS. 

9  « 

■ 

Aeanthastrêa  brwis^  Milne  Edwards  et  J«  Haime^  Ann,  des  Se.  nat,  9*  sér.: 
t.  Xn,  p.  146, 1850.  •  ' 

polypier  très-CQurt,  à  sprface  suliplane  ou  très-légèremçot  conveMi 
Calices  i  bords  simples»  un  peu  épais»  fortement  épineux»  à  fossette 
arrondie  et  profonde;  ils  sont  inégaux  :  les  grands  ont  2  ceptimètres  de 
largeur.  Golumelle  spongieuse  assez  bien  développée»  mais  toujours  pa- 
riétale. 3  cycles  complets  avec  quelques  cloisons  da  quatrième  ordre 
dans  certains  systèmes.  Cloisons  débordantes,  serrées,  extrêmement 
épaisses  en  dehors»  très-minces  en  dedans,  à  faces  subglabres  ;  les  ter- 
tiaires tendent  à  se  recourber  vers  les  secondaires.  Leurs  dents  très- 
fortes  et  subspiniformes.  Dans  une  coupe  verticale,  les  traverses  murales 
BODt  très-épaisses»  ordinairement  simples,  arquées  en  haut»  distanlei 
environ  de  1  millimètre.  Les  cloisons  sont  trabiculaires  dans  leur  moi- 
tié interne.  Les  traverses  endothécales  très-obliques,  ramifiées  et  subvé- 
siculaires;  les  plus  élevées  sont  à  4  millimètres  de  la  surface  de  la  co- 
lumelle. 

Patrie  inconnue, 

S  ÂA.  —  La  diagpmle  des  eaiices  atteignant  Jusqu'à  3  cm- 

iimitres. 

i.     ACAHTBASTBJKA.  BOWBIUIAKXI* 

(PI.  D  6,  flg.  1) 

Polypier  convexe.  Calices  polygonaux,  inégaux,  mais  ordinairement 
larges  de  3  centimètres  au  moins,*  presque  aussi  profonds  que  larges  ; 
abords  ordinairement  simples  et  minces.  Columeltc  très-peu  développée. 
Cloisons  minces,  débordantes,  au  nombre  de  50  ou  GO  environ^  celles 


I 


'5o4  ZOANTHAHq^  SCLillODERBffÉS. 

des  premiers  cydes  sont  peu  inégales  ^  m  fwx  irrégnUèreSt  loiiT^i 
qp  pea  coorbes  en  dedans* 

Habite  l'Anstralie,  \ 

« 

5.     AcARTBASTULk  6R1KBI8. 

'Aitr$a  dipsacea  {pars)j  Ehrenberg,  Coratt.,  p.  07, 1834. 

Acanthasirea  grandis,  MUne  Edwards  et  J.  Baime,  Ann.  det  Se.  nai.,  9*  sèr.,' 
t.  XII,  p.  146, 1850. 

Cette  espèce  diffère  de  VA.  brevis  par  son  polypier  en  masse  convexe 
très-élevée.  Les  calices  sont  le  plus  souvent  séparés  par  de  petits  sillons 
très-profonds  et  fermés  par  Tendothèqae.  Les  épines  do  bord  interne 
des  cloisons  n'arrivent  pas  tont-àfait  jasqa'an  centre  des  polypiérites 
pour  simuler  une  columelle,  et  Tendolhèqne  se  voit  à  na  dans  le  fond 
du  calice.  Les  cloisons  sont  nombreuses  (de  trente-six  à  qnarante-hait), 
serrées,  presque  toutes  égales,  assez  minces.  Leur  bord  est  très-profbo- 
dément  divisé  en  épines  assez  serrées,  très-longues  et  un  pen  grêles. 
La  grande  diagonale  des  calices  varie  de  25  à  30  millimètres;  leur  pio* 
fondeur,  de  15  à  20. 

Babite  la  mer  Rouge. 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

6.  AcAKTHÀSnuBA?  DIPSACEA.  —  AslrcKi  dtpsacêa,  Laroardc,  HisL 
deê  anim.  sans  verL,  t.  II,  p.  262, 1816.--  2«  édit,.  p.  411.  —  «  A. 
conglomerala  ;  stellis  magnis,  inœqualibus,  angolatis;  margine  lato 
ecblnato;  parietibus  mullilamellosis  ;  lamellis  serrato-dentalis.  » 

Habite  Tocéan  des  Grandes-Indes. 

L'exemplaire  qui  a  servi  de  type  à  cette  description  de  Lamarck 
manque  au  Muséum,  et  nous  ne  savons  pas  si  cette  espèce  appartient 
au  genre  Acanthastrée  ou  au  genre  Prionastrée. 

7.  AcARTHASTHAÀ?  BcniNATA.  —  Aslrœa  eehinula(a,  —  Dana,  Expl. 
exp.  Zooph.  p.  229,  pi.  12,  fig.  1, 1S46.— *  «  A.  convexe,  brone-noi- 
râlre,  à  surface  papilleuse;  polypes  larges  de  6  à  8  lignes,  à  disques 
presque  noirs.  Polypier  cellulaire,  fortement  hérissé  à  sa  surface  ; 
calices  peu  profonds,  presque  circulaires  ou  oblongs,  larges  de  5  li- 
gnes, sans  couronne  interne  distincte  ;  murailles  arrondies,  non  sil- 
lonnées ;  cloisons  égales  avec  3  ou  4  petites  dents  en  dedans  de  la  fos- 
sette calicinale  et  3  ou  4  épines  sur  la  muraille  longues  d'une  ligne  ou 
i  ligne  1/2  ;  dans  une  section  transversale  on  voit  des  étoiles  moitié 


i'adjées  dont  les  loges  sont  décomposées  ;  les  murailtes  à  ceUdles 
pbloogaes  et  souvent  onisériées.  —  Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana. 

8.  AcAirrHASÎBJut  patula,  —  Àilrma  palula,  Dana,  ibid.j  p.  209,  pi. 
10,  fig.  14, 1846.  —  «  A.  très-grande,  hémisphérique,  conteur  d'om- 
bre foncée;  polypes  larges  de  6  à  8  lignes,  ayec  des  rayons  d*nn  gris 
p&le  sur  le  disque*  Polypier  celluleux  ;  calices  polygonaux,  à  stries 
extérieures  égales,  très-peu  profonds,  sans  couronne  interne  ;  cloisons 
épaisses,  à  dents  épineuses.  Dans  une  coupe  transverse,  on  voit  des 
étoiles  multiradiées  dont  les  rayons  sont  épais  et  presque  contigus, 
et  qui  sont  séparées  par  un  petit  nombre  d'étroites  cellules*  -^  Ua« 
bite  les  lies  Fidji,  d  Dana, 


Genre  LXXXV.     ABTRiCA. 

Astrea  (pars),  Lamarck,  Syst.  dei  anim.  san$  verL^  p.  371»  1801.  -« 
Oken,  Lehrb.  der  Nalurg.,  t.I,  p.  75, 1815. 

Siderastrea  (pars),  Blainville,  Dtel.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  335, 1830. 

Siderina,  Dana,  Expl»  êxp.  Zoàph.,  p.  218,  1846. 

Siderastrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl,  rend,  de  fÀcod.  des 
Se.,  t.  XXYII,  p.  495,  1848. 

Le  polypier  est  eDcroùtant  et  forme  une  masse  convexe  d'un 
tissu  très-dense.  La  gemmation  est  submarginale.  Les  polypié- 
rites  sont  directement  soudés  entre  eux  par  leurs  murailles  qui 
sont  minces  et  quelquefois  même  très-peu  distinctes.  Les  calices 
sont  subpolygonaux  et  assez  profonds.  La  columelle  est  papil- 
leuse  au  sommet  et  en  général  peu  développée;  mais  elle  tend 
à  devenir  compacte.  Les  cloisons  sont  bien  développées,  très- 
serrées,  minces,  régulièrement  denticulées  et  leurs  dents  inter- 
nes sont  un  peu  plus  grandes  que  les  extérieures.  Leurs  faces 
latérales  sont  couvertes  de  grains  très-gros  qui  souvent  rencon- 
trent ceux  (fes  faces  voisines  et  s'y  soudent  de  manière  à  former 
des  synapticules  incomplètes.  L'eadothèqpie  est  rudimentaire. 

Nous  avons  déjà  rappelé  (page  ^56)  que  lorsque  Lamarck  a 
établi  en  iBoi  le  genre  Astrea^  il  l'a  séparé  en  deux  sections, 
Fune  ayant  pour  type  la  Madrepora  rotulosa  d'EUis  et  l'autre  la 
Madrepora  galaxea  du  même  auteur;  le  nom  ^Astrea  a  été  ré- 
servé ensuite  par  Oken  à  cette  dernière  section,  sans  doute  parce 
qtie  l'espèce  appelée  par  EUis  Madrepora  galaxea  ivsXx  l^Madre^ 


Sût  EoiivTHÂmit  taâMomtsMKÉài 

pora  astrùitâs  de  Linn^  (0»  ^^  consëquemment  nùus  devons  ap^ 
pliquer  cette  d<JDOiiiiDation  au  genre  qui  renferme  ce  dernier 
coralliaire.  Dans-  nos  préeëdentes  publications,  nous  avions,  i 
l'exemple  de  BlainviUe,  nommé  cette  division  Siderastrea* 

Les  Astrées  proprement  dites  ^nt  des  espèces  soit  vivantes, 
soit  fossiles  du  terrain  tertiaire. 

*  Nous  ne  savons  k  quelle  espèce  de  ce  genre  doit  se  rappoiter 
YAstrea  galaxea^  Lesueur,  Mém.  du  Mus.  t.  VI>  p.  a85,  pi.  i6, 
fig.  i3.  Voici  la  description  que  cet  auteur  donne  du  polype: 

«  Animal  géiatiDeux»  i  disque  rayonnant  et  à  oavertare  centrale  ob- 
longne  ;  de  légers  tobercales  ou  plis  aox  bifurcations  de  Texpansico 
membraneuse  qui  remplit  les  espaces  entre  les  lames  da  polypier... 
L'aiymal  que  j'ai  observé  vivant,  élève  son  disqoe  en  cône,  lequel  se 
trouye  troqqaé  par  l'onvertore  centrale,  quand  les  animaux  soqt  déve- 
loppés et  que  le  bord  de  leqr  menton  ou  de  l'expansion  membraneuse 
se  rencontre...  Sa  couleur  est  d*an  ronge  mêlé  de  violet. ••  On  compte 
de  âS  à  80  rayons  aox  étoiles.  —  Habite  la  Guadeloupe,  b 

S  A.  — -  £e  qtuUritme  eyde  daisonnairi plus  eu  Vfom$  ^ 
complet, 

$^.r^l9  ftourpeomienMRl  lé  faUm  km  4m  u/itm 


I.     ASTEAA  lUkftUllS. 

49tr^mj  etc.,  S<te^  Th9$.,  t  m,  p.  «»,  pi  liS,  fig.  19  et  17»  VJ»- 

Uc^rtfOfM  m  hoi^,  VJiprr,  DéL  not.,  t.  J^  |t.  37,  pi.  A  40,  fig.  4, 1706. 
Madrepora  radiât»,  Palta^  Mknch.  Zoopf^*,  p.  33, 1766. 
Madrepora  astroites,  Llnné^  Syst,  tuU,,  édiu  Xfl,  p.  ifTQ,  1707. 
Madrepora  galaxea,  EUis  et  Soianderi  HisL  of  Zooph.,  p.  i68«  pi.  il,  flç.  7| 

178e. 

*—   Omelin,  IMm.  Syii.nat.,  éd.  13,  p.  SW5»  178S. 

Astrea  galaxea^  Lamaick,  Syst  d$s  anim,  t.  vert^  p.  371, 1801. 

Âstrea  radians  s.  astroités,  Oken,  fÀhrb,  der  Naiurg.,  U I,  p.  66,  ISlSi. 

Asirea  galaxea,  Lamarck,  Hist.  des  anim,  s.  vert,,  t.  II,  p.  267, 1816.  -^ 
3*  édit.,  p.  418. 

(1)  Pallas  %Tait^  aTantLii^né^  ^^néle  no|a  de  Jlfadr^por e  asiroiffs  auzs^ 
pèces  qui  forment  notre  genre  Heliasirœa ,  et  H  appelait  jVa^repora  fodiOKf 
le  xoopfayte  que  Linné  nonuna  Madrepora  astroites. 


»  ASTRÉIDES*  Soy 

t 

Astrea  pwieHfera,  lamarck,  (tfâ.,  U  H,  p.  360, 1816.  «-  2«  édit.,  p.  407. 
^—  '  Lamouroux,  Exp.  méth,,  p.  60,  pi.  49,  fig.  1, 1821. 
— —    L^m^arQUX,  Enq/d»,  Zooph,,  p.  13#,  4824. 

Sîdêrastrea  galaxêa  et  Astreopora  punciifera,  Blainville,  Dkt.  dû$  Bc*  wd*» 

t..LX9  p.  335  el  348, 18^.  :-  Mnn.  fi'^ct,,  p.  970  et  38^ 
Astrea  astroUes,  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  85, 1834. 

Siderina  gàlax^,  Dana^  Zooph.,  p.  218,  pi.  10,  flg.  12, 1846  (mais  non  la  Pg« 

*  12a?). 

Stiderastrea  galaxea,  Milne  Edwards  et  1.  Haime,  Ann»  des  Se,  nat»,  S"  sér,} 
t.  xn,  p.  138, 1850. 

Polypier  $Pii?eat  ^i^è  sqr  la  Voluta  turbineUm  de  Linné,  on  bien 
lont-à-fail  tpbériqqe  et  libre.  Le  bourgeonnement  se  faisant  vers  les 
points  d'union  de  plusieurs  calices.  Calices  subpolygonanXf  à  bords  pa- 
raissant épais  par  sqite  de  1^  grande  densité  de  Vappareil  €loî$onnaire, 
et  bien  qi^e  les  murailles  ne  soient  indiquées  que  par  des  lignes  très- 
fines.  Gotumelle  formée  par  un  on  deux  tubercules  compactes  très-peû 
visibles,  plus  distincts  dans  les  jeunes  individus.  3  cycles  complets,  et, 
en  général,  un  nombre  Tariable  de  cloisons  d'un  quatrième  cycle  qui 
sont  impaires  dans  plusieurs  systèmes.  Loges  excessivement  étroites. 
Cloisons  extrêmement  serrées,  larges,  à  bord  très-régulièrement  crénelé, 
peu  inégales,  les  primaires  et  les  secondaires  sont  cependant  on  peu  plus 
grandes.  Les  dents  sont  très-serrées,  obtuses  et  subcgales.  Les  cloisons 
du  dernier  cycle  se  soudent  par  leur  bord  interne  à  celles  du  cycle  pré- 
cédent. Lorsque  les  cloisons  sont  brisées  par  le  haut,  on  distingue  les 
grains  très-forts  qui  les  unissent,  et  les  espaees  eompris  entre  ees  grains 
ressemblent  à  de  petite  trous  :  c'est  un  exemplaire  ep  cet  état  que  La- 
marck  a  considéré  comme  une  espèce  particulière  squs  le  nom  é*Atir$tk 
punetifera.  Dans  une  coupe  verticale,  la  columelle  est  compacte  et  forte; 
les  cloisons  sont  des  lame)  parfaites,  couvertes  de  séries  radiées  de  graîoa 
Iris-forts  ;  les  traver9e9  sont  mdimentaires,  horisoptales,  simples  et  di- 
stantes inférieurement  de  1/2  millimètre.  Cette  espèce  forme  quelque- 
fois de  très-grandes  masses.  La  grande  diagonale  des  calices  est  de  3 
ou  4  millimètres  ;  leur  profondeur,  de  2  ou  un  peu  plus. 

Habite  les  mers  de  l'Inde. 

Siderasirea  pulcMla^  Miloe  Edward^  et  J.  If  aime,  Ann.  des  Se.  nqt;  >^f  sér  J 

•  t.  X,  pi.  9,  fig.  8, 1848,  et  t.  XII,  p.  140, 185a 

Polypier  encroûtant  :  notre  échantillon  est  fixé  sur  un  Mure:i:.  Cette 
espèce  est  très-voisine  de  l'ié.  radians^  dont  elle  ne  dilTère  que  par  «es 
calices  plus  évasés  et  moins  profonds,  et  sa  colutpelle  papilieuse  assez 
bien  développée.  Çirande  diagonale  des  calices,  3  ou  4  oûllimèlres. 

Patrie  inconnue. 
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3.    AsTMju.  Satignyaka. 

Astrea  galaxea,  Audouin,  in  Sarigny,  Descr.  de  ^Egypte,  Pcl,,  p.  Vi^  pi.  5, 
«g.  i,  4824. 

Sidêrastrea  Soioignyaina,  Milne  Edwirds  et  J.  Haime,  Am,  d$9  8c,  nat,, 
3*  8ôr.,  t.  Xn»  p.  140, 18S0. 

Celte  espèce  est  encore  très-voisine  de  VA,  radians.  "EXie  en  dîfièreen 
ce  que  ses  cloisons  sont  moins  arrondies  en  bant  et  ont  on  bord  à  peine 
arqnè  incliné  de  dehors  en  dedans  ;  il  en  résnlte  qne  les  murailles,  qui 
sont  cependant  rudimentaires,  montrent  id  des  lignes  en  arêtes,  tandis 
que  les  bords  des  calices  sont  toot-à-fait  mousses,  et  subplanes,  dans  VA. 
radiam.  Les  cloisons  sont  aussi  un  peu  pins  minces  et  plus  fortement 
crénelées  ;  enfin  les  jeunes  calices  se  drconscrirent  moins  vite.  La 
grande  diagonale  des  calices  varie  de  3  à  5  millimètres. 

Habite  la  mer  Kooge  et  est  fossile  des  dépôts  récents  de  lEgypte. 

4.     AST&SA  ITAUCA. 

Astrea  itoUca,  Befrance,  Dict,  des  Se,  nat.,  t.  XLII,  p.  382, 1826.  C'est  par 
erreur  que  Defrance  a  indiqué  cette  espèce  comme  provenant  d'Italie. 

Astrea  Berirandiana,  Michelin,  Jcon,  xooph.,  p.  310,  pi.  74,  fig.  3, 1847. 

Sidêrastrea  itaUca^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c,  nat.,  3^  sér., 
t.  XU,  p.  142,  1830. 

Murailles  très-minces,  mais  toujours  distinctes*  Colnmélle  compacte. 
3  cycles  complets,  avec  des  doisons  impaires  d*un  quatrième  cycle.  Cloi- 
sons très-minces  et  très-serrées,  légèrement  épaissies  en  dehors.  Les 
tertiaires  se  soudent  aux  secondaires.  Les  faces  des  doisons  sont  très* 
fortement  granulées  et  les  grains  se  disposent  principalement  en  séries 
parallèles  au  bordj  supérieur.  Grande  diagonale  des  calices ,  de  4  à  5 
millimètres. 

Formation  miocène  :  llanthelan. 

5.     AST&SA  PAUSfElfSIS. 

Astrea  cremUata,  Michelin,  Jcon,,  p.  135,  pi.  44,  fig.  i,  1844  (non  Goldfuss). 

—    Graves,  Topogr.  de  VOise,  p.  702, 1847. 
^Sidêrastrea  parisiensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 

3"  sér.,  t.  XII,  p.  143, 1850. 

Polypier  en  masse  convexe.  Il  diffère  de  Y  A,  erenulata^  avec  laquelle 
on  Ta  confondu ,  par  des  cloisons  moins  fortement  granulées  et  moins 
nombreuses.  U  n*y  a  que  3  cycles  complets  et  ordinairement  des  doi- 
sons d*un  quatrième  cycle  dans  un  système  ou  au  plut  dam  deux*  Li» 


'   ttiurailtes  font  aussi  plas  minces.  Grande  diagonale  des  calices,  de  4  à 
5  millimètres* 

Formation  éocène  :  enyîFons  de  Paris. 

S  A  (page  506). $  BB.  —  Le  bourgeonnement  u 

faisant  irèê-frès  des  centres  calicinaux. 

6.     ASTASA  SBinEGALBNSIS. 

Siàtrastrea  êm$galènsig,  Milne  Edwards  et  S,  Haime,  À,nn,  des  Se.  nat, 
9»  8ér.,  t.  Xa,  p.  140,  i850. 

Polypier  convexe  ;  la  gemmation  se  faisant  très-près  de  la  colomelle 
et  les  noaveanx  calices  ne  se  circonscrivant  que  lentement.  Marailles 
lOQt-à-fait  rudimentaires.  Colomelle  en  général  assez  bien  développée, 
sabspoogiease.  4  cycles,  mais  ordinairement  le  quatrième  est  incomplet. 
Grande  diagonale  des  calices,  de  4  à  5  millimètres.  Cette  espèce  se  dis- 
tingue bien  par  les  coortes  séries  qae  forment  les  calices  en  boargeon-< 
nant. 

Habite  la  côte  da  Sénégal,  près  de  Temboachore  de  la  Gambie. 
$  AÂ.  —*  Quatre  cycles  daisonnaires  complets. 

7.     ASTRJBA  SIDBBBA. 
(PL  D  7,  flg.  2). 

Madrepora  siderea,  EUis  et  Solander,  Bist,  ofZooph.,  p.  168,  pi.  40,  fig.  % 
1786. 

Gmelin,  Xtnti.  Syst.  nai.,  édit.  13,  p.  3765, 1788. 

Astrea  sid^ea,  Lamarck,  Bist,  des  anm.  sans  vsrt.^  i.  H,  p.  987, 1818;  — 
2«  édiU,  p.  417. 

Lamoiuroux,  Ea>p>  méiKod.,  p.  60, 1831. 

Id.,  EncycLy  Zooph.,  p,  198, 1824. 

^dsrastrœa  siderea,  Blainvflie,  Dict.  des  Se,  nat.,  t.  LX^  p.  333, 1830.  — 
Jfati.  d^act,  p.  370, 1834. 

Astrea  trkhophyUa,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  95, 1834. 

Tttvonia  sidsrea,  Dana,  Zoùph.,  p.  331, 1846. 

Siderastrea  siâerea,  UJine  Edwards  et  J.  Halme,  Ann*  des  Se,  nai,^  3*  sér.| 
U  XU,  p.  141, 1850. 

Polypier  légèrement  convexe  et  sobgibbenx.  Calices  polygonaux,  k 
bords  légèrement  convexes  et  en  .forme  d'arêtes,  se  terminant  en  hant 
par  une  ligne  excessivement  étroite  qui  est  une  indication  de  la  mu- 
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raille,  à  fossette  très-évasée  eUssez  profonde.  Golomelie  très-pea  déve- 
loppée, réduite  à  àexxx  ou  trois  peliles  papilles.  Cloisons  non  débordantes, 
larges,  extrémemeni  serrées,  peu  inégales  et  donnante  la  surface  du  ca- 
lice un  aspect  chatoyant.  Leur  bord  est  à  peûie  arqué»  Irèl4kieni«it 
crénelé,  et  descend  obliquement  jusqu*aa  centre  ;  les  dents  inférieurei 
sont  un  peu  plus  marquées.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  s*naiss«nt  i 
Celles  du  cycle  précédent,  non'toindela  coldm'elle.  tif'ande  djàgonale 
des  calices,  de  4  â  5  millimètres  ;  leilr  |)rof«ddéQr,  i* 

Habite  les  Antilles. 

JJÀstrtiea  sidéra,  Lesneur,  Uém,  du  Mus,  t.  VI,  p.  286,  pi.  16,  fig.  14, 
parait  bien  se  rapporter  à  cette  espèce.  Lesuear  donne  des  polypes  la 
description  suivante  :  a  Animal  gélatineux,  disque  très-petit,  ouver- 
ture centrale  ovale  ;  deux  rangs  de  tentacules  courts,  d'une  couleur 
blanchâtre  violette,  pointillés  de  blanc  au  sommet,  leur  base  étant 
d'un  violet  plus  foncé.  Le  corps  du  polype  est  un  peu  proéminent...- 

Habité  la  Guadeleope. 

8.     Â8TRAÂ  aL0B08A« 

fiidêrastrea  gkbosa,  Blainville,  in  Blilne  Edwards  et  J.  Haimei  Àtm»  du  &• 
nai.,  3«  sér.,  t.  III,  p.  141,  1850. 

Les  échantillons  sur  lesquels  cette  espèce  a  été  établie  sont  encore 
très-jeunes  :  Ils  sont  hémisphériques.  Calices  polygonaux,  à  murailles 
extrêmement  minces,  mais  re|;#ésentées  par  de  petites  lignes  polygo- 
nales distinctes,  à  fossette  SAperfitieltè:  Columelle  formée  d'un  on  de 
deux  petits  tubercules.  Cloisons  très-peu  saillantes,  peu  inégales.  Grande 
diagonale  des  calices,  de  4  à  5  millimètres. 

Patrie  îneonnue.' 

9.    AsmkÂÂ  CftjtfmiÀTJt; 

Jstr<fite  globulaire?  Guettard,  Mém.,  t.  III,  p.  472,  ^.  28,  flg.  1, 1770. 

Asirea  crenulata,  Goldfuss,  Petrèf.  Gerfn.,  p.  71,  pi.  24,' fig.  6, 1826. 

Siderastrea  cremdata,  BlaiDYille,  Dicf .,  t.  LÀ,  p.  336, 1830.  —  Mon.,  p.  371. 

As&ea  cremUafay  Blilne  Edwards,  Annoi.  de  la^  éàiL  de  Lamarck,  t  d, 
p.  421,  1836. 

Reuss,  Naturwiss.  Ahhandl  I?.  ^TawKn^ef,  l.  II,  p.  21,  pi.  4,  ûs.  I, 

1618. 

fiUfâsirêa  crenulaiaf  Mlhié  Edwards  et  J.  Haime,  ànn.  des  8c.  Hat,  H'Sér.^ 
t  X,  pL  9,  fig.  10,  1848,  et  t.  XII,  p.  142, 1890. 

Polypier  encroûtant  et  peu  élevé,  à  sarftce  légèrement  convexe  ou 
M>8Meaie.  MnraUles  indiqoées  pardte  ^tetites  Ugnes  étroites.  Calices 
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k  fossette  infandfliiiIifonDe»  d'ooe  profoiidear  trte-TarûAle.  ColuaieUe 
formée  de  petites  papilles  qui  oe  se  distingoeat  pas  aisément  des  deaU 
des  cioîsoDS.  4  cycles  orctinairement  complets.  Cloisons  pea  inégales, 
assez  minces,  très-régulièrement  crénelées,  et  présentant  des  dents 
arrondies  et  très-serrées,  à  faces  très-grannlées.  Dans  nne  coope  ver- 
ticale, les  murailles  sont  encore  minces»  mais  bien  distinctes  et  com- 
pactes ;  les  grains  des  faces  sont  tes  uns  épars,  les  antres  disposés  en 
stries  radiées  très-nettement  accusées.  La  columelle  tend  à  devenir 
compacte  dans  SA  partie  iiiférienre;  les  traverses  sont  excessivemeùt 
minces*  et  irrégolières.  Grande  diagonale  des  calices,  de  5  à  6  milli- 
mètres. 

Formation  miocène  :  Sancats  ;  duché  de  Plaisance  (snivant  Goldfhsi}. 
Al.  Reuss  la  mentionne  en  Bohème  et  en  Hongrie* 

h'AsêrM  Frmhliehiana,  Reoss»  Naturu4$t»  ÀbkandL  «•  Hafâinger, 
t.  II,  p.  22,  pi.  A«  ^.  2,  est  on  foânle  de  la  Bassc-Aolriche  qn!  noos  pa- 
rait très-Yoisin  de  cette  espèce* 

10.     ASTAJU  FCIIBSTA* 

jLttrea  funesta,  firohgnlart,  Èur  les  terir,  cakar,  trapp.  du  Vicentin,  p.  H, 
pi.  5,  fig.  16,  1825. 

Asirea  intersepta?  Michélotti,  Spedm.,  p.  130,  pl;5t  fig«  1»  1838.  Itès^ftan* 

Taise  figure. 

isirêà^  fumSdsia,  Ultiehélin^  icon.,  p.  62,  pi.  15,  lig.  1, 1842.  Mauvaise  figuré. 
Siderastrea  fuMsta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se,  wU,,  5«  Sér», 
t.  XU,  p.  145^  1850. 
— —   d'Archiac  et  J.  Haime,  Anim.  foss.  de  VÎnde,  p.  192, 1853. 

Poiypier  légèrement  convexe.  Calices  polygonaux,  séparés  par  de 
petites  murailles  simples,  droites  et  bien  marquées^  à  fossetto  médiêr 
treîDQent  profonde.  Columelle  rodimentaire.  £n  gèiléraU  48tlois«ns 
minces,  très-serrées  et  peu  illégales.  Grande  diagonale  des  calices,  5 
BHliimèlres;  leur  profondeur,  i,ou2. 

'  Formation  éocène  ;  nal-de  Ronca;  Sînde. 

S  ÂAA.  —  Ttm  cyclté  doisonncdm  seulement^ 

11.     ÂSTBiBÀ  BXPAIISA. 


Polypier  légèrement  convexe.  Calices  bien  circonscrits.  Inégaux» 
séparés  par  des  lignes  polygonales  tresses,  à  fossette  petite  et  médio* 
crement  profonde.  Columelle  très-petite.  Cloisons  peu  inégales,  légè- 
rement épaisses,  régulièrement  denticuléesy  très-serrées  et  très-gra-^ 
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nolées,  coDTexes  en  haut,  d*où  il  résalte  qae  les  bords  caliciiuax  ont  h 
forme  de  faibles  boorrelets.  Largeur  des  calices»  3  on  4  millimètres. 

Patrie  inconnae. 

Genre  LXXXVI.    BAftTAStR^ÊA. 

Èaiyoêtrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt,  rend,  de  rjead,  deg 
Se,  t.  XXVII,  p.  495,  1848- 

Le  polypier  est  d'un  tissu  excessivement  dense  et  compacte  ; 
il  s'accroît  par  gemmation  submarginale.  Les  polypiérîtes  sont 
très-intimement  soudés  entre  eux  par  leurs  murailles.  Les  calices 
sont  très-serrés,  polygonaux  et  à  peine  séparés  par  des  sillons 
superficiels.  La  columelle  est  subpapilleusé  au  sommet  où  elle  est 
peu  développée^  mais  elle  tend  à  devenir  très-compacte  înférieu- 
rement  et  à  remplir  les  chambres  viscérales.  Les  cloisons  sont 
très-épaisses,  très-serrées,  peu  ou  point  granulées  latéralement  et 
à  peine  denticulées  dans  leur  moitié  extérieure.  L'endothèque 
«st  peu  développée. 

Cette  division,  qui  ne  contient  encore  qu^une  seule  espèce, 
représente,  parmi  les  Astréacées  à  calices  polygonaux,  le  gejire 
Leptastrœa. 

BABVÀStRJfiA  SOLtDA. 
{Pi  1)  S,  fig.  i.) 

■ 

Baryastréa  soUda,  Milne  Edwatds  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai.,  9*  ter,, 
t.  XII,  p.  144»  1850. 

Polypier  convexe  et  snbgibbeax«  Calices  séparés  par  des  «lions  sa« 
pisrficiels  très-étroits,  à  fossette  très-peu  profonde.  Columelle  très-peu 
développée  an  sommet,  sabpapilleose.  3  cyclès*comp!ets.  Cloisons  très- 
serrées,  très-èpaisses,  peu  oo  point  débordantes,  larges,  à  bord  légère- 
ment arqué  en  dedans  et  montrant  de  fines  dentelures,  principalemeol 
près  de  la  columelle.  Les  primaires  et  les  secondaires  ont  même  en  de- 
dans une  dent  un  peu  obtuse  et  peu  distincte.  Les  primaires  beaucoup 
pins  grandes  que  toutes  les  antres;  les  tertiaires  légèrement  court>ées 
vers  les  secondaires.  Une  coupe  verticale  montre  des  murailles  excessi- 
vement épaisses  et  entièrement  compactes;  il  se  fait  en  outre  nn  grand 
développement  de  tissu  compacte  suivant  l'axe  columeilaire,  et  comme 
les  cloisons  sont  extrêmement  serrées  et  épaisses,  c*est  à  peine  si,  dans 
les  parties  inférieures  du  polypier,  les  loges  oCQrent  de  petiU  méats.  Tnr 
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▼enes  très -minces,  simples,  on  pea  inclioèes.  Grande  diagonale  dos 
calices,  3  millimètres  on  un  peu  plus. 

Patrie  inconnue. 

Genre  LXXXVII.    PUONASTEASA. 

Ai(rea  (pars),  Lamarck,  Ht*sl.  des  anim.  satu  verL^  t.  II,  p.  S57, 1816. 
—  Ehrenberg,  Corail,  des  rolh,  Meer,^  p.  96, 1831. 

FUsieella  (pars)^  Pana,  Expl,  exp.  Zooph,,  p.  220,  1846. 

Prionastrea  (pars),  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Campt.  rend,  de 

rAead.  de$  Se.,  t.  XXVlt  p.  495,  1848. 
PriofMêlreat  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  p9kB0X4f 

etc.,  p.  102, 1851. 

Le  polypier  forme  une  masse  convexe  ou  gîbbeusedont  le  pla- 
teau commun  est  recouvert  d'une  épithèque  mince  et  complète. 
La  gemmation  est  calicinale  et  submarginale  :  les  polypiérites 
sont  serrés,  prismatiques,  et  leurs  murailles,  intimement  soudées 
en  haut,  restent  ordinairement  distinctes  infécieurement.  Les 
calices  sont  polygonaux  et  profonds,  avec  des  bords  simples  et 
en  arêtes.  La  columelle  est  spongieuse,  mais  plus  ou  moins  dé- 
veloppée. Les  cloisons  sont  minces,  étroites  en  liaut,  serrées, 
finement  granulées  et  fortement  dentées  en  scie.  Leurs  dents  les 
plus  longues  sont  situées  près  de  la  columelle.  L'endothèque  est 
bien  développée. 

M.  Dana  a  placé  les  espèces  de  ce  genre  dans  son  sous-genre 
Fûfice/i!a,  où  la  multiplication  s'opère  par  division  des  individus. 
Il  arrive  quelquefois  en  effet  que  la  gemmation  ait  lieu  très- près 
du  centre  des  calices  et  qu'il  soit  alors  difficile  de  la  distin- 
i;uer  des  cas  ordinaires  de  fissiparité  ;  mais  le  plus  souvent  il  est 
aisé  de  reconnaître  les  bourgeons  calicinauz  à  la  surface  supé- 
rieure et  extérieure  de  leurs  parents. 

La  division  que  nous  avons  nommée  Pnanastrœa  en  i848 
avait  alors  des  limites  plus  larges  que  celles  qile  nous  lui  don- 
nons ici>  et  nous  y  comprenions  d*abord  les  Isastrées  et  la  Mé- 
tastrée,  auxquelles  nous  avons  reconnu  depuis  des  caractères 
particuliers.  Tel  que  nous  venons  de  le  caractériser,  ce  genre 
comprend  encore  de  nombreuses  espèces  qui  toutes  appariien- 
nent  à  l'époque  actuelle  ou  à  celle  des  dépôts  tertiaires. 

CoToUiairet.    Tvme  3.  33 
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§  A.  —  ColumelU  bien  développée. 
§  B«  —  Calices  profonds. 

S  G.  —  Le  polypier  élaxU  gibheux  ou  lobi. 

1.     PeIOHABTRJEA  ABDITA. 

itaér9p6ta  foûites  (pàfi)  ?  PaHas^  Elench.  Booph.,  p.*S19}  1766. 
Madrepora  àbdita,  EUis  et  Sola&der,  Hist.  of  iooph,,  p.  462,  pi.  50»  fig.  1, 

4786.  ^ 

Maânp9raftnni;BÊpu,P/lânz^ForU.,p.U^pltëJL,  ê$.  %  4107  (Mpffa 

d'EUIs). 

4«^MI  oAdtto,  Lamarcki  But.  dôs  onim.  «.  fwK.|  t.  II,  p.  266^1 4816  ;  —  3*  «diL, 
p.  415. 

— *   Lamourouz^  £a;i>.  in/ifft.^  p.  S8,  pi.  50,  flg.  %  4821. 
M-tt*   Limouroux,  fneyef.^  £oopft.,  p.  498,  IMi. 
i^iU(rwi  oHite^  BUinYille,  IHot.  en  So.  nat,  t.  LX,  p,  856«  4899^  ^  Mm, , 
p.  ^73. 

AstTM  àbdita,  Ehrenber;,  Corail.,  p.  97, 4834. 
Àstrœa  iflssicella)  abdita,  Dana,  Zo&ph.,  p.  217, 4846. 

PfUmastrca  abdiia,  Miloe  Edwards  et  J.  fiaime,  Ânn,  des  Se,  mU.,  S*  tk^ 
X.  XU,  p.  428,  48aO. 

t^olypier  en  masse  lobée,  les  tobcs  étant  ascendants  et  angolenx.  Ca- 
itces  hexagonaux,  profonds,  ordinairement  plas  élevés  par  le  côté  qra 
donne  naissance  à  des  Jeunes;  à  bords  en  arêtes  irès-sailtantes,  releVées 
I  teuré  èlifémilés  et  cditcAVes  dan^  leuf  milieu.  Colon:  elle  a»et  bieo  dé- 
Teloppée  ;  les  trabiculins  pariétaux  qui  la  composent  oo  peq  pcodiis  lei 
uns  sur  les  aulrei,  4  cycles  ;  le  dernier  cycle  plus  oo  moins  incomplet. 
Btsièmes  diffidleU  à  déletmlner  à  cause  du  peu  de  diffét'ehce  des  doi- 
tona  éei  trois  premiers  cycles  et  de  l'inégâliiô  dés  délit  tertiaires  dam 
«Il  m^me  système  t  ordinairement^  dans  Tune  des  moitiés  de  chtqde 
système  seulement,  il  se  développe  des  cloisons  de»  quatrième  cycle,  et 
la  terliairç  comprise  entre -elles  se  recourbe  vers  la  secondaire  pour  s'y 
unir  auprès  de  la  columelle,  tandis  que  Tautre  tertiaire  reste  assez  petite. 
Cloisons  minces,  extrêmement  étroites  en  haut,  à  peine  débordantes, 
couvertes  de  grains  Ons  et  très-peu  saillants;  les  dents  sont  fortes  U 
dirigées  en  hfliii  et  en  dedans.  Une  coupe  montre  des  mtiraillés  peu 
épaisses,  et  séparées,  à  quelque  distance  des  calices,  par  on  pca  de  Usso 
cellulaire  lâche.  Les  traverses  endotliccaies  un  peu  ramifiées,  horisen- 
tales  ou  légèrement  obliques  en  bas  et  en  dedans,  un  peo  convexes  en 
liaut,  distantes  entre  elles  de  1  millimètre  et  demi.  Grande  diagoaaie 
des  caliecs,  environ  15  millimètres;  leur  profondeur,  8. 

Habite  probublemeni  les  mers  des  grandes  ludes,  suivant  LamarcL 
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â.     PBI05A8TRAA  PE0¥UlfDIC£Ll4» 

(PLD8,fii.l.} 

PrtoAasirea  profundicetta.  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àm*  dit  Se*,  mit 
H^  tôr.,  U  Xll,  p.  1^1,  iSoO. 

Polypier  en  mBSse  eonvexe,  sobgIbbeiiBeé  Oàlicei  pôlygolilimr«  trèl- 
j^efonds,  &  bords  «xeessivement  mincM  êl  légèfeitietil  concates»  Cola- 
tfnelle  aftseï  bien  développée»  d'un  tiiiii  lâche.  3  eyclei*  Lei  lertiiilrts 
eoat  picM  «léfeloppéeadflDi  deux  dea  systèmeê  où  Ton  volt  aouveni  appa- 
raître des  cloisons  d*un  quairièroe  cycle.  Cloisons  médiocrement  êtrréei, 
très-minces,  peu  débord<iriles,  un  peu  étroiles,  à  peine  granuléeSk  Les 
dents  un  peu  faibles  cl  ascendantes.  Grande  diagonale  des  calices^  S  oa 
8  millimèires;  leur  j^rofoûdeurt  %. 

Patrie  iocontiae. 

S  B.  (page  514). §  CC.  —  La  surface  du  pi^ypùr 

ilarU  gmpîement  convexe^ 

3.  Prionastbjka  cbJlIMoi. 

Prhnasff'ea  erassior.  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  ifui«  4h  le.  mà*é  9*l|^9 
t  Xll,  p.  iSl,  1850. 

Polypier  en  masss  éontexe.  Calices  profonds»  A  bords  un  pèd  épftts 
«t  horitonlaux»  Columelle  bien  développée»  asSes  dense.  8  tft\H  eoM* 
pleii,  «vec  un  qaatrlèttM»|»ltiS  ou  moins  bieompici.  Cloisons  min^s»  ^ 
inégales;  à  peine  graiiulèèi.  les  hiiifttill«B  SOMl  lrèS4trtHI«S  en  hattl.  Lés 
-dents  sont  serréeS)  p^  illégales  et  émoussées.  LesmurSillèS  boni  tfèl- 
épaisses,  compactes  et  soudées  entre  ellei  dans  une  grande  étemloè; 
c*Bit  A  peine  si  lout-à-fsit  vers  la  base  du  polypier  on  voit  quelques  méals 
catre  deux  murailles  contigues.  Traterseï  un  peu  Békoeules»  simples  (m 
peu  ramiûAes,  très^pcii  tnelinées  «n  dedans»  disuuHéS  dé  S^  de  iilM- 
sKètre.  Diagonale  des  câliees,  i  ceniiikiètre  on  tu  peu  plu). 

Patrie  inconnue. 

4.  Pbiouastbjba  haoiiivica. 

Favastrea  magnifica^  BlainviUe»  DM^  de$  So*  *uU.,  UlX^  ^  64A|  IMi  ^ 
Man,  d*act.,  p.  374,  pi.  54,  Gg.  3, 1834. 

Aitrea  pentagona  ?  Ehrcnberg»  CoraU.,  p.  90, 1854. 

AUraa  {/isHctUa)  magni/ica,  Dana,  Zot^ih.,  p.  231^  pi.  i%  fig.  3, 4840, 
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a 

Prionasirea  magnifca^  Mibe  Edwards  et  J.  HaimCf  Ann.  des  Se.  tiai^,  9»  sér.» 
t  XII,  p.  120, 1»50. 

Polypier  convexe.  Calices  polygonaux,  très- profonds,  à  murailles  ex- 
trêmement minces  el  droites.  Columelle  bien  développée.  On  compte  en 
général  34  cloisons  principales,  extrêmement  étroites  en  haut,  sabégaies, 
très-minces,  à  peine  débordantes,  flnement  dentelées,  qai  présentent 
inférieurement  on  lobale  pea  marqué  et  qui  alternent  avec  un  ^al 
nombre  de  doisoos  nidimentaircs.  La  gemmation  a  lien  très-près  da 
sommet  des  murailles.  Les  traverses  sont  écartées  entre  elles  d'un  mil- 
limètre 1/2.  Diagonale  des  calices»  1  centimètre;  leur  profoudev» 
autant* 

Habite  Batavia. 

C'est  probablement  A  one  espèce  très-voisine  de  eeUe-d  qii*il  fint 
rapporter  la  figure  3  de  la  planche  47  d*Ellis  et  Solander»  qoi  n*a  pas 
reçu  de  nom  de  ces  auteurs  et  que  Blainville  appelle  CeUoêim  m- 
cerla, 

5.     PaiOlf  ASTBiKA  «AGIOSTILLATA. 

Moiuutrea  magnostdlata,  MQne  Edv^ards  et  J.  Haime,  itim.  dês  Se.  mi^ 
9*  sér.,  U  XU,  p.  129,  iSSO. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  grands»  très-inégaux,  profonds, 
polygonaux,  à  bords  très-minces  et  horizontaux.  Columelle  bien  déve- 
loppée, d*un  tissu  assez  dense.  Cloisons  nombreuses,  serrées,  sobégales, 
étroites  en  haut,  un  peu  débordantes,  légèrement  épaissies  k  la  muraille, 
très-minces  en  dedans,  à  faces  montrant  des  stries  radiées,  mais  à  peine 
granulées.  Les  deuts  calicinales  sont  fortes,  aiguës,  serrées.  Toutes  les 
cloisons  ont  entre  elles  la  plus  grande  ressemblance.  On  en  compte  or- 
dinairement 48,  ce  qui  indiquerait  4  cycles.  Quelques-unes  se  recoor* 
f  bent  en  dedans  vers  leurs  voisines.  Dans  une  coupe  verticale ,  les  mo- 

ratlles,  qui  sont  intimement  soudées  en  haut,  sont  séparées  inférieure- 
ment par  une  série  de  cellules.  La  columelle  est  également  développée 
dans  toute  la  longueur  des  polypiérites.  Les  traverses  endoihécales  sont 
assez  obliques  en  bas,  rarement  ramifiées,  et  distantes  entre  elles  d'en- 
▼iron  1  millimètre  i/2.  Grande  diagonale  des  calices,  de  20  à  d5  nûUi- 
mètres  ;  leur  profondeur,  13. 

Patrie  inconnue. 

C'est  peut-être  i  cette  même  espèce  que  se  rapporte  ÏAiiroiks  tV- 
fiffniarUf  Seba,  Thu.,  t.  lil,  p.  207,  pi.  112,  no  8. 


>• 
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6*    Pbiohastijba  nTGHuxBcm. 

Astrea  deformis,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  96, 1854  (um  Lamarck)  J 

iy<ofM»(rM  99ifduU0nsit^  Milne  Edwards  et  J.  HaiiM,  Àm,  âêt  Se.  nat.i 
9*  1er.,  t  XU,  p.  132»  1860. 

Polypier  en  niasse  convexe.  Calices  polygonaux,  quelquefois  on  pea 
irrégutiers,  profonds.  Murailles  minces.  Le  bourgeonnement  se  faisanl 
ordinairement  très-près  de  la  columelle,  qui  est  bien  développée.  Oo 
Toit  en  général  des  cloisons  de  4  cycles  ;  mais  le  quatrième  et  même  le 
troisième  cycle  sont  plus  ou  moins  incomplets.  Cloisons  serrées,  pea 
inégales,  on  peu  dèbprdantes,  extrêmement  minces,  peu  ou  point  gra- 
nulées, très-étroites  en  haut  ;  les  dents  faibles,  peu  pointues  et  assez 
serrées.  Les  dernières  loges  paraissent  profondes.  Grande  diagonale 
des  calices»  10  ou  12 millimètres;  leur  profondeur,  6  ou 7. 

Habite  les  Seycbelles  et  la  mer  Rouge. 

$  A  (page  514). $  BB.  —  Calices  peu  profimii. 

7.    VtJOVAntJBA  TxssnmtaA. 

ÀMtrea  teuerifera,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  97, 1834^ 
r  Dana,  Sxpl.  exp.  Zooph.,  p.  248,  pi.  13,  fig.  9^  1848.        « 

PrUmastrw  fiichêUni,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  itim.  d$$  Se.  nai,,  9*  Sér., 

<»  t.  Xlf,  p.  132, 1830. 

Pritmastrea  tesseHfera^  Milne  Edwards  et  J.  Haiine,  Pol.  fots,  des  ttir.  pa- 
Uboz.j  etc.,  p.  1(À,  1831. 

Polypier  ayant  la  forme  générale  de  la  P»  aMi(a.  Le  bord  supérieur 
des  murailles  ne  formant  pas  d*aréte8  très-vives,  bien  qu'en  général  assec 
minces,  légèrement  courbe  dans  les  calices  terminaux».  Fossettes  eali* 
cinales  peu  profondes.  Columelle  très-développée,  enfoncée,  subpapil- 
leuse.  De  30  à  40  cloisons  serrées,  minces,  subégales,  peu  tlébordanlei, 
étroites  en  faaut,  dont  les  dents  sont  très-serrées,  grêles  et  longues.  Dia- 
gonale des  calices,  1  centimètre  1/2. 

Habite  la  mer  Rouge. 

8.      PbIOVASTBJUL  HALIGOmA. 

Attrea  haUcora^  Hemprich  et  Ehrenbeif ,  CoraU.  des  roO^.  Mser.,  p.  97« 

1834. 
Prionastrsa  Kousseaui,  MUoe  Edwards  et  J.  Halffle,  Ànn.  d$s  Se.  9iat.,  3»  sér., 

1 7LU,  p.  131, 1850. 
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Prionasirea  haUeora,  Milm  IMwirM  et  J,  Jhm^  M^  fo^-  des  têrr.  pafœooi^ 
tic.,  p.  i02, 1851. 

Polypier  con?«té,  siib|lbbeox.  Calices  tien  pmfbnds;  Mnraitles  8im« 
pleft  presque  partout,  mais  restant  dinibles  vers  les  berds  da  solypier. 
Columelte  assez  bien  développée.  Cloisons  pea  Inégales,  exeessIveraeBt 
minçei,  trè^-léffercmçnt  épaissie»  en  dehors  ;  leur»  dept«  (rii-f  r«|«9, 
tpii*9errçei,  les  inférieures  plos^rtindca  et  forcpant  qn  Ipbe  peq  marqoï. 
28  çloisQoi  bien  développées  (ilternan^  9veo  on  égal  nombres  de  rgdi* 
QlfQt^irei.  PiagoMe  de^  calices,  t  cçniim^tre  ou  t  çeoilmèUç  iA 

4ibila  iea  Sejohelles  et  la  mer  Rouge. 

••     PaiOHAinJU   OBTOSATA. 

Àstrea  oàhitaUi^  Lamarck»  Ibs. 

PrUmasirea  ohtusata,  Milae  £dwar4$i  Çt }.  Haim%  4*tni  Af  SPi  ^^^  Y  !#•# 
t.  XU,  p.  130, 1850. 

Polypier  convf xe*  Calices  sobpolygenaux,  inédi(»franiçnt  pfofbi^s. 
Murailles  très-épaisses,  compactes*  Coinmelle  médiocrement  développée, 
formée  de  Irabiculins  penchés  les  ans  sur  les  autres.  En  général  4  cycles» 
mais  les  cloisons  du  dernier  cycle  impaires.  Cloisons  serrées,  minces,  à 
peine  débordantes,  extrêmement  étroites;  leurs  dents  fortes,  épineuses» 
asseï  serrées,  peu  inégaies,  légèrement  asoendantat.  Graine  diagoaa&a 
des  caliies,  de  10  à  15  milUmèlreis  lepr  profoudaur,  & 

âabité  fongataboû. 

10*     PaiONASTEJSA  svLfcaiA, 

ÀWm  HMIft,  4uay  et  Qatoard,  Vo»,  de  rÀ$$reè.,  Mêofh.,  ih  MK  ||.  Il, 

flf .  é-K,  1S19  (noa  LaaMrok)* 
Jflm  att^^WM,  VatenclaBRoB,  Mil.  Cat.  du  Vas.  Paris. 
p0km^lMa  êut^irèà,  Hllae  Sdvmdt  et  J.  tbiaia,  Ànm.  eu  9o.  fiai.»  0i  air., 

t.  jiii,  p.  180,  tm^ 

Polypier  très-tôgèremenl  convexe.  Calices  peu  profonds,  ItyraiTTef 
simples,  mais  un  peu  larges.  Colomclle  bien  développée.  Cloisons  très- 
miiices,  serréef ,  un  peu  débordantes  ;  toutes  celles  qui  n'appartlennaat 
pas  au  dernier  cycle  subégales.  Il  y  a  probablement  4  cyc'cs,  car  on 
compte,  en  général,  48  (^oi$Q^Sr  teqri  faces  montrent  de  fortes  stries 
radiées  ;  leur  bord  est  concave  dans  son  milieu  ;  les  dents  sont  serrées  : 
les  jnfçrieqres  pIpi  grande^  et  rapprpehées.  de  nr|i>nièra  à  former  pris 
de  la  columellc  une  sorte  de  lobe  peu  marqué.  Dans  des  coupes  vçrti- 
e^l(>l  e|  hori|oqla|e<,  pp  voit  d^s  m^r^illes  très  niincef  et  bjçn  distînptet; 
les  côtes  s*unissent  directement  par  leur  bord  ;  les  logef  interwlalei 

loot  remplies  de  traverse9  légèrement  convaxes,  pea  raoiQé^i  41  •» 
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stantÉSêBvîfend^on  millimèlre  ;  les  (Diverses  inUreYQîsoniiaîPfts  Irèi-iiiT 
clinées  eq  dedani  et  subvésionlaires.  Grande  diagonale  des  calices,  ()e 
lo  à  20  millimèlres  ;  leur  prorondeur,  5. 

«  Les  animaux,  disent  MM.  Quoy  et  Gain^ard,  spnt  confluents,  un 
peu  quadrilatères,  à  bords  épais  d*un  jaune  de  Naples  foncé.  Ce  qa  ils 
ont  de  remarquable  et  que  nous  n*avons  pas  encore  rencontré  dans  les 
autres  espèces  de  vraies  Astrées^  c*est  d'avoir  de  fongs  tentacules  apla- 
tJS)  lancéolés,  an  peu  bosselés,  d'un  jaune  de  soufre  clair.  » 

Ps^île  Yanikpro. 

la  Favhi  eamplanataf  Ehrenber^,  Corail,  p.  98,  qui  est  éè  la  mtf 
Bouge,  parait  se  rapprocher  beaucoup  de  la  P.  iulfurea,  mais  elle  n'est 
représentée  dans  \t  Musée  de  Berlin  que  par  un  échaâtilleB  ttal  gçM* 
aerté. 

11.     PuOirASTBiSÂ  QUOTI. 

PrUmattrea  Quoyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  8*  sér., 
t.  XU,  p.  130, 1850. 

Polypier  çQnv<s|e,  très-se|i)btab1e  ^  celui  de  la  P.  pulfurea  :  les  caliçef 
sont  plus  petits  et  moins  profonds;  les  murailles  un  peu  moinS  larges; 
les  cloisons  du  dernier  cycle  rpdimentaiies;  les  dents  çloisouofiires  ao 
peu  émousaée^.  Grande  diagonale  des  calices,  1  centimètre. 

B'après  une  note  manaserile  de  M.  Qaey  qui  aoeeipp9f  R?  i*0MQ|« 
plaire  du  Muséum,  les  polypes  sont  d*un  beau  verl-jaunAlre  a^.ctatM 
et  bruns  sur  les  contonrs. 

Habite  la  Nouyelle-Irlande. 

ia.^'PftlOKlimiJRA  AtANBA. 

Aitrea  àranêû,  Dcfrance,  Dict.  des  Se,  nat,  l.  XUI,  p,  3ê5, 18». 

Favastrea  aranea,  Blainville,  JHct,  des  Se,  nat.,  U  LX,  p.  340,  1830.  —  Jtfaii.. 
p.  375. 

Astr^a  deforn^ii^  Micbelotti,  Spec.  Zooph  dU.,  p.  {33,  18^  (noi)  Umarç^* 

Pp^onftffr^a?  qranea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am,  dee  S^.  tuit,  ^  ste., 
t.  :3M1,  p.  134, 1830. 

€alices  polygonaux.  Mut^ailles  compactes,  assez  épaisses.  Une  coupe 
horizontale  présente  Taspect  d*une  toile  d*araiq[née  dont  les  cloisons  si- 
mulent les  fils  rayonnes  et  les  traverses  les  fils  concentriqii^s.  Ces  tra- 
verses semblent  avoir  une  disposition  spirale;  elles  sont  très-nom- 
breuses, et  l'on  en  compte  quelquefois  7  ou  8  par  chaque  l^gg.  Lu  eu* 

ImeUe  ^s(  isiex  bim  développée,  Ofi  cçqoplç  ordioairçfpçot  38  cloiioof 
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très-niinees  et  sobégales.  Les  traverse!  sont  très  inAgalef,  très-imU- 
nées  et  vésicaieases.  Grande  diagonale  des  calices»  1  cootimètre  iA 

Formation  miocène  :  environs  de  Bordeaux;  colline  d^  Tario. 
$  AA.  —  Columelle  rudimeffUaire, 

13.      PaiOVASIX^A  ADSIBALKHSIS. 

Polypier  convexe.  La  gemmation  se  faisant  très-près  des  centres  ca- 
licinaux.  Calices  profonds,  oblongs,  et  formant  qoeiquefois  de  eoartes 
séries.  GoUimelle  très-lâche,  peo  développée.  Morailles  exlrémemeok 
minces  à  leur  sommet.  De  36  à  38  cloisons  bien  développées,  débor- 
dantes,  extrêmement  minces,  un  peu  étroites,  pen  inégales»  assez  pro- 
fondéoient  divisées  et  munies  en  dedans  d'une  dent  obtuse.  Diagonale 
des  calices  simples,  1  centimètre  çnviron, 

BabUe  TAnstralle. 

14.*   PuOHASTRJfA  VÂTOU. 

Màârepora  favoia,  EUis  et  Solander,  HUt  of  Zocph.,  pb  107,  pL  80.  flg.  ^ 

Esper,  PfioM.,  Forts.,  p.  54,  pL  «A»  fig.  1,  i707. 

AHr$a  âipsacêa,  Lamourouz,  Eœp.  méth.,  p.  89,  pi.  50,  fig.  1, 1»|. 

DipsiUtrea  favosa,  BlalnviUe»  Diet.  dês  Se.  lùU.,  U  LX»  p.  358^  1830.  —  Mtm 
^act.,  p.  573.  *' 

FrUmastrea  favosa,m\M  Edwards  et  J.  Haime»  Am.  dêt  Se.  nat.,  5»  sér., 
t.  XII»  p.  133,  ifSSXk 

Polypier  hémbphérîqoe»  è  plateau  commun  recouvert  d*une  épithéqne 
complète.  Calices  très. grands,  profonds.  Murailles  simples  et  excessive- 
ment mmces  en  haut.  Les  longues  dents  du  bord  inférieur  des  doisoos 
représentant  vers  le  centre  une  columelle  rudimentaire.  Cloisons  serrées» 
sobégales,  un  peu  débordantes,  très-légèrement  épaissies  à  la  muraille 
et  très-mmces  en  dedans  ;  les  dents  sont  fortes,  aiguës,  seirées,  subspî- 
informes  et  augmentent  en  grandeur  à  mesure  qu'elles  deviennent  plus 
lOlernes.  On  compte  ordinairement  48  cloisons,  ce  qui  indique  4  cydes 
Dans  une  coupe  verticale.  les  murailles  sont  très-peu  développées  et  vé- 
siculeuses  :  la  partie  interne  des  cloisons  au-dessus  de  la  fossette  est 
trabiculaire  ;  les  traverses  sont  très -obliques  et  sobvésiculeuses,  et  for- 
mei.l  des  cellules  très-ir régulières.  La  grande  diagonale  des  calices  ap- 
proche  ordinairement  de  3  centimètres,  leur  profondeur  éUnt de  15 
milliineUres. 

Patrie  inconnue. 
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VAêtrœa  {fiaieêUd)  dipiaeeat  Dana,  Zooph.t  p.  225,  pi.  11,  fig.  4, 
est  noe  espèce  différente  et  qui  parait  se  rapporter  plalôt  à  notre  genre 
Jcanlhoilrœa. 

15*    Peiohastejsâ  Hbhpeighi. 

Àttrea  HêmprkhU^  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  06»  1834. 

J^rtottoitrea  Hemprkhi,  Mflne  Edwards  et  J.  Uaime,  Pol.  fass.  des  terr,  fM< 
laox.,  etc.,  p.  102, 1851. 

Calices  polygonaux^  inégaux,  peu  profonds.  Golamelle  peu  dévelop- 
pée et  trabicolaire.  De  32  à  34  cloisons  alternativement  inégales,  minces, 
À  bord  oblique  et  finement  denticulé,  si  ce  n*est  vers  la  columelle  où  les 
dents  sont  asseï  développées  et  simulent  même  des  lobes  paliformes* 
Largeur  des  calices,  de  10  à  15  millimètres  :  profondeur,  de  A  à  5.  Les 
animaux  sont  de  couleur  brune,  suivant  Ehrenberg. 

Habite  la  mer  Rouge* 

16.     PRIONÂSTRJBA  MBLIGEEUV. 

Aiirea  meUcêrum,  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  96, 1834. 

PrUmastrea  gibbosissima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afm,  des  Se,  mrt., 
S«sér.,t.X]I,  p.  133,1830. 

Frhnastrea  tneUcerum,  Milnè  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr.  pa-- 
ïiBOg.,  etc.,  p.  103, 1831. 

Polypier  gibbeux  ou  mamelonné.  Gemmation  s*effectuant  très-loin  de 
la  columelle.  Calices  assez  profonds,  à  bords  minces.  3  cycles  cloison- 
naires;  le  3«  plus  ou  moins  incomplet.  Cloisons  peu  serrées,  inégales, 
minces,  très-étroites  en  haut,  très-finement  dentelées.  La  dent  la  plus 
interne  des  primaires  est  dressée  et  beaucoup  plus  forle  que  les  autres, 
mais  cependant  ne  simule  qde  très-imparfaitement  un  pâli.  Diagonale 
des  calices,  de  6  à  8  millimètres. 

Patrie  inconnue. 

17.      PuOlfASnJSÀ  im«E61ILA«IS. 

Astroite  circuiaire,  etc.,  Gnettard,  Mém,  sur  les  Se,  et  les  Arts,  U  Œ,  p.  904, 

pi.  48,  ûg.  1, 1770. 
Astrea  irregularis,  Defrance,  Dict.  des  Se,  nat,,  t.  XLII,  p.  381, 1826. 

CêUastrea  irregtdaris^  Blainville^  Dict,  des  Se,  nat.,  t.  LX,  p.  342,  1830;  — 
2«  édit.,  p.  377. 

Astrea  Wregvktris,  MicbeUDj  /con.  ssùopk.,  p.  61,  pi.  13,  llg,  9, 1841 
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3»  sér.,  t.  XII,  p.  133^  iSSa 

Polypier  à  sarfac*  sabplane.  Calices  très-inégaax  ;  plosienrs  d'entre 

eax  sont  Irès-allonge s  et  forment  de  eoartes  séries.  La  gemmation  sa 
fait  (rès-près  des  centres  calicinaaz.  Golumelle  rudimentaire.  En  géné- 
ral 4  cycles  cloisennaiFes  complets.  Qoisons  Inégales,  très-minotLilaM 
une  oaope  ? erticale,  on  voit  qne  les  oIqîsûbs  sont  ()es  UmM  ptrr«l9i  ^ 
fortement  granulées.  Les  murailles  sont  presque  pariont  simples  et  asMK 
minces.  Les  traverses  endothéc{iles  très-inclinécs,  très- rapprochées  et 
formant  de  petites  vésicules,  principalement  dans  le  volsîqa^e  des 
railles.  Diagonale  des  grands  calices»  1  centimètre  enTiroQ. 

Vormatien  miocène  :  Dax  ;  Torio. 


ESPÈCES  DOUTEUSES. 

18.    PuoHAsnuKAt  nmnsivoBiiis. 

"Àitrêa  reUcuhris?  Michelotti,  Specim.  Zooph.  dtl,  p.  130,  183S  (noa  U- 
marck). 

Ai(rfa  (fiwit/brmf*,  Michelin,  îpon,  jjropp^.,  p.  ÎSO,  pj.  ^2,  i^  Ç,  i^% 
Prionastrea?  diversiformis,  M  Une  Edwards  et  J.  Hlimfti  Ann,  4$s  Se  m^^ 
5»  Bér.,  t.  XII,  p,  134, 1850. 


Nous  sommes  très-incertains  sar  les  affinités  de  eett*  espion  409 
connaissons  seulement  par  des  esemplaires  mal  conservés.  Lfs  calices 
sont  irès-serrés,  allonges  et  ùti  pen  déformés.  Il  y  a>  en  général,  3  cjde} 
cqmplels  avec  quelques  cloisons  d'un  quatrième.  CoJurnelle  assez  bien 
développée,  formée  de  trabicolins  spiniformes  un  peu  tordus.  Cloisons 
inégales,  assez  peu  serrées  ;  les  princip(iles  (rès-épaisses  en  dehors,  mais 
peul-élre  cette  épaisseur  a-t-elle  été  qn  peu  augipei^ée  par  la  fossili- 
sation. Dans  une  coupe  longitudinaJe,  les  nmrailtçs  ne  sont  représen- 
tées qoc  par  le  bord  presque  vertical  de  traverses  ezothécales  (rès- 
épaisses,  en  général  simples  et  très- fortement  conveies.  Les  lames  dei- 
sonnaires  sont  très-granulées  ;  elles  montrent  des  trous  îrréguliers  non 
loin  de  la  columelle,  o{i  elles  s^  divisent  en  très-grosses  poolrelies  as* 
cendantes.  Les  traverses  endoihécales  sont  minces,  inclinées  en  dedans, 
r^minéeSf  on  peu  <:AqYe^.e9  pn  certains  pointHi  distantes  eiiviroi)  de  ( 
millimètre  i/2.  La  grande  largeur  des  calices  est  de  2  ou  3  centiiqè- 
tres.  • 

FoPinaUoi^  mio^èpe  :  envirofis  d^  Bordfiaai  ;  Turin. 

p*  S^lr  pU  13,  ii^,  1  f— «QéfpispbénifQe;  polypes  )ar^^  i)»  9  iSOfOCf  î 
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poljrpier  (rès-cellolenx;  calices  polygonaux,  souvent  oblongs;  dans  nlie 

section  Irans verse,  les  étoiles  ont  de  15  à  16  rayons  Irès-minces,  ^veç 

de  grandes  cellules  radiées  aatoor  du  centre  poreux  et  au  bord  1  pu 

2  séries  d'autres  petites  cellules  ;  murailles  très-minces  et  filiformes. 

-T-  Habile  i'ile  de  Wake,  océan  Pacifique.  »  Dana,  /.  c. 
• 

20.  PaioNASTBiEA T  FÂTisTELLÂ — Àslfma  fdvisteihiï^nM, ihid.f  p.  941, 

Ï1. 13,  fig.  3  (non  la  fig.  2,  au!  parait  être  ope  Gonîastrée).  —  «  9ub< 
émisphéHque  ;  polypier  ceiluleux,  assez  léger;  calices  régulière- 
ment anguleux,  un  peu  profonds,  ordinairement  larges  de  3  ou  4 
lignes,  avec  une  couronne  interne  ;  murailles  -presque  épaisses  d'une 
ligne,  entières,  gothiques,  subaiguês';  cloisons  subentieres,  égales  ; 
dans  une  section  transverse,  les  étoiles  ont  <peu  de  rayons  avec  les 
loges  simples  ;  murailles  ayant  moins  d'une  demi-ligne  et  présentant 
dans  leur  milieu  une  série  de  petites  cellules.  «-  Habite  les  iles Fidji.» 

SI,  PpioifASTiti^At  rïï?co-Yi*?Pï?»  ""  Astrœa.  (nsco-viridU^  Qupy  et 
Gaimftrd,  Voy,  4e  rAstrot,^  ZooU,  t,  IV,  pi.  17,  fig.  8  çl  9.— Dana, 
iiooph.t  p. 2^, pi.  Il,  fig.  T.  — «Convexe;  polypes  largesde 5 à7  li- 
gnes, à  disques  cl'yp  ?ert  clair,  quelquefois  en  partie  bruns.  Polypier  so- 
lide et  subcelluleux;  calices  ordinairement  oblongsJargesde4  à  6  lignes, 
assez  profonds,  à  couronne  interne  toutà-falt  indlslincte  ;  murailles 

^  arrondies,  simples  ;  cloisons  égales,  serrées,  denticulées  ;  dans  une 
eoupe  transverse,  les  étoiles  sont  multiradiées  9veo  les  loges  diviaées; 
murailles  presque  compactes,  ^  Habite  Tongats^bou  (Quoy  et  Qai- 
nard)  et  les  lies  Vï^u  ^  Daqa,  (^  «^ 

8^.  PrtûitastbjsaT  TiKBifs.  —  AsCrcBa  virens,  Dana,  ExpL  exp,  Zoophs, 

{.228,  pi,  11,  ûg.  é.  —  «  Convexe,  à  sqrf?ce  tout  entière  d*un  vert 
rilUnt;  polypes  larges  d*on  demi-popce.  Polypier  ceiluleux  et  peu 
solide  ;  calices  asse?  profonds,  pol y gonaqx,  souvent  oblongs,  larges  de 
4  à  6  lignes,  &  couronne  interne  à  peine  distincte;  murailles  arrondies, 
simples;  cloisons  égales,  serrées,  spinosi-denticulées  au  sonrHnet; 
dans  une  coupe  transverse,  les  étoiles  sont  multiradiées  avec  les  loges 
très -divisées;  murailles  épaisses  d*une  demiUgne,  an  milieu  des- 
quelles il  n*y  a  qqe  quelques  petites  cellulçi,  r-r  Habite  les  {les  Fidji.» 
Pana»  /.  c. 

23,  PnioifASTB^A?  BTGjDA.  *?-  A^trcBci  Tigid^^  pana,  ihiàt  p.  237,  pi. 
12,  fig.  8.  —  a  Subsphérique  ;  polypes  larges  (le  6  à  10  lignes.  Po- 
lypier solide  ;  calices  polygopîmx,  |«irges  de  5  lignes,  quelquefois 
longs  de  8  à  10,  souvent  lobés,  sans  couronne  Interne;  tnurailles 
minces,  simples  et  nqes  au  sommet  ;  cloisons  dentées,  (rcsinégalcs, 
peu  serrées  ;  dfins  gne  poupe  tran^verse,  les  niurailles  sont  solides  ou 

{fhî*^^^  C^UoIeuseif  larges  d'une  ligaoi  les  étoiles  pauci-radiées,  t^f 
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loges  grandes  et  pea  dimées,  —  Habite  les  Iodes  orientales.»  Dana» 
/.  e. 

21.  PaioiCASTRjsÂt  ÀGAssin.  —  Atirœa  relicularii,  Dana,  ihid.f  p. 
â37,  pi.  12,  Gg.  9  (non  Lamarck).  -*  «  Stibsphériqae.  Polypier  i 
calices  polygonaax,  souvent  obloogs  et  SQbflexoeox,  profonds,  radiés 
an  centre  ;  morailles  presque  eues,  lisses  aa  sommet.  —  Habile  les 
Iodes  occidentales  T  »  Daoa»  /.  c. 

25.  PaioNASTBiBA?  TABiA.  —  Âitrma  varia,  Dana*  ihid.p  p.  236,  pi* 
i%  fig.  13  —  «  Subsphériqoe  ;  polypes  ordinairement  larges  de  3 
lignes,  à  disques  quelquefois  distomes  on  tristomes.  Polypier  très- 
celiuleux.  Calices  polygonaux,  assez  profonds;  morailles  et  cloisons 
triangulaires  et  presque  aiguës  au  sommet  ;  cloisons  minces,  inégales 
et  inégalement  saillantes,  finement  dentelées;  murailles  à  peine 
épaisses  d*one  demi-ligne.— Habite  les  Indes  occideolales.  a  Dana»  /•  e. 

26.  PaioNASTacA t  PBTmosA.  —  Ailrœa  pelroia^  Dana,i  ibid,^  p.  238, 
pL  12,  fig.  12  (synon.  exdosisT)  —  «  Convexe.  Polypier  sobeeOii- 
leux,  solide;  dans  une  coupe  transTerse»  les  étoiles  sont  arrondies,  or- 
dinairement oblongoes,  larges  d*ane  ligne  1/2  à  3  et  longues  d'une 
ligne  1/2  à  5  lignes,  multiradiées  ;  rayons  très-minces  ;  loges  simples  ; 
murailles  épaisses  d'une  ligne  et  compactes,  a  Dana,  /.  e. 

Nous  ne  savons  si  cette  espèce  D*est  pas  ooe  Paraslrée  oa  me 
Favie»  oa  même  une  DichocœnieT 

27.  Pbiott ASTB  AA  T  PORPUBEA. —  Asttma  purpurea,  Dana,  ibid.^  p. 
239,  pi.  12,  fig.  10.  —  «  Hémisphérique;  polypes  larges  d*an  demi- 
pouce  ;  à  disques  d*un  vert  brillant,  à  tentacules  nombreux  et  poor- 
prés.  Polypier  solide,  subcelluleux  ;  calices  polygonaux,  nn  pea 
profonds,  larges  de  4  à  5  lignes,  sans  couronne  interne;  murailles 
triangulaires,  finement  sillonnées  ;  cloisons  serrées,  égales,  finement 
dentelées,  presque  entières  au  sommet  et  peu  débordantes;  dans 
une  coupe  transverse,  les  étoiles  sont  presque  circulaires,  moltirm- 
diées,  à  loges  simples  et  très-étroites  ;  murailles  solides  à  cellules 
rares  et  très-petites.  —  Habite  les  lies  Fidji,  a  Daoa,  /.  e. 

Cette  espèce  pourrait  bien  être  ane  Favie  T 

2B.  Pbionastbaa?pulchha.  —  Àitrœa  putchraf  Dana»  ibid.^  p.  210, 
pi.  12,  fig.  11.  —  «  Convexe,  couleur  d'ombre,  le  sommet  des  ma- 

'  railles  pâle,  les  tentacules  brans.  Polypier  solide  ;  calices  polygonaux, 
inégaux,  ordinairement  larges  de  3  ou  4  lignes,  peu  profonds,  sans  cou- 
ronne interne  ;  murailles  triangulaires ,  simples  ;  cloisons  égales, 
serrées,  minces,  presque  entières»  mais  peu  débordantes  ;  dans  ooe 
coupe  trans verse,  les  étoiles  sont  multiradiées,  avec  des  loges  sim- 
ples ;  murailles  compactes;  dans  une  coupe  verticale,  les  ?ésicales 
sont  très-petites.  —  Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana»  /.  c. 
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59.  PaioifAiTBJBAt  ROBUSTA.  -«  Àslrœa  rohuita,  Dana,  ibid,<,  p.  218, 
pi.  13,  flg*  10.  —  «En  masse  lobée  et  polyédrique,  comme  dans  la 
P.  Uuerifera,  Polypier  solide  et  peu  cellulaire;  calices  larges  de  4  à 
6  lignes,  polygonaux,  peu  profonds,  à  couronne  interne  courte  ;  ma- 
railles  triangulaires;  cloisons  étroites,  spinosi-denticnlées  ;  dans  une 
eoupe  trans?erse,  les  étoiles  sont  mulliradiées  et  les  rayons  très  ser- 
rés, avec  de  petites  loges;  murailles  presque  compactes.  —Habite  les 
lies  Fidji.  »  Dana,  /.  c. 

Genre  LXXXYIII.     METABTaSA. 

Le  polypier  est  astrëiforme  ;  son  plateau  commun  est  nu  et 
lobé  comme  celui  des  Mycëtophyllies.  La  reproduction  s'opère 
de  la  même  manière  que  chez  les  Prionastrëes  ;  les  calices 
sont  de  même  polygonaux.  Les  murailles  sont  compactes  et 
simples  dans  toute  leur  longueur.  Les  dents  cloisonnâires  sont 
d'autant  plus  grandes  qu'elles  approchent  davantage  de  la  co- 
lumelle.  Celle-ci  est  spongieuse. 

Ce  genre,  que  nous  n'avions  fait  qu'indiquer  en  i85o  (i),  est 
très-voisin  des  Prionastrëes,  mais  il  s'en  distingue  par  l'absence 
d'ëpilhèque  et  par  la  simplicité  des  murailles  dans  toute  leur 
ëtendue. 

Nous  ne  connaissons  encore  qii'une  espèce,  et  elle  appartient 
à  Tëpoque  actuelle. 

HlTASTBiliA  JSOTPTORUII. 

(PL  D  9,  fig.i.) 

PrUmastréa?  iBffypHaca,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ârm,  des  Se.  nai., 
3*  sér.,  U  XII,  p.  137, 18^. 

Polypier  hémisphérique,  libre.  Calices  irrégoliers,  i  bords  minces. 
On  compte  en  général  24  cloisons  par  calice  ou  on  peu  plus.  Elles  sont 
très-minces,  légèrement  épaisses  è  la  muraille,  serrées,  peu  inégales. 
Columqlle  médiocrement,  développée.  Dans  une  coupe  verticale,  les 
cloisons  sont  peu  ou  point  granulées,  et  les  traverses  forment  de  petites 
vésicules.  La  grande  diagonale  des  calices  varie  de  10  à  15  millimè* 
très. 

Fosssile  des  dépôts  récents  de  TEgypte. 

(1)  Monographie  des  Astréides^  Ann,  des  Se,  nat,,  3*  sér.^'t.  XU,  p.  W, 
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Genre  LXXXDL    nAnÈ/ËA. 

Aitrêa  [pàn)  et  ÀgaHcia  {pars),  GoIdFass,  Petref.  Germ.,  t.l,  p.O, 

1826. 
Prîonaslrea  (pars),  Hîlne  Edwards  et  J.  Haîme^  Cotnpt.  md.  dé 

fAcad.  dei  Se,  t.  XX  VU,  p-  495, 1848.  —  Ànn.  da  Se.  nat.,  3»*ér., 

l.  Xtî,p.  127,  1830. 
Prionastrea,  Meandrophyllia  ei  Dendatlrea,  d^Orbign'y»  Noie  sur  df s 

poL  {ou,,  p.  9,  18i9. 
Isoilrea,  Milne  Edwatds  et  i.  Hainté,  PoL  fois,  des  terr.  potooi.,  etc., 

p.  102,  1851. 

Le  polypier  forme  une  masse  conveie,  eu  gibbeusc  ou  sqIh 
dendroide.  Le  plateau  commun  est  recouvert  d'une  ëpitbè<]«e 
mince,  et  montre,  lorsque  celle-ci  est  enlevée,  désertes  di^)o«é«s 
par  faisceaux  radiés.  Les  polypiéiites  se  multiplient  par  gem* 
mationcaliciuale  et  submarginale  ;  ils  sont  prismatiques  etinli- 
memeut  soudés  entre  eux  par  leurs  murailles  qui  sont  simplai 
dans  toute  leur  étendue.  Les  calices  ont  leurs  bords  polygonaux 
simples  et  en  arêtes.  La  columelle  est  rudimentaire  otl  nofle. 
Les  cloisona  sont  knlnces,  serrées»  ânement  granulées^  et  leur 
hotd  libre  présente  de  petites  dents  serrées  et  égales.  Les  tra- 
verses sont  assez  bien  développées. 

Ce  genre,  que  nous  avions  d'abord  confondu  avec  les  Prio- 
nastrées,  s'en  distingue  par  le  mode  de  division  du  bord  septal. 
Toutes  les  espèces  sont  fossiles  du  terrain  secondaire. 

Les  coralliaires  nommés  par  M.  d'Orbigny  Méandrophyllîe 
et  Dendrastrées  ont  tous  les  caractères  essentiels  que  nous 
venons  d'indiquer.  Cet  auteur  les  a  séparés  des  autres  Isastrëes 
en  raison  de  leur  forme  subdendroïdfe  ;  nous  avons  déjà  ea 
souvent  Toccasion  de  montrer  que  cette  particularité  est  isut* 
à-fait  sans  importance. 

Quoiqu'il  y  ait  en  général  une  asses  ^ande  vacation  dans  k 
noi&bre  des  cloisons  et  retendue  de  la  diag^onale  des  calices  des 
divers  îbdividus^  nous  pensons  cependant  que  les  moyens  lés 
plus  Faciles  pour  arriver  à  la  détermination  des  espèces  nous 
sont  encore  fournis  par  ces  caractères.  Nous  devons  toutefois 
prévenir  qu'ils  ne  sont  pas  absolus,  et  nous  ne  les  employons  ici 
t|iie  fautt  4e  meiUeunK 
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^  B.  -—  Calice$  inégaux;  leur  diagonale  étant  tngé" 
nérai  d*un  ceniimèlreé 


1  •     ISAStB^â   SXPLAKà^^A. 

Mbât'è^^àirà  eoVnposiià,  etc.,  Di  Brtickner,  M^kwiifdigh.  iè^  lâHdsèh,  Bàié, 

))èrt.  KY,  p.  iOte,  t>l.  ié»  flff.  A>  1786. 
mèirèpotay  W.  Smilb.  5^.  lAmf.  6y  br^.  Jbès,  p.  90  ;  coitMs»  H- 1,  1811. 
jÂf^va  q^ooeftt»^  h)  A.  fa^oiâ,  W.  D.  CoDyi>âaM  et  Vf.  Phillips,  Ûeàî,  bf 

£n§l.  ânâ  Wnles,  p.  189»  1^21. 

èétnpound  tnaérêporUj  6b  Toung  et  BIM,  6eol.  ^ttn;.  of  ferè,  pi.  ^,  B|.  ^ 
iSS8. 

iiffrèa  AivoHdlrfM^  PUlUpi,  Akl^.  of  ihè  Geol.  ef  York,  1. 1|  p4  12§,  pi.  S, 
fig.  7, 1829. 

Astrea  expkmata,  Goldfuss,  Ptf^re/'.  Germ.,  t.  h  P-  li3>  pi.  38,  fig.  14. 1829. 
$i(ieras^rea  explanata,  Blaiaville,  DkL  des  5c.  nat,  t,  LX,  p.  ^57,  1830.  — 
Jlfan.^  p.  375. 

Aiiréa  éxTplanata,  Binne  Edwardâ,  2*  édiL  âe  Lamarck,  t.  lî,  p.  420,  1836. 

-i-^    BroDn,  Leth.  geogn,,  1. 1,  p.  299,  1837. 
Astrea  helianthoides,  VL'Coj,  Ann.  ofnai.  Bist  2«ii6r.,  t.  ït,  p.  408,  iâ4à. 
Prwruutrea  expUmaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,  ^  sér., 

t.  XII,  p.  136,  1850. 
Uastrea  eçi^lanata,  iid.,  Pol,  foss.  des  terr,  jpateoz.^  ete.,  p*  103, 1851.  — • 

British  fdèsii  Coratè,  p.  64,  i\.  i%  fi^  1, 1851. 

Cette  espèce  est  sobplaoe  oa  légèrement  convexe  en  dessus  et  pré- 
iientè  ihfcrîeurement  une  épilhèqae  complète.  Elle  est  rennârquable 
pàf  ses  cloisons  presque  cannelées  latéralement.  Il  y  à,  en  général,  4 
ë}cles,  mais  lé  dernier  est  plus  ou  moins  incomplet  :  le  hombi*è  des  cloi- 
sons tarie  de  26  à  44.  Calices  inégaux  ;  les  grands  oùt  environ  1  Cenli- 
iliètré. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Heidenheim  ;  Stenay  (Ardeones)  ;  Lîfol  ^ 
(Vosges)  ;  Steeple  Ashlon,  Maltoh  èl  Hackness  ;  ^mith  dte  ènéofd  beau- 
coup d*autreii  localités  anglaises. 

Jfrionastrea  Bernardina,  d'Orbigny,  Prodr,  depaMont,  1. 1,  p.  295^  1850. 

Prionastrea' magnaj  id.,  ihid.,  p.  322. 

isask-ea  Bemardam,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoU  fou.  de9  terr,  ffalœen. 

etc.,  p.  103, 1851. 
fêas^eaf  fmgmt  iidv,  «M»i  p*  104» 
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liosirea  B^mardana,  Chapuis  et  Dcwilque^  Mém.  cour,  par  VAcaéL  de  Bdg., 
t.  XXV,  p.  287,  pi.  38,  fiff.  10, 1854. 

Polypier  en  général  pea  élevé  et  à  surface  sabplane.  Calices  fort 
inégaux  et  de  forme  an  peu  îrrégalière,  souvent  fort  allongés,  peu  pro- 
fonds, lorsque  les  cloisons  ne  sont  pas  brisées,  et  présentant  au  fond 
une  toute  petite  fossette.  De  34  à  48  cloisons,  en  général  fortes  et  bien 
développées,  un  peu  inégales,  plusieurs  d*entre  elles  un  peu  arquées, 
rarement  confluentes  d'un  calice  à  Taulre,  à  bord  oblique  très-réguliè- 
rement  denté.  Les  dents  sont  petites,  égales  et  serrées  et  terminent  des 
stries  granuleuses  qu'on  observe  sur  les  faces  des  cloisons.  Ces  stries 
sont  beaucoup  moins  prononcées  que  dans  T  J.  explanala  avec  laquelle 
cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  et  dont  il  est  très-difficile  de  la 
distinguer  lorsqu'on  n'examine  que  des  exemplaires  usés.  La  diagonale 
des  calices  varie  beaucoup  dans  les  divers  individus  d'une  même  masse 
et  dans  ceux  des  différentes  colonies  ;  le  plus  ordinairement  elle  est  d'un 
centimètre,  mais  quelquefois  elle  atteint  15  millimètres. 

Groupe  ooKtique  inférieur  :  envirçns  de  Metz  ;  Montmédy;  Marquises; 
Neuville-ès-This  (Ardennes);  la  Miotte,  près  de  Belfort  (Haut-Btiio]. 
M.  d'Orbigny  cite  encore  les  environs  de  Salins  (Jura),  Nanioa  et  Sous- 
Bocbe-de-Brîon  (Ain),  Perroguey,  Langres,  Dampienre  et  St-Ciergnes 
(Haute-Marne),  Morey  (Haute-Saône). 

3.    IsASTRJu  RxussÀirà. 

Vhphf/Uia  crispa,  Reuss,  Detikschr,  der  Wiener  Àkad.  der  Wits.,  t.  VU 
p.  106,  pL  11,  flg.  6, 1854  (nou  Mlloe  Edwards  et  J.  Haime). 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  déformés,  très-Inégaux^  larges 
de  7  à  12  millimètres,  un  peu  profonds,  formant  de  courtes  séries  de  3 
on  rarement  3  individus.  11  existe  4  cycles  doisonnaires  complets  dans 
les  grands  calices,  mais  on  remarque  souvent  quelques  inégalités  dans 
la  composition  des  systèmes.  Les  cloisons  sont  très-minces,  médiocre- 
ment serrées  et  peu  inégales.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Gosau. 

SA(page527). $  M.  —  Calices  larges  m  général 

deiàl  mUlimètres. 

4.     ISiSTBiBà  OBtOIC«A. 

CoraUoidéa  coUtmutria,  etc.,  Parklnson,  Org.  rem,,  t.  H,  p.  tiO,  pi.  6,  fig.  13 
et  15.  1808. 

aUMM'  <»ral,  Conybeue  et  W.  PhOlips,  Outt.  of  (he  Geol.  of  Bngl. 
WoUe^  p.  176, 1833. 
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ÎÀihostrotion  obUmgwn,  Fleming,  Brit  ankn,,  p.  808, 1828. 

Madrepora  silicifted,  ï.  Bennett^  Cat,  of  the  org.  rem.  of  tJî»  Cùwiiy  of 

WiUs,  p.  7,  1831. 
Astrea  tisburiensis,  Filton,  0»  the  sirata  bel,  the  Chalk,  Geol.  Trans,,  2«  sér*^ 

t.  IV,  p.  347,  1843. 

LUhosirotion  obUmgwn  et  Astrea  tisburiensis,  Morris,  Cat.  of  Brit,  fotti, 
p.  31  et  40, 1843. 

Isastrea  obUmga,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poh  foss.  des  terr,  palœos.^ 
elc.,  p.  103,  Ifôl.  —  British  fossil  Corals,  p.  73,  pi.  12,  flg.  1, 1851. 

Polypier  en  masse  élevée.  Polypiérites  peDlagonaax  ou  hexagonaux» 
unis  par  des  murailles  simples  et  épaisses.  4  cycles  complets,  le  4«  étant 
rodimentairo  dans  4  des  systèmes.  Cloisons  presque  droites,  un  peu- 
épaisses,  fortement  granulées  latéralement,  très-inégales.  Traverse» 
bien  développées,  arquées,  un  peu  inclinées,  ordinairement  bifurquées* 
Largeur  des  calices,  environ  5  ou  6  millimètres. 

Groupe  oolit^que  supérieur  (Portland  beds)  :  Tîsbury  (Wiltsbîre}. 

5.     ISAST&iSA  MOnSTBRANA. 

(PL  D  6,  flg.  3.) 

Prionasirea  Mûnsterana,  Milne  Edwards  et  J.  Ëaime ,  Ann.  dês  Se*  nat.^ 
3«  sér.,  t.  Xll,  p.  136, 1850. 

Jsastrea  MUnsterana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  palœoz., 
elc,  p.  103,1851. 

Polypier  convexe  ;  calices  oblongs,  peu  profonds,  à  bords  très-minces 
et  saillants.  Golumelle  rudimentaire;  en  général  4  cycles  complets;  cloi- 
sons bien  développées,  très-serrées,  minces;  les  principales  un  peu 
épaisses  dans  leurs  2/3  internes.  Diagonale  des  calices  de  5  à  8  milli- 
mètres. La  gemmation  se  fait  très-loin  du  centre  des  calicds. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  département  de  FOrne. 

6.     ISASTRAA  AKOttOSA. 

Astroite,  Faujas-Saînt-Fond,  Bist.  nat.  de  la  mont.  St-Pierre,  p.  îll,  pi.  41» 

fig.  4, 1799. 
Astrea  angulosa,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  69,  pi.  23,  flg.  7,  1828. 
Stephanocœnia  angulosa,  d'Orbigny,  Prodr.  depaîéont.,  t.  II,  p.  277, 1850* 

Calices  un  peu  inégaux,  larges  de  6  ou  7  millimètres.  Columelle  bfen 
développée.  Une  quarantaine  de  cloisons,  inégales  alternativemeut  ou 
de  4  en  4.  Les  empreintes  et  les  moules  que  nous  avons  examinés  ne 
nous  ont  montré  aucune  trace  des  palis  qui  sont  indiqués  dans  la  ûgure 
de  Goldfuss. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricbt. 

Coraliiaires.    Tome  2.  •   34 
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7.     bkVtRMA  rOLT605iXIS. 

ÀstrMi  polygonalis,  Michelin,  lam,,  p.  14,  pi.  3,  fig.  i,  iSUk 

Priçtuiftrm  folyg^matis,  d'OrlMgiir,  Prodr.  4â  Pal^wi.  ttrai.,  1. 1,  pb  118^ 

1850. 
Priùnastréa?  pohiffimaUs,  Mûd»  Edwirdf  el  J.  Haine,  Anm^  eu  Se.  nêL; 

3*  8ér.,  t  Xn,  p.  197,  i890. 
Isasirea  polygonaHs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fosss  des  terr,  pal,  etc., 

p.  My  i651. 

Le  teal  exemplaire  eoma  forme  an  assemblage  dé  prismes  Ycitleaax, 
qui  soot  les  oMmlee  ioléHeors  des  polypièrites.  Sur  ehaeim  d'eux,  et 
compte  en  gâoértl  48  stries  qd  Indiquent  4  ejdes  de  doîsons.  La 
grande  diagonale  des  polygones  calicioanx  est  de  6  on  7  rniHimèlres. 

Groupé  da  mosdielkalk  :  locaHtë  inoonnne. 

S,     ISASTBJUL  LONSDALSI. 

Isaitrea  LonsdalU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  139, 

Nous  avons  donné  ce  nom  à  on  fossile  très-altérë  dont  lee  calices  sont 
peu  inégaux,  larges  de  6  à  7  millimètres;  les  dolmens  sont  minces* 
droites  et  forment  4  cydes  dont  le  dernier  est  plus  on  moins  incomplet; 
les  secondaires  diffèrent  peu  des  primaires. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Lansdown  près  Batb. 

9.     ISAggUMA  HoBâXBSI. 

PrUmastrea  Hœrneti,  Reuss,  Denksehr.  der  Wienef  Àkad,  der  Wiss.,  U  VII, 
p.  115,  pi.  15,  fig.  7  et  8, 1854. 

Polypier  â  surface  convexe.  Calices  très-inégaux,  les  grands  larges 
de  6  millimétrés.  Colamelte  assez  bien  développée.  4  cycles  ordinaire- 
ment complets  ;  lorsque  le  dernier  est  incomplet,  ce  sont  les  doisons 
de  5e  ordre  qui  manquent.  Cloisons  assez  minces,  inégales  suivant  les 
ordres,  droites  ou  un  peu  courbes,  granulées  latéralement.  Murailles 
simples  et  épaisses;  traverses  abondantes.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
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tO«    ÏÈiJnkMà  t  Hiifoeoinsf . 

thamiaHnga^  ffênœqaei,  lube  Edwards  e(  1  fiaiine,  Pot  fb^é.  des  tèrf; 
pakBoz.^  etc.,  p.  lit,  1851. 

„^fUm  avîABs  d*abord  pris  le  pdypier  d'après  lecfQel  nom  af  ons  décrit 

celte  espèce  poar  qd  fossile  osé  du  genre  Thamnatinêa^  mais  rexaaaa 
de  Doaveaax  exemplaires  nous  porte  à  croire  que  c'est  vraiment  une 
tsastrée.  La  surface  est  conteie  ;  les  murailles  polygonales  f t  simples; 
là  colametle  très-rédaite.  On  compte  par  chaque  calice  44  cloisons 
bien  développées,  alternalivemeiit  uù  peu  Inégales  en  étendue,  mais 
tontes  fort  minces  et  très-serréw. 

Etage  du  lias  inférieur  :  Hettange. 

ée  3  eentmèirës. 

m 

il.     ISASTBJBA?  LAtISTELLATA. 

Patqstrea  ûrondiflora,  Beu^»  Denksehr.  der  Wienfir  Akad.  der  Wi9S,, 
l  VU,  p.  120,  pi.  16,  fig.  10, 1854  (non  Prionas&ea  grandiflora,  d'Orbign  j  ?)• 

Polypier  en  masse  légèrement  cpuym^^  Çalieies  uo  peu  inégaux^  spi- 
perficiels,  très-grands.  U urailles  rudimentaires.  Columelle  très-peu  dé- 
veloppée, papilleuse.  48  cloisons  ou  même  plus,  larges,  relativement  min- 
ces, peti  Ibères,  régollërement  dentées.  (â*aprè^  Réilss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

S  A(paga&9fr).  ^-^  § BMBBi  ^  CâKmlùrfm  é'm 
centm^tre  et  demi  à  2  centimètres. 

12.     ISASTBJKA  GoinriEAREI. 

Jiàtt^èa  CMphèâ^ii,  HQnib  Edwards  et  I.  Baiine,  BritisH  fbM  CwâU^  p.  IIS^ 
pk.  Vi  l§.  4«  M5t. 

Polypier  à  surface  presque  plane*  Calices  subég^aux,  subtétragonaux, 
à  bords  simples  ou  séparés  pair  ûh  sitîon  très-faibte.  Cloisons  épaisses, 
eo  général  dîroites,  àlternativemeni  grandes  et  rudimentaires.  3  cycles 
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complets  et  tes  cloisons  d'an  4*  dans  A  des  systèmes.  Diagonale  des  ca- 
lices» près  de  2  ceotimèlres. 
Groope  ooliliqae  inférieur  :  Gomb  Down  près  Batb. 

f  S.     ISASTBiBA  GOLDFUSSAHA. 

Aêtrea  hêUanihùidêS  {pars),  GoWfuss ,  Pêtref.  Gûrm.,  1. 1,  pi.  22,  «f.  4  fr 

{cœt.  excl,),  1836. 
Prianaiirea  Goldfussiana,  d'Orbigny,  Prodr,  d»  paWofrf.,  1. 1,  p.  586,  IfiSO, 
Jsastrea  Goldfw^^^»  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Fol,  foss.  des  Uirr.  pOœoi., 

etc.,  p.  105, 1851. 

Polypier  à  snrrace  plane.  Calices  un  pea  inégaux,  larges  eoTÎn»  de 
15  millimètres.  De  40  à  50  doisons  très-minces,  pea  inégales,  presqon 
conflaentes  en  dehors.  (D*après  Goldfass.) 

Gronpe  oolitiqne  moyen  :  Wurtemberg. 

14.     ISlSTBJtA  CRASSA. 

AgarMa  erassa,  Coldfoss,  Peiref.  Gtrm.,  U  h  P*  45,  pi.  12,  fig.  13»  18ML 
Confusastrea  crassa,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  1. 1,  p.  386, 1850. 
Jsastrea?  crassa,  Milœ  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  ferr.  palmif,, 
e(c.,  p.  103,  1851. 

Polypier  sublamellalre  mais  on  peu  épais  ;  plateau  commun  à  boorre- 
lets  concentriques,  à  stries  costales  disposées  en  faisceaux  radiés.  Gali- 
ces  inégaux,  larges  de  12  k  18  millimètres»-  à  bords  épais  ;  enTiroa  18 
cloisons  peu  inégales.  (D*après  Goldfass.) 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Randen. 

S  AA.  —  De  72  à  96  daisans  dans  les  grands  caUees. 

15.     ISASnUtii  TBKUISTBIATA. 

àstrea  temdstriata,  H*a>y»  Àfm.  and  Mag.  ofnaU  Bst.,  9»  sér.>  t.  II«  p.  400, 

1848. 
Isastrea  iemtistriata ,  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Cùrak, 

p.  138,  pi.  30,  fig.  1, 1851. 

Polypier  à  surface  subplane  ;  Calices  pea  inégaax,  et  pea  profonds. 
Murailles  rudimentaires.  Environ  72  cloisons,  mincesi  serrées,  droiCes 
ou  légèrement  courbées,  inégales  de  4  en  4  ou  de  2  en  2.  Traverses 
très-abondantes.  Diagonale  des  calices»  près  d'un  centimètre  1/2. 

Groupe  oolitiqne  inférieur  :  Crickley,  près  Cheltenham;  Dundry; 
les  Genivaux  près  Metz. 
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fjatomœandra  anguhsa,  Reu»,  Denkschr.  dêr  Wiener  jiJtad,  der  WUs^, 
t.  YII,  p.  107,  pi.  Il,  fig.  3, 1854  (non  Jstrea  anguiosa,  Goldfuss). 

Polypier  sabplane.  Calices  allongés»  inégaax,  (leur  grande  diagonale 
variant  de  1  centimètre  à  2 1/^),  assez  profonds,  à  bords  simples  et  mé- 
diocrement minces.  5  cycles  cloisonnaires,  ordinairement  complets  t 
cloisons  très-minces,  très-serrées,  assez  droites  et  pea  inégales.  (D*a* 
prèsRenss.)  * 

Groupe  de  la  craie  toffeaa  :  Piesting  (Alpes  orientales). 

S  AAA.  —  De  50  à  60  cloisons  bien  déodoppia  dên$  la 

grands  calices. 

S  €•-—  Calices  inégaux;  leur  diagonale  wmam  de 
&  à  iO  millimètres. 

17.  ISASTEJBA  SBRIAUS, 

iMottrêa  serialis,  Milne  Eduvards  et  J.  Hàime,  BriHth  fossU  Cerais,  p.  I16| 
pi.  24,  fig.  2, 1851. 

Polypier  à  surface  plane  ou  couTexe.  Calices  très-inégaus,  un  peu 
profonds ,  en  général  allongés,  bourgeonnant  près  du  bord  et  formant 
quelquefois  de  courtes  séries  de  3  individus.  Murailles  minces  et  peu 
saillantes.  Systèmes  cloisonnaires  très-irréguliers;  dans  les  grands  calices 
on  compte  jusqu'à  50  cloisons  bien  développées  qui  sont  minces,  très- 
inégales,  souvent  un  peu  courbées  ;  les  petites  s'unissent  à  leurs  voisi- 
nes par  leur  bord  interne  ;  il  existe  un  égal  nombre  de  cloisons  radi- 
mentaires.  Diagonale  des  grands  calices,  7  ou  8  millimètres. 

Groupe  oolitiqne  inférieur  :  Comb  Down  près  Balh. 

18.  ISASTRJSA  KOBCHLIKI. 

Polypier  snbgibbenx.  Calices  oblongs,  irréguliers,  très-inégaux, 
larges  de  5  à  10  millimètres,  séparés  par  des  murailles  minces  et  un 
peu  saillantes;  columelle  rudimentaire.  De  50  à  60 cloisons,  très-minces 
et  trèS'Serrées,  un  peu  courbées,  assez  inégales  ;  celles  du  derpiier  cycle 
très-petites. 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  entre  Bœdersdorf  et  Oltingen  (Haut- 
Rhin). 
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19.  Uasxmm^  n<mçmwLtk% 

t.  VII^  p.  107,  pi.  |i,  ^.  9  et  10,  i^. 

Polypier  ooo?ex«.  Calfces  ioégaax,  large»  de  6  i  f 0  miUifiièlree,  i 
oiarai|les  on  peu  épaif sei  e(  qpetqaefoU  aéparées  par  qp  éfroît  ilUoo  ; 
|e  boarg^pimeiiiei^l  ^  liep  tr^prëf  da  ceqtre.  De  ^  ^  60  cloison»,  ser- 
rées, soa?eat  uf^  pea  çourt^^q,  mëdiocF^puuU  impçeii  pça  iné|plei. 
(D'après  Reoss.)  • 

Groupe  de  I4  <s«i0  tnfbia  :  GoiW« 

SMA  (page  533)-  — ^  8  CC-  r^  Ca/iccf  miqqm;  i^ 

diagonale  étant  de  3  À  6  millimètres. 

Isoitrma  profimda,  Beuss,  DvnJiud^.  ii«r  TVtm«r  Akad.  der  Wiss.,  u  YII, 
p.ll6;^.9,fig.  5eC6,185i. 

Polypier  à  tnrface  convexe  ;  calices  inégaca,  soovent  on  pea  allonges» 
Ittaex  profonds»  à  bords  minces.  GolomeUd  asset  bien  d^raloppè».  CUt 
sons  droites*  allemativement  très-inégales,  granulées  latétalempiitt  ^ 
minces,  nonibreuses.  M.  Reoss  dît  cni'i)  y  en  a  de  40  à  48;  mais  la  figure 
en  montre  une  soixantaine.  (D'après  Reoss.) 

Groupe  de  la  oraie  inffeau  :  Goiaa. 

%  khX  (page  533). §  CGC.  —  les  grandi  caKm 

lorjm  ^e  2  centimètrçs,  lj%. 

SI.     ISASTUA  LA]IBf.|.OSIS$mA. 

Attrea  lamàUositsima,  Michelin»  Icon,  xoaph,,,  p.  9,  pi.  6,  fig.  6, 1841. 
PrUmastrea?  lamdlotissima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Atm.  des  Se.  md., 
3»  sér.,  t.  XII»  p.  135»  1830. 

Jsastrea  lamellosissima,  Milne  Bdwards  et  J.  Haime,  Pol.  fi>ss,  d$s  Hrr.  fo* 
lœoz,,  etc.,  p.  103^  1831. 

Polypier  subconrexe.  CaUçes  allongés.  Murailles  ea(tr4meiDeQtnio« 
ces.  Cloisons  larges,  minces,  serrées,  peu  inégales  ;  on  en  compte 
soixantaine  environ  dans  chacun  des  calices. 

Groupe  4e  la  craie  toQèaa  ;  (Jcbaox, 


S  AAA  (page  633). --— $  GGCC.  ^  £m  9fW(b  cfllîM 
targes  â^un  centimètre  ifi. 

22.     ISASTBJBA  GrbBHOIIGHI. 

AsiroHes  ttetUs  maxkMs,  B.  Bruckner,  Merkwiirdigk.  âir  Landtch.  Basd, 
pvt.  XV,  p.  i909,  pi.  16,  flg.  9, 1780. 

JsastTM  Grfienoughi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  96« 
pi.  17,  fis.  2, 1851. 

Espèce  très-voisine  de  FI.  explanata^  dont  elle  dififère  iiirtoiit  par 
^mi  çijiçes  pips  graïqdf  ^t  s^  cloisons  pins  mincef  et  nooi^s  deotiei* 
Celles-ci  forment  4  cycles  complets  pt  an  5*  incomplet;  on  en  compte 
aoayent  jasqn^à  56  ;  elles  sont  minces,  légèrement  flexaeuses,  médiocre- 
ment serrées  ;  les  primaires  et  les  secondaires  égales  ;  les  tertiaires  en- 
core grandes;  les  antres  petites.  Traverses  très-abondantes. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Botley  Hill;  chemin  couvert  i  Belfort 
(Haut-Rhin). 

S  ÂÂÂA.  —^  De  20  à  26  cloisons  bien  développées. 

S  D.  —  Caiiees  larges  de  S  ou  4  tmllimètres. 

23,     ISASnUBà  GUSTTABDÀKA. 

Astrea  /brmoM'jxAna,  lUchélin,  Icon.  xooph.,  p.  25,  pi.  6^  fig.  24,  i8il  (non 
.  fiDfrert>y)* 
PHomxtirêa?  Gtiettardiana,  lUlne  Edwards  et  Jr  Haime,  Ânn.  des  8c.  mtU, 

^  9^.,  t.  XU,  p.  137,  i850. 
Isatirta  GmHardana,  HUne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fbts,  des  Mr.  ptb» 

(«(»j(.^  etc.,  p.  103,  IKSl. 

Polypier  convexe,  snbgibbeux.  Calices  médiocrement  profonds.  Go- 
lumelle  peu  dévelopèe.  3  cycles  cloisonnaires  ;  )e  dernier  incomplet 
dans  quelques  systèmes.  Cloisons  minces,  peu  inégales. 

Gronpe  de  la  craie  toffeau  :  Uchaux. 

24.     ISASTRAA  RlCHÀEDSÔNl. 

Jsasirea  Richardsoni,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  BriHsh  fossil  Corais, 
p.l38^pl.29,fig.  1,1851. 

Polypier  à  surface  plane  ou  fubgibbeuse.  Calices'  très*inégaux,  peu 
profonds,  à  bords  simples.  Goiumelle  nulle.  Cloisons  assez  minces,  sou- 
fept  m  peif  coorbé^s,  inégales  et  formant  3  cycles  $  <}uek|Qefei!i  le  89 
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cycle  manqae  dans  on  ou  deux  des  systèmes,  oo  Inen  on  Toit  des  dôi* 
sons  d*un  4«  cycle.  En  {général,  les  6  primaires  sont  plus  grandes  que 
les  autres  et  épaisses  près  de  leur  t)ord  interne  ;  souvent  la  secondaire 
d*un  ou  deux  des  systèmes  est  aussi  développée  que  les  primaires. 

Groupe  oolilique  înrérieur  :  Dundry. 

25.      IsâST&Sâ  DISSIMILIS. 

'Astrea  disHmiUs^  Michelin,  Icon,  zooph.,  p.  226,  pi.  54,  fig.  12, 1845. 
Jkndrastrea  dUsimilis  et  Langrtmensis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoni.,  1. 1, 

p.  922, 1850. 
ilsasirea?  dUsimiUs  et  Langranensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  FoL  fo». 

d$s  Urr.palaox,,  etc.^  p.  105, 1851. 

Polypier  lobé  ou  subdendroïde.  Calices  un  peu  inégaux.  De  20  à  21 
cloisons  assez  minces,  alternativement  inégales. 

Groupe  oolilique  inférieur  :  Luc,  Langrune  (Calvados). 

S  AAAA  (page  535). §  DD.  —  CaliM$  larges  de  7 

à  8  tnilUmètres. 

26.      JààSrKMk  HONETA. 

Prionastrea  fnoneta,  d^Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  322, 1850. 
Iscuirœa?  moneta,  Miloe  £4wards  et  J.  Haime,  P(A.  foss.  des  terr.  paUma,, 
etc.,  p.  104, 1851. 

Polypier  fixé  seulement  sur  une  petite  coquille,  circulaire,  à  plateau 
commun  horizontal,  à  surface  supérieure  légèrement  convexe.  Calices 
en  général  hexagonaux,  assez  réguliers,  un  peu  inégaux.  Murailles  biea 
développées.  Fossette  caliciuale  peu  profonde.  Systèmes  en  générai 
égaux.  3  cycles  complets;  on  4^^  rudimentaire.  Cloisons  assez  fortes, 
droites,  un  peu  débordantes,  inégales  suivant  les  ordres  auxquels  elles 
appartiennent.  Le  diamètre  de  nos  exemplaires  n*est  que  de  quelques 
centimètres. 

Groupe  oolilique  inférjenr  :  Marquises  prèsdeBoologne-sor-Mer; 
Bnmigny  (Ardennes). 

S  AAAA  (page  535). §  DDD* —  Catices  larges  pour 

la  plupart  de  5  millimètres. 

27.      ISASTBJBA  EXPLAITULÂTA. 

Astrea  explantOata,  W  Çoy,  4n».  and  Mag.  of  nat.  Bisi.,  2*  9ér,,  U  U»p.  400, 
1848, 
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te 

tsastrea  e^DpUMulata,  Mik^  Edwards  et  J.  Htime,  British  fossU  Cofrah,  p.  115^ 
pi.  34,  fis.  3, 1851. 

Polypier  à  surface  presqoe  plate.  Calices  peu  profonds  et  peo  iné- 
gaax.  Les  murailles  sont  rudimenlaires  ;  mais  les  polypiérites  restent 
distincts.  Golumelle  rudimentaire.  Cloisons  minces,  serrées,  droites  ou 
légèrement  courbées,  striées  latéralement,  finement  et  régulièrement 
dentées,  très  inégales  entre  elles  :  en  général  3  cycles  complets  avec  les 
rudiments  d*un  4». 

Groupe  oolkique  inférieur  :  Comb  Down  prèsBath;  Dundry. 

S  AAAA  (page  535). §  DDDD.  —  Calices  large» 

à  peu  près  d'un  dem-millimèlre* 

28.      ISASTR.CÂÎ  YSmiSTA. 

Astrêû  vMUstaj  Milnster,  Beitr.  zur  Petref.,  4«  part.)  p.  38,  pi.  %  fig.  17. 
1841. 

Prionastrea  venusta,  d'Orbigny,  Prodr.  d$  paléont.,  1. 1,  p.  207, 1850. 
Jsastrea  ?  venusta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr,  paiœox., 
etc.,p.  104, 1851. 

C'est  on  petit  polypier  comprimé  dont  les  cloisons  sont  aa  nombre  de 
24  et  subégales.  (D'après  Munster.) 

Formation  triasique  :  St.-Cassian* 

S  ÂÂAÂÂ.  —  Une  trentaine  de  cloisons  dans  les  grands  ca^ 

lices ,  tantôt  un  peu  moins ,  tantôt  un  peu 
plus. 

SE*  —  Caiiees  larges d«  12 à  15  mQlimètres. 

29.     ISASTLSA  ORKATA. 

Prionastrea  oimata,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléonU,  t.  I,  p.  393, 1850. 

Isastrea  omata,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœox.,  etc., 
p.  103, 1851. 

3  cycles  cloîsonnaîres  complets,  a?cc  des  cloisons  d'un  4*  dans  quel- 
ques systèmes.  Cloisons  épaisses,  surtout  en  dehors;  les  secondaires 
presque  égales  aux  primaires;  les  tertiaires  plus  minces  et  plus  étroites. 

Groupe  oglitique  inférieur  i  Langres  ;  Morey. 
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s  AAAAÂ  (page  537). $  EE.  ^  Cdim  herges  éh 

6  à  9  mUlimitres. 

ïiûitrea  Conâeana,  Chapuis  et  Dewalque,  iMn.  cour,  de  ¥Aead»  âê  Bèlg,, 
U  XXY,  p.  M7,  pi.  SB,  fisf.  8,  iSM. 

Polypier  eo  masse  convexe.  Calices  un  pea  ioégaax,  pea  profonds,  k 
bords  bien  marqaés,  simples  on  surmontés  d'an  petit  sillon.  Golendle 
petite  mais  distincte*  On  compte  en  général  one  trentaine  de  cloisons 
par  calice  ;  elles  sont  alternativement  grandes  et  Irès^petites,  droite»,  oo 
pea  débordantes,  médiocrement  minces.  La  grande  diagonale  descafices 
est  de  6  à  8  miilin^étres. 

Etage  da  lias  inférieor  :  ArloQ  ;  Hettange. 

3t.     ISASTMU?  VOSBirSIS. 

Agarieia  rotota,  MidiéUn,  /c<m.  xçoph.^  p.  1Q2,  pi.  22^  fig.  6, 18^3  (uonGcU- 
fass). 

Confusasirêa  Mosensis,  d^Orbigny,  Prodr.  âepaiéont.,  t.  n,  p.  36,  185(1 

'Jsastrea  ?  Mosensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr,  fxiteûs., 

etc.,  p.  iÛS,  i8M. 

% 

Polypier  assez  mince,  â  surface  plane.  Calices  ped  inégaox,  régofière- 
ment  polygonaux,  très-peu  profonds,  dont  la  grande  diagonale  tsi  d'un 
peu  moins  d*ûn  centimètre.  Il  y  a  une  trentaine  de  cloisons  très-nÛDoes, 
QQ  peu  flexueasesi  an  peu  inégales  ;  on  reconnaît  ordinairement  les  6 
prînxaires  ;  leurs  fac^  latérales  sont  plissées.  Les  loges  inlerseplales 
superficielles. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Eix  (Meuse);  Lifol  (Vosges). 

Cette  espèce  est  très-roisine  de  17.  Mianlhoidei ,  |nais  eUe  parait 
s'en  distinguer  par  sa  forme  générale,  ses  cloisons  plus  minces,  ses 
loges  et  ses  calices  moins  profonds. 

32.'    ISASTEJSA  BBUANTHOIQVS. 

Madrepora  superficie,  etc.,  D.  Bmckner,  MerkwÙrdigh  der  lâiubdb.  Bud, 
part.  VU,  p.  810,  pi.  7,  fîg.  d,  1752. 

Aitreu  heUanthoides,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  65,  pi.  31,  fl(.  4  a,  1899. 

A^trta  Qcuhta.  Goldfuss,  ibid.,  p.  65,  pi.  2i,  fig.  9.  Clette  figure  et  la  ptMdsMa 
sont  maunises. 

favastrea  helianthoides,  BlaiQTÎUe,  Pict  des  $c,  fwt,,  t.  LX^  p.  341,  $830. 
—  ifanr,  p,  375. 


àitrta  hêUatUhoidêt,  Bœoer,  Dt^i  Versiem.  des  norddeutichen  M.,  p*  22, 
jd.  i,  fig.  4, 1835. 

Àstrea  heUanthoides,  lliLie  EdTvards,  Ànnot.  dela^  ^dit.  de  ÏM^arck,  1. 11^ 
.p.  423, 1836. 

Bronn,  Leth.  geogn.,  1 1,  p.  254,  pi.  16,  fig.  21,  1855-57. 

Michelin,  Icon.,  p.  105,  pi.  24,  fig.  3,  1843. 

FrUmastrea  hêUanthoides ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ÀfM.  des  Se.  nat, 

3«  sér.,  t.  XII,  p.  135, 1850. 
CerUrastrea  oculata?  d'Orbigny,  Prodr.  de  paU(mt.,  1. 1,  p.  386, 1850. 
PrUmastrea  Rathieri,  id.,  ilnd.,  t.  II,  p.  35. 

Aftrea  heUatUhoides,  Quenstedt^  Hatidb.  der  Petref.,  p.  640,  pL  57,  fig.  25. 
1852. 

Polypier  épais,  à  sarface  plane  oa  légèrement  convexe.  Calices,  en  gé- 
néral, peu  inégaox  et  asseï  réguliers,  pea  profonds,  à  bords  peo  marqués 
et  montrant  des  mnrailles  minces;  mie  tonte  petite  fossette  an  milieu  dot 
calice.  Golomelle  tout  à  fait  rndtmentaire.  Systèmes  assez  îrrégniiers; 
le  pins  souvent  on  compte  dans  cbaquo  calice  â8  doisoas  qni  sont  îné-^ 
gales,  assez  minces,  on  peu  flexneases,  à  bord  régulièrement  crénelé» 
^i  qui  présentent  sur  leurs  fapes  latérifles  de)  séries  granuleuses,  Ra- 
diées, très-prononc^fis.  La  grande  diagonale  des  calices  est  de  iB  ou  9 
millimètres. 

Groupe  oolllique  moyen  :  Giengen;  Nalbeim;  Liodenberg  (Hanovre); 
Stenay,  Lifol  (Vosges)  ;  Tournus  (Sa6ne-et-Loire)  ;  Duo  ;  Eçommoy 
(Sarthe);  Tonnerre;  environs  de  Nantua  (Ain);  Rasdersdorf  (Baut« 
Rbio). 

d3.      ISASTliBA  OmIOHTI. 

leastrea  Orbignyi,  Chapuis  et  Dowalque,  Mém.  cour.,  par  l^Acad.  de  Belg., 
t.  XXV,  p.  266,  pi.  38,  fig.  7, 1854. 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  inégaux»  larges  de  4  à  8  milli- 
mètres, assez  profonds.  Bords  muraux  droits,  tranchants,  très-minces. 
De  20  à  38  cloisons  droites,  très-minces,  inégales. 

Groupe  du  lias  :  Jamoigne. 

S  ÀAÂAÂ  (page  537).  —^  $  EEE.  —  Calices  larges  de 

3  à  5  millimètres. 

34.      ISASTRJSA  UVITATA. 

.    Astroites,  etc.,  B.Plot,  No/.  Hist.  of  Oxfordshire,  p.  88,  pi.  Il,  fig.  6,  et  peut- 
être  aussi  fig.  7, 1676.  La  première  figure  est  trè»^nne.  ' 

Madrepora,  J.  WalooW,  Descr,  and  fig,  of  Petref,  found  near  Bath,  p.  47, 
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Aitrea  IHnitaia,  Lamouroux,  in  Michelin,  /coti.  zooph.,  p.  2)9,  pL  SI,  fi;,  iê| 

M'Coy,  ilnn.  ami  Mag.  ofnat  Hist.,  2*  sér.,  t.  Il,  p.  419, 1848. 

Pri(mastr$a  limitata,  Miloo  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nal,,  3*  sér.f 

t.  XII,  p.  137, 1850. 
Prionastrea  limitata,  alimena  et  Ludensis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  patéont., 

1. 1,  p.  322, 1850. 
Jsastrea  limitata,  /.?  aUmena  et  Luciensis,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  M. 

/o«f.  des  ierr.  palœoz.,  etc.,  p.  103  et  104, 1851. 
Jsastrea  limitata^  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Carais,  p,  114» 

pi.  23,  fig.  %  et  pi.  24,  fig.  4  et  5, 1851. 

Jsastrœa  limitata,  Chapuls  et  Dewalque,  Mém.  cour,  par  VAcad.  dé  Belg,, 
t.  XXV,  p.  268,  pU  38,  Cg.  9, 1834. 

Polypier  légèrement  connexe  oa  sobgibbenx.  Calices  très-îoégaax, 
séparés  entre  eax  par  des  lignes  morales  extrêmement  fines.  GolomeUt 
loat  à  fait  rudiroentaire.  De  20  à  32  cloisons,  serrées,  assez  minces, 
droites  ou  légèrement  courbées.  Diagonale  des  calices  Tariant  de  3  àS 
millimètres. 

Groupe  oolitiqoe  infériear  ;  Lac,  Ranville,  Langnme  ;  environs  de 
Balh  ;  Marquises  ;  Rnmigny  (Ardennes)  ;  Haranconrt  près  de  Sedan. 

35.      ISASTBJBA  DICTTOPHORA. 

Isastrcsa  dktyophora,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  U  VU, 
p.  115, 1854. 

€  Polypier  large  d'on  décimètre  1/2,  assez  épais,  à  snrface  sapérienre 
très-peu  convexe,  couvert  d*un  réseau  de  calices  très  serrés,  polygo- 
naux, larges  de  4  à  5  miltimètres,  quelquefois  très-irrégoliers.  Ils  sont 
assez  profonds  et  séparés  par  des  murailles  minces  et  crénelées.  De  21 
à  36  cloisons  minces,  inégales ,  dentées;  entre  2  grandes,  il  y  en  a  ordi- 
pairement  3  plus  minces.  Columelle  très-peu  développée,  rétiforme.» 
(Reoss,  /.  c.  ) 

Groupe  de  la  craie  toffeaa  :  Gosao. 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 
36.      ISASTAAA?  LOTHABINOA. 

Meandrina  Lotharinga,  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  100,  pi.  22,  fig.  2, 1849. 

MeandropkyUia  Lotharinga,  d'Orbigny,  Prodr.  depatéant.,  t.  Il,  p.  30,18Sft. 

Jsastrea?  Lotharinga,  MUoe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  desterr.  poteox., 
etc.,  p.  103,  1831. 

Polypier  en  lobes  cylindroïdes;  vallées  longuesi  très  cootoomëcsi 


A8TRilD£S«  541 

larges  de  3  à  4  millimètres.  Collines  an  peu  saillantes,  arrondies.  La 
figure  de  M.  Michelin  a  élè  faite  d'après  on  exemplaire  très-alléré. 

Groupe  oolilique  moyen  :  Saint-Mibiel  (Meose);  Nantaa  (Ain). 

37.      ISASTBJBA?  TE1VBRA. 

» 

Astrea  tenera,  Sowerby,  m  Segdwick  et  Murchison,  Trans,  of  ihe  geol.  Soô* 
ofLondon,  2«  sér.^  t.  m,  p.  417,  pi.  37,  fig.  8, 1835. 

Polypier  à  surface  légèrement  connexe.  Calices  très-inégaux,  allon* 
gés,  larges  de  5  à7  millimètres.  Cloisons  fortes,  étroites,  peu  serrées, 
(D'après  Sowerby.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeao  :  Gosan.   * 

38.      ISASTBJEA?  MiCBBLlICI. 

MofUaHrea  Michêliniy  Blainville,  Dîct.  des  Se.  nat,  t.  LX,  p.  359,  i830  (sass 
descriptiOD). 

Uastrea  Michelini,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  terr.  palœox,, 
etc.,  p.  103, 1831. 

Cette  espèce  a  été  établie  sur  des  exemplaires  très-altércs  dont  Taxe 
des  polypiériles  était  plus  saillant  que  leur  partie  périphérique.  La  dia- 
gonale des  calices  était  de  8  à  10  millimètres,  et  il  paraissait  y  avoir  une 
trentaine  de  cloisons  bien  développées. 

*  Gisement  inconnu. 

39.  IsASTBJBA?  Blakdina,  Milue  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des 
terr,  paiisoz.,  etc.,  p.  104,  1851.-—  P'rionaslrea  Blandina,  d'Orbi- 
gny,  Prodr.  de  paùont,^  t.  II,  p.  35,  1850.  —  Groupe  oolitique 
moyen  :  Poisat  ;  Oyonnax  ;  Echaillon,  près  de  Grenoble  ;  Saint-MihieL 

40.  IsASTRjEA?  NoB,  Milue  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr. 
palœoz.,  etc.,  p.  104.  —  Prionastrea  Noif  d'Orbigny,  Prodr.^ 
p.  35.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Trouville  (Calvados)  ;  Oyonnax  ; 
Landeyron  (Ain);  Tonnerre. 

il.  IsASTHiEA?  Cabaitetaita ,  Milue  Edwards  et  J.  Haime,  /•  e.,  p. 
104.  —  Prionastrea  Cahaneliana^  d'Orbigny,  /.  c«,  p.  35.  —  Groupe 
oolitique  moyen  :  Oyonnax  ;  Angoulins  ;  Tonnerre. 

42.  IsastbjBA?  fiRAirniFLOBA ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  l.e.^  p. 
104.  —  Prionastrea  grandifiora,  d'Orbigny,  l,  €.,  p.  204.  —  Groupe 
de  la  craie  tuffeau  :  Soulage. 

43.  IsASTRjBA?  iNFUNDiBULuif,  Ifilue  Edwards  et  J.  Haime,  L  c, 
p.  104.  —  Prionastrea  infundibutum,  d*Orbigny^  Bévue  et  Mag.  dû 
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Zoo!,,  p.  117,  1830.  —  Prionastrea  iubinfundibûlum^  d'Orbîgiiy, 
Prodr.,  t.  II,  p.  93  et  427,  18^.  -«  Groupe  néocomien  :  Chenay. 

M.  d'Orbigny  a  d*abord  indiqué  soas  le  même  nom  ane  autre  espèce 
qui  vient  de  Soulage  (Prodr.  p.  205),  et  a  appelé  bientôt,  pour  cette 
raison,  «u(tn/ttmlt6ii/ttm  la  précédente  ;  mais  celle-ci  avait  été  nommée 
antérieurement  dans  le  Mag,  de  Zool,,  et  doit  conserver  conséquem- 
ment  la  dénomination  i'infundibulum» 

44.  IsASTitsA  ?  LiGBRiBif SIS,  Mllue  Edwards  et  J.  Haime,  Poi,  fou.  des 
lerr,  palœoz.,  etc.,  p.  104.  —  Prionaslrea  Ligerietuis^  d'Orbigny» 
Produ,  t.  II,  p.  277.  —  Groupe  de  la  craie  blanche  :  Saint-Chris- 
tophe (Indre-et-Loire). 

dS.  IsASTRAAÎ  ToKBECKANA,  Miluc  Edvards  et  J.  Haime,  I.  c,  p. 
104. —  Prionaslrea  Tombeckianaf  d'Orbigny,  Revue  et  Mag.  de 
ZooLy  p.  176,  1850.  —  Groupe  néocomien  :  Saint-Diâer. 

46.  IsASTB^Af  GRACiùé,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  L  c.»  p.  iQ4.«- 
Prionaslrea  gracilis  f  d'Orbigny»  Revue  et  Mag.  de  ZooLf  p.  176, 
1850.  —  Groupe  néocomien  :  Fonlenoy*. 

47.  IsASTBJiA?  icACKBKsxs,  Miluc  Edwaids  et  J.  Haime»  L  c,  p.  101. 
-*-  Prionaslrea  icauneneis,  d'Orbigny,  /.  c.»  p.  176.  —Groupe  néo- 
comien :  Ghenay. 

48.  IsASTBJBA?  MUTABius,  Mi1n6  Edwards  et  J.  Haime,  {.  c.»"^  p.  104^ 
—  Prionaslrea  mutabilis,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  177.  —  Groupe  néo- 
comien :  Ghenay. 

49.  Uastbjea?  supbaceetàgba,  Milne  Edwards  et  J.  Haiaie,  I.  c, 
p.  105.  —  Prionaslrea  supracrelaeea,  d;Orbigny,  BuU.  de  la  Soc. 
GéoL  de  France,  t.  \U,  p.  133, 1850.—  Groupe  de  la  craie  blanche  : 
Falaise. 

On  ck»it  encore  rupporter  au  genre  Isitslrmt  \ei  échantïHons  spécifi- 
quement indéterfflioables  auxquels  M.  d'Orbigny  a  donné  les  oonu 
suivants  : 

Confusastrea  ewcavala,  d'Orbigny,  Ptodr.,  LU,  p.  36.  —  Groupé 
ooUtique  moyen  :  Wagnon.  i 

Prionaslrea  grandis,  d'Orbigny, »Prorfr.,  t.  Il,  p.  35, 1850.  —  Isas- 
trea?  grandis,  MiUne  Edwards  et  J.  Haime,  Poli  fom,  des  terr.  pa^ 
lœox.,  etc.,  p.  104»  1851.  —  Groupe  oolitiqœ  moyen  :  la  Rochelle; 
île  de  Ré  ;  environs  de  Nantua. 

Prionaslrea  slriata,4'0r\ngnr,  Prodr.,  t.  II,  p.  35, 1850.  —  Isastreaî 
sUriala,  MiW  Edwards  et  J.  Haisse»  Pe/.  foss.  dès  terr.  paksos.,  etc*^ 
p.  l04, 1851»  <-*  Groupe  oolilique  moyen  ;  Ecommoy  (Sarthe}. 


Ptionàêirea  angi»$içttB,  d'Orbi^ity,  Prodn,  t.  H,  p.  35,  1850.-- 
J^oêtreàf  anguitala,  Miloe  Edwards  eiJ.  Haime,  F^.i^*dèê 
Urr.  paiwoÉ,^  elc.,  ^  104»  1851.-*  Groii|iia  ooliliqae  moyen  :  Saolce* 
ags-Bois  ;  Tonnerre* 

Prionasirea  coroUina,  d*Orbigoy,  Prodr.,  t.  II,  p.  35, 1850.  -^  hà$' 
4r«a?  eoraUinat  Milne  Edwards  et  h  Btinie,  Pàl.  fw»  de$  tétr. 
palœox.t  etc.,  p.  104,  1851.  —  Groupe  oolitiqae  moyen  :  Nantna; 
SauIce-aax-Bois  (Ardennes). 

Primoêtrêa  dubia,  d'Orbigny,  ibid.,  p.  38.  -^  ifoslrta?  dMa^  Mot 
Edwards  et  J.  Haime,  ibid.,  p.  104.  —  Groupe  oolitiqae  mojen  : 
Wagnon, 

Genre  XC.    LATIlUBAllDftA. 

Aitrea  (part),  Meanàrind  {pars)  et  tUhodendt(m  (pan),  Goldfoss» 
Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  45  et  109,  1826. 

lAi(meandrat  d*Orbigny,  in  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  5c« 
nal.,  3«  àèrie,  t.  XI,  p.  S7Ô,  1849. 

LalàtMandra,  Àxophyttia,  IticrophyUia  et  Gomaphylliaf  d'Orbigny, 
Noté  sur  dei  poL  fou.,  p.  Set  9, 1849. 

Oul<^hyUia^  d'OrbïfpiX^  Prodr.  A  paléont.,  t.I,  p.  387,  1850  (non 
Milne  Edwards  et  J.  Haime). 

Lalomeandra^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fo9$,  des  terr*  palm>»,f 
etc.,  p.  85,  18S1« 

Le  polypier  est  massif  où  subdendroîde,  suivant  que  les  poly- 
piérites  sont  plus  ou  moins  intimement  soudés  par  lemrs  mu- 
railles. La  multiplication  se  fait  par  gemmation  calicinalé  et 
submarginale  ;  mais  les  calices  né  se  circonscrivent  psA  tous  et 
resleût  unis  ^n  petites  séries,  tout  en  bbnsenrant  leurs  centres 
très-distincts.  Les  murailles  sont  toujours  hues  et  montrent  des 
cdtéff  fines,  granuleuses  et  très-peu  saillantes.  La  columelle  e«t 
rudimentaire.  Les  cloisons  sont  nombreuses^  minces,  serrées, 
granulées  làtéralenieiit,  et  leur  bord  calicinal  présente  des  denta 
fines  et  subégailes.  Il  n'y  a  que  très-peu  d'endotbëque. 

Ge  groupe  eat  très-veisin  des  IsastféèS:  il  s'en  distingue  par 

l'absence  d'épithèque  et  la  tendance  de  sespolypiérhearà  former 

des  séries  plus  ou  moins  longues.  La  forme  du  polypier  est  assez 

variable^  et  Goldfuss^guidé  par  Ya^spect  général  de  la  masse,  a 

.  placé  une  seule  des  espèces  dan»  ses  genres  Astrée^  Mëandriae  el^ 


I 

544  ZOÀITTHAIIIZS  aCLéRODERMis. 

Lilbodendron.  C'est  en  se  basant  également  sur  ces  différence! 
de  forme  et  trompé  par  diverses  apparences  qae  M.  d*Orbigny 
a  créé  pour  les  espèces  de  cette  division  cinq  genres  diftérents  : 
Laiomeandra^  JxophylUa,  MicrophylHoy  ComophylUa  et  Oulo" 
phyllia. 

Tous  les  coralliaires  que  nous  réunissons  ici  sous  le  nom  com- 
mun de  Latiméandres  se  trouvent  à  Fétat  fossile;  ils  sont  surtout 
abondants  dans  le  terrain  secondaire;  on  en  connaît  aussi  quel- 
ques-uns du  terrain  tertiaire. 

%  k.  —  La  largeur  des  calices  éiani  envùrùn  d^un  cetdi' 
mHre.  • 

^         1.     LATIKJBAHDaA  PUGATA. 

tÀÛiodendronpUcatîm,  GoWusB,  Peiref.  Gêrm.,  p.  45,  pi.  13,  fis*  5,  iS96. 

Meandrina  asiroides  et  Astrea  confluens,  ibid,,  pi.  21,  fig.  3,  et  pi.  22,  fis.5. 

Caryophyllia  pUcata,  Blainville,  Dict,  des  Se,  nat.,  t.  LX,  p.  312,  1830l  — 
Man.y  p.  346. 

Dipsasirea  confluens,  id.,  LHci,,  p.  339.  —  Man.,  p.  373. 

CaryophyUia  plicata,  Miloe  Edwards,  Annot  de  la  2*  édit,  de  ZamarcJfc^  Lll, 
p.  338, 1836. 

Astrea  confluens,  id.,  ibid,,  p.  422. 

Cladûcora  jAkata,  Geiniiz,  Grundr,  der  Verst,,  p.  370, 1847. 

Astrea  Goldfussana,  BroDD,  Ind,  paleont.,  1. 1,  p.  126, 1848. 

Pciyastrea  confluenSy  Bronû,  ibid.,  p.  1023,  1849. 

JxUomeanà/ra  pUcata,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai,,  3*  sér., 
i.  XI,  p.  271,  1849. 

Prionastrea  confluens,  iid.,  ibid.,  t.  Xn,  p.  133,  1830. 

Munomia  pUcata,  Ouhphyllia  astrotdes  et  cwflums^  d*Orbigny,  IVodr.  àspa- 
léont.,  1. 1,  p.  385  et  387,  1830. 

JUitomeandra  plicata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Pol.  foss.  des  terr.  imh 
toox.^etc.,  p.83, 1831. 

Polypier  de  forme  variable,  dendroïdc,  méandroïde  ou  astréiforrac. 
Polypiérites  médiocrement  élevés,  à  côtes  très-nombreuses  et  extrême- 
ment fines,  subégales.  Cloisons  minces  et  nombreuses.  Hauteur  du  po- 
lypier, de  6  à  8  centimètres  ;  largeur  des  calices,  de  10  à  12  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Heidenheim;  Natheim;  Giçngen:  WacrnoQ 
(Ardennes). 

La  Laiommandra  ramata,  d*Orbfgny,  Prodr .,  t.  II,  p.  40,  1850, 
9e  nous  parait  pas  différer  de  cette  espèce.  Elle  est  de  toix,  lie  de  Ré. 
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Meandrina  Sœmmêringii,  Goldfuss,  Petref.  G«rm.,  p.  109,  pi.  3S,  flg.  i,  IStd 
(non  Agaricia  Scemmeringii,  Michelin,  qui  est  indiquée  comme  identiqiw 
à  cette  espèce,  mais  qui  est  une  Oroseris) . 

Agaricia  Sœmmêringii^  Gcinitz,  Grundr.  der  Verst,  p.  578,  1847. 

Latomeandra  Sœmmêringii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat, 
3«  sér.,  t.  XI,  p.  272, 1849. 

Micropkyllia  Sœmmêringii,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paJéont,  t.  ï,  p.  387,  1830. 

Agetrioia  Sœmmêringii,  Quensledt,  Handb.  der  Petref.,  p.  651,  pi.  58,  fig.  5b 
1852. 

Polypier  massif,  à  sorfacc  sapérleore  sul^plané.  Séries  ao  peu  courtes; 
collines  toujours  simples.  Calices  bien  distincts  et  peu  proronds.  Colur 
melle  rudimentaire.  Cloisons  très-minces  et  très-serrées,  très-peu  iné- 
gales. On  en  compte  une  soixantaine  pai*  Galice  ;  les  petites  se  côurbeôt 
vers  leurs  voisines  d'ordre  supérieur.  Largeur  des  caltoes,  10  mîilimè* 
très;  leur  profondeur,  3. 

Groupe  ooliUque  moyen  :  Natheim. 

3,  Latimjuludba  FtBiuKdi. 

Lêtomeandra  Flemingi,  Milne  Edwards  el  J.  Haime,  British  fossU  CotaU, 
p.l36,  pl.27,G3.9, 1851. 

Polypier  massif,  assez  élevé,  à  surface  supérieure  plane  ou  oonvexe* 
Calices  profonds,  tantôt  complètement  circonscrits,  tantôt  formant  de 
petites  séries  ;  les  jeunes  naissent  loin  du  centre  de  leur  parent.  Cloi- 
sons très* minces,  serrée^  délicatement  crénelées  sur  leur  bord,  droites 
ou  légèrement  courbées,  alternativement  inégales.  On  en  compte  envi- 
ron 60  dans  les  grands  calices  ;  elles  deviennent  presque  parallèles  en* 
tre  elles  dans  les  calices  en  séries,  mais  les  centre^  de  ceuit-ci  restent 
toujours  distincts. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Cheltenbam. 

« 

4.  Latihjzandea  aspcrhika. 

tâiùmœandra  asperrifna,  Keuss,  Denkschr.  der  WUner  Akad.  der  tfVif«^ 
t.  VU,  p.  108,  pi.  18,  flg.  3  et  4^  1854 

Cette  espèce,  qui  ne  nous  est  Jonnue  que  par  les  figures  de  M.  Renss» 
a  l)eaucoup  de  rapport  avec  les  £•  ataciana  et  concenMea.  Elle  prè* 
sente  de  même  des  vallées  profondes  et  très* irrégulières  ;  mais  les  cen« 
ires  calicinaux  sont  beaucoup  plus  distincts;  et  les  cloisons,  qui  sont  seo* 
siblemenl  égales,  sont  on  peu  épaisse?  et  fortement  dentelées. 

Groupe  de  la  craie  tuiïeau  :  Gosau  i  Piesling  (Alpes  orientales). 

CoraUiairei.    Tome  2,  '  35 
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S  AA.  —  Lefi  çaUca  iUmt  larges  de  2  ou  3  cemùnètrei, 

8.    Latulsakvka  Bbrthaitdi. 

t ' 

Latomeandra Bertrandi,  J.Haime, in d'Ârchiac, Hist  des progr,  de b GéoL, 

t.  m,  p.  ^,  18S0. 

iAHùiadhéra  Bértfiiïndt,  J.  Baime,  Mé^.  de  ta  Soc.  gé(À,  de  France^  ^sfr.« 
t.  IV,  p.  287,  1852. 

..  F^ljpier.  massiC,  CAtes  finea,  alternalivement  un  pea  saillantes.  Séries 
calicinalcs  très-coàrlès,  rarement  complètemenl  soudées  entre  elles. 
Clouons  très-nombreuses,  serrées,  Goes,  peu  inégales  ;  aoe  douzaine  ' 
d'entré  eltes  i^eulement  sont  pluls  fqrles  et  pln^  épaisses,  sarloatprèsda 
é^ktiife  des  calices.  Ceox-ci  médiocrement  profonds.  Traverses  aboor 
Àntes. 

EonBalionL  éocine  : .  Castel^Gomberto  ;  Nice. 

Le  Cyathophyllum  petiolatum,  Fischer  de  Waldheim,  BulL  de  la  Soc, 
imper»  des  nalur.  de  Moscou,  année  1848)  p.  247,  pi.  ^,  est  une  Lati* 
méandre  qui,  par  sa  forme  et  sa  grandeur,  parait  très-voisine  de  la 
£•  Bertrandi.  11  proviendrait,  d'après  eet  autenr,  d*ane  argile  à  pro* 
duclus  lobalus  à  SerigofEsky,  près  de  Karova^  dans  le  gouvemeôxat 
éé'Kàlouga* 

5  AAA.  —  £«5  calices  étant  ordinairem^  larges  de  15 

mllùnètres* 

<S.     LATUIAAa»SAt  CÔBBirOATA. 

•1  •  •  • 

Mcmtff^ureof^K^ate,  Illcfaelin,  Icon,,  p.  m,  pi.  Ig,  fig.  5, 1845. 

Latomeandra  corrugaia,  Milno  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.  des  5c.  Mit., 
S*  sér.,  t  XI,  p.  271, 1849. 

OidophyïUa  corrugata  et  MicroplvyUia  corrugata,  d*OrbIgDV,  Prodr,,  U  H 
p.  39  et  40,  1850. 

?plYpier  massif,  pédoncule,  à  bord  subcircuîaîre  libre  ^t  Ipbé,  à  snr- 
nicë' supérieure  cônvèxé.  Calices  bien  distincts,  peu  profonds.  GolumeAe 
papilleose,peu  développée.  Cloisons  minces,  extrômcmient  nombreuses 
♦oo  en  conipte  de  70  à  80  par  calice),  très-serrées,  denticolées  ;  les  pe- 
tites 8*ani8sàikt  par  lear  bord  interne  à  leurs  voisines  plus  grandes.  J^o- 
^-'^      des  calioes^  S  mâlimèlres. 


'  Groupe  ôolitique  moyen  :  Sainl-JUihiel  (Ueose)  ;  département  des 
JDenx-Sévres. 


AITBilDES.  Hf 

7.    Lativaakdba  Michs^ot^. 
làtimmandra  Mkheloitii,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géoL  de  France,  f»  sér., 

*  t'blypier  massif,  à  séries  quelquefois  libres,  plus  souvent  son(lée$  et 
même  Irès-iDlimeaient,  de  façon  que  les  collines  sont  simples  ou  à  peine 
Mltonnées;  elles  sont  très-peu  élevées  et  les  vallées  très-peu  profondes. 
Geotres  caMcinaut  Irè^-distincts.  Gotomeile  nulle.  Ukié  quarantaine  de 
cloisons»  tantôt  plust  tantôt  moins,  très-peu  élevées,  très-serréed,  as^ét 
minces,  alternativement  on  peu  inégales  en  saiflië  et  en  éparssear,' fré- 
quemment coarb^es  pi  conllaentes  avec  celles  des  séries  caUcioalei  voi- 
sines. 

Formation  éocène  :  Castel-GQmbiçrto. 

8.    Lj^pmMÂvpMJL  Gastalpu. 

LaHfnœandra  Gastaldii^  J.  Haime^  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  S*  sér., 
t.  IV,  p.  âB7, 1858. 

Polypier  massif,  subturbiné.  Bourrelets  d'accroissement  très-pronoo- 
îpés  sur  les  individus  extérieurs.  Côtes  bien  disiincLea»  alternativeroçirt 
un  peu  inégales.  Séries  caiicinales  intimement  soudées.  Collines  en  axer 
tes  minces  et  saillante^,  un  peu  interrompues.  Vallées  assez  profondes. 
Centres  calicinaux  peu  distincts.  CHoisohs'  nombreuses,  serrée^,  tris- 
fines,  en  général  droites,  alternativement  inégales.  Largeur  des  vallées, 
de  12  à  15  millimètres  ç  leu»  profondeur,  5  ou  6. 

Formation  iofAn^  :  Gasitel-Goipaberto. 

• 
S  AAAA.  —  Les  calices  étant  larges  de  A  à  S  milmM^es. 

9.     IiATl||iBAia>]lAf    MjBAHOEIlfOlDJlS. 


I  .  * 


Ash'ca  meandrinoides,  Keusa^  Ver  st.  der  Bœhm»  Kreidef.,  p.  61,  pi.  43,  fig.  % 

•'1848.    •' 

OulophyUia  Reussiana,  d'Orblgny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.  208, 1830.' 

Uttomeandra  ?  wèandHnùides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  hrr, 
palœoz,,  etc.,  p.  86, 1851. 


Le  polypier  est  massif  ei  convexe.  Les  taUées  caiicinales  sont  géné- 
ralement courtes,  un  peu  profondes  et  larges  de  5  à  7  millimètres.  Il 
^arall  y  avoir  nne  colOméUe  mdlmemaire.  Les  colHaes  sont  minces.  De 
40  à  ISO  doiéons  asser  minces  et  pea  inégales,  souvent  on  pea  arquées, 
^D'après  Reoss.) 

Groupe  de  ta  cr^ia  tnSean  :  Koricun. 
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10.     LATnLAAllDAA  ILSÂHDBA. 

OuhphyUia  meandra,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUotU.,  1. 1,  p.  293^  18StO. 
Laiomeandra  m$andra,  Milne  Edward  et  J.  Halme,  PU,  foss,  des  ttrr.  pa^ 
lœoz.,  etc.,  p.  86y  1851. 

Polypier  massif.  Les  séries  de  polypiérites  sondées  latéralement  par 
leurs  marailles,  très-coartes,  larges  de  5  ou  6  roilliinètres  et  profondes 
de  3  ;  collines  toujours  simples.  Dans  les  grands  calices  on  cooapie  om 
trentaine  de  cloisons  très-minces  et  très-serrées. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Yoncourt  (Haute-Saône). 

11.    Latimjbakdra  brachtgtba. 

LatomcBàndra  hrachygyra,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Àkad,  der  WUs,, 
t.  VU,  p.  108,  pi.  15,  ûg.  11  et  a,  1854. 

Polypier  en  piasse  dendroîde  ou  simplement  gibbeuse.  Séries  calià- 
oales  courtes,  flezueuses,  larges  de  4  à  6  millimètres,  assez  profondes, 
à  centres  bien  distincts.  Cloisons  médiocrement  minces,  peu  inégales, 
à  crénelures  profondes,  les  unes  droites,  les  autres  courbées,  en  gèoé' 
rat  au  nombre  de  24  par  calice.  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tufTeau  :  Gosao. 

12.    Latimaaitdra?  Ravuici» 

»  • 

MeandrinaRaidini,  Michelin,  /co«i.>  p.  99,  pi.  18,  flg.  8, 18i3. 

Latomœandra?  Raulini,  MlIne  Edwards  et  J.  Haime/itim.  des  Se.  nat,,  3*  sér.» 
t.  XI,  p.  271, 1849. 

Microphyllia  Raulini,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  40, 1850. 

Polypier  en  masse  convexe.  Vallées  courtes,  sinueuses.  Cloisons  très- 
serrées,  minces,  inégales;  environ  une  soixantaine  par  calice,  et  près 
de-jaarante  dans  Tespace  d*un  centimètre.  Largeur  des  vallées,  de  5  à 
7  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Satnt-Mibiel  ;  Andeyron,  près  Nantaa; 
Malins. 

13*  .  LaTIIUSAUDBAT  LAlIBLU-DBinrAÏA. 

Meandfina  latnello-dentatay  Michclio,  Icon.  xooph,,  p.  99,  pi.  18,  flg.  9^  18IS.. 
Oulôphyîlia  lamelUhdentata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléùnt.,  t.  II,  p.  399 18^ 

Nous  ne  connaissons  ce  polypier  que  par  la  Ggure  fort  obscure  qu'en 
H  donnée  H.  Michelin,  £Ue  montre  des  séries  asseï  courtes^  larges  de  8 
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millimitres»  toutes  complètement  soudées  entre  elles.  Cest  peut-être 
une  fariëté  de  la  I.  Raùlini? 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Sampigny  (Meose)  ;  Pomte*dQ-Cbé, 

11.     LAnilBÀlfDEAT  ATAaAHA. 

Meandrina  atadana^  Michelin,  /coti.,  p.  295,  pi.  69,  lig.  1^  iWI. 

Laiomeandra  ûtaciana,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann,  des  So,  nat,^ 
5«sér.,  l.  XI,  p.271, 18i9. 

OulophyUia  ataciana  et  Microphyîlia  ataciana,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléot^.t 
t.  II,  p.  208, 1850.  ^ 

Laiomcsandra  tenuisepta,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,, 
t.  VII,  p.  107,  pi.  11,  fig.  1  et  2,  1834. 

Polypier  massif,  à  surface  supérieure  très-légèrement  convexe.  Les 
séries  longues,  un  peu  irrcguliëres,  mais  suivant  à  peu  près  toutes  une 
même  direction.  Collines  assez  élevées,  toujours  simples  et  en  arêtes 
épaisses,  assez  fréquemment  bifurquées.  Les  centres  calicinaux  dis- 
tincts, enfoncés.  Columelie  très-peu  développée.  Cloisons  minces,  toutes 
égaies»  très-serrées  :  on  en  compte  25  dans  l^Mpace  d'un  centimètre. 
Largeur  des  vallées,  6  ou  7  millimètres;  leur  profondeur,  presque 
autant. 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Bains  de  Rennes  (Gorbières);  Wolfgang 
(Alpes  orientales). 

15.    Lattujbandba  concetctrica. 

Latomœandra  eoncentrica,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss., 
U  VU,  p.  107,  pi.  17,  flg.  1,  im. 

Cette  espèce  est  très- voisine  de  laL.  ataciana^  et  même  nous  doutons 
qu'elle  en  soi'distincte.  Les  vallées  sont  cependant,  un  peu  plus  largea, 
disposées  presque  concentriquement,  et  les  cloisons  sont  un  peu  moins 
minces. 

Groupe  de  la  craie  tuiïean  ;  Piesting  (Alpes  orientales). 


f 


16.      LATIlLKAIfDBA  DaTI1>S05I. 

laiovneandra  Dat/idscni,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  CoraU, 
p.  137,  pi.  27,  fig.  10,  1851. 

Polypier  massif  et  fortement  convexe.  Bords  muraux  simples  et  peu 
élevés.  Vallées  calicinales  peu  profondes,  courtes  et  ne  contenant  qu'uii 
petit  nombre  de  centres  distincts.  Beaucoup  de  calices  sont  enlière- 
ipent  circonscrits.  Cloisons  assez  serrées,  un  peu  épaisses  en  dcborSt 
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Hrégallèrement  faégafes,  en  géhérfll  cûùrbcA,  Bneinèiit  etéÀMH  M 
leur  bord.  Largear  des  ▼allées,  4  oo  5  millimèttël^. 

Groopé  oioUtîqdê  fnfériear  :  GheUebham. 

17*    LAtiîi^AifDSAt  Bftomfl» 

Meândrma  BrannU,  Klipsteib»  BeOr.  sur  géoL  KmUn.,  p.  993,  pi.  S>,  fig,  i^ 

(Mophyltia  Bronnn,  d^Orbigny,  Prodr.  40  paléont.,  1. 1,  p.  208,  iSSSO. 
latomeandra?  Bron^nii,  Milne  Cdmrds  «t  J.  Aime,  Pol.  fias:  dn  tvr.  pé^ 

teojï.,elc.  p.87,  4851. 
f  • 

,Lé  polypier  est  massif  et  convexe.  Les  vallées  jcaRcînales  en  ^à^ral 
assez  longues,  flexneases,  larges  de  4  à  5  millimétrés.  Il  parait  y  avoir 
de  16  à  20  cloisons  sabégales  dans  cbacpie  calice.  (D'après  Klipitéhi.) 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 

i 

$  ÂÀAÂA.  —  Les  càUces  itafU  larges  seulemevd  de  3  tniHh 

mètres, 

18.      LATnf£ANDEA7  KLIMTEIlfl. 

Mêondrtna  laly^inthica,  Klipstein,  Beitr.  zur  geol,  Kenin.,  p.  1^  ^.  % 

flg.  9, 1843  (non  Lamarck). 
Ouhphyllia  hbvrintkica,  d'Orbigny,  Pro^.  depaUont,  t.  I,  p.  ^06, 1850. 
latomeandra?  Klipsteini,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime,  Pol.  foss,  des  terr. 

'paUsog,^  etc.,  p.  87, 1851. 

Le  polypier  est  massif  et  conrexe.  Lés  vallées  èâUéibaleS  en  générai 
Mseï  longues  ;  les  coUines  minces.  li  pùratl  y  avoir  de  iâ-  à  14  ç(oi$oos 
dNUs  les  calices  simples,  et  celles*€t  sonl  uapeu  épalMes»  (D'api^ 

Klipstein;) 

Formation  Iriasîqne  :  Saint-Cassian» 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

19.  Latiujuhdba?  katctuacbnsis,  Milne  Edwards  et  J.  Hâiiiiie«  Pal. 
fosi.  des  lerr.  paliBOz.,  etc.,  'p.  86,  1851.  -»  AxopkylUa  ifonliui- 
censitf  d*Orbigny,  Prodr*  depaléonL,  t.  II,  p.  39^  1850. 

Cette  espèce,  que  nous  avons  vue  dans  la  collection  de  it.  d'Oriiigny, 
nous  a  paru  très- voisine  de  la  L.  Sœmmeringi;  mais  l'échantiUon  est 
très-altéré  et  présente,  an  centre  des  calices,  de  petits  amas  de  matière 
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étrangère  qui  simalent  des  colaroelles  styliformes.  ^  Groupe  oolitique 
moyen  :  Landejron  ;  Poisat,  près  Nantoa. 

50.  Latimjsaudra?  MABiAin»  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  L  c,  p.  86. 

—  Comophyllia  elçgans,  d^Orbigny,  /.  e^  p.  39  (opn  OufophyUi^ 
€iegan$t  d'Orbigny,  Proir.,  t.  I,  qui  est  aussi  une  t«atîibéaâare)!i 
*—  Groupe  ootîliqoe  moyen  :  Poisat»  près  NaaUia. 

51.  LATTMîEAHbfeLA?  ELCGAÎfs,  Bilne  Edwat^  et  J.  Hftime,  I.  e.,  p. W* 

—  Oulophyltia  elegani,  d*Orbfgriy>  Prodr.  de  palêwU:^  U  I*  ^.  fiM» 

—  Groupe  ooliliqoe  inférienr  :  Bourg  (Haute-JMtarae)» 

22.  Latihjeahdba?  hacbopoba,  MSlne  Edwardi  et  T.  H^ime,  I.  é.; 
p.  86.  ^  Ouhphyllia  maeropora,  d*Orbigny,  Prùdr,  de  paUtmL', 
!•  Il,  p.  39.  —  Groupe  oolitique  moyen  t  Saint-Pnîts. 

23.  Latiiusaicdra?  coballina,  Milne  Edwards  et  J.  fiaûUè»  T.  è.f 
p.  86.  — -  Oulophyilia  cbratlina,  d'OrhigAy,  Le.  p. 3^.  ^Groopa 

oolitique  moyen:  Saint*  Mihiel;  Saulcc-aux-Bois,  i 

24.  Latim^andbaT  excayata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  /•  e.,  p.  86. 

—  Oulophyilia  exeavata,  d*Orbigny,  ^  c,  p.  39.  —  Groupe  ooÛliqno 
moyen:  Wagnon,  .  .    , 

âS.  LAtiifjuivBBA?  i>isii!ii«rAy  Milfio  Edwards  el  J.  Haiaie»  i.  e,, 
p.  86.  —  Otdophyllia  disjuncia,  d'Orbigny,  L  c,  p.  89.  —  Groupe 
oolitique  moyen  ;  Yauligny  (Yonne)*  .     ^ 

96.  LatihjeakdbaT  GoTTBAuAif a ,  Milne EdwsrdS et  J.  Haime;'  Le,, 
p.  86.  ^  Comophyttia  Colialdina,  d'Orbigny,  L  c,  p.  40.  -^  Groupe 
oolitique  moyen  :  localité  incoonoe. 

27*  Latimaandba?  tubbinata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,'  Le., 
p.  86.  —  Oulophyilia  (urbinala,  d'Orbigny,  L  c.»  p.  208.  —  Groupe 
de  la  craie  tuffeau  :  Soulage. 

25.  LATiHiEANDBA?  Mabtinaica,  Miluc  Edwafds  et  J.  âalme,  L  è., 
p.  86.  —  Oulophyllic^ètarliniana,  d'Orbigny,  L  c,  p.  208.  —Groupe 
de  la  craie  tuffeau  :  Figulères. 

29.  Latousandba?  alpina,  d^Drbigny,  I.  c,  p.  40I.— •   «  EspèCP 

▼oisine  de  l'espèce  de  Télage  corallien  (£.  plicala),  mais  à  ramules 
plus  étroits,  plus  déprimés  »  ;  d'Orbigny.  -—  Formation  éocènè  :  Pau- 
don  (Uaules-Alpes). 
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Genre  XCI.     GLAII8A8'raJEA« 

Clausailrea,  d'Orbigny,  Noie  sur  des  pol.  fou.,  p.  9,  1849. 

Le  polypier  est  massîF,  à  surface  {Jane  ou  eonveze.  Les  calices 
sont  superficiels;  ils  lâontrent  au  centre  une  toute  petite  fossette 
dans  laquelle  on  ne  distin{<;ue  pas  de  trace  de  cplumelle.  La 
gemmation  est  submarginale.  Les  murailles  sont  rudimentaires 
ou  nulles;  les  cloisons  confluentes  ou  subconfluentes  extérieure- 
xnent.  Les  loges  sonc  fermées  jusqu'en  haut  par  des  traverses 
bien  développées,  qui  se  disposent  souvent  de  manière  à  former 
des, planchers  imparfaits. 

Les  trois  espèces  que  nous  connaissons  appartiennent  à  l'é- 
poque jurassique. 

1.      GLÀUSASTAiBA  TBSSBLLATA. 

Clausaiirea  tesseUata,  d^Orbigny,  JVodr.  d$  paléont,  1. 1,  p.  295, 1850. 

. .  —   Mtinc  Eduvards  et  J.  Hsiniç,  Pol.  fou»  dst  Urr,  palcBox.,  etc.,  p.  197» 
1851. 

Calices  larges  de  16  à  18  millimètres  ;  21  cloiions  très-tninces,  sab- 
égales,  écartées  ;  traverses  horizontales,  légèrement  flexueuses  et  con- 
vexes en  certains  points,  formant  des  cellules  hautes  d'un  millimètre  1>S. 

Groupe  oolitiqoe  inférieur  :  Langres. 

3.      CLACSASTAJtA   PABVA. 

Polypier  â  surface  légèrement  convexe.  Polypiérites  égaux,  larges 
environ  de  6  millimètres,  à  fossette  calicinale  bien  marqpée.  Coinmelle 
rudimeniaire  ou  nulle.  De  26  à  30  cloisons,  toutes  très-minces,  droites 
dans  leur  partie  interne,  inégales  en  étendue  suivant  les  cycles,  un  peu 
écartées  entre  elles.  Les  loges  fermées  par  des  traverses  distantes  seu- 
lement d*un  demi- millimètre  environ. 

Groupe  oolitique  moyen  :  chemin  couvert  à  Belfort  (Haut-Rhin). 

3.      GlAUSASTHJBA?  COKSOBBIHA. 

Synastrea  consdbrina,  d*Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  I,  p.  293,  iS$0. 

Clausastrêa  ?  consobrina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  twr.  pa- 
too;s.^etc.,  p.  107,1831. 

Calices  larges  de  8  à  10  millimètres,  34  cloisons  très-minces,  droites. 
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un  peo  inégales,  légèrement  conflaenies  eo  dehors  ;  (f averses  disUotef 
etAre  elles  d*un  demi-  millimètre, 

» 

Groupe  ooliliqoe  inférieur  3  Langres. 


Genre  XCII.     PLERA8TRAA, 

Âtlreap  Michelin,  Icon.xooph.f  p.  161,  1845. 

ClauMitreat  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  S^sér., 

t.  XII,  p.  159,  1850  (non dOrbigny). 
Tlerailrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fou.  dei  lerr.  palcBOZ., 

etc.,  p.  107,  1831. 

Le  polypier  est  massif,  il  s'accroît  par  gemmation  submargi- 
nale  et  présente  à  sa  surface  des  calices  superficiels^  ainsi  que 
cela  a  lieu  dans  le  genre  précédent;  mais  ici  il  existe  des  mu* 
railles  simples  bien  développées  et  une  columelle  papilleuse.  Les 
cloisons  sont  subconfluentes  et  les  traverses  abondantes. 

Cette  petite  division,  qu%nou8  avions  d'abord  confondue  avec 
les  Clausastrées,  s'en  distingue  comme  on  voit  par  deux  carac- 
tères bien  tranchés.  Des  trois  espèces  qui  s'y  rapportent,  l'une  est 
fossile  delà  formation  jurassique,  une  autre  de  la  formation  ter- 
tiaire inférieure,  et  la  troisième  des  dépôts  récents  de  l'Egypte. 

1.    Plbrastbjba  Savighti. 

Clausastrea  Savignyi,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Afin,  des  Se.  nat,  S*  sér., 
t.  X,  pi.  0,  fig.  12  (1),  et  t.  XII,  p.  t59,  ISoO. 

Plerastrea  Savignyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poh  foss.  des  terr.  palœox., 
etc.,  p.  107, 1851. 

Polypier  turbiné,  entoaré  extérieurement  d*ane  épithèqae  très-forte, 
et  présentant  de  gros  bourrelets  circulaires  très-rapprochés  ;  surface 
supérieure  subplane.  Calices  légèrement  concaves.  Columelle  papil- 
leuse  représentée  par  des  pointer  du  bord  interne  des  cloisons.  En  gé- 
néral, 24  cloisons  sobégales,  assez  minces,  peu  serrées,  se  continuant 
d*un  calice  dans  un  autre  et  saillant  un  peu  sous  forme  d'angle  obtus 
au  point  qui  cori^espond  à  la  muraille,  à  bord  montrant  de  petites  épines 
égales  et  médiocrement  serrées.  Loges  tout  à  fait  superGcielles  et  fer- 
mées par  des  traverses  convexes  très-visibles  en  baut.  Les  murailles, 
dont  on  ne  voit  pas  de  traces  à  la  surface  du  polypier,  sont  bien  dis- 

(1)  Dans  TexpUcatioA  des  figfures;  eUe  porte  le  nom  de  Synastrea  Stwignyi; 
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tinctes  dans  ane  ooope  yertieale,  simples  et  assex  mipces  ;  les  doisoaf 

ne  sont  divisées  qae  tout  près  de  leur  bqrq  ipUrpe ,  ou  efles  prèsepteni 
quelques  trabiculîns  spiniformes,  coorts  et  ascendants  ;  elles  sont  pea 
00  point  grannlées.  Les  traveries  sont  un  péa  lQClMes,.eQ  iéDÎral 
simples,  on  pea  convexes,  minces  et  distantes  de  1  millimètre  1^  en- 
won.  I^  largeor  d^oo  calice  est  i  pea  près  15  millimètres. 

Fossile  des  dépôts  récents  des  bords  de  la  mer  Rooge. 

2.     ^LBBASTRJU  PjLATTI. 

4 

I 

Oausastrta  Pratti,  Mlbie  Edwards  et  J.  Balmè,  British  fbsHl  CohOt,  p.  117» 
pt  22,  û^.  ii,  1851; 

Polypier  à  sorface  on  peo  conTexe.  Calices  grands,  on  pea  inégaux 
et  non  séparés  par  des  morailles  distinctes.  GolomeRe  spongieuse,  bica 
déreloppée.  Cloisons  confloentes  ;  qoelqoes^oBes  d'entre  elles  èpoims 
et  fortement  courbées  i  leor  point  d'union  avec  celles  des  îDdividoi 
fofeips.  On  en  fiomp^e  une  trentaipe  par  calice;  el)es^nt  asses  minoei, 
inégales,  s^rrées^  striées  latéralement,  les  petites  s'anissant  à  leurs  voi- 
sines. Les  loges  sont  fermées  par  des  traverses  nombreuses  et  bien  dé- 
veloppées. Le  plateau  commun  est  coovq^  de  stries  costales  épaissaet 
granulées  et  ne  paraît  paft  avoir  eu  d'épiibèque.  Diamètre  dea  caliM 
fQviroa  12  millimètres.         '  , 

•-  ^nwpe  oolilique  inférieur  :  Gomb  Dowo  près  Batb. 

3.     PLBUASTBJtA  TBSSXLLATÀ. 

ÀMtrta  teêseOaia,  Michelin,  Icon,  Mooph,,  p.  161,  pi.  45,  flg.  2, 1845. 

'  Çiq$uMtrêa?  ifsseUata,  Milne  Edwafdsi  et  J.  BaMne»  Ànn,  M  Se.j^,,  3»  Hr., 
t  XII,  p.  159,  1850  (non  d'Orbi^ir). 

Pkrastr$a  tesseUata,  Milae  Edwards  et  J.  fiaime.  Pot,  fos$.  des  t$rr,  pakiosL, 
etc.,  ^  107,  iSSi. 

.  Polypier  mince,  è  surface  spbplane.  Calices  larges  de  4  ou  5  millimè- 
tres. Colomelle  papilleuse,  petite.  Ou  coqnpte  ordioâirement  24  cloîsqi(S 
fi^ez  minces,  iriégales,  à  grain?  tatéraox  spiniformes,  gçpicul^es  exté- 
rieurement* (D*après  Michelin.) 

Formation  édcène  :  Aumont  (Oise). 

,  VA$lr€a  rosaeeaf  Goldfoss,  P^lref,  (7erm.,  1. 1,  p.  66,  pi.  22»  IJig.  6» 
1826,  parait  encore  app^tenir  è  ce  genrçu. 
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Oenfé  XGIII. 
tkammikHa,  Loaiifage,  JMn.  de  là  Soc.  d'BUL  fia(.  de  fa^,  t  ^, 

JigÊ,rùia  (ptr^  Goldfiisa,  Pe<re/.  Germ.,  1. 1,  p.  43^  1826. 

Jtifra  (pairt),  eQldfofi»,  f6i4.«  1. 1,  p.  66,  1826.  . 

^4$ra$ina  (par4)i  fil^io^ilie,  Dttl.  tf«  5c.  na(.,  t.  LX,  p.  336, 1830» 

Zlbawiiia#lr«0 ,  Lesaovag»,  inn.  4iff<  Se.  naf.,  l'^sér^  |.XXyi^  p.. 
328,  1832. 

ThflmnasiTçaei  Sf^aslrea,  Miloe  Edwards  et  J.  Uaime,  Compi.rend. 
de  CAcad.  dei  Se,  t.  XXVIt,  p.  495,  1848. 

Dactylocœnia,  Cenlraslrea  et  PoIjffphylkLslredf  d*Orbigtiy,  Noté  iUr 
detpoL  fots.,p.  7,  d  et  10,  «1849. 

Thàmnailrea^  Milne  Edwards  et  J.  Baime»  Pol.  fot$.  du  terr.  pa* 
iwox.,  etc.,  p.  108,  1851. 

^é  polypier»  est  en  général,  convexe  ou  sttbplan^  quelquefois 
ÇioDeux  ou  même  dendroïde.  La  gemmation  est  submarginale. 
Led  polypiérites  sont  intimement  soudés  entré  eut  soit  par  des 
côtes  peu  développées  ou  par  leurs  murailles  qui  sont  peu  pronon- 
cées. Les  calices  sont  superficiels,  bien  distincts  par  le  centre,  mais 
confondus  vers  leur  circonférence.  La  columelle  est  papilleuse 
et  en  général  peu  développée.  Les  rayons  septo-costaux  sont 
çQnfluents  et  se  continuent  sans  interruption  d'un  individu  à 
tin  autre,  en  débordant  et  en  cachant  les  murailles.  Le  bord  li- 
bre de  ces  rayons  est  sensiblement  horizontal  et  présente  des 
dents  serrées  et  peu  inégales;  toutefois  celles  qi;i  se  rapprochent 
le  plus  de  la  columelle  paraissent  un  peu  plus  fortes  que  les  au- 
tres. Les  faces  latérales  des  cloisons  sont  fortement  granulées 
au  point  que  souvent  leurs  grains  se  soudent  à  ceux  de  la  cloi- 
son voisine  ;  maiâ  les  traverses  lamellaires  sont  rudimentaires. 

Lesauvage  a  établi  ce  genre  pour  quelques  espèces  dendroîdes; 
suais  les  auteurs  qui  Ton^  suivi,  Lamouroux,  Defirance ,  Goldfuss 
et  BkÉinville,  n'ont  pas  adopté  cette  division  basée  sûr  un  carac- 
tère tiré  de  la  forme  générale.  Nous-mêmes  nous  ne  Tavions  d'a- 
bord admise  qu'avec  douté,  d'après  une  autre  considération^  en 
nommant  Synastrées  un  certain  nombre  de  coralli^ires .  astréi- 
formes  et  à  cloisons  poofluçptes  que  Goldfuss  appelait  Astrées, 
Agaricies  ou  même  Pavonies,  et  que  BlainvUle  confondit  avèo 


SS6  îoAxnAthM  ftniaoDXBioâ.' 

d'autres  Astréens  sous  le  nom  de  Sîdërastrées.  Mais  nous  nom 
sommes  assurés  depuis  (^u'il  n'existe  aucune  différence  généri- 
que entre  les  espèces  dendroides  nommées  Thamnastrëes  par 
Lesauvage  et  les  espèces  simplement  convexes  ou  sabgîbbeuses 
que  nous  appellions  Synastrées.  Nous  avons  dû  en  conséquence 
éte^re  la  première  dénomination  à  celles-ci  aussi  bien  qu'aux 
premières.  Ce  groupe  doit  comprendre  en  même  temps  les  {gen- 
res Dactybcœnia^  Centrastrea  et  PolyphyUastrea  de  M.  d*Orbigny 
qui  ne  reposent  que  sur  des  apparences  résultant  du  mauvais 
état  de  conservation  de  certains  exemplaires. 

Les  Thamnastrées  sont  fort  nombreuses  ;  elles  sont  propres 
jusqu'à  présent  à  la  période  secondaire.  Elles  abondent  surtout 
dans  la  formation  jurassique*  La  plupart  des  espèces  ont  entre 
elles  de  très-grands  rapports  et  il  est  difficile  de  les  caractériser 
d'uoe  manière  nette. 

Ce  genre  se  distingue  bien  des  Plerastrées  et  des  Clausastiées 
par  Tétat  rudimentaire  de  ses  traverses  endotbécales.  Il  re||ê- 
sente  dans  la  sous-familie  des  Astréens  le  genre  Holocœnia  gui, 
en  raison  de  ses  cloisons  entières,  trouve  sa  place  par  nai  les  Eus- 
miliens. 

§  A.  —  Ordinairement  24  cloisons. 

§  B,  —  Surface  du  polypier  plane  ou  simplement  coth 
vexe. 

§  C.  —  Les  individus  étant  larges  de  8  à  10  nnBh 
mèlr^. 

1.      THAMNASTAiBA  AGABICITBS. 

Astrea  agariciies,  Goldfuss,  Petref.,  1. 1,  p.  Ô6,  pi.  »,  «g.  9,  1898. 

Sidêrastrea  agaricites,  Blaioville,  Die/.,  t.  LX,  p.  336, 1830.  —  Mon,,  fi.  390. 

Asirea  agariciies,  Milne  Edwards,  Ann(^.  de  la%»  édit.  d$  Lamarck,  t.  H, 
p.  418, 1836. 

Astrea  composita,  Michelin,  lûon.,  p.  290,  pi.  70,  fig.  6,  iai7. 

Synastrea  agaricites,  Miloe  Edwards  el  J.  Haime,  Ann,  des  Sc,  nat.,  3«  sér., 
t.  XII,  p.  148, 1850. 

Thamnastrea  agaricites,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  «h 
fcsoi.,  etc.,  p.  109,  f831. 
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tHmorphasttêa  gtonurata,  Reuss,  Dênkschr,  étr  WkMt  Àkad.  d$r  Wis9., 

U  yilyp.  116,  pi.  19|  flg.  13, 1834  (jeune  exemplaire). 

♦ 

Polypier  en  masse  convexe.  Golamelle  bien  développée.  Cloisons  aa 
nombre  de24  ao  plus»  serrées,  an  peu  épaisses,  légèrement  ûexaeases, 
crénelées,  on  peu  inégales  en  étendaé,  mais  non  en  épaisseur. 

*  • 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosaa  et  Nnssbach  (Saltzbourg),  et  aussi, 
suivant  Micbelin,  Figuières  (Bouches* da-Rli6ne).  M,  d'Orbigny,  Prodr. 
t.  Il,  p.  206,  ajoute  Uchanx  et  Bains  de  Rennes. 

VÀslrea  agarieUes^  F.  Ad.  Boemer  (Versl,  de»  nordd.  Oo/.,p.  22, 
pi.  1,  6g.  1),  est  une  grande  Thamnastrée  multiradiée  de  Lindner 
Berges,  qui  est  très-mal  figurée,  mais  qui  évidemment  appartient  à  une 
antre  espèce. 

S  B  (ifcge  556).  — —  §  ce.  —  Les  individus  étani  larges 
de  6àS millimètres. 

2.      TbaHNàSTRJU  LAMfiLUSTBIATA. 

Astrea  lameÙos&imia,  Michelin,  Icon»,  p.  18,  pi.  4,  flg.  8,  1841  • 

Synastrea  lameUostriatu ,  Miliie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  d$s  5c.  nai*^ 
3«  sér.,  t.  Xn,  p.  153, 1850. 

« 

Thanmastrea?  lameUostriata,  Milne  Edwards  et  J.  Haimef  Pol,  foss.  de»  terr. 
pakBoz,^  p.  111, 1851* 

Polypier  médiocrement  élevé ,  entouré  d'une  épitbèque.  Calices  & 
peine  plus  allongés  dans  un  sens  que  dans  Tautre.  Golumelle  rùdimen- 
taire  ou  nulle.  Cloisons  médiocrement  serrées,  un  peu  épaissies  en 
dehors,  alternativement  petites  et  grandes,  au  nombre  de  24. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux» 

3,      TflAMlfASTlUBA  LsillflSI. 

Astrea  LenfUsitj  F.  Ad.  Roemcr,  Verst,  des  nordde%Us<^iin  Kreid,^  p.  iHf 

pi.  16,  flg.  26, 1840. 
Synastrea  LennisH  (pari),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  de»  Se,  nat.^ 

3«  8ér.,  t.  XII,  p.  150,  1830. 
Thamnastrea  Lennisii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr.  palœoz., 

etc„  p.  109,  1851. 

Polypier  en  forme  de  beignet.  Calices  à  fossette  assez  bien  marqoée, 
mais  très-peu  profonde.  Un ,  deux  ou  trois  tubercules  colomellairet 
très-petits.  Cloisons  subégales,  serrées,  toutes  fortement  génicoléeSi 
très-dentelées,  médiocrement  épaisses,  au  nombre  de  20  à  26. 

Groupe  néocomien  ;  département  de  l'Yonne;  Berklinger, 
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SB  (page 556). §€G€.— lesàidnwItiiAtnf  toys 

de  6à^  mUîimttres. 

i 

4,    JnAmxàStRMk  Dbsoki. 

4ttrea  Lamourouxi  (pars),  Michelin,  Icon.  sooph,,  p.  225,  pi.  54»  fi(.  0, 

Bynastrea  Lamourouxi,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  i4f»n.  dss  Se.  Ao/.^S*  aér^ 

t.  XII«  p.  154, 1850. 
Jkamncutrfa  l4f?umrouxt,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pof.  foU'  to  ftrr. 

paUBQZ.,  etc.,  p.  111,  1851  (non  Lcsauvage). 

.  Polypier  lurbkié,  à  aorface  contexe.  On  compte  3  cjdes  eomplela,^ 
quelquefois,  dans  on  oa  denz  des  systèmes,  on  remarqae.4es  ckiisoof 
d'an  4*  cycle.  Les  cloisons  sont  inégales  ;  les  principales  épaisses. 

Groiip^  ooUliqae  înférieor  :  environs  de  Caen. 

S  B  (page  556). S  CIGGG.  —  Les  individus  âmtf 

larges  de  i  à  6  miUimèlres. 

m 

$.     TniUtfAStkMk  COUlGâ. 

Àstrea  conica,  Defrance,  Dict  des  Se.  nat,,  t.  XLII,  p.  587,  i886.' 

àstrsa  conifim^,  MlicfaieUD,  Icon.,  p.  119»  pi.  28,  iig.  1,  iâU.  Basa  IMkUh 
tillon  figuté,  les  cloisons  sont  brisées  et  mettent  à  ou  lesmuraiOes.  il  y  a  ta 
centre  des  calices  de  petites  concrétions  calcaires  qui  simulent  des  columeilei 

'  îtyliitortnês. 

Bynastrea  conica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  wit.,  3*  sér., 
t.  Xn,  p.  149, 1850. 

Thamnastrea  conica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Pot,  foss.  des  terr.paksos., 
etc.,  p.  109, 1851. 

Polypier  fixé  par  un  pédoncule  très-gros,  élevé  et  na,  à  surface  sapé- 
rieare  en  forme  de  cône,  ai  pointe  itarôiàs^ek  Golamelle  médiocrement 
développée,  mais'distincte.  SS4  cloisons  peu  inégales,  minces,  assez  ser- 
rées. Hautéar  du  polypiel^,  S  centimètreâ.  '  .'         ' 

Groupe  de  U  craie  tafieao  :  Saint-Panl-Trois-Cbàteani^  (Y«idme}. 

Synastrea  erenukUa,  d'Orbigny,  Prodr,,  1. 1,  p.  292, 1850. 
tSynoitfBa  Bàbeana  eiAfforieià  ekganitda,  Urid»,  p.  293^  1859. 
Thatniitastr0a  eremOata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  4«s  tmrr,  pe- 
taoïL,  etc^p.  116^  iSSSi* . 

Polypier  en  lame  aaaez  mince.  Calices  aoateni  disposés  en  Ggoei 


fff^ci^  eoQiÇfSiadirifii^s  fit  {rtos  aetrès  sqt  I«  direetioo  de  ces  lifoes 
qu'ils  De  le  soDt  daos  le  sens  opposé.  22  ou  24  cbUons  serrées»  fcné- 
diocreroent  minces  et  toutes  à  peu  pr^s  éjBtalement,  finement  créoelées, 
tont-à-faît  cooQuentes  dans  la  direction  du  rayon  du  polypier,  un  peu 
géniculées  dans  l'antre  sens.  Les  tertiaires  ont  ime  moindre  étendue 
que  les  secondaires  et  les  primaires.  Fossette  calicinale  petite  ;  colu- 
melle  rudimentaire. 

Groupe  oolitique  Inférieur  :  Saint-Quentin  près  itetx  ;  Langres. 

la  5yiia#(r«a  Bahêam$  d'Orb.»  est  qq  exemplaire  09e;  YA§afjMn 
êUgatUulat  id.,  une  yariété  à  calices  plus  écartés. 

7.    TnàXKAgnuÊUi  vbttbhsis. 

Thamnastna  MBtftnsîs,  Klne  Edwards  et  J,  Baime,  BriHsh  fossU  Ccraîs, 
p.  Ui,  pi.  30,  fig.  3, 185». 

Polypier  présentant  la  forme  générale  de  la  T.  Terquemi,  et  une  to« 
fcimeHe  égalemenl  radfmentaire,  mais  en  différant  en  ce  que  pour  une 
même  largeur  léS  calices  présentent  un  nombre  presque  double  de  cloi- 
jSeris  de*(f6à  2l)quisont  t>efaucoup  plas  rt)incés,  a1ternati?ement*uli 
péû  inégales  et  moins  géniculées.  Les  tertiaires  s'unissent  en  dedanà 
aux  secondaires.  * 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Sàint-Quentin  près  Metz  ;  Cheltenham. 
Il  y  a  des  yariétés  de  forme  plus  élevée  et  plus  irrégulière. 

8.     THAlIlflSTltfiA  SU^SRPOSlTA. 

Asirea  stêperposUa,  Michelin,  /co».,  p.  âOO,  pi.  51,  fig.  4, 1845. 

Synastrea  superposita,  Milne  Kdyvirdfl  et  i.  Haime,  A^*  des  Se,  nat.,  3*  a6r., 
t.  XII,  p.  151, 1850. 

Thatmastrea  superpositii,  Mâsé  Edwards  et  J.  Batine,  P<4.  fost,  é$i  i$rr.  par 
lœo$.,  etCj  p.  110, 1851. 

L'écbantillon  de  M.  Michelin  est  très-jeune;  il  est  entouré  d*one 
^tthèque  trè^i-fortement  plissée,  et  formé  de  deux  couches,  dont  Tuiie 
tend  à  recouvrir  Tautre.  On  ne  disltogue  pas  de  coliimelle.^Cloi9iôns 
iMisea  fortes,  inégales.  Il  y  a  ordinair^ent  â  cycles  avec  des  radimenU 
d'un  quatrième  dans  un  ou  deux  des  systèmes. 

Ckoo^  de  la  craietoffeau  :  la  Mans, 
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larges  de  4  à  5  millimètres. 

« 

9.  "iBAMVAVnMk  DBapiBirs. 

Àstreaagaricitês,  Michelin,  Icon,,  p.  i9D,  pi.  50,  fis*  iSi  1S45. 
Jf  ^0a  decipiens,  Michelin,  iUd.,  p.  200,  pi.  SO,  fig.  13.  Est  un  échantillon  dont 
les  cloisons  sont  brisées. 

SynaHréa  dedpUns,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se.  nat,  9*  iét., 

t  Xn,  p.  149,  185a 
Centrtutrea  cenomana^  d'OrbIgny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  II,  p.  183, 1850. 
Thamnastrea  dedfMtis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,'  dei  terr.  po- 

toox.^etc.,  p.  109,1851. 

Thamnastrœa  confusa,  Reuas,  Denkschr,  der  Wiener  Akad,  der  Wiss,,  u  \U, 
p.  119,  pi.  19,  lig.  7  et  8,  1854  (jeune  exemplaire}. 

Polypier  Gxé  par  un  pédoDcale  large  et  coart,  subcircnlaîre,  et  à  sur- 
face supérieure  lègèrcnieDt  convexe.  Fossettes  calicioales  saperfidellcs 
Columelle  distincte,  SQbpapillense.  3  cycles  ;  ordiDaireroenl  le  3*  cyde 
manque  dans  un  ou  deux  des  systèmes.  Cloisons  un  peu  épaisses,  sur* 
tout  en  dehors,  très-serrées,  régulièrement  crénelées,  très-flexueoses, 
peu  inégales  ;  les  tertiaires  se  soudent  ordinairement  aux  secoodiffes 
par  leur  bord  interne. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  le  Mans  ;  llle  Madame  ;  Gosaa. 

S  B  (page  556), §  CCCCCC.  —  Les  polypiériUs 

étant  larges  ete  2  à  3  millimètres. 

iO.     THAVlCASnjKA  LOUTAFA. 

Àgarkia  Ubaiaj  Michelin,  Icon.  xooph.,  p.  116,  pi.  37,  fig.  â,  186  (non  GoM- 
fuss). 

Synastrea  lobata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  natj  3*  sér., 
t.  XII,  p.  155, 1850. 

Centroi^ea  Moreana,  d*Orbtgny^  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  37,  1830  (non 
Synastrea  Moreana j  d'Orb.,  qui  est  aussi  une  Thamnastrée^.. 

Thamnastrea  Lorryana,  Milne  Edwsrds  et  J.  Uaime,  Pol.  foss.  des  terr.  fsh 
Ubox.^  etc.,]^.  110,  1851. 

Polypier  en  masse  peu  épaisse,  à  surface  subplane  ou  subconcaTe,  et 
offrant  en  quelques  points  de  légères  gibbosilés.  Calices  petits,  super- 
ficiels, montrant  vers  leur  milieu  un  très-petit  tubercule  columellaire. 
Ordinairement  3  cycles  complets.  Cloisons  paraissant  très- faiblement 
dentées,  inégale»,  trèa-serrées,  un  peu  épaisses,  légèrement  flexoenses. 


Celles  qui  sont  dans  la  direction  da  rayon  do  polypier  plds  développées 
que  celles  qui  sont  dans  le  sens  opposé,  et  moins  courbées.  Largeur  des 
calices»  de  2  à  3  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel.  Michelin  dte  encore  Hamon« 
ville,  Sampigny,  Verdun,  Vignol  (Meuse). 

1 1  •     TbàV RASTBJEA  J)BrRAlf OUHâ. 

àtiT9a  DefranciatM,  Michelin,  lœn,,  p.  0,  pi  3,  fig.  1 ,  1840.  Figure  ineonpléca* 

StfHOstrea  Defranciana ,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Afin,  du  8c.  nat., 
3«  sér.,  t.  XII,  p.  iS3, 1850. 

d*Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  I,  p.  292, 1880. 

Tha»nna9tr$a  Defranciana,  Mihe  Edwards  et  J.  Haimc,  Pot.  fo0S.  du  terf. 
paiœoz.,  etc.,  p.  110,  1851.  —  Bntish  fossU  Corals,  p.  159,  pi.  A,  fig.  3 
et  i  1851. 

Polypier  mince,  discoïde  on  turbiné,  à  surface  inférieure  libre  dans 
une  assez  grande  étendue  et  revêtue  d'une  épilhèque  commune  très- 
fortement  pHssée.  La  surface  supérieure  plane»  concave  ou  convexe.  Ca-* 
lices  superQciels.  Colomelle  rudimentaire  on  nulle.  3  cycles,  quelquefois 
le  dernier  est  incomplet  et  d'autres  fois  Ton  voit  des  rudiments  d'un  4* 
cycle  dans  quelques-uns  des  systèmes.  Cloisons  extrêmement  serrées, 
très-légèrement  flexueuses ,  alternativement  un  peu  épaisses  et  pluf 
DÛnces,  à  bord  divisé  en  crénelures  très -serrées  et  égales.  Ces  cloisons 
ont  presque  toutes  la  direction  des  rayons  qui  s'étendraient  du  centre 
du  polypier  à  sa  circonférence.  Largeur  des  polypiérites,  3  millimètres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Moutiers;  Bayeux,  Croizille  (Calrados); 
Dnndry. 

12.  TflAK5ASTEJBÂT  .GE^aUS. 

Astrea  gractlis,  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  112^  pi  38,  fig.  13, 18S5* 
Centrasirea  gracUis,  d'OrbigDy,  Prodr,  de  paléont.,  t.  I,  p,  387,  1850. 
thamnastrea?  gracilU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou.  du  hrr*  pa* 
lœox.,  etc.,  p.  113, 1851. 

Polypier  à  surface  subplane.  Calices  larges  de  2  ou  3  millimètres.  La 
columelle  parait  être  sobstyliforme.  De  20  à  24  cloisons  altèrnatiTe-> 
ment  inégales.  (D'après  Goldfoss.) 

Groupe  oolitiqoe  moyen  :  Wurtemberg. 

13.  TBAMHÀStBJtA  RsQUIBia. 

Astfêa  hêquUnii,  Michelin,  tcon,,  p.  50i,  pi.  71,  fig.  8,  lSi7. 
Synastrea  Requkniiy  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  du  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  XU,  p.  151, 1850. 

CoraUMm.   Tome  2,  36 
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1  TïafVfmrr fl^  Bequkni,  Uiknc  Edvards  et  J.  Kaime,  PoL  fu$,  itikrr.fê' 

L*eiemplaire  figuré  par  M.  Michelin  est  on  pea  osé  et  montre  Icf 
BUirailles  qiû  sonltrèsominces.  La  surface  supérieure  eslsabplaocUn^ 
pelile  columclle.  3  cycles  compleU.  Cloison^  toutes  assez  miDces,'QB 
pea  illégales,  droites  ou  à  peine  flexaeuses.  Largeur  des  caliceS|dei 
à  3  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  luffcaa  :  Corbicres. 

14.    Thamicastrj(4  xKammmju 

Bynaitrea  tmuissima,  Miloe  £d\wds  et  J.  Haiipe,  Ann,  de^  $e,  «<{f'if?  fftf 

>txii;p.  IW,  im  .  .      >   ^     . 

fhamruuirea  tenuissima,  M ilne  Edwards  et  J»  Haime,  Pcl,  /bff.  4»  ^' 
paiœoz,,  etc.,  p.  110, 1851. 

Pplypîer  peu  élevé,  subcirculaire  on  oblong,  à  surface  si^èrienrei^ 
gèr(cmcnt  convexe.  Calices  pciils,  à  fossette  i|n  peu  cpncave.  Golaindli 
formée  par  2  ou  3  (rèspctils  tubercules.  3  cycles,  et  rarement  de  peliic}! 
Çlpisoi^s  d'un  4«.  Ctolyops  assez  minces,  serrées,  se  soudant  par  Iht 
bord  inlcrfie,  peu  inégales,  crénelées,  très  flexueii$|^s  en  dehors*  U^ 
^èur  ^es  calices,  2  millimètres. 

(groupe  de  U  craie  loffeaa  :  Monlignies-snr-Roc  (Mgîqne). 

SB  (page556). SCCCCCCC.  —  Lespolyf^ 

^'  rites  n  ayant  pas  plus  de  2  millimèlres  de  lar^vf* 

15.      TflAHFASTRJBA  LAKGIIVXTEirSIS. 

I 

Bynatfr$a  Langrtmensis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  525,  i^ 
Jhamnastreà?  Langrunensis,  Mflne  Edwards  ci  J.  Haime,  Pd.fm.  desitrr. 
'P9knx.,  Uc.,  p.  143,  lg51. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  larges  de  2  millimètr<^,  i  fos- 
seùo  bien  marquée.  3  cycles  complets*  Cloisons  serrées,  égales  eo 
épaisseur,  Aexueuscs  et  irrégulicres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Luc,  Langj^e. 

16.     TnAMIf ASTBJCA  M*CoTi. 


*  * 


Thamnatirea  M'Coyi,  Mllne  Ed^rards  et  J.  Halme,  SHHsh  fiasU  Ctff^j 
p.  Ui,  pL  29,  lîg.  i,  i«bi: 

Nous  ne  coDoalssoDi  celte  espèce  que  par  on 
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ctont  la  surface  usée  montre  des  murailles  polygonales,  les  calices  sont 
ihcffaux,  larges  â  peine  de  â'millimclf'es.  LH  coliimêlle' pafali  assez  ii\éik 
âcveîoppcc.  Lès  croisons,  au  nômbr'c  de  Ûù  a  21,  soât  dllèroalivéïHëàt 
inégales,  uii  peii  Ûexueusesel  épaissies  êxiCrieuremcht.'    '  "      '   '"^ 

Groupe  oolUiqoe  inCériear  :  Comb  Down. 

17.     THÀMllÀSTAiB^  TBLAHENTOSA, 

Astrea  velafMntosa,  Goldfuss,.  Pé^r^f.  Germ.,  1. 1,  p.  68,  pi.  23,  ûg,  4, 1896. 

Synastrea  velatneniosa,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont,  t.  II,  p.  277, 1850. 

thOnrfditr^  Mùmènm^a,  nfUne  Edwsîrdseï- J.  Ualme,  Pal.  fos9râg$'t$n^, 
patoojï.^  etc.,  p.  f fS,  t851.    ' 


1  •*     :t 


Polypier  à  sorface  subplane.  Calices  également  espacés.  Çloijont 

minces,  au  nombre  de  20  à  30,  peu  inégales.  Columelle  large,  spoQ* 

gîéuse.  Blaénèrre  des  polypiétltesV  I  milIhMëtte  1/2;  ' 

^. . ..  «•     .  <•  I  .       .     .      1  « ■  •  ■    «       *  , 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  ]y[aeslrichU 

.f  «»■■      ,1.     ■•«•.  ■.■<       I 

S  A  (page  556).  — —  §  BB.  —  Polypier  arboresceta. 

18.      TlIAMNAST1t£A  DEIf DBOIDEA. 

Asirea  dendroidea.  Lamouroux.  Eonp.  mèth,,  p.  83.  pi.  78.  fig.  G,  ISfi.  trèt» 
mauvaise  fleuré.  ^ 

Thamnasteria  lamourouœiiy  Lesauvage,  Mdm.  dé  la  Boo.  d^^isL  nat,  4^  PiêH9^ 
1 1,  p.  243,  pi.  14, 1823. 

Atit^a  ^dèidMdea,  Lànfouroux,  Sncycl,  Zooph,,  p.  126,  1824. 

- —    Dcfrance,  Dict.  des  Se,  nat,  t.  XLII,  p.  388, 1826. 

Thamnattrea  dendroi^ea,  I^ainviVe,  JXU.,  L  fji,  p.  337,  1830»  —  Han.^ 
p.  372. 

Thamnaaieria  aiganka,  Holl,  Handb.  der  Petref.,  p.  404, 1830. 

Thamnastreagigantea,  Lesauvage,  Ann.  des  Se,  nat,,  t.  XXVI,  p.  3^,  18^2. 

— —    Miluc  Eilwanls.  Annot,  de  la  2«  édii.  de  Lamarck,  i.  Il,  p.  423^  1^. 

"Bronn, />//i.  ^eo^rn.^  1. 1,  p.  2o6,  pi.  10,  fig.  22.  Ï833-37. 

Thamnasbea  Lamourouxii (pars),  Michelin,  Icon.,  p.  109,  çl.  23^  fig. 3, 1843. 

Ast r ea  gîffantea, 'BronUf  Ind.  palèont.,  p.  126, 18 iS. 

Tharrinastrea  dendroiàea  et  affinis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ^fiti.  des  Se. 
nai.j  3»  sôK,  t.  XII,  p.  137  ei  158,  IfôO. 

Thamnastrea  dendroidea  et  Dactylasirea  subramosa,  d'Orbigny^  Prodr ^  d$ 
paUonL,  Iw  U,  p.  36  et  37,  18o0.  "    '       " 

Polypier  formé  d'un  faifceande  branches  dressées  et  sobcylindriqaes, 
subrameuses,  serrées,  épaisses,  en  général  de  2  ou  3  centimètres.  Co- 
lumelle rudimeolaire.  Calices  petits  et  superficiels.  3  cycles;  mm  le 
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dernier  manque  quelquefois  dans  deux  systèmes.  Cloisons  serrées,  im 
peu  épaisses,  forlemcnl  déniées^  irès-iiiégales  suivant  les  ordres,  se 
continuant  sans  interruption  d'un  calice  dans  l'autre,  lëgèremeal  flexoeo- 
ses.  Les  tertiaires  tendent  à  se  courber  fcrs  les  secondaires.  Largeur 
des  calices,  2  ou  3  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  environs  dé  Caen  ;  Saint-Hibiel  el  Yeidiiii 
(Meuse).  M.  d*Orbigny  ajoute  Trouville. 

19.    Thjjuiastrjia  («tblli. 

Bid^rastrea  Lcanourwxi,  M*Coy,  Atm,  and  Mag.  ofnai,  HUi.,  î»  aér.,  t.  n, 
p.  -ilO,  1848  (Don  Thamnastrea  Lamaurouxi^  Lesauvage). 

Thamnastrea  LyeUi,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Brilish  fossU  Corah,  p.  U% 
pi.  21,  fig.  4, 1851. 

Polypier  à  lobes  ou  rameaux  de  grosseur  très-inégale.  Calices  très- 
inégalement  rapprochés  et  quelquefois  disposés  en  rangées  transversest 
toutà-fait  superGciels.  Columelle  petite,  représentée  par  une  ou  deux 
papilles  rondes.  Les  cloisons  forment  3  cycles,  souvent  compIcU  ;  mais 
quelquefois  celles  du  dernier  cycle  manquent  dans  1  ou 2  des  systèmes; 
elles  sont  minces,  bien  denliculées,  assez  serrées,  peu  débordantes  sC 
un  peu  inégales  allernativement;  la  plupart  deviennent  flexueuses  vers 
la  circonférence  des  polypiériles  ;  les  secondaires  différent  pea  des  piv 
maires,  les  tertiaires  sont  beaucoup  pkis  petites.  Il  parait  y  avoir  des 
lobules  paliformes.  Largeur  des  polypiérites,  3  millimètres. 

Groupe  oolitiqae  inférieur  :  Stonesfield;  MindiInbamptOD. 

Les  cloisons  de  cette  espèce  sont  pins  minces  que  dans  la  J.  dei^ 
droidea. 

20.    Thamnasteaa  Waltoki. 

Thamnasiféa  Wattoni,  Milne  Edwards  et  J.  Haiiiie>  British  fossU  Ccrés^ 
p.  120,  pi.  £>,  fig.  4«  1851. 

Polypier  arborescent.  Calices  serrés,  un  pea  inégaux.  Quand  la  sur- 
face est  usée,  les  murailles  paraissent  subpolygonales.  De  20  à  24  cloi- 
sons, alternativement  un  peu  inégales  en  étendue,  mais  presque  toutes 
de  même  épaisseur,  minces  vers  le  centre  des  calices,  en  général  for- 
tement courbées  et  très-épaisses  à  leur  point  d*union  avec  celles  des 
polypiériles  voisins.  Columelle  tuberculeuse.  Largeur  des  polypiérites, 
1  millimèlre  1/2. 

Groupe  oolitique  inférieur  ;  Bath« 
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'  SI*     THAVKASntfiA  DMITATA, 

AHrêa  éUgUaia,  Defnooe,  DM.  des  8e.  nat.,  U  XLH,  p.  386, 1896. 
Thaffmastrea  digiiata,  Lesauvage,  Ann.  des  Se.  nat,  i^  sér.,  t.  XXYI, 
p.  330, 1832. 

— -    Michelin,  Icoru  xooph.,  p.  2S7»  pL  54,  fig.  i5, 1845. 

Dactt^oectrda  digitata,  d^Orbigny,  Prodr.  de  paUont^  L  I,  p.  523, 1850. 

StephanocoBnia  digitaia^  MUdo  Edwards  et  h  Haime,  Pof.  fosn,  des  ierr,  pa- 
—   too2rvetc.,p.68,i85i. 

Les  seuls  exemplaires  coddqs  soot  osés.  Il  existe  régofièremeot  3 
cycles  doisoonaires  complets.  Les  cIoîsods  sont  assex  miaces,  peu 
flexaeases.  Uqc  papille  colamellaîre  bien  merqaée. 

Groupe  ooUtique  inférieur  :  environs  de  Caen. 

$  AA.  —  De  26  à  30  rayons  sqptixostaux. 

§  D.  —  Surface  du  polypier  plane  ou  eimplement 
convexe. 

%E.  —  La  largeur  des  polypiérites  dépassant 
5  millimiirês. 

22.     THAlDCASTRiEA  PLANA. 

PdyfhyUastna  plana,  d'Orbîgoy,  Prodr.  depaiéont.,  t.  II,  p.  37, 1850. 
Tbamnastrea? plana,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Pd.  foss.  des  ttrr.  palœox., 
'    etc.,  p.  111, 1851. 

Polypier  en  masse  snbplane.  Calices  snperGdels,  larges  d'an  centi- 
mètre enfiron.  GolomeUe  radimentaire.  Une  trentaine  de  cloisons  très- 
serrées,  toat-à-fait  conQoentes,  alternativement  on  pen  inégales  et  très- 
régulièrement  dentelées. 

Groupe  oolilique  moyen  :  Poisiit  près  Nantoa. 

23.      THAHNASTRJtA  DISCOÏDES. 

Asirea  Lamourùuxii  (pars),  Michelin,  Icon.,  p.  225, 1845. 

Synasirta  discoïdes,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  3*  sér., 

t.  XII,  p.  154, 1850. 
^hamnastrea  discoides,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  po- 

ktoz.,  etc.,  p.  111,  1851. 

^  Le  polypier  est  subdiscoldoi  et  sa  surface  inférieure/ qoi  est  libre» 
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est  revéCne  d*ane  épilhèqne  plissée  concentriqaement.  Les  fosseCtes  €•• 
licinales  soni  on  pea  enoiTte,  Cvlumielleft  (oot-à^fait  rudimeiiiaiFes.  3 
cycles  complets,  avec  des  cloisons  impaires  d*un  4*  cycle  dans  U  plupart 
des  systèmes.  Ckrt&Mis  légèrement  fle»ie«sei|i  <Bè4io(sreiiiefil|crrécpb. 
iAtgntes;  ouïs  tontes  irès-rainces.  Laideur  des  €aUces>  7  à  8  milli- 
mètres* 

Groupe  oolitique  inrérfcbr  :  Cirôixiltê. 

si.    ifHAMNASTRiu  AabuEififBirsis. 


iykètè»r$à  Àrêu^nêns^,  dtrbfgny,  Prodr.  êè  ptdêtàt.,  1. 1,  p.  tt6k  iWk 

palœox,,  etc.,  p.  ii3>  lasiv 

Cette  espèce  forme  nU  niasse  tohvete.  Lès  càY9êé^  mk  pm6i(&è  ia- 
perflciels,  larges  de  9  millimètres.  On  compte  de  28  à  30  cloisons»  qal 
sont  subégales,  très*régiilièrèaMnl  denticufiès,  sMrée»  et  joindeSt  très- 
confloentes  et  soi  vent  presque  toutes  ooe  direction  perpendiciùairè  aa 
hard  Ai  polypier. 

Groupe  oolitique  moyen  :  TTeQ?iaL 

S  î> (page  ^65).  -^ —  §  Ë£.—  La tàrgei^  desfclfpiériB 
élant  moinârè  que  5  VMtlimHres. 

SS.     fHAHÎlASTBJSÂ  TÊXTIUS. 

Âftrmi  terttiis,  Goldfuss,  Pefref.  Germ.,  t.  î,  p.  68,  pi.  iS,  ^.  S,  ISÏèL 
lÈiynastrea  ïtoctilis,  Milne  Edwards  et  X  JAaiiné,  iinit.  Sé^  5e.  lia}.,  f^  Ifi., 
t.  XII,  p.  15G,  i85a 

i-^   dOrbi^ny^  l'nHfr.  <to  fxrMn^^  i  lU p.  918,  l«Sa 
miHiîlii«f»-M  i9Mliè,  Mllhe  Eilwarda  et  i.  Haimé;  M.  Axf.  é»  <^.|t- 
lobJk.^eie.,  p.  114,  l»iv 

Polypier  à  surface  subpfane,  circulaire.  Polypi^Hié^largèiëniîMâè 
4  millimètres.  Columelle  bien  développée.  Sft  «u  S8  dôisiuis»  peailé- 
gales,  flexucoses  extérieurement.  (Daprès  Goldfuss.) 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  &lacslricb(. 

2é.      THAJIllASTBiSA  SXÎGUA. 

ThanmaHrêa  exigua,  Heuss.  Denluchr,  der  Wiener  Afcaà.  dèr  t^s.,  t  VU, 
p.  il9,p).  18,  03.5  610,1834, 

hlffkt  k  »\istm  €«aveid«  Centrei  coUdoaQx  hm  marfoéi»  mn 


iiffAlhrtmtni  ^picéé.  C<4amellé  radimenUire.  De.Si^i  9B  (e*c9t 
pr^bableffit)n(  p^r  erreur  qQ*on  lit  dans  le  texle  de  21  à  54)  rdyQiÀ 
feptorcoM9Qx ,  peu  inégaas,  un  pcQ  épiiis,  iVèsh^errcs,  Irès-Oexoedi; 
Diamèirç  des  poïypicrîles,  3  ou  4  millioièlres.  (D*après  Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  (uffeau  :  Go$au. 

27.    TaAH5ASTRJLi?  Tbissibaàna. 

jéstrsa  Teissieriana,  Michelin^  Icon,  «fop/i.,.p.  300,  pi.  71,  fig.  fi48j[7.  .^   . 
Syhastrea?  Teissieranaj  Milnc  Edwards  et  J.  Haimo,  Ann,  dis  Se.  wuî, 
,3.sér.,t.XlI.p.lîS6,1830,        .        .  .,      ,,.  ^^^^ 

Thamnastrea  ?  Teissieranaj  Milno  Edwards  et  J.  Haime»  Pol*  foss.  dit  têrr, 
palœoz,j  etc.,  p.  lia,  1851.  , 

Polypier  mince,  à  surface  sohpiane.  Calices  presifue  iHipirfidèls^ 
Ibr^es  environ  de  3  rhilliîiiètfei.  Gblumeirè  lotli-i-^ît  HiffidaetlUttl'ii  06 
26  à  30  cloisons  minces  serrées,  peu  ioôgâlci,  iiibgébifeÀléé's  (ii  i\ùh 
léiueiisës.  (D'après  If icbilib.) 

Groupe  de  la  craie  tulTeau  :  les  Marligues. 

28.     TÉUflkNAStB  JSA  sctik. 

Thàmnàstmi  ieitû,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  BrUUh  fbsHl  CortUk,  p.  IH^ 
pi.  25,%  4, 1851. 

Polypier  a  surface  sobplàne,  composé  de  couchés  superposées:  cali* 
ces  pelils,  à  peu  près  égalcnient  espacés,  peu  profonds.  Côlumellè  rif* 
dimentaire.  Cloisdns  mincei,  serrées,  allernaiivemeiit  un  flèd  inégales, 
les  unes  droites,  les  autres  très-flexueuses  et  fortement  gcni£ulé(»..Oii 
en  compte  de  26  à  30  par  calice.  Diamètre  des  polypièrites  près  de  i 
millimètres. 

Groupe  ooUlique  inférieur  :  HamptonCIifTs. 

§  AA  (page  565). SDD.  —  Polypier  dendroXdê 

ou  lobé. 

29.     THAH1TASTB.CA  GAD0MB5SIS. 

Astrea  Cadonwnsis,  Michelin,  Icon-  zoaph,,  p.  239,  pi.  91^  Ûg»  4, 1845,    ,,/, 
Thamnastrea?  Cadomensis,  Milno  Edwards  et  J.  Uaiioci  Ann.  dM  Se.  nùt., 

3«  sér.,  1.  XII,  p.  158,  1850.  .    .  .      i  . 

Synastrea  Cadomensis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléonf.,  t;  I,  p.  522, 1850. 
Thamnastrea  cadomênsis,  Morris,  CatQl,Qfiirit,.foss.^  2".^il.;  p.  67,  1834. 

Pui^pier  dcndroTde,  &  bràhcbci  de  &  milluutirc^  di$  iliairidre.  H  parait 
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7  avoir  nne  petite  colamello  (obercolease.  Les  doitons  sont  serrées  ta 
Dorobre  de  21  aa  moins  (qrdinairement  28),  minces,  un  pen-flemeotes, 
lobées  en  dedans  et  elles  contractent  entre  elles  des  adhérences  par  leur* 
bord  interne.  La  largeur  des  calices  est  de  2  ou  3  miUimètres, 

Groupe  oolitiqae  inférieur  ;  Langrooe  (CSahados), 

30.     THAMlfASTKJU  MEDIA. 

^Àstnà  tnfdia,  J.  de  C  Sowerby,  Geàl.  Trans.,  2*  sér.,  t.  m,  pi.  ST,  fig.  5, 

1833. 
Synastrêa  média,  Milne  Edwards  et  J.  Haimo,  Ann.  des  Se,  nai,,  9*  aér., 

t.  XII,  p.  150, 1850. 
Thamnastrea  média,  Milne  Edwsrds  et  J.  Haime,  Pol.  fost.  d$i  terr.  potooi.^ 

etc.,  p.  100,  185L 
Thamnastrea  exaUata,  Reuss,  Denkschr,  der  WiensrAkad,  der  Wiss,,i.  YII« 

p.  118,  pi.  19,  fig.  5  et  6, 1854. 

Thamnastrœa  agaricites,  Reuss,  ibid.t  p.  118,  pi.  10,  fig.  1  et  2  (non  UBm 
Edwards  et  J.  Hainie). 

Thamnastrea  média,  Reass,  ibid,,  p.  119,  pi.  10,  fig.  3  et  4. 

Polypier  en  masse  polymorphe,  irrégalicre,  quelquefois  profondé- 
ment lobée.  Calices  à  fossettes  distinctes.  Une  petite  colamelle  papfl- 
leose.  3  cycles  complets  et  on  4'  plus  ou  moins  incomplet.  Cloisoa 
serrées,  flcxueuses,  toutes  à  peu  près  également  minces  ;  les  tertiaires 
se  soudent  ordinairement  aux  secondaires  par  leur  bord  interne.  Lar- 
geur des  calices,  de  6  à  10  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gouu  ;  Piesting  ;  Saint- Wolfgang  (Alpes 
orieotaies). 

S  AAÂ.  —  Z>€  30  à  40  rayons  septthcosiaux. 

§  F.  —  Les  polypîérites  étant  larges  au  mains  d'un 
centimètre. 

3i.     Tbamnastrjea  «■NBTBirSIS. 

Astrea  Genewnsis,  Defrance,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  XUI,  p.  387, 1826. 
Astrea  cristata^  Goldfuss,  Petrcf.  Germ.,  t.  I,  p.  66,  pi  22,  fig.  8, 1826^3. 
Siderastrea  cristata,  Blâinvillo,  Dict,,  t.  LX,  p.  536,  1830.  ^  Mon,,  p.  37f . 
Astrea  cristata,  Milne  Edwards,  Annot,  de  la  2«  édit,  de  Lamarck,  U  II, 
p.  418, 1836. 
—- -    Michelin,  icon.,  p.  107,  pi.  24,  fig.  7,  18*3. 

~   Cciniu,  Grundr.  der  Yerst,  yX.  23  a,  fig.  0,  1846b  Captée  de  Gold- 
fuss. 
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ByneatfM  ffèneDenHi,  U&at  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se,  nat.,  ISf  sér., 

U  XU,  p.  i54, 1830. 
Synastrea  cristata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  palAmt.,  1 1,  p>*W,  el  t.  II,  p.  30, 

1850. 

Thamnattrea  genevensis,  Miliie  Edwards  et  J.  Heime,  M,  fose.  des  terr.  fMH 
Icsoz,,  etc.,  p.  110, 18S1. 

Polypier  circulaire,  à  sarface  sapérieare  conTCxe*  Une  quarantaine 
de  cloisons  alternativement  un  peu  différentes  dans  leur  épaisseur,  très- 
serrées,  un  peu  épaisses  surtout  vers  leurs  points  de  rencontre,  où  elles 
sont,  en  général,  génicolées,  i  faces  irrégulièrement  mais  fortement 
granulées.  Largeur  des  calices,  environ  t  centimètre.  Dans  des  coupes 
polies,  nous  n*avons  pas  tu  de  traces  de  murailles. 

Groupe  oolitique  moyen  :  mont  Salève  (suivant  Defrance)»  Giengen 
et  Heidenheim  (suivant  Goldfuss). 

32.    Thamnastrjba?  Goldfussi. 

Àsirea  GMfussU  et  MontlivaUia  Zieteni,  Klipsteio,  Beiir.  %wr  geol.  Kentn,, 

p.  289  et  293,  pi.  20,  fig.  1  et  10, 1843. 
Synastrea  Zieieni  et  CetUrastrea  Gcidfussii,  d*OrbigDy,  Prodr.  de  paléotU., 

1. 1,  p.  208, 1830. 

Thamnastrea?  Goldfussi,  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  Pol.  foss.  des  terr^ 
palœoz.,  etc.,  p.  113,  1831. 

m 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  larges  au  moins  d*un  centimètre, 
excavés  au  centre.  Golumelle  bien  développée.  On  comj^te  ordinaire- 
ment 32  cloisons  un  peu  fortes,  alternativement  un  peu  inégales,  fai- 
blement arquées  en  debors.  (Diaprés  Klipstein.) 

Formation  triasiqoe  :  Saint  Gassian. 

33.     ThAMR ASTBJiA  CISTBLA. 

POypite,  Guettard,  Mém.  sur  la  niMr.  du  Dauphmé,  pi,  1,  fig.  1,  2, 4  et  S, 
1779. 

Asirea  cistela,  Defrance,  Lict.  des  Se,  nat,,  t.  XLII,  p.  388, 1820. 

Thamnastrea  lagamm  et  scyphoidea,  BlalnVlUe,  Dict.  des  Se,  nat.,  t.  LX, 
p.  337,  1830.  —  Man,,  p.  372. 

Astrea  laganum,  Michelin,  Jcon,,  p.  19,  pi.  4,  fljg.  9, 1841. 

Astrea  agarkites,  id.,  ibid,,  p.  19,  pL  4,  fig.  10. 

Asirea  miaaxona,  id.,  ibid , p.  20,  pi.  4,  fig.  11, 1841,  et  p.  200,  pi.  30,  fig.  10, 

1843.  Les  cloisons  ne  sont  pas  assez  nombreuses  dans  cette  dernière  figure  et 

legrossisseroent^est  trés-inezact. 

Synastrea  cistela,  Mihie  Edvrards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  nai.,  3»  sér., 
t.  XU,  p.  149, 1830. 


CenirastnfL  MkhâU^ikaa  et  8ynM9tr§a  oistOa^  d^OiUgny,  Proir.  de  paiimÊL, 

t.  II,  p.  18361306,1850. 

Thamnûê(i:ea,  ci$tela,  Milae  Edwards  et  J.  Haime^  Pol,  fàss.  iu  ieir.  poicm^ 
etc.,  p.  109,  lâlii. 

m)lypî'eïr  Qb  Ipèé  cboH;  tipîkê  IhféHëoremèiit  Û'mm  épitliè^ve  coill^ 
plète ,  CD  forme  de  beignet  lorsqu'il  n'a  pas  ertcorto  alleînt  ua  ^nd 
développement.  Cotonaelle  médiocrement  développée  «  mais  distincte. 
Cloisons  minces,  irès-serrées,  Irès-pçu  Qexueases.  On  eii  compte  ordi- 
nairement 38.  Largeur  nés  caiices,  de7  4  lÔ  ou  même  iâ  rôitlimèires. 

Groupe  de  Ta  craie  toffean  :  Cehaot  (Vandasè)  ;  le  Mans  (Sarthe).M. 
d'Qrbrgny  ajéuib  FouTiB;  lllë  Madame  (Gbareûtélnfèrieo^>,  Soîdaga 
et  le  Bcaosset. 

31.    tltÀÉ)rÀsi1iLJti  Xcttibk!». 

Thamnasirea  acutidens,  Beuss,  Denksdir»  der  Wiener  Akad.  der  Wïis,, 
t.  y  II,  p.  130,  pi.  21,  fir.  11  et  i%  1854. 

Polypier  subcirculaire •  à  surface  légèrement  convexe;  \  centres 
eiilicinaûx  dislîncls  et  [)'eu  profbndi^,  )lis|)osêi  èané  ordre.  ColûibéAa 
rndimentaire.  De  30  à  40  cloisons  médiocréiâéni  mlinCéfl^  ^erréeî,  peu 
firégales,  â  dcnt^  fortes  et  aiguës;  uH  petit  nonlbrfe  d'enlr^  êthis  éiik 
très-flexuenses.  Largeur  des  polypiérites,  10  ou  12  miiiimttféi.  (b^^is 
Aeoss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

«  ^  .  ... 

35.     THÀMNASniBA  ASnLEOIDU. 


LoianuBondra  astrœaides,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Win-, 
t.  VII,  p.  106,  pi.  21»  fig.  7  et  8, 18SU. 

Polypier  à  surface  conveie.  Calices  inégaux,  subpolygonaox,  on  peu 
profonds,  larges  de  8  &  là  thilltniëtrêj.  Coîumellb  papilleuse,  pea  dé- 
veloppée. 4  cycles  cloisonnaires,  le  dernier  souvent  incomplet  ;  les  sys- 
tèrîles  bn  peti  irfégUllèH.  Cloisons  t>ès^sèfré«à,  tfaèdiddëdteot  iUliiÈei. 
1res  peu  courbées,  peu  inégales.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tufTeaa  :  Gosau;  Wolfgang;  Weissenbach  (Alpes 
orientales). 

Cette  espèce  a  élé  étabîfe  stir  un  exemplaire  osé  qui  iiè  dtKté  pétit- 
étrc  pas  de  la  TKamna$lr(»â  àeUUdene; 


36.     THAMKASTBiEA  6E0METAICÀ. 

ÂJitrèà  gedmèiricà,  Goldfuss,  IPeiref.  Germ.,  \,  I,  p.  6^,  pt.  22,  f)g.  Ï!;'1^. 
Synasirea?  geometrica,  Milnc  Edwards  et  J.  baimc,  Ann,  àes  Bc.  ruà.,^  'séir.« 
t.  Xll,  p.  \^,  1850. 

—    d*6rbigny,  Prodr,  depaléoni,,  t.  Il,  p.  2T8,  ifôO. 
T^mtuuifrea  geomeirica,  Biilae  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  foss,  des  ierr.  pâ^ 

lœo»,,  etc.,  p.  il4y  18al. 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  excaves  au  milieu,  larges  de  15 
millimètres  environ.  De  36  à  40  cloisons  assez  tortes,  peu  inégaies.  (D*â* 
près  Goldfuss.) 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 

V  Hydnophora  Cuvieri^  ti.scherf  Oryciogr.de  JToscoUtpl.sA,  ilg.S» 
ne  diffôre  probablement  paà  de  cette  espèce. 

37.     TfiAHlCASnLJBA  FUHABAKA. 

Asirea  FirmaHana,  Michelin,  Icon.,  p.  293,  pi.  68,  fig.  4,  iW^ 

Sgnastrea  Firmasinna,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.  des  Se.  nat,  3*  8ér.« 
t.  Xlt.  p.  143,  1850. 

fiiàihnasfreà  Flrma^anù,  Mflnë  Edwards  et  J.  Balme,  Pdt,  foss.  d^  tnir.pà^ 
hsoz.,  etc.,  p.  109, 1651. 

.  Polypier  Gxé  par  nn  gros  pëdoncdle,  assez  élevé,  rablerU né*  è  épt« 
thèque  coromune  rudimentaire,  à  sarface  sdpérîeare  convexe.  Calices 
inégaux,  mdntranl  des  fossettes  bien  marquées,  mais  très  peu  pre* 
fondes.  Colanlelie  riiditnenlàire.  Une  quaranUine  de  cloisons  en  géné^ 
rai  peu  fleioeases»  serrées,  subégaks,  très-épaisses  en  dehors  el  un  p^a 
amincies  eu  dedans,  à  faces  striées.  Largeur  des  calices,  de  i$  &  20  nul* 
liuiètrcs. 

Groupe  de  la  craie  toffean  :  Soulage,  dans  les  Corbières. 

38.    Thahnastr^a  gomposita. 

.  I 

t  • 

CvaftophyUwn  eompositum,  Sowerby,  Trans,  of  the  geok  Soc,  of  Londtm, 
<  i*S€K,  t.  lllj  pi.  il^  fig.  s,  I85f. 

Synasirta  tbmpcUm,  llilne  Eilwafds  et  J.  Halme,  ilton.  diet  Se,  not.,  9^wèt,^ 
:  t  XTl,  p.  148,  i«$a 

Thamnastrea  composita,  Milnc  Eilwards  et  J.  Halmo,  Poï.  fost  d$$  ferir.  pa- 
.teojs.,  i!lc.,p.  100J851. 
— -   Ilouss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  d^  WU$.,  U  YO,  p,  117,  pk  10, 
flf  *  1-4, 19:^4, 
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JHmorphattrœa  fimgiformUf  KeusB,  ibid,^  p.  117,  pL  U,  t^  4-6  (jem 
eumpUdre). 

Polypier  plus  on  moins  élevé/  circalaîre»  i  surface  supérieure  soboon^ 
yeze.  Plateau  commun  strié  de  côtes  alternativement  inégales  et  mon- 
trant une  épilhèque  rudimentaire.  Calices  très-inégaux,  présentant  de 
faibles  bourrelets  autour  des  fossettescqui  sont  bien  marquées.  De  90  Ir 
dO  cloisons  égales,  serrées,  épaisses,  crénelées  et  granulées.  Diamètre 
des  calices,  de  10  à  15  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau.M.  d'Orbigny,  Prodr.  t.  Il,  p.206, 
cUe  encore  le  Beansset  et  M.  Reuss-Saint-Wolfgaag  (Alpes  orientales). 

39.    Thamkàstrjea  ambigua. 

Mêandrina  ambigua,  MicheliD,  Icon.,  p.  198,  pL  51,  fig.  1^  1S45. 

Astrea  ambiguay  Geioilz,  GrundrUs  dtr  YersU,  p,  577^  1S46. 

Syntutrea  atnbégua,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Awn.  des  Se.  nat.,  9*  aêr^' 

t.  XII,  p.  151, 1850. 
Prionastrea  ambigua,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoni.,  t.  II,  p.  182, 1850. 

Thamnastrea  anibigua,  Milne  Edwards  et  J.  Haiffle,  Pol.  foss,  des  tmrr.  ps- 
teox.^  etc.,  p.  110,  1851. 

Polypier  élevé,  Gxé  par  une  très-large  base,  sublurbiné  ou  subcfia- 
drique ,  entouré  extérieurement  d'une  épithèque  complète»  à  sortaca 
supérieure  plane  dans  le  jeune  âge  et  devenant  convexe  plus  tard. 
La  multiplication  parait  s'opérer  avec  beaucoup  de  lenteur.  Calices 
oblofigs.  Quand  les  calices  sont  usés,  on  voit  des  murailles  très-fortes. 
Colomelle  rudimentaire.  Une  quarantaine  de  cloisons,  qui  sont  minces, 
très-serrées,  pe^  fleiueuses  et  se  soudent  entre  elles  par  leur  bord  in* 
terne.  Les  grands  calices  ont  près  de  15  millimètres  dans  leur  plus 
grande  étendue,  tandis  que  ceux  des  exemplaires  très^jeaues  n*eo  ottt 
que  5  environ. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  le  Mans. 

40.    ThimnastajbaTbolbtifobmis. 

Agaricia  boietiformis,  Goldfass^  Peir$f,  Germ.,  1. 1^  p.  45,  pi.  i%  fig.  11, 
1S90. 

Astrea  agaricUes,  Roemer,  Verst.  des  nordd.  OoUth,^  p.  S2,  pi.  1>  fig.  1, 1855. 
Agaricia  agariciies,  d'Orbigoy,  Prodr,  de  paiéont.,  1. 1,  p.  587,  1850. 
Synastrea  boUHformis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  M/.,S*aér., 

t.  XII,  p.  150,  l^M). 
Thamnasirea  boletiformis ,  Milne  Edwards  et  J.  Haimei  M.  foss.  des  ierr» 

pakeoz.,  etc.,  p.  111, 1851. 

Polypier  convexei  formé  de  couches  minces  superposées;  calices 


larges  de  12  à  16  millimttres,  on  peu  cxcavés.  EnTiroD  36  doiions  pen 
loégales»  serrées,  pea  flexaeoses.  (D'après  Goldfass.) 

Groupe  ooUtiqQe  moyen  :  Kossbach. 

Cette  espèce  pourrait  bien  appartenir  ta  genre  Mieroêolma» 

41.     ThAKTASTBAA  BOTikTA. 

Affarkia  r(Ma,  Goldfnss,  Pviref.  Gfrm.,  1. 1,  p.  A2,  pL  il,  fig.  10^  1828a 

Aitrw  rotaia,  Bronn,  Ind.  paUont.,  1 1,  p.  129,  1848. 

SynaUrea  rotaia,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  386,  1850. 

— ^   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nat,  3*  sér.,  t.  XII,  p.  186j 
i850. 

Thanmastrea  rùtaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pcl,  foss.  des  terr.  paiœog,, 
etc.,  p.  111, 1851. 

Morris,  Caial  of  ihe  Brisi.  foss.,  2«  édiL,  p.  67,  1854. 

Polypier  sabdiscolde,  pea  élevé,  fixé  seulement  par  le  milieu.  Sur- 
face supérieure  subplane  ou  légèrement  convexe.  Calices  larges  de  13  à 
15 millimètres.  Il  parait  j  avoir  de  30à 40  cloisons  peu  inégales.  (D*aprèa 
Goldfuss.) 

Groupe  ooHtique  moyen  :  Randen  ;  Halton. 

S  AAA(page  568). §  FF.  —Lalargeur  despolypU* 

rites  étant  moindre  qu'un  centimètre. 

42.     TbAKTASTBJBA  AmACBROIOlSS. 

Madrepora  arachnoidês,  Paridnson,  Org.  rem.,  t.  H,  p.  54,  pi.  6,  fig.  4  et  6, 
etpl.7,  fig.11,1808. 

Astrea  ofproachmg  to  A.  antiuUtris,  Conybeare  et  W.  Phillips,  GeoL  of 
Sngl,  p.  188,  1822. 

Astrea  mkroconos,  Goldfass,  Petref.  Qerm.,  1. 1,  p.  63,  pi.  21,  fig.O,  I8264 
Astrea  arachtwides  et  Explanaria  flexuosa,  Fleming,  British  onimoZf,  p.  510, 
1828. 

— ^    J.  Phillips,  lUusir.  of  tke  Geol.  of  Yorks.,  1. 1,  p.  126,  1829. 
Astrea,  E.  C.  Taylor^  Mag.  of  nat.  hist.,  t.  lH,  p.  271,  fig.  i,  1830.  Figure 

grossière. 
ExfUmaria  flexuosa  et  Astrea  arachnoïdes,  S.  Woodward,  Syn.  tahl.  ofBrit^ 

org.  rem.j  p.  6^  1830. 

Sc^lanaria  fUxuosa,  Morris,  Cat.  of  Brit,  foss.,  p.  31  et  36, 1843. 

Siderastrea  agartoiafomUs,  M^Coy,  Ann.  ofruU.  hist.,  2»  sér.,  t.  lY,  p.  401, 
1848. 

StfiMstrea  aradinoides,  MOne  Edwards  et  J.  Halmei  Am,  des  Be.  nat.,  9*  tét.^ 
I.  XXI,  ^  154, 1850» 
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Ctn^astna  mkro€onos,  d'Orbigny,  Prodr,  d$  paUont.,  t.l,  p.  387,  et  tl^ 
p.  37,  1830. 

Thamnastrea  arachnoïdes  et  microconos,  Miloe  Edwards  çf  J.  Baime»  Pof.  fyu, 
des  ierr,  palœoz.,  etc.,  p.  III,  ISol. 

Thamnastrea  arachnoïdes,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BrU.  foss.  Coralt, 

p.  07,  pi.  18,  fig.  1, 1851. 
Agaricia  foUacea,  Quenstedt,  Bcrndb,  der  Peiref,,  p.  631,  pi.  58,  flg.  7  et  8^ 

1832. 
Asirea  mkroconos,  QueDstedt»  iàid.,  p.  640,  pi.  38,  fig.  3  et  4. 

Polypier  circulaire  ou  oblong,  en  général  peu  ^^yé,  s^aveiit  tonné 
ûp  différentes  couches  superposées,  à  surface  subplane  ou  légèrcmeol 
convexe  et  à  bord  exlcrieur  faiblement  lobé.  Plaleaa  çonnmun  nu  et 
montrant  des  côtes  fines,  droites,  égales,  très-serrées,  âont  on  cpinptt 
environ  28  dans  l'espace  de  1  cenlimètre.  Calices  peu  serrée,  inégaux, 
saillant  légèrement  sous  forme  de  bourrelets  circulaires,  à  fossette  pe- 
tite et  peu  profonde.  Columclle  rcduiie  à  quelques  tubercules  trèsr 
petits.  Ordinairement  4  cycles,  roaîs  dont  le  dernier  manque  dans  deux 
des  sysièn^cs.  Cloisons  peu  inégales,  serrées,  assez  minces.  Les  dcntl 
du  bord  libre  sont  égales,  très-serrées  et  ont  à  peu  près  la  forme  de 
grains.  Les  cloisons  se  continuent  d*un  calice  dans  un  autre  et»  danscft 
trajet,  elles  sont  un  peu  flexueose^  et  légèrement  épaissies  yçrs  les 
points  les  plus  éloignés  des  columellcs.  Celles  des  3  premiers  onfres 
sont  presque  également  étendues  ;  celles  du  dernier  cycle  le  sont  moins 
et  touchent  les  tertiaires  par  leur  bord  interne.  Largeur  des  calices,  6 
ou  7  millimètres. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Malion;  Upware,  près  Cambridge  ;  Steeple 
Aslbon  (Wiltshire)  ;  Biberbach,  près  Erlangen;  Trouville. 

43.      TaAMIfASTBJSA  FLEXUOSA* 

Astrea  flexuosa,  Coldruss,  Pefref.  Germ.,  t.  î,  p.  67,  pi,  2?»  Og«  10,  IÇi^' 

glffiastrea?  flexuosa,  Milnc  Edwards  cl  J.  Hs^me^  Ann,  des  Se»  nat,,  3^  s^*, 
'      t.  XU,  p.  150,1850. 
d'Orbicny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  II,  p.  278,  1850. 

Thamnastrea  flexuosa,  Milue  Edwards  et  J.  Haiine^  Pçl,  foss,  des  terr.  90- 
lœoi.,  etc.,  p.  lU,  1851. 

Polypier  à  surface  subplanc.  Calices  généralement  écartés,  maïs  d'une 
manière  très-inégale.  Columelte  bien  déTetoppée.  Fofypiérîtcs  largà 
environ  de  6  à  8  millimèlrcSi.  Environ  36  cloisons  subégalèS,  très* 
flexuenses  en  dehors  et  géniculées.  (D'après  GôldfussO 

■  -         F» 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht, 


44.  Thamuastr^a  confehta. 

» 

Si/f^asirsa  confertq,  Ijiilne  Edwards  cl  J.  Haû|(ie.  Ann.  ^^  Sç.  rf(^t,  ?•  8^«^ 

*  tooz./eic,  p.  109,  iSai. 

Polypier  fortement  pédoncule,  entouré  â'ane  épithèqae  complète  fine* 
ment  pl^ssée,  à  surface  M^ip^iiepr^  l^g^r^m^  CQOfç^e.  Fqsjjçiiei  ca- 
licinales  à  peine  indiquées.  1  ou  2  très-petits  tubercules  columellaires. 
De  30  à  38  cloisons  très  minces,  trps-serrées,  flexueuscs,  aliernaiive- 
ment  un  peu  plus  minces  et  un  peu  plus  épaisses.  Largeur  des  calices, 
B  niillimcires. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Monlignies-sur-Roc,  près  Quiévrain  (Bel« 

45.  Thahkastraa  Dumorti. 

thg^nfi^rea  Dumonfi,  Chapujs  et  Dewalqae,  Mém.  cour,  par  l'Jçad.  d$ 
J?ff^.,  L  XXV,  p.  370»  pj.  315,  fig.  11,  «a*. 

Polypier  à  surface  subpl^ne;  calices  rapproche;^,  inégaux,  profonds* 
disposés  sans  ordre.  Columcll.e  bien  marquée.  t)e28  à  31  cloisons  peu 
inégales,  un  peu  épaisses.  Diamètre  des  polypiéfites,  de  2  à  9  niillimè- 
Irc». 

Groupe  oolitiqae  inférieur  :  Longwy. 

S  àAàA.  —  48  rayons  septo-costaux. 

46.    Thamnastb^a?  corbarica. 

Asirea  fnedia,  Michelin,  Icon.  soop^.^p.^S,  pi.  70,  fie.  4, 1847  (non  Scrcverby), 

Synastrea  corbarka,  d*Orblgny,  Prodr.  depaléont.,  t.  II,  p.  206,  1850.    ' 

Thamnastrea?  corharicay  Hiloe  Edwards  et  J.  Haîme,  Pol,  foss.  des  terr: 
jpateojs.^clc,  p.  113, 1851. 

Polypier  subturbiné,  sans  épilhèq^ue,  à  surface  subplane.  Calices  ex- 
cavés ,  un  peu  irréguliers ,  larges  di  12  à  15  millimètres.  Environ  48 
cloisons  minces,  serrées,  alternativement  un  peu  inégales.  La  coiumeiie 
papilleuse,  assez  développée*  (D'après  Micbelin.) 

(^rpnptp.dl^  l|iiQr9Âe.lJ#^  ;  Sp«Ug|s;  Pwoa  4?  %«DWe3. 
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47.     TbAJIFASTUIA  OBinVALLBfSM. 

Polypier  pea  épais»  à  sarface  sabpUne  oa  sobgibbense.  IndÎTidiis 
assez  serrés,  présentant  des  calices  qui  ont  nn  pea  la  forme  de  boorre- 
lets  et  qui  sont  an  pea  ezcavés  aa  milieu.  Golumelle  pea  dèTeloppée. 
4  cycles  complets.  Cloisons  assez  fortes,  très-serrées,  an  peu  Inégales 
suivant  les  ordres  en  largeur  et  alternativement  en  épaisseur,  très-pea 
coAQuenles.  Diamètre  des  calices,  de  2  millimètres  1/2  à  3  millimètres. 

Groupe  ooUtiqae  inférieur  :  Genivanz  etSaint-Quentiat  près  Mets. 

S  AAÂAA.  —  De  50  à  60  rayons  septthcosiaux. 

48.    Thaidcastkjba?  paocBiA. 

TkamnasireBd  proc^a,  Keuss,  Denkwhr.  d«r  WUn.  Akad.  der  Wiss,,  t  ^1 
p.  190,  pi.  5,  flg.  1  et  2,  1854 

Celte  espèce  a  été  établie  d*après  un  polypier  très-usé,  à  surface 
convexe  ou  sobcolumnaire.  Les  calices  sont  un  peu  Inégaox.  La  ooiiH 
melle  parait  être  rudimentaire.  La  6gurc  2  montre  des  clobons  égales, 
minpcs,  serrées,  peu  courbées,  à  dents  écartées,  et  qui  seraient  aa  nom- 
bre de  50  à  60  par  calice ,  tandis  que  dans  le  texte  M.  Reass  n'en  in- 
dique que  24  00  30.  La  largeur  des  individus  est  de  7  oa  8  millimètres. 
(D'après  Reuss.) 

Groqpe  de  la  craie  toffeau  :  Gosau  ;  Saûnt-Wolfgang. 

49,     THÀIINASTB.fiÂ  HULTIBADIATA. 

Thamnoiirea  fMÛHradiaia,  Reuss,  Denksdw.  der  Wien*  Akadi  der  Wt»., 
t.  Vll^  p.  118,  pL  7,  fig.  1,  1854. 

Polypier  court,  à  surface  subplane.  Calices  très-grands,  à  fossettes 
bien  marquées  et  inégalement  espacées;  columelle  papillease,.médio« 
crement  développée.  On  compte  une  soixantaine  de  rayons  septo-cos- 
tanx,  fort  minces,  régulièrement  crénelés,  peu  flexneux,  nn  peu  inégaux 
entre  eux,  mais  d'une  manière  irrégulière.  Diamètre  des  polypiérites  de 
2  à  3  centimètres.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Gosau. 

50.     TBAiniASTaJtA  FimOIFOElOS. 

Thanmasireà  fioigifarmiSj  Mflae  Edwards  et  J.  Halme,  Briiiih  fotsU  Corats, 
p.  141,  pL  30,  fig.  4,  1851. 

Polypier  fangiformci  pédoncule  et  terminé  par  ane  surface  conrcxe. 
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Calices  an  pea  inégaux,  Ibs  plus  grands  on  péa  saillaDts.  EoTiron  50 
cloisons,  alternativement  nn  peu  inégales,  minces,  serrées  et  irrégoliè- 
rement  denticalées.  Diamètre  des  polypiérites,  6  on  7  millimètres. 

Groupe  oolitiqne  inféneor  :  Charicomb  ;  Marquises  ;  La  Miotte,  près 
de  Belfort  (Haut*Rhio}. 

61.     TSAJINASnLSA  FALLAX. 

Agaricia  faUax,  Thumuam,  Mss. 

Polypier  i  surface  légèrement  convexe.  Calices  inégaux,  serrés,  snb- 
polygonaux,  larges  de  10  à  15  millimètres.  Columelle  subdistincte,  en- 
foncée. Une  soixantaine  de  cloisons  minces  et  serrées,  peu  inégales,  un 
peu  flexueuses. 

Groupe  oolitiqne  moyen:  entre  Riedersdorf  et  Oltingen  (Haut-Rhin), 

S  AAAÀAA.  —  Z>e  16  à  20  rayon$  sepio-coslaux. 

§  G.  —  La  surface  du  polypier  étant  plus  ùU  moins 
gibbeuse. 

52.     TaAMllASTBJlâ  COHClNNAt 

Âstrea  concitma,  OoldAiss,  Petref,  Germ,,  1. 1,  p.  04,  pi  22,  fig.  ia,  4826.    . 
Astrea  micraston,  J.  Phillips,  III.  of  thé  Geol.  of  Yorks,,  1. 1,  p.  126, 1829. 
Astrea  concinna,  HoU,  Handb,  der  Petref.^  p.  402,  1830. 
Arirea  varions,  F.  A.  Eœmer,  Verst.  des  nordd.  OoUth.,  p.  23,  pi.  1,  fig.  10 

et  H,  iS36. 
Agaricia  Icbata,  Morris,  Cat,  of  Brit,  foss.,  p.  36, 1843. 

Astrea  varians,  M*Coy,  Arm.  and  Mag.  ofnat,  hist.,  2<  série.,  t,  II,  p.  418, 
1848. 

Synastrea  concitma,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Afm,  des  Se.  nat.,  9^86r«, 
t.  XU,  p.  155, 1850. 

Tremocœnia  varians  et  Stephanocœnia  concinna^  d*Orbigny,  Prodr,,  L  I, 
p.  386,  1850. 

Thamnastrea  concinna,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fass.  des  terr.  pa* 
lœoz„  etc.,  p.  111,  1851.  —  Briiish  fossil  Corals,  p.  100,  pi.  17,  fig.  3, 
1851. 

Astrea  gracilis,  Quenstedt,  Handb.  der  Petref,,  p.  650,  pi.  58,  fig.  6,  1852. 

Polypier  de  forme  variable,  souvent  subgibbeux.  Calices  inégalement 
serrés,  présentant  ordinairement  une  faible  saillie  circulaire  autour  de 
la  fossette  centrale.  1  ou  2  petits  tubercules  columellaires.  3  cycles, 
inais  le  dernier  manque  dans  deux  ou  quatre  des  systèmes.  Cloisons 

CoroHIaîrei,   Tome  2.  37 
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allernativeroent  plus  fortes  et  plus  mÎDces,  à  bord  denté,  qq  peu  gém* 
culées  en  dehors.  Largeur  des  calices,  2  millimèlres.  Le  plaleaa  coiii* 
muQ  est  entouré  d'une  épitbèque  complète. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Upware  ;  Steeple» Asthoo  ;  Hatton;  Gte»« 
gen  et  Natheim  ;  Slenay  (Ardennes)  ;  entre  Winkel  et  Largue  ifinA* 
Rhin). 

C'est  encore  probablement  à  cette  espèce  qo*fl  faut  rapporter  rexem- 
plaire  usé  appelé  par  M.  d'Orbigny  Synastrœa  coUinaria,  Prwir,  de 
palé(ml,,  t.  Il,  p.  36,  et  que  nous  avons  indiqué  sous  le  nom  de  Tham^ 
nastrœa?  Agassixi,  PoL  (on.  des  lerr,  palœoz,y  p.  112. 

Nous  en  dirons  autant  de  la  SynaUrœa  inlerrupla,  d*Orbigny,  ihid.t 
p.  37  ;  Uaslrœa ?  inlerrupta^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ibid,»  p.  112. 

Le  premier  échantillon  est  de  Saint-Puits  (Yonne)  ;  le  second  de  Poî- 
sat,  près  Nantua. 

53.     THAMHASTRiBA  HAMMOSA» 

Thamnastrea  mammosa,  Bfitae  Bdwftrds  et  h  Halme,  BriUsh  fossU  Corûb, 
p.  119,  pi.  23,  fîg.  3,  1851. 

Polypier  pyriforme,  à  surface  mamelonnée  et  composé  de  coudics 
superposées.  Calices  inégalement  distants  et  souyent  disposés  d'une 
manière  radiée  vers  le  sommet  des  protubérances,  à  fossette  bien  mar- 
quée, mais  peu  profonde.  Colomelle  petite,  tuberculeuse.  De  16  à  18 
cloisons,  un  peu  inégales  et  assez  minces,  les  unes  droites,  les  autres 
courbées  en  dehors.  Diamètre  des  polypiérites,  un  peu  plus  d*nn  milli* 
mètre.  \ 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Sapperton  (Gloacestershire}« 

SAAAAAA(page5T7). §60.—  la  surface  du 

polypier  étatU  subplane  ou  simplement  con^ 
vexe. 

54.    Tbahvastraa?  Mobeauana. 

Pawmia  tiiherosa,  Michelin,  Icon.  sooph.,  p.  101,  pi.  22»  fi$.  5»  18i3  (UA 
Goldfttss). 

Synastrea  Moreana,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  X.  U,  p.  56,. 1830. 

Thamnasirea  ?  Morellana,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Pol.  fass,  des  Urr. 
pakBoz.,  etc.,  p.  113,  lb51. 

Polypier  hémisphérique.  Calices  larges  de  5  à  6  millimètres,  tendani 
à  se  disposer  suivant  des  lignes  arquées.  Les  fossettes  calicinales  biea 
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durfiéM.  D»  16  à  M  doisoDS  nMpkê,  itirée$»  It  ptapvt  dTtBM 
eii6s  panilèlM*  (l>Vto  MklieliD.) 

Groupe  oofitiqoe  moyen  :  Terâon  (Meuse). 

fô.     ï&àXNAST&iBA  HaÙËBI. 

p.  lie,  pi.  19,  flg.  il»  isu. 

Polypier  peu  élevé»  snbcircolaire,  à  surface  subplane.  Centres  caK- 
cinanx  à  peu  près  également  espacés  et  se  disposant  en  cercles  indis- 
tincts près  du  bord  du  polypier.  Golumelle  tuberculeuse.  Cloisons  fortes» 
sensiblement  égales»  écartées,  flexueuses  et  géniculées,  au  nombre  de 
16  à  18  par  calice  (là  figure  n'en  montre  que  12  ou  id).  Diamètre  des 
polypiérites,  6  ou  7  millimètres.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau;  Piesting  (Alpei  orieoUlea). 

$  kkÂÀÂÀk.  ^  De  ift  à  i6  rùyûM  $qfî0»€0itMX. 

S  H.  — -  £a  polypier  formata  une  ma$9$  à  iurfiim 
plâm,  corne»  4m  légtremem  gMeuee. 

06.    TnAHutAimJU  VBLéicA. 

8ynaêtr$a  ÏJMinkn  {pùi^),  Milne  Idwards  et  J.  Hftftne,  Aim.  M  8e,  «wr»^ 

S»  8ér.,  t  XII,  p.  IM,  tmo  (non  Astr^a  L^iuMiy  Rœner), 
Tkttnmaitna  M^^  Mite  Edwards  et  J.  fiaime,  fùl.  fM$*  âH  imr.  patanr», 
.  etc.,  p.  109,  1851. 

Ce  fossile  esi  «xtrémemenC  vofsîn  de  la  T.  te^UH^  il  en  diffèrte  en 
ce  que  ses  ekiisens  sent  plus  grosses  et  att  nombre  de  12  à  16  seole^ 
ment. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Montigmes-sur-Roc. 

57.     TflAMlfASTBJKA  TbKQUBIII. 

Thavmoilrfa  Tmtmmî,  Mike  Edwards  et  J.  Haime,  BriiU^  fois^  Cende, 
p.  149,  pi.  90,  fig.i  im. 

Polypier  ordinairement  arrondi,  assez  mince,  en  général  fixé  par  son 
milieu,  à  plateau  inférieur  recouyert  d'une  épitbèque  plissée  concen- 
triquement  et  foAe,  à  surface  plane  ou  légèrement  convexe,  présentant 
quelquefois  des  étages  obliques.  Calices  assez  rapprochés,  tout- à-fait 
flaperfidels,  Columeiie  très-peo  développée»  £b  général  IS»  M  oa  16 


jlg^  Z0AHTHAIBX8  gCliRODERlrfS. 

doisoDS  pea  îoégt1c$,  a»  peu  épaisses,  serrées,  an  pca  mégalîèreni^ 
confloentes,  fréquemment  géniculées,  assex  fortement  granulées  laté- 
ralement. Largeur  des  individus,  de  4  à  6  millimètres. 

Groupe  ooliiique  inférieur  :  Saint-Quentin,  près  Melx  ;  U  Miotte, 
près  Belfort  (Haut-Rhin);  ChcUenharo.  Il  y  a  une  yanété  agaiiciforme 
qui  présente  des  éUges  minces,  placés  obliquement. 

C'est  probablement  i  celte  espèce  qu*appartlent  VÀstrma  soOrri», 
Quensledl,  Handb.  der  Feiref.,  p.  660,  pi.  68,  flg.0, 1852,  qd  pro- 
vient du  Jura  brun  de  HohenzoUem. 

'68.    Thamhastbjsa?  bbmisvbebica. 

paiowia  hèmiiphêricay  Michelin,  Icon.  sooph.,  p.  iOl,  [A.  M.  fl«.  4, 1845. 
Synastrea  hemispherica,  d»Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  H,  p.  36,  1850. 
Thamnastrea?  hmispherica,  MUoe  Edwards  el  J.  Haime,  Pol.  fou.  des  tan. 
palœoz,,  elc,  p.  ii3, 1851. 

Polypier  fortement  conveie  et  subgibbeux,  formé  de  couches  super- 
posées. Calice»  superGdels,  larges  environ  de  3  millimètres.  De  ISi 
14  cloisons,  minces,  peu  inégales,  ramifiées  et  flexueuses  en  dehors. 
(D'après  Michelin.) 

Groupe  ooliiique  moyen  :  Meuse  ;  Poinle-du-Ché,  près  la  Rochelle. 

69.     TBAMlCASXmiBA  ÂAJLNBOLA. 

I  . 

Astrea  araneoh,  Michelin,  lœn.  xooph.,  p.  107,  pi.  34,  flg.  8, 1845. 
Cwtrcutrea  araneola,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  H,  p.  37,  1850. 
Thamnastrea?  araneola,  MUne  Edwards  cl  J.  Hahne,  Pol.  fou.  des  torv.  po- 
lœox.,  etc.,  p.  113,1851. 

Polypier  convexe.  Calices  larges  environ  de  3  millimètres.  De  12  à  14 
cloisons  peu  hiégales,  fortement  tfrquées  en  dehors.  (D'après  Mi- 
chelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel. 

60.    Tbawcastbju  NiPTimi. 

Synastrea  Neptuni^  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoni.,  1. 1,  p.  313, 1860. 
Thamnastrea  ?  Neptuni,  Mike  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  foss.  des  terr.  jmi- 
kdofi.,  etc.,  p.  113, 1851, 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  superficiels,  larges  de  S  nillî- 
mètres.  16  cloisons  minces,  sobégales  et  suirant  presque  toutes  une  di- 
rection Gonmiune. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Luc. 
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S  AÂÂÂAAA  (page  579). $  EH.  — *  Le  polypier 

formamt  une  lame  mmee  et  recourbée  en  dedom, 

51.    TiunrAsnLBàt  loiata. 

Aiforkia  khata,  GoldAiss,  Peirêf.  Gérm.,  X,  I,  p.  42,  pi.  12,  fig.  Il,  i826, 
Às^r$a  agarieki,  Bronn,  Ind.  fjotéont.,  1. 1,  p.  132, 1848. 
Priomutrw  kbata,  d'Orbigny,  iVcxir.  da  faléoiU.,  1. 1,  p.  20S,  18S0. 
ThanmasfTêa?  lobata,  Milne  Edwards  et  J.  Htime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa^ 
lœox.,  etc.,  p.  110, 1851. 

Polypier  très^miiice.  Calices  sobégaax»  larges  de  3  millimètres.  De 
12  à  14  doisoos  altematiYement  inégales»  presque  droites.  (D'après 
Goldûiss.) 

Groupe  oblitiqQe  moyen  :  Wortemberg. 

S  AAAAilAÂ  (page  579) $  HHH.  —  Le  polypier 

formant  une  masse  dendrcïde. 

62.    Thawiastbjba  ramosa. 

Agaricia  ramosa.  Munster,  Beiir.  sur  Petref»,  4«  part.,  p.  33,  pi.  2,  fig.  2, 

1841. 
Synastrea  ramosa,  d'Orblgny,  Prodr.  de  paUont,,  1. 1,  p.  208, 1830. 
Thamnastroa?  ramosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol»  foss,  des  terr.  pa- 

toov.,  etc.,  p.  115, 1851. 

Polypier  rameox.  Calices  snperficieb,  très-petits.  12  doîsons  pea 
inégales,  très-flexoeoses.  (D'après  Mûnsler.) 

Forantioii  triasiqae  :  Saint^^Cassian. 

sspicss  nouTKUSSs. 

€3*    TflAinrASTRJEA?  EniiAia. 

Sti^èna  striaiaj  Ehnan,  ZeUstk.  der  Deutseh,  geol,  Gesellsch.,  t.  YI,  p.  (MM, 
pi.  23,  Og.  6^  1834  (oon  MlcheUo). 

Polypier  troçboVde.  Le  platean  commnn  présente  des  côtes  bien 
marquées  an  peo  inégales,  intérrompaes  par  des  lignes  d'accroissement 
assez  régulièrement  espacées.  La  surface  supérieure  concave.  Calices 
larges  environ  d'un  miliimèlre.  Une  seule  papille  columellaire,  12  cloi- 
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ffOQi  «UirqvlifçmeDH^giJes  et  codQim«49S  ^e  j«ix  c|l  4i««(P*lipr^ 

Eniian}. 

Groape  de  la  craie  tofTeaa  :  Santander  (Espagne). 


64.  TeinrAsnAÂt  fliMWiUBi,  Hiliie  Bdwwtfs  et  J.  Haime,  Po#. 
/bM.  des  terr.  palmox.,  etc.,  p.  110,  1851.  — -  Synoitrea  Simond^ 
Hûna.  d*Orblgny,  Prodr^  dû  paU^.,  1 1.  p.  393l«  18SÛ, 

C'est  an  polypier  tont-i-fkit  iodétermtaabie ;  les  ealkei  aertliigM 
de  2  millimèlres  i/2  à  3.  — -  Groupe  eoKtiqae  ioférkqr  t  Lai^^ca. 

65.  Thamnasthjsa  coifCBifraicA,  llilne  Edward  et  J.  Haime»  PoL 
fots.  des  terr.  palœox.^  etc.,  p.  111,  1851.  — >  Àstrea  concentrica^ 
Defrance,  Diet.  des  Se.  nai.,  t.  XLll,  p.  386.-*  Stdêraslrem  eom^ 
eerUriea,  Blainville,  Diet.  été  Se.  neiî.,  t.  LX,  p.  336, 1830.  -r  %- 
nasirea  coneentriea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.  de$  8e.  Mrf., 
3«  sér.,  t.  XU,  p.  156,  18SQ. 

Cest  on  fossile  de  Rethel  (Snisse)  et  de  Gray  (Haate-Saône). 

66.  THAMifAsrmjiA?  nrasKsis,  Milqe  Edwards  et  J,  Haime.  Fol*  fou» 
des  terr.  palœox.,  etc.,  p.  flQ,  18S1.  -^  S^fiuutre<i^  Jurenns^  d'Or- 
bigiiy,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  296, 1850.  -*  Groupe  oolitiqoe 
inférieur  :  Salins  (Jara);  Langres. 

'67.  THAMNASTBi&A?  PULCHBLLA,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fois. 
<fe«  lefr.  paho9.t  ete.,  p.  119»  1851»  ^  5yna|tfM  p^^çhf^a,  d*Qir- 
bigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  36,  1850.  —  Groape  çqlitfqoe 
moyen  i  Polnte-da-Cbé,  près  la  Roeltelle. 

68.  Thamnastbaa7  pinhata,  Milne  Edward^  et  h  Pahne,  Poi.  fom. 
des  terr.  paimox.,  etc.,  p.  112.  —  Sffnastrea  pinnata,  dfhbignj, 
Prodr.,  t.  II,  p.  182.  *-.  Groape  de  la  craie  taffctta  :  lie  Madame 
(Gharente-Inférienre). 

69.  ThavhastbjsaT  magha,  Milne  Edwavds  et  I,  Sakna,  op.  «ft.,  p. 
112.  —  Synastrea  mayna,  d'Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  183.  —  Groupe 
de  la  craie  tuffeaa  :  le  Mans^ 

70.  THAvif  ASHLBA?  suBHxcAYATA,  Mîlno  Edwards  et  J.  Haime»  op,  dL, 
p.  112.  —  Synastv$asuheij^avm4  tfQr^jgny,  ^  c.,p.  206.  —  Groope 
de  la  craie  taffeaa  :  Ucbaax. 

71.  ThakrastejsaT  Rbhauxaha,  Milne  Edwards  et  1.  Haine,  op.  ftt.» 
p.  112. — Synastrea  Renauxiana,  d'Orbigny,  I.  e.,  p.  206.  —  Grwpe 
de  la  craie  toffean  :  Ucbaax. 

72.  THAiniASTa.iAT  ataxkrsis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ep.dl., 
p.  112.  -  Synastrea  ataxensis,  4'OrWgny,  I.  e.,  p.  «ff»  —  Orwpe 
de  la  craie  toflbati  t  Soolaie» 
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9S«  TBànunmki  VowAtAHA,  MOne  témré»  et  1.  Haime,  op.  eCi., 
]p.  <tit  ^  PdffphifUoêirÊa  IbuciuiiiKi,  d'Orbigoy,  I.  c.,  p.  20(7.  — 
GroQpo  dd  ^  craie  taffeao  :  le  Beansset  ;  Fîguières. 

7ê.  THAnfAanuuf  vmoTnreiAus,  Milnê  Edwards  et  1.  Haime,  op. 
eit.f  p.  112.  —  Polyphyliaitrea  provlnci'alit,  d'Orbigny,  /.  c, 
p.  8Q7.  —  GroQpa  de  la  cfaie  ti^ffeaa  ;  le  Beaoaset;  Figoièrea. 

75.  THAiDfASTmjBAt  BADiATA,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eil.f 
p.  112.  —  Centrastrea  rodt'ato»  d*Orbigny,  /•  c,  p.  207.  •—  Groupe 
de  la  craie  tuffean  :  Soulage. 

-76.  THAMRAflTBjBAf  iRRvovLARTS,  Mîlne  Edwards  et  1.  Haime»  op. 
.   eit.,  p.  112.  —  Centrasirea  irreguiaHs,  dOrbigny»  /.  c,  p,2(]rr.— > 
Groupe  de  craie  tnffeaa  :  Ucbaox. 

17.  THAUfASTRiBAt  ncROPHTLtA,  MHne  Edwards  et  1.  Haime,  op. 
eiL,  p.  112.  —  Centrasirea  mierophylia^  d'Orbigny,  Betf.  et  Mag. 
de  lool.f  p.  177, 1850.  —  Groupe  néocomien  :  Yeoay  ;  Saiot-Dîiier. 

78.  ThavhastraaT  excatata,  Ifilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou. 
des  terr.  palmox»,  etc.|  p.  112.  —  Centrasirea  exeavala,  d*Orbigny, 
I.  c,  p.  177.  ^  Groupe  Qéocomieo  t  Sainl-Ditier  (Hante<>Maroe); 
Leugny,  Fontenoy,  Saint-SauTeur,  Chenay  (Yonne). 

79.  Thamnastraa?  gollih aria,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eit., 
p.  112.  —  Centrastrea  collinaria,  dOrbigny,  /.  c,  p.  177. —  Groupe 
néocomien  :  Chenay,  Fonlenoy,  Leugny,  Venay. 

80.  ThamuastrjuT  Tohbrcrana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op. 
eit.,  p.  113.  —  Sjfnastrea  Tombeekiana,  dX)rbigny,  I.  c,  p.  178.  — 
Groupe  néocomien  :  Baint-Dizier. 

$!•  Thamhastrju.?  vimuf^tAt  Mîloe  Edwards  et  J.  Haime,  op.cti., 
p.  113.  —  Synastrea  ofiduiata,  4'Orbigny,  /•  c,  p.  178.  —  Groupe 
néocomien  :  Fontenoy. 

B2.  THAnfAtimAAt  mocMuifSis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op. 
eit.f  p.  113.  —  Synastrea  NeœomiensiSf  d*Orbigny,  /.  e.,  p.  178.— 
Groupe  néocomien  :  Fontenoy,  Leugny,  Chenay,  LigneroUes. 

S8*  THAMTAsniBAY  BBU.VLA,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  op.  ftl., 
p.  113.  •*«  Synastrea  beliiêla,  tfOrbigny,  1. 1.,  p.  178. <^  Groupe  néo- 
comien :  Fontenoy. 

84.  THAMifASTRAAt  iCAUNBifSis,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit., 
p.  ii^.'-^Synasttea  leaunensis,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  178.  —Groupe 
néocomien  :  Fontenoy.. 

W^  TBAmAsnuut  noiinMAn,  Mibe  Edwards  et  J»  Hafane»  op. 


eii.p  p.  113.  —  SyNOJlrM  fnmieêems,  d^Oibigny»  1.  c.f  p.  1TB.  «• 
Groupe  néooomien  :  Fontenoy,  Saiot-SaoTeor,  Les  SaioU  (Tofloe), 

86.  ThamnistbjiaT  h jbàndba,  Miloe  Edwards  et  J.  Hsime»  op.  cii.^ 
p.  113.  —  SynoMina  meandra,  d'Orbigoy,  /.  c„  p.  178,  -«Groupe 
oéocomieo  :  Leogoy»  Fontenoy»  Ghenay. 

87.  TBAmASTRjiA?  comrnA,  Mîlne  Edwards  et  1.  Haîme»  op.  dt^ 
p.  113.  —  Polypkyliaslrea  eonvexa ,  d'Orbigoy,  /•  c,  p.  179.  — 

Groope  néocoiDîen  :  Fontenoy,  Chenay. 

88.  ThaxnastbjsaT  BBAVMoifTi,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  ùp»  etl., 
p.  113.  -<-  Polyphylloêtrea  leaunensû^  d'Orbigoy,  /.  c,  p.  179  {vm 
Synaslrea  leaunensU,  d'Orbîgny,  qui  appartient  au  même  genre). 

Les  espèces  saWantes  ont  été  établies,  par  M.  d*Orbigny,  d*après  des 
eiemplaires  trop  mai  conservés  pour  qQ*on  poisse  les  déterminer  comioe 
espèces,  mais  qai  appartiennent  an  genre  Thamnaslrma  : 

Synoêifêa  ludenHt,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléonU,  1. 1,  p.  322,  1850. 
—  ThamnaslrcMi  luciemit,  Milne  Edwards  et  J.  Haime*  Poi.  foss. 
dêilerr.palœox.,  etc,  p.  113, 1851.^  Groope  ooliliqae  inférieur  :  Lac* 

Cryptocctnia  decupia,  d*Orbtgoy,  Prodr.,  U  H,  p.  33, 1850.  —  Slf 
linal  décupla,  Ifiine  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 
lœox.,  etc.,  p.  61,  1851»  est  ane  Thamnastrèe  altérée  dont  les  cafices 
ont  3  on  4  millimètres.  —  Groupe  ooliliqne  moyen  :  Ile  de  Ré. 

Sleph^noeamia  plana ^  d*Orbigoy,  Prodr ^  de  paléùiU.,  t.  Il,  p.  35, 
1850.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Ghàlei-Censoir  (Yonne). 

Synaslrea  eomplanata,  d*Orbigny,  Prodr,,  t.  Il,  p.  36, 1850.—  Tkaw^ 
naslreat  eomplanata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des 
ierr.  palœoz.,  etc.,  p.  112, 1851,  dont  les  calices  ont  4  mÛfiraètres 

et  présentent  S4  cloisons.  ^  Groope  oolitiqoe  moyen  :  Saioi-Mibief. 

« 

Synaslrea  exeavata,  d'Orbigny,  Prodr.  t.  II»  p.  36,  1850.  —  Tham' 
nasirœa^  Thurmani,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des 
terr.  palaoz.,  etc.,  p.  112,  1851.  —  Groupe  ooUtiquemoyen  :  Estrè» 
près  la  Rochelle. 

Synaslrea  eonf usa,  d'Orbigny,  Prodr.,  t.  Il,  p«  36.  —  Thamnaslrea^ 
eonfusa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœox., 
etc.,  p.  112»  1851.  —Groupe oolitiqoe  moyen.:  ^Poisat,  près  Naolua. 

Synaslrea  océans,  d'Orhigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  36.  •—  Thamnatlreaf 
oceani,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  lerr.  paliBOs., 
etc.,  p.  112.  —  Groupe  oolitiqoe  moyen  :  Oyonoax,  Poisat  (Aio); 
Ecommoy  (Sarthe);  SauIce-aox-Rois. 

Uicrosokna  irregularis ,  d^Orhignf^rodr.f  t.  II,  p.  37.  —  Groope 
oolitique  moyen  :  Oyonnai,  près  Nantoa. 
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Genre'  XCIV.    DmOBPHASTBJBA:. 

Àitrea  (pan),  Goldfois,  Pilref.  Germ.,  1. 1,  p.  68, 1826. 

Àgarieia  (pars^  Michelin,  lean.  xoopk.,  p.  199, 1845« 

Dimorphoitrea,  d'Orbigny,  Bev.  et  Mag.  de  ZooL,  p.  177, 1850. 

MorphoMlrea^  d'Orbigny,  Prodr.  Oe  pal.,  t.  If,  p.  183, 1850. 

Difn0rphaslrea9  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fou,  dei  $err.  pa- 
kiox.f  etc.,  p.  108, 1851, 

Le  polypier  forme  une  masse  astréiforme,  dont  le  plateau 
commun  est  nu.  Let:alice  central  est  plus  £;rand  que  les  autres  ; 
ceux-ci  se  disposent  en  cercles  concentriques  très-écartés  entre 
.  eux.  Les  murailles  sont  indistinctes  ;  les  rayons  septo-costaux 
serrés  et  tout  à  fait  confluents.  La  columelle  est  papilleuse  et 
peu  développée. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  Thamnastrées  dont  il  se  diàtin£[ue 
surtout  par  la  longueur  de  ses  rayons  septo-costaux  et  la  dispo- 
sition des  calices  autour  d'un  parent  central.  Toutes  les  espèces 
connues  appartiennent  à  la  formation  crétacée. 

Nous  avons  réuni  dans  une  même  division  les  Morphastréés 
et  les  DimorphastréesdeM.  d'Orbigny,  caries  espèces  désignées 
sous  le  premier  de  ces  noms  ne  présentent  réellement  pas  le  ca- 
ractère qui  a  servi  à  les  séparer  de  celles-ci. 

1.     DufOBPILAST&fiA  LlTDOnCAKA. 

Agarieia  Itfdotnctna^4 Michelin,  Icon.,  p.  199,  pi.  5i,  flg.  2,  iStà* 
Synasirea?  Ludovidna,  Milne  Edwards  et  J.  Haim£«  Ann*  des  Se*  nai.,  3« 
sér.,  t.  XII,  p.  133, 1850. 

Morphasirea  Ludoviciana,  d'Orbigny,  Prodr.  depaiéont»,  t,  II,  p.  2S3,  i850. 

Dimorfhastrea  Ludovicana,  Milne* Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr. 
'  pàkBoz.,  etc.,  p.  106,  1851.  . 

*  * 

Polypier  fixé  par  on  pédoncale  extrêmement  épais  et  extrémemeot 
large,  très  finement  strié  en  dehors  ;  surface  supériearé  plane,  rayonnée 
da  centre  Ma  circonférence.  C*est  sur  ces  rayons  partant  d'un  calice 
central  que  se  trouvent  çà  et  là  quelques  petites  fossettes  oalicinaies 
dans  lesquelles  on  compte  12  ou  18  cloisons  presque  parallèles»  égales, 
minces,  serrées  et  légèrement  flexoeuses.  Columelie  rudimenlaire. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  le  Mans. 
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9.  PnfittyifflTMA  mtu^onfu. 

'Atlrea  ndharoiâêty  Goldfù|i«  Pefre/l  G0irm,,  1. 1,  p.  68,  pkSS»  fig. 9,1898. 
MofTphoatrea  eiàharoidis,  d^ùtbigàf,  Ptoàr.  â$  fMoni,,  t.  H,  p.  tn,  IMt 

pakfox.,  etc.,  p.  108,  WU 

Polypier  à  sorfaoe  iubplaoe  etcireolaire.  Calices  inégalement  écartés, 
pcq  iné^oK,  en  fonne  de  boatons  saillanU,  Rayons  septo-eoslaox  fins, 
sabégaax,  très-peu  flexaeax,  presque  tous  dirigés  dans  le  même  sens. 
Columelle  toQt-î*fait  rudîqaentaire.  Diamètre  des  boutons  calicânaax, 

5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 


3.     BUOBPHASTRJIA?  SULCOSA. 

Dknùrphasfrea  suicofa,  Heoss,  Denktchr.  der  Wiener  Aka4.  âer  Wist., 
t.  VII,  p.  117,  pi.  17,  fig.  2. 

Polypier  &  siirface  coqvexe.  Calices  inégaux»  pins  rapprochés  dans  le 
leos  des  séries  que  dans  le  sens  opposé,  à  fossette  large  et  assex  pro- 
fonde. Rayons  septo-costaux  un  peu  épais,  serrés»  suivant  presque 
tons  une  direction  perpendiculaire  aux  séries,  sensiblement  égaux  en 
épaisseur.  Ils  sont  au  nombre  de  32  à  36  (la  flgure  n'en  montre  que  Si 
an  pins).  Largeur  des  polypiérites,  dans  le  sens  des  séries,  6  on  7  mil- 
limètres. (D'après  Renss.) 

Groupe  de  la  craie  tutTeau  :  Gosau. 

M.  d'Orfoigny  rapporte  encèro  an  genre  Jkêmorphastrœa  d*aatres  es- 
pèces qu'il  n'a  fait  qu'indiquer.  Elles  appartiennent  au  groupe  néoeo- 
mien  du  départweiit  de  ry^mne*  Yoid  leiM  noms  i 

IHmorphaslrœa  gtandifiora,  d'Orbigny,  Beous  #(  UM.ifZ^<^  p477» 
11850. 

D^morphai(r(B<|  cir«Mff>«p(q.  (bii^  p.  177» 

JHrmorphoitrœa  alêemataf  ibid.,  p.  177. . 

Diniarphi^strifia  bellul^f  ibid.,  p«  178. 

pimçTflmir^  Mçav^tn,  f  (»ff  t  »  p*  478. 


OVATiitan  A«iLi  (agAlb  ftàTiLiin  ibwê  AfndÙLcAQS)*     . 

ÇLADOCORAGËES. 
lCLADOCQHAÇMJg.\ 

Les  Astréens  dont  se  oompose  oette  dîviaioii  m  mulUidîwt 
de  la  même  manièfe  que  les  Astréaeées,  mais  s'en  disUnguaat 
en  ce  qae  le  bourgeonnement  y  est  latéral  et  que  les  polypié^ 
rites ,  restant  plus  ou  moins  libres  latéralement ,  constituent 
foit  des  touffes  cespitepses,  soit  des  expansions  ramifiées 
OU  subfoU^çéeS)  pais  pe  dopnent  jamais  lieu  à  un  polypier 
massif* 

Cet  agèle  oorrespond,  parmi  les  Astréens,  aui  Stylinacé^ 
indépendantes  qui  ne  forment  qu'un  sous-agèlè  de  la  sous- 
famille  des  Eusmiliens.  Nous  l'avons  distingué,  en  1849,  dans 

cotre  monographie  des  Astréides,  sous  le  nom  d'Astréens 
dendroldes  (^Astrœir^^  4^roides). 

Nous  trouTona  ici  trois  genres  seulementr  On  le^  reçoimattra 
aux  caractères  suivants  : 

ayant     /médiocrement  épaisse^  libre  dans  toute  Vè- 
des  palis  I    tendue  des  pmypiérites  et  montrant  une 

située     I    4piUiè<mo  rudii^ent^ire.  •  r ^  €||.f99<:QBJU 

Aiâi>A>^Jdeyant  tous/ 

)  les  cycles,  \trè§*épalSflBy  surtoiit  dans  la  partit  iùl&t 
ftÂCiu  I  ^^  deral^f  i  rieure  où  elle  se  soqde  plus  oi^  n^oins  ^ 
■*  excepté:  [    celle  des  polypiérites  voisins;  pas'  de 

la  rauraiûa\    tpa«e  d'^ithèque »  «  Ihsvp^Mà- 

n'ayant  paa  de  palis ;  .  OoHiDcmu. 


X0¥. 

C«fy^ftyW«  (part)»  Unuurck»  HUh  d^è  (mlm.  lant  ^m.,  t. n^  p. 

298, 18i6. 


AiUhùpkylhim  {pan),  Sefaweigger»  Bmudh,  dw  Naiurg.,  f.  417»  law. 
Ulhodendran  {pars),  Goldfoss,  Pelref.  Germ.,  1. 1,  p.  107, 1831. 

Ç^nd9CQTn  (pan),  ]^nb«rg  et  Bempricbi  CfttdU,  du  toth,  Ifur,^ 
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Cladocara^  Hilne  Edwards  et  J.  Haime ,  Ann*  du  Se.  mU.  >  S*  wk^i 
t.  XI,  p.  305, 1848. 

Le  polypier  forme  un  buisson  ou  une  gerbe  ramifiée.  Les 
polypiérites.  sont  cylindriques,  très-allongés,  dressés  et  libres 
latéralement.  Us  présentent  une  épithèque  incomplète  qui  soa- 
Tent  donue  lieu  à  des  sortes  de  collerettes  horizontales  s'écen- 
dant  d^un  individu  à  un  autre.  Les  calices  sont  sensiblement 
circulaires  et  peu  profonds.  La  columelie  est  papilleuse.  Les 
six  systèmes  cloisonnaires  sont  ordinairement  inégaux  ;  les  cloî- 
aons  un  peu  débordantes,  subégales,  arrondies  au  sommet,  gra* 
nulées  latéralement  et  finement  dentelées  sur  leur  bord.  0 
existe  des  palis  bien  développés  devant  tous  les  cycles  de  cloi- 
sons qui  précèdent  le  dernier.  La  muraille  est  compacte ,  mé- 
diocrement épaisse  et  garnie  de  côtes  simples,  granulées  ou  fi- 
nement échinulées  et  sensiblement  droites  dans  toute  leur 
longueur. 

En  1820,  Lesueur  a  observé  les  polypes  de  Tune  des  espèces 
.  de  ce  genre,  la  C.  arbuscuia.  Voici  la  description  quil  en  donne  : 

«  Animal  discoïde,  actinifbrme,  à  bords  garnis  de  3o  k  Zi 
tentacules  coniques,  aussi  longs  que  le  diamètre  de  l'étoile  du 
polypier.  Us  sont  roux  et  verts,  avec  une  tache  blanche  à  leur 
extrémité.  Tous  sont  couverts  de  petits  tubercules  ou  suçoirs 
analogues  à  ceux  des  Actinies.  Quand  Tanimal  se  développe,  il 
sort  de  sa  cavité  astroïde,  et  élève  son  disque  en  cône  tronqué, 
terminé  par'une  ouverture  ronde  sans  lèvres  renversées.  U  tient 
ses  tentacules  étendus,  les  uns  dirigés  obliquement  et  en  Bas^ 
tandis  que  les  autres  ou  l'autre  moitié  sont  dirigés  vers  le  haut 
On  y  voit  également  des  lamelles  gélatineuses  qui  embrassent 
celles  de  réçoile  du  polypier  (i).  » 

(1)  Nous  sommes  persuadés  ({ue  la  CaryophylUa  soUiaria,  Lesneor,  Mém.  du 
9nus.  t.  VI^  p.  273,  pi.  15,  fl^.  1,  n'est  qu'un  individu  de  cette  espèce  qui  n'a  pas 
encore  bourgeonné.  Lesueur  le  décrit  ainsi  qu'il  suit  :  —  «  Animal  actiniforme, 
pourvu  de  22  tentacules  entourant  un  disque  au  centre  duquel  est  une  ouTer- 
ture  linéaire;  disque  s'élevant  en  cône  :  ouverture  centrale  mimie  de  lèvres  qui 
se  renversent  quand  elle  est  projetée.  L'animal  de  cette  GaryophylUe  est  com- 
posé de  22  tentacules  courts ,  obtus ,  d'une  couleur  diaphane  et  parsemés  de 
petites  taches  d'un  blanc  mat.  11  de  ces  tentacules  sont  dirigés  en  haut  et  les 
11  autres  obliquement.  Ceux  tournés  çn  haut  sont  terminés  à  leur  sommet  par 
une  tache  annulaire  rousse,  avec  une  tache  blanche  au  centre  et  au  bout  du 
tentacule.  L'ouverture  linéaire  centrale  est  marquée  de  chaque  cdté  par  3  U- 
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Van  de  nous  (i)  a  étudié  récemment  à  Mahon  l'espèce  com* 
mune  de  la  Méditerranée,  la  C.  csspùosa*  ^ 

EDe  se  présente  en  touffes  serrées,  à  surface  plus  ou  moins 
convexe.  Dans  l'état  d^eztension,  les  polypes  se  touchent  ordinai- 
rement par  leurs  tentacules,  et  lorsqu'on  regarde  la  colonie  par 
le  haut,  on  ne  voit  pas  d'intervalles  entre  les  individus  qui  la 
composent.  Le  disque  tentaculifère  ne  s'élève  pas  à  plus  de  2  ou 
3  millimètres  au-dessus  du  bord  calicinal  des  polypiéritcs,  et  la 
continuation  latérale  et  inférieure  de  ce  disque  descend  seule- 
ment de  un  ou  2  millimètres  au-dessous  de  ce  bord  ;  en  coupant 
un  polypiérite  suivant  son  axe,  il  est  aisé  de  se  convaincre  que 
la  substance  molle  ne  se  prolonge  pas  beaucoup  plus  profonde- 
mfint  dans  l'intérieur  de  la  chambre  viscérale,  en  sorte  que  dans 
un  individu  adulte  qui  est. toujours  long  de  plusieurs  centimètres, 
la  partie  vivante  qui  le  termine  n'a  pas  plus  de  5  ou  6  millimè-* 
très  de  longueur  totale.  Cette  partie  vivante  est  d'ailleurs  limitée 
inférieurement  par  la  dernière  série  horizontale  de  traverses  la- 

'  meilaires  qui  ferment  complètement  les  loges  intercloisonnares. 
Tout  le  reste  du  polypier  paraît  tout*à-fait  mort  et  il  est  ordi< 
nairement  recouvert  de  petites  serpules  et  de  nuUipores. 

Lorsque'les  tentacules  sont,  bien  étalés,  le  diamètre  du  cercle 
qui  passerait  par  leurs -extrémités  est  à  peu  près  une  fois  et  demie 
plus  grand  -que  celui  du  calice.  Le  bord  de  ce  dernier  reste  or- 
dinairement visible  en  raison  de  la  transparence  des  tissus  qui  le 
recouvrent.  Lé  disque  tentaculifère  est  alors  sensiblement  hori- 
xomal^  cependant  autour  du  centre  on  distingue  une  z6ne  légè- 
rement concave  et  la  bouche  saille  sous  forme  de  cûne  tronqué 

*  à  section  un  peu  oblongue.  On  compte  sur  le  bourrelet  buccal 
de  16  à  18  plis  internes  peu  prononcés  (pi.  4^  4»  %•  '  ^)* 

Les  tentacules  sont  en  même  nombre  que  les  cloisons  dont  ils 
enveloppent  le  sommet  et  il  y  en  a  toujours  de  3a  à  36.  Us  sont 
sensiblement  égaux  en  grosseur  et  en  longueur.  Leur  longueur 
est  à  peu  près  égale  à  celle  du  diamètre  du  polypiérite.  Ils  ont  la 
forme  de  navettes;  ils  présentent  un  renflement  allongé,  un  peu 
au-dessus  de  leilr  insertion  et  deviennent  graduellement  fort 

gnes  noirâtres  qui  viennent  de  rintérieur  et  se  terminent  au  bord  de  cette  ouver- 
ture... L'animal  est  d'une  couleui^  rousse  diaphane;  il  rentre  en  entier  dans  le 
fond  de  l'étoile...  —Habite  les  places  d9  la  Guadeloupe.'  » 

(1)  M.  Jdei  Baime. 
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grilei  jusqu'à  leur  exuémM  libre  qui  est  tcriainfo  |par  ub  peih 
bouton  (pi.  A  4)  %•  I  à).  Ces  tentacules  dififerent,  soifdiit  leuis 
ordres»  par  la  position  de  leur  renflement  qui  est  d'autant  plus 
près  de  la  bouche  quHIs  appartiennent  à  un  ordre  plm  élevée  et 
par  Pittsertion  de  leur  bord  externe  qui  est  d'autant  plus  rap- 
proohëe  du  bord  du  disque  qu'ils  dépendent  d'ordres  plus  în- 
fërieurs.  Les  rapports  de  ces  dirers  ordres  à0  tentaeules  sont 
surtout  rendus  manifestes  par  une  demi»contrâction  de  Tanimal 
et  les  difFërenoes  s'étendent  alors  aisément  jusqu'aux  quatrième 
et  cinquième  ordres. 

Le  polype  se  contracte  à  tous  les  degrà*  On  peut  cependant 
noter  ches  lui  plusieurs  mouvements  bien  caractérisés.  Une  lé- 
gère agitation  dans  l'eau  ou  le  contact  de  quelque  petit  corps 
suffit  pour  amener  le  raccourcissement  de  quelquee-ona  des  ten- 
tacules et  même  de  louS|  sans  que  pour  cela  le  disque  cshanga 
en  riei^-,da  position  ni  de  forme.  Lorsque  la  cause  troublante  agît 
plus  fortement  et  surtout  d'un»  manière  continue^  ce  raiMOiu^ 
cassement  dee  tentacules  se  prononce  dayantage^  en  même 
temps  que  le  disque  se  .rétrécit  et  que  la  partie  protractile  da 
polype  s'allonge  au-dessus  du  sommet  calicinal  de  son  polyfîé- 
rite.  Dans  une  eau  continuellement  agitée  ou  qéi  oommeneo  à 
Miérttj  cet  aspect  e^t  tr^habituel;  si  l'on  remue  l'aaimetl  Ini- 
méme  ou  si  on  l'excite  eit  le  touchant»  il  rentre  son  disque  dans 
la  fossette  calioinale  et  l'on  ne  Toit  plus  sur  les  bords  que  de 
petits  mamelons  correspondant  aux  tentacules.  Enfin  une  se- 
cousse TÎolente  ou  une  excitation  prolongée  déterminent  une 
rétraction  si  complète  que  les  mamelons  tentaculaires  disparais- 
sent entièrement  et  que  les  cloisons  se  montrent  avec  leur  coa« 
leur  blanche.  Le  calice  est  devenu  tel  qu'on  l'obseire  à  l'état 
sec,  si  ce  n'est  qu'on  distingue  toujours  une  légère  nuance  brune 
au-dessus  des  loges.  Dans  ce  dernier  cas^  l'eau  qui  distend  oidi* 
nairement  les  tissus  de  l'animal  a  été  graduellement  expulsée 
et  lès  parties  moiies  dès  lors  très^réduites  se  sont  retirées  pres- 
que entièrement  dans  les  loges  interseptales  et  dans  les  e^acea 
columellaires. 

Le  disque  et  les  tentacules  sont  d'un  brun  clair.  En  outre  on 
distingue,  surtout  au  soleil,  une  nuance  rire  d'un  rertbriBanl  à 
la  partie  interne  des  tentacules.  Cette  dernière  coloration  paraît 
due  &  certaines  incidences  de  lumière,  car  souvent  elle  dimuratt 
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d'une  manière  complète.  D  hut  cependant  remarqner  ^e  le# 
tentacales  primaires  et  secondaires,  ainsi  que  ceux  des  tenta- 
cnles  tertiaires  qui  sont  flanqués  de  tentacules  de  4*  cycle  sont 
les  seuls  qui  montrent  cette  nuance  verte  dans  leur  région  In- 
terne ;  et  cette  circonstance,  jointe  à  une  trèi4ëgère  saiHie  de  la 
partie  inférieure  de  cette  région  qui  se  prononce  snrtout  à  la 
suite  d'une  fiiible  contraction,  coîneide  avec  la  présenoe  dfs  palia 
situés  au-dessous  et  en  dedans  de  ces  tentacules. 

Lorsque  la  bouche  s'entr'oavre,  comme  cela  arrive  souvent 
dans  un  état  de  demi-contraction,  on  voit  à  nu  les  papilles  colu* 
mellaires*  Vestomac  est  extrêmement  court  et  se  trouve  à  peu 
près  réduit  à  un  bourrdet  qui  se  confond  avec  le  bord  buccal. 
Les  tentacules  n'ont  pas  la  surTace  lisse  comme  cela  se  voit 
chez  les  Actinies^  Us  sont  couverts  d'une  multitude  de  petites 
plaques  ou  verrues  d'uA  blanc  transparent  asses  égales  entre 
elles  et  larges  environ  d'un  diiK^mi^  de  millimètre  (pi.  A  4>  ^g*  1 6). 
Le  bouton  terminal  montre  au  centre  un  canal  très-étroit  qui 
£edt  communiquer  la  cavilé  tentaculaîre  avec  rextérteur.  Le* 
trois  tuniques  .qui  composent  ces  tentacules  ont  les  mêmes  ca- 
ractères  généraux  que  ohes  bs  Aotiniens;  mais  on  ne  distingue 
plus  ici  les  quatre  surates  de  la  tnnique  tégumentaite.  Cette  pre« 
miêre  enveloppe  est  complètement  transparente.  Elle  est  essen- 
tiellement constituée  par  des  nëmatocystes  de  trois  grandeurs 
difFérenteSy  mais  dont  ceux  de  grandeur  moyenne  sont  surtout 
abondants,  et  en  outre  par  des  cellules  très*simples ,  oblongues, 
pyriformes  ou  un  peu  irrégulières,  de  grandeur  variable,  et  par 
de  petits  globules  arrondis  et  transparents,  qui  forment  la  cou* 
che  la  plus  interne  des  téguments.  On  ne  trouve  pas  dans  l'é- 
paisse ur  delà  tunique  externe  de  globules  chromatopbores  auxr* 
quels  on  puisse  attribuer  la  coloration  du  polype.  Les  verrues 
blanchâtres  qui  saillent  à  la  sur£sce  sont  dues  à  des  amas  do 
grandes  vésicules  transparentes  et  allongées  (pi.  A  4^  fig-  >  c). 

Les  nématocystes  qui  constituent  Télémeot  le  plus  imponant 
de  la  peau  des  tentacules  sont  oylindroîdes  et  assez  grêles,  ctl'ans 
de  leurs  extrémités  est  un  peu  plus  atténuée  que  l'autre  (pi.  A  4f 
fig.  I  A,  i).  Leur  longueur  est  de  3/ioo  ou  3/ioo  et  demi  de  milliF* 
mètre,  et  leur  épaisseur  d'un  demi-centiéme  tout  au  plus.  Us  ren* 
ferment  un  fil  régulièrement  enroulé  en  spirale  et  qui,  près  du 
gros  bout^  se  teniMns  par  ime  partie  droite  sentrals»  Le  fil^  loc^ 
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qtt*il  est  déroulé,  peut  avoir  a  dixièmes  de  miliimëtre.  Les  lié- 
matocystes  sont  perpendiculaires  à  la  surface  du  tentacule  et 
leur  çros  bout  est  toujours  le  plus  extérieur;  c'est  par  cette  extré- 
mité que  sort  le  fil  intérieur. 

Le  bouton  terminal  des  tentacules  est  presque  entièrement 
composé  de  ces  capsules  filifères  (pi.  A  4»  fig*  i  «^);  on  y  en  ren- 
contre pourtant  aussi  quelques  autres  de  deux  sortes  particulières, 
les  unes,  un  peu  plus  grandes  et  beaucoup  plus  grosses  que  les 
précédentes,  les  autres,  au  contraire,  plus  courtes  et  beaucoup 
plus  grêles.  Les  premières  sont  ellipsoïdales,  à  peine  atténuées  à 
l'une  d  e  leurs  extrémités,  longues  de  4/ 1  oo  et  larges  d'un  centième 
et  demi  de  millimétré  (pi.  A  4,  fig*i  ^ifi9)\  ^Hes  contiennent  un  fil 
enroulé  en  spirale  lâche^  qui,  lorsqu'il  est  déroulé,  peut  avoir  en 
longueur  3  dixièmes  de  millimètre.  Ce  fil,  qui  sort  toujours  par 
le  petit  bout  de  la  capsule,  a  tout  au  plus  en  diamètre  un  mil- 
lième de  millimètre.  Les  nématocystes  de  la  3®  sorte  ne  parais- 
sent pas  avoir  d'enveloppe  propre  ;  ils  sont  cylindroïdes,  un  pea 
atténués  aux  deux  bouts  et  très-grèles;  leur  longueur  est  de 
a/ioo  à  2/100  et  demi  de  millimètre  (pi.  A  4>  fig-  1 7,  A').  Us  sont 
formés  d'un  filament  extrêmement  délié  à  tours  de' spire  très- 
rapprocbés  et  qui  se  déroule  à  la  manière  des  fils  de  bretelle. 

Cette  structure  de  la  peau  se  retrouve  partout  la  même  à  la 
surface  du  polype.  Lesnématocystes  de  deuxième  grandeur  sont 
de  beaucoup  les  plus  abondants  dans  toutes  les  parties  j  les  au- 
tres ne  s'y  rencontrent  qu'exceptionnellement.  On  trouve  cepen- 
dant un  certain  nombre  de  nématocystes  de  première  grandeur 
dans  le  bourrelet  stomaco-buccal.  Les  cils  vibratiles  sont  très- 
visibles  sur  ce  point  et  sur  le  pourtour  du  disque,  quoique  ex- 
trêmement ténus.  Sur  le  reste  du  polype,  ils  sont  rares  et  peu  éner- 
giques, et  on  ne  peut  les  apercevoir  qu'à  l'aide  de  très-forts  gros- 
sissements. Ils  deviennent  beaucoup  moins  distincts  sur  les 
tentacules  et  sont  nuls  sur  le  bouton  qui  termine  ces  derniers. 

La  tunique  moyenne  ou  musculaire  est  formée  d'une  couche 
de  fibres  transverses  et  d'une  couche  de  fibres  verticales,  qui 
toutes  sont  extrêmement  grêles  et  peu  serrées.  De  chaque  côté 
de  la  base  des  tentacules  on  observe  des  muscles  obliques  croisés 
qui  sont  fort  minces. 

Enfin  la  tunique  interne  est  constituée  par  une  couche  de 
cellttles  uampàrentes  adhérant  a$sez  bien  entre  elles  et  qui  n'ont 
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environ  que  deux  millièmes  de  millimétré  de  largeur,  et  par 
une  couche  de  globules  chromatophores,  sphériques  ou  légère- 
ment pvales,  dont  le  diamètre  est  à  peu  près  d'un  centième  de 
millimètre  (pi.  A  4»  fig- 1  c). 

C'est  assurément  à  ces  globules  de  la  troisième  tunique  qu'est 
due  la  coloration  générale  du  polype  ;  ils  sont  en  effet  remplis 
de  grains  irréguliers  d'un  brun  vif.  Ils  sont  sécrétés  eux-mêmes 
dans  des  vésicules  transparentes  (pi.  A  4»  fig*  i  ni)y  et  ils  présen- 
tent la  plus  grande  analogie  de  forme,  de  couleur  et  de  structure 
avec  les  globules  qui  flottent  librement  dans  les  cavités  ten« 
taculaires  des  jeunes  Anémonies.  Il  est  probable  que  dans  le 
jeune  âge  ils  ont  joué  ici  un  rôle  semblable.  Vers  le  sommet  des 
tentacules,  ces  globules  chromatophores  se  disposent  par  petits 
groupes  irrégUliers  (pi.  A  4 9  fig-  i  b)  ;  mais  ailleurs  ils  deviennent 
plus  nombreux  et  se  confondent  plus  ou  moins  (pi.  A  4»  fîg«  i  /)« 

La  tunique  interne  tapisse  les  loges  intercloisonnaires  où  sa 
présence  est  surtout  rendue  évidente  par  les  globules  colorants 
qu'elle  renferme  ;  elle  s'arrête  iuférieurement  aux  dernières  tra- 
verses sclérenchymateuses.  Les  replis  mésentéroides  que  forme 
cette  tunique  montrent  aussi  quelques  globules  épars.  Us  por- 
tent sur  leur  bord  des  boyaux  pelotonnés  très-simples  qui  flot- 
tent dans  les  grandes  loges  le  long  des  petites  cloisons  et  qui 
souvent  se  montrent  à  la  surface  de  la  columelle  lorsque  la 
]>ouche  est  entr^ouverte  et  que  le  polype  est  un  peu  contracté. 
Ces  boyaux  sont  attachés  au  planchfsr  du  disque  au  moyen  de 
muscles  assez  forts  (pi.  A  4)  ^g*  <  0*  ^^^  ^^^  presque  entièrement 
composés  de  nématocystes  de  première  grandeur,  et  leur  surface 
est  garnie  de  cils  vibradles  très-forts.  Us  sont  fréquemment  agi  tés 
de  mouvements  péristaltiques  très-prononcés. 

Le  genre  Qadocore  a  été  établi  par  Ehrenberg  pour  des  espèces 
antérieurement  décrites  sous  les  noms  de  Cary'ophylUoy  Antho» 
pItyUum  et  Uthodendron;  mais  cet  auteur  y  comprenait  à  tort 
ïjistroïdes  cafycularis,  qui  est  une  Madréporide. 

La  plupart  des  Cladocores  appartiennent  à  l'époque  actuelle, 
et  elles  vivent  principalement  dans  les  mers  tempérées;  on  en 
connaît  quelques-unes  è  Tétat  fossile  dans  le  terrain  tertiaire  et 
même  dans  la  formation  crétacée. 
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$  A.  —  U  ^wUmvM  cycle  dmonnaire  étant  toi^ours  m- 
complet* 

$  B.  —  Ln  claisms  du  quatriim  cyde  manqmit 
dans  chaque  moitié  des  systmsA  et  çtuU 
fuefais  eompliiemM  damunou  dêuas  q^* 
tèmes;  d'où  lenomibre  de  32  à  36  elaisims^ 

1.    Cladocoba    cbspitosa. 

eoraUa  afIMt  maârep&ra,  J.  Banbis  et  Gberier,  BUi.  fkmi.  mi».,  t.  Œ. 
p.  807.  ia5l. 

|Ai^«9or<&  0  mi|l«|>Qr«,  Impento,  fii^.  iia(.  <i9  (a  mer>  p.  Q38>  1672. 

Coratfiù  a/}lAit  ina4rtfpor<^  D.  Cl»ta9U»»  5c^^  tcoii«  ti  sdagr.  p.  971^ 

1677. 
Acrcportt  cespitosoy  Gnaltieri,  Inâeoi  t$starum,  pL  6t,  in  verto^  et  pi.  VK^ 

flg.  6, 1744k  Mautaise  figure^ 
mét9p^ 8m4h ûttm  JKU^por»,  Çtascppe  GtaNMiiî,  Qpartpoifiie^U  I,pL% 

pK  3,  fig.  6.  i7»7. 

Meérefora  fljsxuom»  PaUas»  ftencft.  Zoopft.,  p.  315,  i7W.  BlppoUie  4  iQlt  4 
la  Maârepora  fUxuosa,  Linné,  10*  édit.,  Sp.  31. 

Jfodrtfpora  cespitosa,  Linné,  ;^v«^  no/.^  édit.  12,  p.  1278, 1767. 

MarattI,  De  plant  xùoph,  et  tithoph,,  p.  SO,  1776. 

MÊaOmpora  /Ifttuof a^  Solander  et  Ellis,  BM.  ofZooph,,  p.  lSl,pL8f,%.5<lé^ 
1786. 

Madirepetr^  ftaeiCÊOttriÊ,  EqMT,  Pfl$m^^Ul,p.  l$7^pL2(^»i7M«XrtMMn« 

vaise  figure. 

Madrepora  fascicularit,  GiuSeppe  0\M,  Zoologia  adriatica,  p.  818, 1792. 

S.  A.  Renier^  Prospect,  deUa  Cl.  dei  Vormi,  p.  xiii,  1804. 

CaryophylUa  fascicukiris,  Renier,  Tav.  per  serv.  aUa  Conosc.  e  Ctassif.  degH 

onntiv  pi.  4, 1807  (teste  Meneghint). 

MMnpora  ccBipttosa,  var.  p,  Bertoloiil,  Spêt.  Zoêphffi,  porf .  Im^,  p«  71»  Mût 

ÇotycfhiiWA  ce«pttot«^  Lamarak,  BUt.  dai  tmhn.  «.  vêtL,  t,ir«  p.  Si^  I81ti 
^  2«  édit,  p.  352. 

Blain?i\\e,  jWc^  des  Se.  nat.,  t.  VU,  p.  195, 1817. 

InthophyUum  cespitosum,  Schweigger,  Handb,  der  Naturg.,  p.  417, 1820. 
CaryophyUia  cespitosa,  Lamouroux,  Exp,  méth.,  p.  40,  pi.  Si,  fig.  5  et  6,  I8S1« 

Lamouroux,  ^c .  mélh.,  Zooph.,  p.  171 ,  1824. 

Risso,  Hist,  nat,  de  VEur.  mA*.,  t.  T,  p.  555, 18S6b 

CaryophyUia  costtdata,  Renier,  Elem.  di  Zoohg,,  3«  part.,  l«r  ùac.,  pi*  11, 
1828  (Uste  Menegfainl). 
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di  Nap.,  t.  IV,  pL  65,  fig.  5, 183»  (poo  Lamank)* 

(Miocora  lavigata,  EkrtBberîp,  Cor^OI*,  ^  86, 1854» 

Caryopkyllia  ramea,  DeUe  ChiaJA,  DhcHx.  #  no^.  ii0|#  mimaii  immtê^i 
délia  Sic.  dt.,  U IV»  p.  135,  pi.  77,  fig.  5  et  6, 1841. 

CaryophyUia  cespitosa,  Dana,  Zooph,,  p.  379,  ISM. 

CsryopftyUta  costtdata,  tlenler^  O^^erv.  po^/.  dt  Zool.  Adriat,,  p.  91,  pi.  131, 
fig.  1-6, 1847  (aTec  una  figura  daa  pa^yp«^« 

Cladocora  cespitosa,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
UXI,  p«396,i849« 

Polypier  en  touffe  très-serrée.  Polypiérites  longs,  ascendants,  ffexaeox» 
ne  bmirgeOBOant  <|o*à  de  grandes  diatancef  at  va»  Uàê  acolettiéitt  k  «do 
mèoie  bastenr.  Une  épfilhèqQe  pettiealeua  aitréaMfdeot  milice,  iotii 
laquelle  ob  disUogve  bieo  dea  eôtea  assez  fÉws,  aabégalaa,  an  «f Me«^ 
deâticidéea,  pea  aaJUantea.  GaKcaa  sobcircdlaifea,  aooYani  on  peu  de* 
formés,  à  fossette  asaes  gniide  el  pe«  profonde.  Golanelle  nièdk>or#«' 
meot  développée,  à  surface  plane.  Cloisons  minces,  mais  uo  peu  épais- 
sies en  dehors,  un  peu  débordantes,  très-peu  inégales  ;  tes  tertiaires 
légèrement  courbées  vers  les  secondaires,  celles  qui  appartiennent  à  la 
moitié  incomplète  des  syslèni€is  n'oiil  pas  de  palis  au-devant  d'elles. 
Palis  larges,  arrondis  en  haut  et  denticulés,  d'autant  plus  développés 
qu'ils  dépendent  d'uit  cycl«  piM  Jeune.  Trvterse»  si^nple»,  seertettC  m* 
complètes,  espacées,  oblique»  en  hae  el  en  tfedMW.  Hâmenr  es»  pslf^ 
piéritef  »  90  ceminètre»  eo  même  pkis}  diamètre  ém  CêIktHt  4  millf-* 
mètres  ;  profondeur  de  la  fossette,  2. 

Habite  la  MédiCerranée. 

S;   €KA»ecattA  ittaesceut. 

CaryophyUkL  arbuscuia,  Lesueur,  Mém.  du  Muséum^  l«  Tl,  p^  M^  fir  19, 
fig.  2, 1820. 

CàrffOpf^y^^  fotitoria,  Lesueur,  ihid,,  p.  273,  pf.  fô«  fig#  i.  Nous  paiait  être 
la  même  espèce  trës-jetme  et  n*ayant  pas  encore  bourgeomié. 

...—    Lamouroux,  Encycl,,  Zoofih,,  p.  171, 1824. 
Cladocora  cœspUosa,  var^  ^  el  Cl,  ccmddabrtm^  fthreubcrg,  CoraU.  des  roth. 

Meer,,  p.  86  el  87,  1834* 
CaryophyUia  arbusctOa,  Hilee  BlUaanlSr  jimMé  ê^laVéÊlk^  JUNWM^ 
U II,  p.  254^  1836^ 

.—    Dana,  Zooph,,  p.  281,  fig.  24  (dans  le  texte),  1846k> 
Cladocora  arbusctda,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann*  des  Se.  nat.,  3*  sér.| 

t.  Xr,  p.  307, 1849. 

Celte  espèce  ressemble  beanconp  à  la*  C.  cnpiêosa  ;  maie  ks  pol j^piéH' 
rites  sont  plus  courts,  et  souvent  portent  deun  et  tft>i»  beergeon»  à*  nn# 
même  hauteur.  Côtes  en  arêtes  un  peu  saillantes  et  échinulées,  les  pri-. 
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maires  et  les  secondaires  plus  fortes  qae  les  antres*  Calices  drcnla^es^ 
k  fossette  grande  et  nn  peu  profonde.  Cloisons  an  peu  élroîtes,  sobégiles, 
minces.  Palis  peadéYeloppés.denticalés.  Diamètre  des  pol7pièrites,3oiik 
lîmètres  ;  profondeur  des  calices,  ao  moins  2. 

Habite  File  Saint*1bomas. 

3.    CuLDOComA  poLcnuxà. 

OodocoTYi  jNilcftWIa^  Hiba  Edwards  et  J.  Haime,  ^im.  d«r  Se.  iMtf.^S^aér^ 
t.  XI,  p.  906, 1849. 

M nrailles  très-finement  grannlèes  et  i  peine  oostolèes.  Galîees  drcn- 
laifes,  profonds.  Colnmelle  bien  développée.  Qoisons  an  pea  inégales, 
un  pea  débordantes,  étroites,  à  faces  couvertes  de  grains  Irès-saillanis 
et  disposés  eu  séries  verticales.  Palis  étroits,  asseï  élevés.  Diamètre  def 
calices,  près  de  5  millimètres  ;  leor  profondeor,  4. 

Habite  Saint-Vincent  (Indes  occidentales). 

4.    Cladoco&a?  bdiiilu. 

LUhodendnm  humUe,  MicheUn,  Icon.,  p.  Î7,  pL  6,  fig.  9, 184i. 

Cladocora  hmUlit,  GeiniU,  Grmdr.  dêr  Verst,,  p.  570, 1846. 

-»   MilneBdwardsetJ.BliiDe,  ilfifi.dMi5c.  fia^.,9*8ér.,  t.  XI,p.8Q8| 
1849. 

—- *   d'Orbigoy,  Prodr.  de  poMw^.^  t.  H,  p.  904, 1880. 

Polypier  en  buisson.  Polypiérites  s*anissant  entre  eux  par  des  sortes 
de  collerettes  murales  très-développées.  Côtes  toutes  égales,  faieo  dis- 
tinctes, asseï  saillantes  et  séparées  par  des  sillons  profonds.  Diamtee 
du  calice,  5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Udiaux.  M.  d'Orbigny  cite  aussi  la  mon- 
tagne des  Cornes,  Figuières  et  Martigues. 

5.    Clabocoba?  commiA. 

Càryofhylilia  eonferta,  Dana,  Zooph,,  p.  S80, 1S40. 

Ckidocora?  confnia,  Bfilne  Edwards  et  J.  Haime,  iliiii.  dm  Se*  nai.y  8*  sér.| 
CXI,  p.  308, 1840. 

«  C.  courte,  cespileuse,  subcontete,  à  tiges  flexueuses,  très-sèrrées, 
épaisses  de  près  de  2  lignes.  Polypiérites  délicatement  striés.  Environ 
38  cloisons  subégales,  alternativement  un  peu  plus  grandes,  un  peu  dé- 
bordantes. »  (Dana,  he.  eU.) 
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S  A  (page  594).  •—• —  §  BB.  —  £eg  eîoisoM  du  quatrième 
cyeïê  ne  tnanquaru  que  dons  la  moitié  de  4  des  sys* 
Ornes. 

■ 

9,    Cladoco&a  Putostaha. 
(»L  D  4,  fig.  5.) 

CartfopkyOia  eœipiiosa^  Broim,  Uth.  geogn.,  t.  Il,  p.  885,  pi.  36,  lig.  6, 1838. 

(non  Lunarck). 
Gadocora  Frevostiana,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haimey  Afm,  des  Se.  nat, 

9*  iér.,  t  XI,  p.  300,  1848. 

Polypiérites  montrant  40  odtes  finement  granulées,  assex  grosses,  peu 
inégales.  4  cycles  de  cloisons  ;  dans  deox  des  systèmes,  les  cloisons  da 
4*  cf  de  sont  paires;  dans  les  quatre  autres,  elles  sont  impaires.  Diamè* 
tredcs  calices,  6  millimètres. 

Formation  pliocène  :  Sicile  ;  Castel  Arqnato. 

S  A  (page  594).  — —  §  BBB.  —  Les  cloisons  du  qua- 
trième cycle  étant  en  nombre  variable. 

7-:     ClAOOCOIA  MULTICAULIS. 

LUhodendrm  muUicauiê,  Bfichelin,  Icon.,  p.  313,  pi.  73,  fig.  4, 1847. 
Cladocora  multicaulis,  Miloe  Edwards  et  J.  Halme,  Ann,  des  Se.  nat,,  3*  flér.t 
t.  XI,  p.  308, 1848. 

Polypier  en  touffe  très-peu  élevée.  Polypiérites  bourgeonnant  à  des 
distances  assez  rapprochées.  Une  épilhèque  bien  développée  en  cer- 
tains points,  s'étendant  quelquefois  entre  les  individus  voisins.  Côtes 
planes,  très-peu  marquées,  larges,  subégales,  très- finement  granulées. 
Columelle  très-développée.  3  cycles  complets  et  un  4%  plus  ou  moins 
incomplet.  Cloisons  assez  minces,  peu  serrées,  à  faces  couvertes  de 
grains  extrêmement  saillants.  Les  tertiaires  se  soudent  aux  secondaires, 
et  celles  du  dernier  cycle  aux  tertiaires.  Hauteur  du  polypier,  25  ou  30 
millimètres;  diamètre  des  calices,  5. 

Formation  miocène  :  Manthelan. 

8.    Cladocoba  gbaxiilosa. 

CarffephylUa  cimfigera,  Bronn,  Zeiischrift  fUr  Miner,  von  Leonhard,  t.  XX|, 
p  piirt.i  p.  344, 1817  (sans  descripUon). 
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Vfhçdwlrùn  frmifmm,  Ooldfuss,  PeUref,  Germ.,  1 1,  p.  |07,pL97f  fi|,  12, 
1835. 

tUiryophyUêa  rêpUmi,  M iehelotti,  Sp$cim.  Zôçfh.  M.,  p.  «(,  pi  5,  flg.  4, 
1838. 

lAthodendron  gramdosum,  Michelin^  Icon,,  p.  49,  pi.  iO,  fig.  3,  i841 

Ckdocora  fframdosa,  Geimtz^  Gruadr.  der  Yerst.,  p.  S570, 1846. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  XI,  p.3W, 

1849. 

Polypiérites  cylindriqaes,  très-semblables  à  ceux  de  la  C.  eetpitm. 
fli  OQ  89  eôtes,  serrées,  an  pea  grosses,  finement  granafèes.  S  oa  4dcs 
systèmes  ont  des  doîsons  de  4«  cycle  impaires  ;  les  antres  en  sont  tota- 
lement dépourras.  Diamètre  des  calices,  à  millimètres. 

Formation  pliocène  :  val  d'Amo  ;  Castel  Arquato. 

9.     ClADQCOKA  STBLUUtU. 

CMoeora  flesouosa,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  86, 1834  (non  Madr^^toràlUxÊiiu, 
Linné), 

Oadocora  cœspitosa,  var.  a,  ibid,,  p.  86  (non  CaryophyJUa  cœspUosa,  la- 
marck). 

Cladocora  steliaria,  Ulilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  9* i^t 
t.  X,  pi.  7,  fig.  9,  et  t.  ^,  p.  307, 1848.  ^  Pal,  foss.  des  tmrr.  poteof .,  etc., 
p.  95, 1851. 

Polypier  en  boisson .  Polypiérites  médiocrement  allongés,  très-flexoeox» 
portant  de  nombreux  bourgeons  recourbés  à  la  base.  Une  épUbè^oese 
montrant  sous  forme  de  petites  collerettes  qui  se  succèdent  de  distance 
«n  distance.  Côtes  finement  granulées,  égales,  bien  distinctes,  mûi  très- 
peu  saillantes,  au  nombre  de  48.  Calices  circulaires  ou  un  pea  déforiDéa, 
i  fossette  pen  profonde.  Columelle  très-développée.  Cloisons  minces  et 
très-serrées.  Las  tertiaires  se  courbent  vers  les  secondaires,  et  Isa  V'^ 
qai  les  continuent  et  qui  sont  bien  développés  se  soudent  entie  eus, 
de  manière  i  former  six  chevrons  trèa^visibies.  Diamètre  dia  caltcei» 
(  millimètres;  leur  profondev»  3» 

Habite  la  Méditerraûée. 

10.    CladocokaT  Bimokti. 

Oadocora  Simonyi,  Repss,  Denkschr.  dw  Wiener  Akad.  der  Wits,,  U  % 
p.  H2,  pi.  12,  fig.  5-7,  1854. 

VolypiéritM  longs,  ayant  de  6  i  8  roîHîmèlrea  de  diamètre;  coOerittat 
morales  très-prononcées  en  certains  poinU.  Côtes  bàeo  marqaésSi  mt- 
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rêés,  eré&élééfl)  alternatif emeùt  inégalal.  Calices  snbeiroaliirtsi  co« 
lamelle  d*uD  tissa  spongieai  1res  lâche.  4  cycles  dolsoniiaires  complets. 
Cloisons  inégales,  très-granulées  latéralement,  an  pea  flexaeases  ;  les 
primaires  et  les  secondaires  un  pea  fortes,  les  autres  très-iiiinceS.  En- 
dothëque  abondante.  (D*après  Reoss.) 

Groapede  la  craie  toffean  :  Gosau. 

Noos  ne  savons  pas  si  cette  tSpèce  tst  réellemeat  one  Gladocore  on 
bien  une  Calamopbyliie. 

$  AâA.  -—  Trois  cycles  cloisarmaires  ordinairemeni  coMpMs: 

irès-raremerU  qudçiues  cloisons  d^un  qua^ 

11.     CtÀAOCÔÈÀ  tÈÈtUB. 

Clâdocara  debUii,  M  Une  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  nat.,  9*  tét^ 
t  XI,  p.  308, 1840. 

Polypiérites  grêles,  naissant  sourent  par  paires  &  la  même  hauteur 
et  suivant  un  angle  ouvert.  Côtes  assez  saillantes.  Calices  circulaires, 
peu  profonds.  3  cydes  complets.  Cloisons  un  peu  débordantes,  à  bord 
arrondi  et  très-flnement  denticolé,  à  faces  latérales  eouTerics  dé  grains 
assez  saillants.  Diamètre  des  calices,  un  peu  plus  de  2  millimètres  ;  leur 
profondeur,  1. 

Habite  Madère. 

12.   CLADoaoaÀ?  mnns» 

Oadocora  tmuis,  Beuss»  Dmkschr.  der  Wiener  Akad..der  Wiss.,  t.  Vil, 
p.  112,  pi.  6,  fig.  24  et  25,  4854. 

Lcpelit  rameau  que  M.  Reuss  â  figuré  est  cylindroîde  ê^  a  2  milli- 
mètres  de  diamètre  environ.  Les  côtes  sont  égales,  très-peu  laillantel, 
formées  de  séries  simples  de  grains  peu  distincts.  De  24  A  28  ddistfns, 
aUernativementinégales;  palis  irès-petîts.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  cnde  tuffeaa  :  Saiiit>Wolfgaiig  (Alpes  orientales^ 

Nous  ne  savons  si  cette  espèce  appartient  au  genre  Oadocora  ou  an 
genre  Pieuroeora. 

13.    Cladocora  manipulata. 

lUhodendron  manipuiahm,  Michelin,  Jcon,  ftooph,,  p.  80^  pLiO,  iig.  4» 
1842. 
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dadocûira  mai^lpulaia,  BUlne  Edwirds  et  J.  Haime»  f^*  fou*  dct  itrr.  jnh 
IcBoz.^  etc.,  p.  95y  1851. 

Polypiérites  larges  de  4  oa  5  milliniètres,  extrêmement  serrés,  oo 
peu  flexoeox.  Il  parait  y  avoir  24  côtes.  (D*après  Michelin.) 

Formation  miocène  :  environs  de  Turin. 

14.    Clàdoco&a  HicnLOTTii. 

p 

Caryophyttia  eesfitosa,  Michelotti,  Spec.  xoofh.  dU.,  p.  83, 1838'(nOB  La- 

marck). 
lÀihodendron  flexuosum,  Michdin,  Icon.  looph.,  p.  48,  pi.  10,  11;.  S,  1841 

(non  Madrtpora  flexuosa,E\]is). 
Claâocora  MkhektHi,  MUne  Edwards  et  J.  .Haime,  Pol.  fot$.  des  terr.  polses., 

etc.,  p.  1K$,  1851. 
Claâocora?  cœspitosa,  d'Orbigny,  Frodr,  dspaUont,,  t.  III,  p.  190, 1853. 

Polypiérites  courts,  larges  environ  de  5  millimètres,  bourgeonnaot 
suivant  un  angle  seulement  un  peu  plus  petit  qu'un  droit.  Il  parait  y 
avbir  une  vingtaine  de  cloisons  peu  inégales.  (D*après  Michelin.) 

FormAion  miocène  :  Tortone. 
§  AAAA.  •"-  Deux  cydes  claisonnaires  seulement. 

15.      CtADOCOBA  niTBICATA. 

Lithoâênâron  intricatum,  Michelin,  Icon.  xooph.,  p.  50,  pi.  10,  fif.  5, 1849. 

Cïadocora  intricata,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Pot,  foss.  des  ierr.  potaos., 
etc.,  p.  95, 1851. 

Polypiérites  grêles,  larges  de  3  millimètres,  bourgeonnant  suivant  un 
angle  fort  aigu.  Il  parait  n'y  avoir  qu'une  douxaine  de  cloisons  peu  iné- 
gales. (D^rès  Michelin.) 

.    Formation  miocène  :  Turin. 

Nous  devons  citer  ici  une  petite  espèce  fossile  de  la  formation  mio- 
cène aux  environs  de  Vienne  et  en  Moravie,  dont  les  côtes  principales 
sont  saillantes  et  snbcristiformes.  Elle  est  figurée  sous  le  nom  de  <7/a- 
docora  cœspilosa  Reuss,  Nalurwist.  Àbhandi.  v.  Haidinger,  t.  If. 
p.  20,  pi.  3,  fig.  6  et  8, 1848,  mais  elle  est  probablement  distincte  de 
toutes  les  Cladocores  que  nous  venons  de  décrire. 
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Genre  XCVI.    PLEUROCORA. 

Lithodêndf<m  {pan),  Michelin»  leon.  xooph,^  p.  304»  1817. 
Pleuroeora.VLWne  Edwards  etJ.Haime»  Cùtnpt.rend.  d$VÀ^.d$i 
Se.,  t.  XXYU»  p.  AU,  1848. 

Le  polypier  est  subdendroîde,  quelquefois  subfoliacé.  Les 
polypiérites  sont  cylindriques,  courts»  unis  par  leurs  parties  in- 
férieures et  libres  par  leurs  sommets  dans  une  étendue  variable; 
les  calices  circulaires  et  peu  profonds.  La  columelle  est  papil- 
leuse  et  il  existe  des  palis  devant  les  cloisons  de  tous  les  cycles 
qui  précèdent  le  dernier.  Les  cloisons  sont  à  peine  débordantes» 
subégales,  minces,  serrées,  à  faces  fortement  granulées,  à  bord 
finement  dentelé.  On  n'observe  pas  de  traces  d'épîthèque.  La 
muraille  est  compacte,  extrêmement  épaisse  et  montre  des  côtes 
bien  distinctes  sur  toute  la  longueur  du  polypier,  simples,  serrées, 
subégales,  séparées  par  des  sillons  assez  profonds,  droites  près 
du  calice  et  plus  ou  moins  vermiculées  dans  le  reste  de  leur 
longueur. 

Ce  genre  se  distingue  des  Cladocores  par  la  forme  générale 
de  son  polypier  et  surtout  par  la  grande  épaisseur  et  la  nudité 
complète  de  ses  murailles. 

Toutes  les  espèces  xonnues  appartiennent  à  Fépoque  delà  for- 
mation crétacée  et  peut-être  même  au  groupe  de  la  craie  tuffeau; 
car  nous  ne  sommes  pas  fixés  sur  la  position  de  l'assise  d'Obourg, 
près  Mons. 

§  A.  —  QwUre  cycles  cîaisonnaires  complets. 

1.    Pleuiocoka  «mniAifs. 

Lithûdendron  gmmans,  MicheUo,  Icon.  xooph.,  p.  905,  pi.  7Î,  ilg.  6, 1847. 
Pkwocora  gmmans,  Miine  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat.,  3»  sér., 
t  XI,  p.  310, 1848. 

Polypiérites  bourgeonnant  latéralement,  se  coorbant  et  se  relevant 
sur  la  même  face  à  la  manière  des  Tarbinaîres  ;  ils  sont  très-coarU  et 
restent  oois  entre  eux  par  la  base.  Toute  la  surface  extérieure  est  ûne- 
nient  striée  ;  les  côtes  sont  égales,  très-6nes,  serrées,  partout  bien  dis- 
tiucles  et  formées  par  des  séries  simples  de  petiu  graios.  EUes  sont 
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coDstammeot  aa  nombre  de  48.  Calices  circalaires,  pea  profonds.  Gohi- 
meile  bien  développée,  Gloitooa  minces»  serrées,  peu  débordantes.  Les 
échantillons  que  nous  avons  observés  n'ont  pas  plus  de  2  cenliaiètres 
de  longaeor  ;le  diamètre  des  calices  est  de  2  millimètres  1/2. 

Gnmpe  de  la  craie  toffeatt  :  Gorbiàrea. 

8.     PUBUBOCOBA  BAKULOSA. 

Ulhodènâton  tàMUlôtum,  Mlehdiii,  /oon.^  p*  804|  pL  71,  Ig.  8^  1M7. 
Piêwwiora ram/Ooià,  HihMi  EdwaidaetJ.  BtHm/b, Àm.  dêt  8c.  wrf.>8>iir.i 
t.  XI,  p.  511, 1840. 

Cette  espèce  a  été  établie  d'après  on  polypier  qol,  àli  liaa  d^itoirMl 
calices  (ournés  sur  uie  saale  face  el  les  polypièritei  libres  sénlemcotn 
ftommet,  oonmie  dans  la  Pégemmmni^  est  dressé  et  6BbdeDdr()ids.Gi 
n'est  peat-élre  qu'on  échantillon  de  la  même  espèce  dans  on  état  de  dé- 
Teloppement  pins  avancé* 

Groope  de  la  craie  toffean  t  Corbièrea* 

3.     PulVB0COB4  BXBLAJIAVA. 

Plêitrocora  exphnata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dês  Se.  ficî.,  t*  ^^ 
t  X|  pi.  7,  ftf.  10,  et  4.  XI,  p.  911, 1840. 

Polypier  ayant  la  forme  d'tm  arbre  en  eipallef^  Les  polypiéffilêiaftls 
par  leors  parties  inférieures  et  se  courbant  tons  dans  une  tnémi  dire^ 
lion,  de  manière  à  présenter  tons  leurs  ealioes  sur  une  même  foce,  où 
ils  font  à  peine  saillie.  Tonte  la  surface  extérieure  est  encore  cooTerte 
de  côtes  ^ales,  fines,  serrées,  formées  par  des  séries  simples  de  grains 
peu  serrés,  à  peine  vermicolés.  Catîces  drcolaires,  i  fossette  (ta  pto* 
fonde.  Colomelle  bien  développée.  On  compte  52  cloisons  ;  il  y  >  ^^^ 
blement  4  cycles  complets  avec  quelques  cloisons  d'un  5«.  Qoisoi^  très- 
minces  et  serrées.  Palis  larges?  Epaisseur  du  polypier,  envirsa7 
millimètres;  diamètre  des  calices,  4;  leur  profondeur,  1 1/2. 

Formation  crétacée  f  Obourg,  prêt  lions* 

I.     PilOBOCOBA  iMBÈMé 

PUurocara  Haueri,  Eeuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  iir  WUêo  i  ^ 
p.  112,  pL  6,  fig.  96  et  27, 1854  (non  Milne  Edvmds  et  J.  Haioe). 

Polypier  largement  flxé«  presque  massif;  les  polypiérites  D'étant  i- 
bres  que  dans  une  petite  étendue.  Côtes  bien  marquées,  serréts«  peo  iné- 
gales, fortement  granulées.  Calices  subcirenlaires,  larges  de  7  o«i  >"||' 
Hmètres.  Columelle  papillease,  très'déveioppée j  palis  se  ëOoff^ 


dllBdIenient  de  la  coknmene*  f  cycles  eloisonnaires  complets  et  quelque- 
fois oh  tronve  quelques  cloisons  (Ton  5"  cycle.  Cloisons  droites,  étroites» 
très-serrées,  assez  minces,  an  peu  inégales.  (D'après  Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

S  AA.  —  Le  quatrième  cycle  doisonnaire  toujours  plus  ou 

mains  mcamplet. 

5.    Plxurogoha  Hausu. 

Pleurocora  Haueri,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  XJ,  p.  312,  1840. 

Pleurocora  rudis,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  t.  VII, 
p.  113,  pi.  il,  fig.  13^5, 1834, 

Polypier  subdendrolde.  Côtes  égales,  grosses,  présentant  latéralement 
de  petits  grains  épineox,  droites  près  des  calices,  flexueuses  dans  le 
reste  de  leur  longueur.  32  cloisons  épaisses  en  dehors  et  graduellement 
andndes  en  dedans.  Palis  minces  et  étroits.  Diamètre  des  calices,  6  oo 
7  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau  ;  Piesting  (Alpes  orientales). 

6.  Pliubocoba  Kohikou. 

Pleurocora  KoninckU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai.,  3*  sér.* 
t.  XI,  p.  312, 1849. 

Polypier  présentant  un  gros  tronc  commun  assez  élevé,  cooYert  ex- 
térieurement de  côtes  subvermîculées  et  fines,  et  portant  dans  sa  partie 
supérieure  plusieurs  polypiérites  libres  dans  une  petite  étendue.  Calices 
Circulaires.  42  cloisons.  Il  y  a  probablement  3  cycles  complets,  avec  les 
cloisons  d'un  quatrième,  paires  dans  deux  systèmes  sealemenf  et  im- 
paires dans  les  autres.  Hauteur  du  polypier,  20  millimètres;  diamètre 
des  calices,  31/2. 

Formation  crétacée  :  Obourg,  près  lions. 

7.  PjunmocoRA  âiannirAHS. 

P<#iirMfâ  Al/#nMm«^  Milne  Bdvraidt  et  J.  Halw^  Àfm.dêiSe.  nat.,W^9Si., 
U  XI,  p.  312, 1848. 

Polypiérites  naissant  Fun  de  Tautre  alternativement  à  droite  et  i  gau- 
che et  paraissant  ne  bourgeonner  chacun  qu'une  fois.  Côtes  fines, 
égales,  très-vermiceUées,  si  ce  o'est  près  des  calices,  où  elles  ioai  droites. 
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Oo  ne  distingoe  pas  les  grains  qui  les  composent.  Calices  dreolaires 
faisant  nn  pea  saillie  extérienrement,  très-pea  profonds.  CkNSons  à 
peine  débordantes,  au  nombre  de  36*  U  y  a  probablement  3  cycles  oon»- 
plels  avec  les  cloisons  d'un  4«  impaires  dans  chaque  système.  Diamètre 
des  calices,  3  millimètres. 

Formation  crétacée  :  Oboorg,  près  lions. 

8.      ^LEUBOCOBA?  PAILLBmiNA. 

Pkurocora  PaUMteana,  d'Orbisny,  Prodr,  de  paUoni.,  U  II,  p.  S04, 18MI. 

a  Jolie  espèce  ramease  ;  à  cellules  petites.  »  d*Orbigny. 
Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Source  Salée  (Aude}. 

Genre  XGYII.     GOmOGORA. 

Uthodendnm  (pars),  Zenker,  Nova  aela  Cur,  nai,,  t.  XYII,  Ir'partÎQt 
p.  387, 1835. 

Uendrophyllia  {pan),  M'Goy,  ^tut.  and  mag.  of  nat,  hiêL,  U  II»  p.  MS; 
1848. 

Goniocara,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou.  dti  terr.  paknM*» 
etc.,  p.  96,  1851. 

Le  polypier  est  dendrolde.  Les  polypiërftes  sont  cylindriqaes 
et  formeùt  avec  leur  parent  un  angle  variable  suivant  les  espè- 
ces. Les  calices  sont  circulaires  et  la  columelle  parait  être  rudi- 
mentaire.  Il  n'y  a  pas  de  palis.  La  muraille  est  nue  et  présente 
des  côtes  granulées,  droites  et  bien  distinctes  sur  toute  la  surface 
des  polypiérites. 

L'absence  de  palis  distingue  bien  ce  petit  genre  des  deux  psé- 
cédents.  Les  espèces  connues  appartiennent  soit  à  la  formation 
jurassique,  soit  à  la  formation  triasîque. 

1.     GONIOCORA  SOCIALIS» 

Lithodmdron  sociale,  f .  Ad.  Rœmer,  Verst.  der  nofdd,  Ool,  SuppL»  pi.  17, 
fig.  23, 1839  (non  pi.  i,  fig.  3). 

Jkndrophyllia  pUcata,  M'Coy,  ilfiii.  and  Mag.  of  nat.  Hist.,  2«  sér.,  t.  II, 
p.  403,  1848. 

Goniocora  sociaHs,  Hitoe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr,  polcso^i., 
elc,  p.  96,  1831.  —  British  fossil  Corals^  p.  92,  pi  15,  flg.  2, 1851. 

Branches  principales  dressées,  donnant  naissance,  sniTant  un  anglo 
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d'enriroii  60o»  à  des  rameau  laiéraax  obliques,  quelquefois  opposés  et 
ordinairement  très  rapprochés.  Les  polypiérîles  sont  régulièrement 
cylindriques  et  les  jeunes  ont  presque  le  même  diamètre  que  leurs  pa- 
rents. Cotes  serrées,  étroites,  délicatement  granulées,  parfaitement 
droites,  distinctes  sur  toute  la  longueur  des  individus,  alternativement  un 
peu  inéjgales.  Calices  parfaitement  circulaires,  larges  de  3  millimètres 
ou  on  peu  plus.  Columelle  rudimentaire  ou  nulle.  3  cydes  complets; 
cloisons  droites»  un  peu  épaisses,  très-inégales  ;  il  n'y  a  pas  de  cloisons 
correspondant  au  4*  cycle  costal. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Steeple- Ashton;  Speckenbrinke  et  Knebel 
(Hanovre). 

2.      GONIOCOEA?    STBLLARIAVOBinS. 

LUhodêndron  sUUariœ formé,  Zenker^  Nova  ada  Acad.  nat.  euriot,,  t.  XVIl, 
i^  part.,  p.  387,  pL  28,  fig.  i,  1835. 

CladophyUia  steUariœformis^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  jPoi.  foss.  des  terr, 
pakBOg.,  etc.i  p.  82, 1851. 

Polypier  fascicule.  Polypiérites  cylindroîdes,  inégaux,  bourgeonnant 
suivant  un  angle  d*environ  50o.  Côtes  très-peu  inégales  ;  il  parait  y  en 
avoir  24.  Calices  circulaires,  larges  de  3  &  5  millimètres.  12  cloisons  ; 
les  6  primaires  s'unissent  au  centre  par  leur  bord  interne  et  sont  un 
peu  épaisses  ;  les  secondaires  sont  au  contraire  fort  étroites.  (D*après 
Zenker.) 

Groupe  du  lias  :  de  Speckenbrinke  &  Dniester,  près  Hannover. 

Zenker  a  décritdans  le  même  mémoire,  p.  390,  pi.  18,  fig.  2,  un  fos- 
sile du  Havre  qu'il  nomme  SyringiUi  inUniealuê  et  qui  ne  nous  parait 
pas  appartenir  à  la  classe  des  Coiralliaires.  - 

3.     GOKIOCOEA?  TBaTICIfXATA. 

■ 

LUhodêndron  i>erticmaium,  Braun,  in  Munster,  Beitr»  sur  Petref.,  4«  part.« 
p.  33,  pi.  11,  fig.  22, 1841. 

Goniocora  veriiciUaia,  Hilne  Edwards  et  J.  Halme,  Pal.  foss,  des  terr.  pa^- 
lœox.,  etc.,  p.  M,  1851. 

L'exemplaire  figuré  est  un  petit  rameau  cylindro-turbiné,  large  seule* 
ment  de  2  ou  3  millimètres,  délicatement  strié  suivant  sa  longueur  et 
qui  porte  plusieurs  jeunes  disposés  en  verticiUe.  (D'après  Munster.) 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 
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cmtntaB  AAàLi  {aûèlb  aiisbart).  ASTKANGIAGteS» 

[ASTRANGlÀCEJe.) 

Les  Astrangiacées  se  moltiplieut  par  gemmAtioii  eomoie  \m 
Àstréaeées  et  lesGladocoracées  ;  mais  lears  bourgeons  naiaMit 
sur  des  stolons  on  des  eipansions  basilaires  rampantes  et  te 
polypier  reste  toujours  très-court.  L*endothèque  est  peu  abon- 
dante. 

Dans  notre  monographie  des  Astréides  (Annales  des  Sciences 
ncUurelîes,  3®  sér,  t.  XII,  1850),  cet  agèfe  formait  la  secliou 
des  Astréens  rampants  (Àstramœ  ripêania).  U  est  composa  do 
buit  genres  reconnaissables  aux  caractères  suitants  : 

/  entourée  /  P^^^P^^^  ^  ^^^  supérieur  rakcntiat.  •  .  Ciuaiu 

Anithfeova  1^^^^  ^^*^L ^'^^ profonds: les cteisons pea 

3~|X  .<   tées  sur  l  serrées  et  à  dents  longues. .  .  Grtptaitcu. 

eloiMBS  f     ^^}     ipresque  vtfexMbk;  ïm  cIoh 


MXBAK- 

ftucÉEs  y  (  pas  de  fkux 

ayant  la 

moraille 


les  calices  \  sons  serrées  et  à  dents  petites.  ftt^*wgt> 
toutes  dentées  sur  leur  bord.  .  Affntmu. 


cœnen-    )    principales  à  (nidimentaire.  Phtllamu. 
chyme;   ]  bord  supérienr  f 
nue  et    Iles  cloisonsf      subentier'     jtrës-déYelop- 

/  \  la  colimeUa  (    fée.  •  .  .  «  UuMaar 

costulée;\ 

un  faux  cœnen-l^^^'»^^^^^  ®*  horiiontaux.  OàDJûrOà. 

derpDt^lri'<>rt«'»eût  inclinés  et  à 

Genre  XCmi.    CTLIGUL 

DendrovhyUia  i^an),  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  iÀ^kfok.^  ^Mnà.,  •. 
97,  1833. 

CmlMa^  Dana,  Eotpl,  exp.  Xoaph.,  p.  376,  1846. 

Ângia,  Mne  Ecfwards  et  J.  Baime,  CompC,  rend,  de  tJcad.  dês  Se» 
t.  XXVll,  p.  496,  1848. 

Cylicia,  Milne  Edwards  et  J.  Haiflfte,  Poi,  fou.  des  terr.  ptdmox.,  etc., 
p.  116, 1851. 

Le  polypier  est  étalé  à  la  surface  des  corps  soua-marixia ;  il  est 
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eonpoaé  de  polypiérite»  tout-à-fait  indëpendânti  eotre  eux  et 
simplement  rapprochés.  Ceux-ci  ont  été  produits  par  hourgecua* 
nement  sur  une  expansiou  de  la  base  des  polypes  qui  ne  se  dur- 
cit pas  ;  ils  sout  très-largement  fixés,  extrêmement  courts,  sub* 
cylindriques,  un  peu  oMiqnes  et  entourés  d'une  ëpithèque 
complète.  Les  calices  sont  subcirculaires,  excavés  et  profonds; 
les  cloisons  minces,  médiocrement  serrées,  non  débordantes; 
les  principales  ont  leur  bord  supérieur  subentier  ;  les  autres  sont 
profondément  dentées.  La  columeUe  est  papiUease  et  kiexk  dé-; 
▼eloppée. 

Les  espèces  connues  sont  de  petite  taille.  Elles  appartiennent 
toutes  à  l'époque  actuelle* 

S  À.  -^  Trois  cycles  cloùonnaires. 

1.     GtLICIA  aVBBOLA. 

IkndrophyUia  rubeola,  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  VAstr.,  laoph,,  p.  97» 
pi.  15,  fig.  12-45, 1833. 

— —   Dana,  Zooph,,  p.  389, 1948. 

Augia  rubeola,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ami^  en  St,  nat,  3*  âér.,  t.  X| 
pi.  7,  flg.  6,  et  t.  Xn,  p.  176, 1848. 

Cylicia  rmbeola,  Milne  Ed^iaidsel  i*  Eaiam,  M.  fou,  des  tmr.  paiœox.,  etc^ 
p.  119,  1831. 

Polyplérites  extrêmement  coorts,  un  peu  penchés»  eoloorés  d*aoe 
épithèque  qui  saille  eo  baot  en  un  bord  mioce  et  entier.  Calices  circu* 
laires  ou  subcircolaires,  à  fosseUe  très-grande  et  trèsrprôfoade.  Gola- 
melle  très-developpée  ;  les  papilles  colomellaires  se  confondant  avec  les 
dentelores  da  bord  des  cloisons  00  formées  par  elles:  les  plus  extérieu- 
res sont  les  pMs  éleyées.  3  cycles  de  doisons  ;  le  dernier  cycle  manque 
dans  2  systèmes,  d*oti  Fapparence  de  3  systèmes  ternaires  seolement* 
Cloisons  très-minces,  médiocrement  serrées;  les  primaires  an  peu  larges 
en  haut,  à  bord  supérieur  subentier,  profomiéwent  entailléee  dans  leur 
moitié  inférieure  ;  les  tertiaires  &  bord  oblique  et  partout  profondément 
denté,  se  courbant  vers  les  secondairea  aoxqaelles  elles  se  soudent  près 
de  la  Golumelle.  Hauteur  des  polyplérites,  5  millimètres;  diamètre  des 
calices,  4;  leurprofbndear,  4. 

<  Les  polypes^  qnî  soal  d'Uft  revgcAtre  eMr»  disnt  MM.  Qooy  etGal^ 
mard,  s*élèvent  en  bourrelets  au-dessus  des  étoiles.  Leur  dbc|ne  eifcaasex 
bufemeat  rayonné  et  marfoé  d*ou  cercle  vert  fort  étroit»  Plus  en  dedann 


J 
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sont  de  petites  tentacules  grêles  da  centre  desquelles  sort  nos  loogoe 
bouche  en  odne  renversé,  découpée  dans  son  contour.» 

Habite  la  rîTière  Tamise,  â  la  Nouvelle-Zélande. 

S.     CtUCIA  TBlfBLLA. 

s 

CuUcia  teneUa,  Dana,  Zooph,,  p.  377,  pi.  38,  6g.  6, 1846. 

Angia  eaxavata,  Milne  Edwards  et  J.  Haimo,  Àim,  des  Se,  nat.,  9*  Ér., 

t.  Xn,  p.  177, 185SO. 
Cylida  tênéOa,  BlUne  Edwards  et  J.  Haime,  M,  fàês,  d$9  Urr,  pakM.,  elc, 

p.  119,185i. 

Polypiérites  très-courts  ;  calices  ezcavés  et  asseï  profonds;  colomeile 
très-peu  développée.  3  cycles  cloisonnaîres  complets.  Globonssabégales, 
peu  serrées,  très-débordées  par  Tépilhèque,  è*bord  interne  coocaveet 
finement  denticulé;  les  tertiaires  se  courbant  un  peu  vers  les  secondaire! 
près  du  centre.  Diamètre  des  calices,  4  millimètres  ;  leur  profondeur, 
an  moins  2. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande,  suivant  M.  Dana.  Les  édiantillonj  à 
Musée  britannique  sont  indiqués  comme  provenant  du  cap  de  Bmt- 
Espérance. 

§  AA.  — -  Un  qiMUrième  cycle  chàonnaire  plus  on  nmi 

développé. 

3.    GvuaA  Ybbuaoxi. 

Angia  Verrêauxii,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Atm.  des  Se.  nttt.,^sit.t 
t.  Xn,  p.  177, 18S0. 

Cylida  Verreauod,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fàss.  des  i»rr.  pal0Qi.i 
etCyp.  119^1SS1. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  C.  rubeola  que  par  ses  fossettes  calici- 
nales  moins  profondes  et  par  ses  3  cycles  complets  augmentés  des  ro* 
dimcnts  d*un  4«.  Hauteur  des  polypiérites,  3  ou  4  millimètres;  diaoKUt 
des  calices,  autant  ;  profondeur  des  fossettes,  2. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

4.    Gtlicta  Smrhi. 

Angia  Smithii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se*  nai,,  9*  sér.,  t.  XH» 
p.  177, 18S0. 

Cyiieia  SmiOii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss»  des  terr.  pakBos.,  etc., 
p.  il9,  1891. 

Polypiérites  très-courts,  revêtus  d'une  épilhèque  mince  tt  fioemcflC 


gnmlée.  CofamaHe  très-développée,  à  papîUes  fines.  4  cycles  coni'* 
plets  ;  les  cloisops  da  dernier  cycle  très-petites.  Cloisons  extrémemeDt 
mlaces,  assez  serrées,  débordées  par  Tépitbèqae  ;  les  tertiaires  tendant 
.  à  8*iinir  aux  secondaires.  Diamètre  des  calices,  5  millinaèlres  ;  leur  pro- 
fondeor,  1. 

Habile  la  Nonyelle-Zélande. 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

5.  Ctlicia  stBLLATA,  Dana,  ExpL  exp.  Zoùph,  p.  377,  pi.  28,  flg.  5» 
1846.  —  a  G.  très-simple,  cylindrique,  presque  baale  de  3  lignes  et 
large  de  1  1/2,  d*ai.  '  couleur  d*ocre  pale,  à  tentacules  nombreux  et 
subègauz.  Polypier  à^ant  le  bord  mince  et  entier  ;  calices  assez  pro- 
fonds; cloisons  au  nombre  de  24,  dont  6  plus  larges  que  les  autres  et 
entières  en  haut,  ayant  la  disposition  et  l'apparence  d'une  étoile  avec 
3  cloisons  plus  petites  intermédiaires,  délicatement  découpées*  -« 
Habite  Singapore.  »  Dana,  Le, 

6.  Cylicia?  nuifCATA,  Dana,  ibid ^  p.  378,  pi.  28,  fig.  7.  ---  «  G. 
très-simple,  presque  cylindrique  ou  subturbinée,  haute  et  large  d'une 
ligne  1/4.  Polypier  ayant  sa  surface  supérieore  plane  ;  calice  superfi* 
ciel,  mais  rempli  de  cloisons  délicatement  déchirées,  au  nombre  de 
24,  aUernativement  grandes  et  petites.  —  Habite  les  lies  Fidji.  » 
Dana,  L  c. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qae  le  jeone  âge  d'une  Cladooore. 

Genre  XCIX.     GRTPTANGIA. 

Cladocùra  (pars),  Lonsdale,  in  S.  Wood,  Ànn,  o(,  nài.  hisL,  t.  XIII» 
p.  12,  1844. 

Idêhodendrm  (pars),  Michelin,  Ican»  xooph.,  p.  313,  1847. 
Cryptangia,  M  Une  Edwards  et  J.  Haime,  Compi,  rend,  de  FAcad,  deê 
Se.,  t.  XXVII,  p.  496,  18*8. 

Dans  ce  genre>  comme  dans  les  Cylicies,  on  trouve  des  polypes 
sociaux  bourgeonnant  probablement  par  stolons  qui  ne  se  dur* 
cissent  pas.  Les  polypiérites  sont  tout-à-fait  libres  entre  eux, 
allongés,  cylindro-turbinés  et  entourés  d'u^e  épithèque  complète. 
Les  calices  sont  circulaires  ou  subcirculaires  et  ont  une  fossette 
.bien  marquée.  La  columelle  est  papilleuse  et  bien  développée. 
Les  cloisons  sont  minces,  médiocrement  serrées  et  toutes  dentées. 

Les  Cryptangies  se  di^itinguent  du  genre  orécédent  par  la 

Coralliairee.   Tome  2,  39 
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forme  d««  polypiërices  et  surtout  par  leun  cloboiiB  qoî  «mt 
toutes  dentées  sur  leur  bord.  Les  deux  espèces  connues  appar- 
dennent  àla  formation  miocène.  Elles  sont  remarquables  en  ce 
que  leurs  polypiérites  sont  toujours  engagés  dans  des  masses  de 
GeUepores. 

1.    Gbtptahgia  WOODI. 

Claéocora  cariosa,  Lonsdale,  in  S.  Wood,  Ànn.  of  nat.  Hist.j  t.  XlII,  p.  fl, 
1844  (non  Madrepora  cariosa,  Goldfuss). 

Crypiàngta  Woodm,  Milae  Edwards  et  J.  flaime,  Compt.  rend,  de  fàxitl  àà 
Se.,  t.  XXVII,  p.  486,  1848.  —  BriHsh  fôséU  Corals,  p.  8,  pi  1«  fiS*  4i 
18S0.  —  Jun.  des  Se,  nat.,  3>  Bér.,  U  XII,  p.  178, 1850. 

Cryptangia  eariosa^  d*OrbigDy,  Prodr.  dêpaiéoni.,  U  III,  p.  150,  iS52. 

Polypîériles  immergés  dans  des  masses  de  Gellepores  à  la  sarface 
desquelles  its  sonlàpeaprèsperpendicalaires.  Fossette  calidnale  graade 
et  peu  profonde.  Cloisons  peu  inégales,  très-minces  et  légèrement  coor- 
bées  danslenr  portion  interne,  fortement  dentées,  Tariant  en  nombre  de 
16  à  âO.  Diamètre  des  calices,  3  ou  4  millimètres. 

Formation  miocène  :  Ramsholt;  Satton. 

2.    Crtptangia  parasita. 

Pore  en  mie  de  pain,  Guettard,  Mém.,  t.  m^  p.  442>  pi.  17,  fig.  6,  ITTD. 

lAthodenàron  parasitwn,  MicheliD,  Icon.,  p.  513,  pi.  IK,  fig.  3,  1S47.' 

Cryptanffia  parasita,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat», 3* ^t 
t.  XII,  p.  178, 1830. 

Polypiérites  comme  dans  la  C.  Woodit  mais  plus  grêles  et  plus  al" 
longés.  Epîlhèqae  mince.  3  cycles  de  cloisons;  les  tertiaires  restent 
rodimentaires  dans  4  des  systèmes;  dans  les  deux  où  elles  se  déve- 
loppent, les  secondaires  deviennent  égales  aux  primaires,  d*où  l'appa- 
rence de  8  systènies.  Dans  une  coupe  verticale,  on  voit  que  les  oloisooi 
ont  leur  bord  interne  divisé  en  poutrelles  et  leurs  faces  granulées.  Les 
traverses  sont  écartées  d'environ  3  millimètres.  Diamètre  des  calices, 
S  millimètres  ou  2 1/2. 

Formation  miocène  :  Manlhelan  (Touraine). 

La  Crffptmigia  iniemiêdia,  d'Orbîgny,  Prodr.  de  paiécni.^  t.  UIi 
p.  150, 1852,  anrait ,  d'après  cet  auteur,  des  calices  plus  grands  que  la 
C.  parasila.  Nous  sommes  portés  à  croire  que  ce  n'est  pourtant  qa'aAS 
Tariété  de  cette  espèce  ;  elle  est  aussi  de  Hanthelan. 


Mmimfs.  $11 


fimse  C.    JumAMUA. 


ÀHfem  (pÊtréU  IMuryei»  I»  LaOoacelle,  Bùi.  du  BMmtn-Mpa,  p.  M5, 
1834. 

ànih^kdUim  {paTê\  UkheliD,  Ictm.  xooj^h^  p.  272, 1846. 

Bhixangia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comft.  rmd.  4$  VÀaaA»  ée$ 
Se,  t.  XXVII,  p.  496,  1848. 

Lespolypiérites  sont  rapproches  et  souvent  unis  entre  eux  par 
des  stolons  sur  les([uels  les  polypes  hourgeoBaent  et  ^i  se  dur- 
cissent plus  ou  moins.  Us  sont  courts,  subcylindriquMy  tiès-large- 
ment  fixes  et  entourés  d^une  épithèque  complète  que  les  cloisons 
débordent  à  peine.  Les  calices  sont  circulaires  et  presque  super* 
£ciels.  La  columelle  est  papiUeuse  et  les  papiUes  qui  la  coi&po» 
sent  se  confondent  avec  les  dents  internes  des  cloisons.  Lci 
cloisons  sont  à  peine  débordantes,  très-larges,  sainces^  granulées 
latéralement,  subégales,  très-serrées,  finement  et  régulièrement 
dentées  sur  leur  bord. 

Les  Rhizangies  se  distinguent  des  Cryptangies  par  leurs  cali- 
ces superficiels  et  leurs  cloisons  serrées  et  à  dents  très-petil^. 

Les  espèces  connues  sont  fossiles  et  appartiennent  aux  terrains 
tertiaire  et  secondaire. 

§  A.  -*  QwOre  etfdeè  tkitmnaireê  €ampku. 

I.    RnizAiroiA  BEsnssniA. 

Astrea  brm>issitna,  Deshayes,  in  Ladovcetts,  Ht$U  d$s  H-na^Ê-^Upei,  p.  065, 
pi.  i3,  flg.  15, 1834.  • 

MicheUn,  Icon.j  p.  374,  pi.  63,  fig.  8, 1846. 

Rhizangia  brevissma,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  5«  sér., 
t.  X,  pi.  7,  fig.  7  et  8,  et  t.  XO,  p.  179, 1848. 

J.  Haime,  in  Hébert  et  Benevier,  Am».  du  iwr,  mimnwiit  mp,  des 

env,  de  Gapj  etc.,  p.  70, 1834. 

Polypi^rites  trèswsourts,  qoelquefois  libres  entre  eux;  mais  dans  cer- 
tains exemplaires  on  voit  très -bien  des  stolons  calcaires  qai  les  unissent 
par  la  base.  Ces  stolons  sont  striés  longitudinalemeot.  Calices  à  fossette 
trè5-6uperficielle.  Columelle  :çeu  développée.  4  cycles  complets  ;  quel- 
quefois, en  outre,  des  cloisons  d*on  cinquième  cycle  se  montrent  dans 
la  moitié  d'un  des  systèmes.  Cloisons  assez  minces,  à  faces  fortement 
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graDQlées  ;  celles  da  dernier  cycle  ao  pea  courbées  Ters  cellesila  cycle 
précédent.  Haatenr  des  polypiérites,  3  millimètres  ;  diamètre  des  ca- 
lices, 6. 

Formation  éocène  :  Faadon  et  Saînt-Boonet  (Hautes-Alpes).  —For- 
mation miocène  :  Gaas. 

Cette  espèce  est  presque  toujours  fixée  sur  des  individus  de  la  NaU&L 
anguêiata,  Grateloup. 

2.    Rhizangia  Martini. 

Bhixangia  Martini,  Iftilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  XII,  p.  180,  1S50. 

Polypiérites  assez  élevés,  à  épithèqae  épaisse  etplissée.  Golomellepeu 
développée.  4  cycles  complets.  Cloisons  médiocrement  minces  et  très- 
serrées.  Hauteur  des  polypiérites,  15  millimètres  ;  diamètre  des  calices, 
de6à7. 

Formation  miocène  :  Carry,  près  les  Martigues. 

3.    Rhizangia  MiCBBLim. 

Rhizangia  MicheUni,  Keuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  L  VU, 
p.  120,  pL  7,  fig.  7  et  8,  1854^ 

Polypier  très-peu  élevé;  les  stolons  très-développés  et  formant  un  ré- 
seau à  mailles  irrégulières;  leur  surface  montre  la  prolongation  des 
stries  costales  qui  sont  un  peu  larges,  subégales  et  crénelées.  Calices  un 
-peu  inégaux,  larges  environ  de  4  millimètres,  circulaires,  peu  profoodb. 
Columelle  papilleuse,  bien  développée.  48  cloisons  très-minces,  serrées, 
finement  dentées,  alternativement  inégales  ;  les  petites  se  souvent  aux 
grandes  pac  leur  bord  interne.  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  cwe  tuffeau  :  Gosau. 

S  AA.  —  Cinq  cycles  cîoisonnaires  complets. 

àé    Rhizangia  Rhauni. 

Anthophyîlum  Sraunii,  Michelin,  Icon,  iooph.',  p.  27â,  jA.  63,  fig.  9, 1846. 
Cette  figure  représente  un  polypiériie  isolé. 

Hhizangia  Braunii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai.,  5*  sér.^ 

t.  XII,  p.  180, 1850. 
Hhizangia  Drauni,  Miloe  Edwards  et  J.  Haiffie,  Pol.  foss.  des  terr.  paiœox,, 
'  etc.,  p.  118, 1851. 

Polypiérites  très-courts,  à  épithèque  très-mince.  Calices  à  fossette 


petite  et  trèspen  profonde.  Colamelle  trësrédaite.  S  eyclei  complets. 
Cloisi^DS  minces  et  très- serrées.  HaaCeuc  des  polypiériles,  4  millimètres; 
diamètre  des  calices,  7. 

Formation  éocène  :  Cooiza  (Gorbières). 

5.    Rhizaicgia  Sbdowicki. 

Rhixangia  Sedgwicki,  Keuss,  Dmkschr,  der  Wiener  Âkad.  der  Wiss,,  t.  YII, 
p.  121,  pL  7,  ûs.  9-1  i,  1854. 

T 

Les  stolons  sont  pea  dévebppés  et  les  polypiérites  restent  songent 
isolés;  ceux-ci  sont  très-coorls  ;  leor  calice  est  circulaire,  superOciel, 
large  enyiroo  d*an  centimètre  ;  la  colamelle  papilleose,  bien  développée. 
Plus  de  100  cloisons  très-minces  et  serrées,  peu  inégales  :  les  petites 
Bannissent  à  leurs  voisines  par  leur  bord  interne.  (D*après  Reuss.\ 

Groupe  de  la  craie  taffeau  :  Gosau  ;  Piesting. 

Genre  CL.    ABTRANGIA. 

Àitrea?  (pan)^  Conrad,  Joum.  of  the  Acad.  ofnat.  te.  of  Philad., 

t.  YIU,  2e  partie,  p.  189, 1812. 
Astrangia,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime  ,  CampL  rend,  de  TÀead.  des 

Se,  u  XXVII,  p.  496,  1848. 

Le  bourgeonnement  a  lieu  dans  ce  genre  autour  de  la  base 
des  parents  qui  s'étale  et  se  durcit.  Les  polypiérites  sont  très- 
court«y  unis  entre  eux  par  des  expansions  basilaires  très-minces 
et  dont  la  surface  est  g^ranulée.  La  muraille  est  nue  et  montre 
des  côtes  larges,  finement  granulées  et  bien  marquées  dans  le 
voisinage  du  calice.  Celui-ci  est  circulaire  ou  un  peu  déformé  et 
présente  une  fossette  grande  et  profonde.  La  columclle  estpapil- 
leuse  ;  les  papilles  qui  la  composent  se  confondent  avec  les  dents 
internes  des  cloisons  et  aotit  de  même  hérissées  de  grains  sail- 
lants. Les  cloisons  sont  minces,  peu  serrées,  débordantes,  sub- 
égales ^  toutes  ont  leur  bord  denté  et  leurs  faces  granulées;  les 
tertiaires  se  courbent  vers  les  secondaires  et  s  y  unissent.  Les 
traverses  sont  ordinairement  simples  et  écartées. 

TiCs  Astrangies  diffèrent  des  trois  genres  précédents  par  leur 
muraille  nue.  Nous  ea  avons  décrit  trois  espèces  qui  sont  vi- 
vantes. Nous  en  rapprochons  avec  doute  quelques  fossiles  du 
terrain  tertiaire  qui  ne  sont  encore  que  très-imparfaitement 
connus, 
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%k*  Lei  polifpiirites  restant  a$$esi  écaxth^ 

\,   AsTEàHfiU  Dahai. 


Astrangia  Danœ^  Bliloe  Sdwwdsat /•  Baime»  Àim.  de$  Se.  nat.,  3*  fér.,  t.  xn» 
p.  180, 1850. 

Folj'pîériCes  (rSs- courts,  unU  entré  éûî  pat  tme  etp&aâcA  très- 
mince  et  faiblement  striée.  Côtes  très-larges»  aïtemaÛTement  on  pei 
plos  fortes  et  pins  petites,  distfnetes  <lè<  la  base,  à  peina  phis  sailaala 
près  âa  ealiee.  CaTieed  eircolalres^  à  fossette  grande  et  nééieereaicfll 
profonde.  GolomeUe  très-développée ,  à  papilles  erèpoea  et  gramriéea. 
9  cycles  complets;  qaelqoefois,  dans  ime  des  maillés  d'onsystèaw, 
on  voit  ât9  cloisons  d'en  4«  cycle.  Ooisons  m  pen  débordantes,  à  bert 
fortement  arqné  en  hant,  à  face!  couvertes  de  graiiia  poinlaa  al  tiès- 
saillants,  ayant  lenrs  dants  les  plus  fortes  près  de  la  oolamelle.  Haateor 
des  polypiérites,  3  on  4  millimètres  ;  diamètre  des  calices,  4  oo5; 
profondeur  des  fossettes,  2. 

Patrie  ittconnoe. 

2.    Astbahoia  Micnuoii. 

Aitranffia  MicheUni,  M ilne  Edwards  et  J.  ttaime,  àna,  dès  Se.  nai^,  8*  sér., 
I.  X«  pL  7,  flg.  4,  et  t.  XII,  p.  18S.  1848. 

Getlè  cBpèeo  est  trèi-vaiaitie  de  VA.  AsM^.  Bile  en  êiÊkf  pm  des 
eaKoea  pins  pralanda,  vna  eokimeUe  trèfrfédiile«  des  eimoas  pis 
étroitaa  en  bant*  à  Cacea  moins  granoléaa  ai  4  dants  beavcoop  pl«a  farlaa 
près  do  centre.  Hauteur  des  polypiérîtes,  3  ou  4  nùltimètros;  diamèfen 
des  calices,  4. 

Patrie  întonnM* 

leÈOMreê. 

S.    AsfÉAMiA  MnmMiroÉmB^ 

Astrangia  asireiformis  ^  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  iltui.  des  Se.  mat., 
5*  sér.,  U  xn,  p.  ISI,  ld90. 

Polypiérltes  très-rapprocbés  et  soudés  entre  eux  par  les  points  où  ils 
se  rencontrent.  Muraille  à  peine  costulée  et  seulement  près  du  calice, 
bâficeâ  Ci^cylai^es  (juatld  ils  dont  libres,  snbpoiygonatlt  dans  les  points 
du  polypier  où  ils  sont  serrés,  à  fossette  grande,  profonde  et  iofaadiiMH- 
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fome*  Gotaivent  peo  défeloppé^.  3  ^yeles}  saoteiU  d«s  doisoitt  d*qci 
quatrième  cycle  se  rnootrent  dans  une  des  moitiés  des  systèmes.  Cloi- 
sons pan  débordantes,  très-étroites  en  haat,  à  bord  obliqne  et  régaliè- 
remeot  denté  en  scie  ;  les  dents  inférieures  à  peine  plus  fortes  qne  les 
antres*  Les  grains  des  faces  latérales  sont  très-pen  saillants.  Haoteor,  3 
on  4  millimètres  ;  diamètre  des  calîees,  4. 

Habite  les  côtes  des  Etats-Unis. 

■ 
» 

BSPiCES  BOCTXVSBS. 

Noos  sommes  tentés  de  rapporter  an  genre  iitlrmifte  les  treis  espkes 
suivantes  qui  appartiennent  à  la  formatkm  mioeène  da  oord  de  VAjoo^ 
rique.  Elles  ne  sont  qne  très-imparfaitement  connues. 

41.  AsTRAUGiA?  «ARTLANDicA.  —  AitTiû  matylaiidicaf  T.  A.  Conrad, 
Joum.  of  the  Àcad.  of  nat.  ic,  of  Philad.,  t.  YIII,  2*  partie,  page 
189, 1842;  »  Àsireu  hirtolameUaUit  Lonsdale*  Quaê.  joum.  of  Ihe 
geai.  $oc.  ofLond.j  1. 1,  p.  499  et  500,  fig.  a,  1845.  —  Polypier  peu 
éleyé,  encroûtant,  ordinairement  (hé  sur  le  Pecten  Hfadisoni  ;  poly- 
pièrites  prismatiques,  complètement  soudés  par  leurs  murailles  ;  ca- 
lices polygonaux,  larges  environ  de  5  millimètref .  12  eknsons  (brtes, 
alternativement  courtes  et  larges.  •—  Formation  miocène  :  James  Ri- 
Ter,  Virginia,  suivant  Conrad  -,  M.  Lonsdale  cite  Wiiliamsborg. 

5.  AsTRANGiA?  BELLA.  — i4i(rea  &e/to,  Conrad,  /.  e.  p.  189;  —  Cohm- 
naria  iex'tadiala^  Lonsdale,  /.  e,  p.  497,  fig.  a  et  6.  —  Polypier  un 
pea  élevé,  à  surface  convexe  ;  polypièrites  prismatiques,  complète- 
ment soudés  par  leurs  murailles ,  larges  environ  de  5  millimètres. 
3  cycles  cloisonnaires  complets  ;  cloisons  inégales  suivant  les  cycles, 
minces,  fortement  écbinulées  sur  leurs  faces  latérales  ;  les  tertiaires  se 
sondent  aux  secondaires  vers  le  milieu  de  la  longueur  de  celles-ci.  — 
Formation  miocène  :  Ne^bern,  suivant  Conrad;  Lonsdale  cite 
Evergreen,  James  River,  Petersburg? 

6.  AsTRAneu  AMBUCAHA,  d'Ôrbîgny,  Frotfr.  é$  pal,  t.  III,  p.  149, 
1852.  *•  «  Belle  espèce  à  cellules  gronpéea  de  diverses  manières. 
Etals-Unis,  lie  de  Wigbt.  »  d  Orb. 

Cenre  Cil.     PHTLLANGIA. 

Phyllangia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de  VAcad.  des 
5c.,  t.XXVlI.  p.  497,  1S48. 

Le  bourgeonnement  a  lieu  sur  une  expansion  dç  la  base  des 
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polypes  qui  reste  en  général  fort  courte.  Les  polypiérites  sont 
courts,  très-rapprochés  et  ont  une  muraille  nue,  granulée  et 
costulée.  Les  calices  sont  subcirculaires  et  profonds  ;  les  cloisons 
débordantes,  granulées,  faiblement  denticulées  ;  les  principales 
ont  leur  bord  supérieur  subentîer.  La  columelle  est  rudimen* 
taire. 

LesPhyllangies  se  distinguent  des  Astrangies,  qui  sont  égale- 
ment dépourvues  d'épithèque,  par  rintégritë  du  bord  de  leun 
grandes  cloisons. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  eq>èces,  dont  Tune  est 
Tivante-et  l'autre  fossile  de  la  formation  miocène. 


S  A.  —  Quatre  cycle$  doisowairei. 

1.     PbTLLANHIA  AVniCANA. 

(PL0  4,flg.6.) 

PhyOangia  amerieûna,  MUiie  Edwards  et  J.  Haline,  Anm.  étt  Se.  nat.,  9*  sér., 
t  XII,  p.  iSS,  1850. 

Polypiérites  très-rapprochés  et  très-idégaax,  à  muraille  fioement 
granalée  et  costulée.  Côtes  très-peu  distinctes  à  la  base,  droites,  6aes, 
serrées,  inégales  et  on  peu  saîlianles  daos  leur  partie  supérieure.  Calices 
solicircalaires  on  sobovalaires,  à  fossette  grande  et  très- profonde.  Colo- 
melle  représentée  seulement  par  de  petits  lobules  irrégolifrs  et  deoiico- 
lés  qui  se  séparent  da  bord  interne  des  cloisons.  4  cycles  :  irès-souveot 
dans  quelques  systèmes,  les* cloisons  du  quatrième  cycle  ne  sedévelofK 
pent  pas.  Cloisons  inégales  snivant  les  ordres,  débordantes,  à  bord  for- 
tement arqué  en  haut  ;  les  primaires  et  les  secondaires  un  peu  épaisses 
en  dehors,  graduellement  amincies  en  dedans,  à  bord  entier;  les  autres 
cloisons  plus  minces,  à  bord  très-fînemept  denticulé;  celles  de  qualrième 
ordre  plus  développées  que  les  tertiaires  vers  lesquelles  elles  se  cour- 
bent; celles  de  cinquième  ordre  presque  rudimentaires.  Les  faces  des 
cloisons  sont  couvertes  de  grains  asses  gros  et  très-serrés.  Traverses 
simples,  légèrement  convexes,  très-peu  nombreuses.  Hauteur  des poiy* 
piérites,  de  10  à  15  millimètres  ;  largeur  des  calices,  i  centimètre. 

Habite  la  Martinique. 
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$  AA  «  -—  Trùù  cycles  clowmnaires. 

2,    Phtllakqu  confbeta. 

Ph^ngia  conferia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ifm^  dM  &.  nai..  S*  sér.; 
t.  XU,  p.  182, 1850. 

Polypier  sabastréiforme.  Polypiérltes  serrés,  mais  à  peioe  déformés 
et  oe  se  soudant  que  très-rareroeot  par  les  côtés.  Côtes  an  peu  grosses 
et  DD  pea  saillantes  près  do  calice.  Calices  circulaires,  médiocrement 
profonds.  Colomelle  pea  développée,  sobpapillease.  Cloisons  pea  débor- 
dantes, étroites  en  baat,  minces,  an  pea  épaissies  en  dehort,  à  faces 
montrant  des  grains  pea  nombreux,  mais  très-saillants  :  les  primaires 
à  bord  entier,  ^rqué  en  haot  et  en  dedans  ;  les  tertiaires  finement 
dentelées»  courbées  vers  les  secondaires.  Diamètre  des  calices,  3  qùlli- 
znètres. 

Formation  miocène  :  Touraine. 

Genre  Cm.     ULAHGIA. 

Oulançia,  Hilne  Edwards  et  J.Haime,  €impi.  nni.  de  tAcad.  dt 
Se.,  t.  XXVII,  p.  497, 1848. 

Nous  ne  connaissons  Tespèce  qui  a  servi  de  type  à  cette  petfte 
division  que  par  un  seul  polypiérite  dont  les  affinités  avec  les 
genres  précédents  sont  si  évidentes  que  nous  sommes  convain- 
cus que  la  multiplication  se  fait  ici  de  la  même  manière.  La  mu* 
raille  est  nue  et  costulée;  le  calice  subcirculaire.  La  surface 
columellaire  occupe  une  grande  étendue  et  est  finement  papii- 
leuse.  Les  cloisons  sont  très-serrées,  très*débordantes  et  tré»- 
granulées  ;  les  principales  ont  leur  bord  supérieur  subentier. 

On  voit  que  par  l'ensemble  de  ses  caractères  ce  coraUiaira 
ressemble  extrêmement  aux  Phyllangies  ;  mais  il  s'en  distingue 
par  le  grand  développement  de  sa  columelle. 

Ulahou  Stokesana. 

Oulangia  Stokesiana,  Milae  Edwards  et  J.  Uaime,  Ann.  dês'Sc.  nat,,  3*  sér., 
t.  X^pL  7,  fig.  4,  et  t.  Xn,  p.  183, 1848. 

Le  polypiérite  est  extrêmement  court  et  sa  base  est  plus  large  que  le 
calice.  Côtes  droiteSi  serrées,  assez  fines,  subgranuleuses,  subégalei. 
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un  pea  prommcées  dans  le  T^iwiaga  du  ealîee«  Cekii-d  nAdradiiK, 
pea  profond.  Golmnelle  très  éteodoe,  flnement  papilleose,  les  papiOes 
dépendeDt  da  bord  iolcroe  des  cloisons.  5  cydes  complets  ;  cloisons 
très-inégales  saivant  les  ordres,  très-minces  et  très-serrées.  Les  pri- 
maires et  les  secondaires  très-débordantes,  sabentières  dans  lear  por- 
tion eiterne  et  éle? ée,  crénelées  dans  lear  moitié  interne  et  horiiOD- 
tale.  Toutes  les  antres  ont  leur  bord  entièrement  denté  en  scie  et  moo- 
trent  sor  leurs  faces  des  grains  saillants  et  pea  aombraa.  Haotiv,  de 
6  à  7  millimètres  ;  largear  ëtt  calke,  iS. 

Habite  les  Philippines. 

m 

Geore  CIV.    «bâAâHCUA. 

àiMm  (par»),  Defrance,  Wel.  tf«t  Ss.  imiI.,  t.  XLII,  p.  980,  IttS. 
Cladangia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime ,  Fui.  fou.  de$  terr.  fatoat., 

etc.,  p.  119, 1851. 
ÀilreUa  (pan),  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléant.,  t.  lU,  p.  146, 1892. 

Les  polypiërites  miamt  aor  une  expanaton  commune  ets'o- 
nîssent  entre  eux,  à  mesure  qu'ils  ^élèvent,  par  des  expansions 
murales  qui  s'étendent  aana  interruption  à  divenes  hautMn 
entre  les  divers  individus.  Il  en  rÀulte  un  faux  oœnenchpe 
feuilleté.  L'appareil  costal  est  très^u  développé.  La  columelle 
est  papiUeuse.  Les  cloisons  sont  très-granulées  et  leur  bord  est 
lobé.  Peut-être  existe-t-il  des  palis  ? 

Nous  avons  formé  cette  division  poulr  quelques  fio^silesdela 
formation  miocène,  qui,  à  qudques  égards»  se  rapproeli»t  4^ 
Oculinidea  et  surtout  du  genre  JsH^hetkh  mais  qui  K  multi- 
plient à  la  manière  des  Astrangies  et  montrent  beaucoup  dV- 
finité  avec  ces  dernières. 

1.      ClADANGU  CBASSI-EIMOSA. 

Oculina  crass<Hramosa^  Mléhdia,  loon.  snoph,,  p.  ^19,  pi.  74,  fiff*  8, 1817. 
Astrelia  crcas(Hramosa,  d'Orbîgny^  Prodr.  depaléont,,  L  UI,  p.  Ii6,  i85i 

Polypier  spbrameux;  un  cœnenchyme  presque  entièrement  compsi^' 
Calices  inégaux,  à  bords  minces^  peu  élevés,  larges  de  5  millimètres. 
Côtes  peu  prononcées,  larges,  subégales.  9  cydes  complets  ;  des  doisoe 
d*un  quatrième  dans  une  des  moitiés  de  4  des  systèmes.  Cloisons  minces, 
forteineni  dentées)  les  deots  internes  donnant  Ueu  à  «ne  fausse  cola- 
meiie  papilleuse. 

Formation  miocène  :  M anthelan  f  Sainte-Maure. 


1 


V.  ^ùrhigaf,  L  r.  p.  146,  «ppeHe  AiiTêHa  $f»rônm$ii  me  espèce 


de  Mntlielaii  qm  a,  dM,  «  les  caices  bieo  plus  petits  i|ee  ekei  TespAse 
prteédeiite.» 

2«    Cladangia  seusphebiga. 

âstrea  semisphericaj  Mmce,  Dict,  des  Se.  nat.,  t.  XLII,  p.  580,  4M. 

— -*   HidieliB^  /oofi.  scopA^  P^  3iO,  pi.  74,  fls*  ^»  4847. 
Cladangia  seimisj^herita,  Milne  Bdwsrds  et  J.  Haiois,  M.  /b^t.  ibs  <«rr.p«* 

lœoz.j  etc.^  p.  ilO,  18S1. 

ÀstreUa  semisphmca,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  m,  p.  146, 1852. 

Polypier  coDvexe.  Calices  ioégaux,  ao  peasaillaots,  assez  serrés,  circa- 
laires  ;  les  plus  grands  larges  de  7  ea  8  miiniDètres.  Qdelqnes-iiiis  se  iml- 
tipMeDt  par  fissiparité.  CoUmielke  eoacave,  papiMense,  très-déveleppée. 
En  général  24  cloisons  ped  inégales,  fort  minces,  très-granolées  laléra- 
lament  et  finement  dentelées,  alternant  avec  un  égal  nombre  de  cloisons 
rodimentaires.  Les  intervalles  intercalicînaox  presque  entièrement 
lisses. 

FeraMlion  mîocèiie  :  Manthelan. 

3*    Clapakgu?  pbeforata. 

■ 

Astrea  perforata^  MichcUn,  Icon.  zooph.,  p.  303,  pi.  74,  fig.  3, 1847. 
Cladangia? perforaia,  Milne  Edwards  et  J.  Hsime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa^ 

loBog,,  etc.,  p.  119, 1851. 

• 

Polypier  convexe.  Calices  très-inéganx,  serrés,  assez  saillants,  à  fos- 
sette profonde.  Les  plos  grands  ont  6  ou  7  millimètres  de  diamètre.  Les 
murailles  sont  finement  costulées.  Cloisons  très-minces,  assez  inégales. 
Les  systèmes  sont  on  peu  irrégnliers.  11  existe  en  général  4  cycles  ;  les 
doisoDS  du  dernier  cycle  sont  fort  petites.  On  observe  quelques  exei&- 
ples  de  fissiparité. 

Formation  miocène  :  Sainte-Maure,  Mântbelan. 

Genre  GV.     PLEUROCaaOA. 

Pleuroecmia,  d'OrUgny,  Noie  sur  des  pol.  foss.,  p.  7, 1849. 
Laiusastreaf  id.,  ibid.^  p.  10. 

Le  polypier  est  étalé  et  mince,  et  résulte  d'un  bourgeonnement 
sur  une  base  commune  qui  s'est  durcie.  Les  polypiérites  sont 
très-peu  élevés,  tous  fortement  inclinés  d'un  même  côté  au  point 
que  le  bord  des  calices  est  presque  semi-circulaire  et  en  forme 
de  lèvre  saillante. 


' 
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La  pofltion  couchée  des  polypîérites  donne  ^  ce  genre  un 
aspect  très*particulîer.  M.  d'Orbigny  Fa  établi  pour  aa  toBsile 
qui  malheureusement  est  en  très-mauvais  état.  D'après  ce  savant 
paléontologiste  les  murailles  en  seraient  lisses,  tandis  qu'elles 
sontcostulées  dans  Pespèce  qu'il  appelle  Lcausastrea;iïo\a  croyons 
que  cette  absence  de  côtes  n'est  pas  réelle  dans  le  premier  de 
ces  coralliairesy  mais  que  cette  apparence  est  produite  par  b 
silicificatjon  du  sclérenchyme  du  fossile  observé. 

i.      PlEUBOCOB^IA.  PBOTINaAUS. 

PlMTOcoetita  frovkèCialU,  d'Orbigny»  Prodr.  de  paléont.,  t.  H,  p.  209, 1890. 
—    Miine  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  /om.  des  terr.  palœox.,  elc,  p.  119, 

M.  d*Orbigny  désigne  ce  coralliaire  par  la  phrase  soÎTante  :  «  BeQe 
espèce  dont  les  celloles  sont  en  demi-lQoes,  obliques.  »  Noos  avons  va 
ce  fossile  dans  la  collection  de  M.  d*Orbîgny .  Il  est  tellement  altéré  qu'on 
n*y  distingue  ni  côtes,  ni  cloisons.  La  largeur  de  ses  calices  dépasse  on 
peu  2  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  taffeaa  :  Uchaux  (Vauclnse). 

2.      PLBCa0C0B5IA  ALTEOtABIS. 

BxpUmaria  alveolaris,  Goldfttss;  Petrêf.  Germ.,  1. 1^  p.  ilO,  pi.  38;fig.  <^ 

1851. 
Latusastrea  alveclaris,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paÛont,,  1. 1,  p.  587,1850. 
Pleuroccenm?  alveolaris^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ferr-îo- 

lœox,,  etc.,  p.  i  19, 1851. 

Bxplanaria  alveolaris,  Quenstedt,  Handb.  dér  Petref,,  p.  693,  pi  5S,  H-  ^^ 
1852. 

Calices  inégaax,  larges  de  3  nHlIiroètres.  Les  côtes  sont  6nes,  sobé- 
gales  ;  il  parait  y  en  avoir  une  douzaine  da  côté  convexe  du  calice.  (D'a- 
près Goldfuss.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Naltbeim. 
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GROtfE  SATELLITE   DES  ASTRÉIDES. 

a 

BO08-FAHILLB    DES    ËGHINOPORIENS. 

{ECBINOPORINJE.) 

Pseudastreidœ  ^  Milne  Edwards  et  J.  Haime ,  CompU  rend,  de 
tAcad.  des  Sc.j  t.  XXVII,  p.  497»  i^4^- 

Les  Echinoporiens  ont  beaucoup  d'affinité  avec  la  famille 
des  Âstréides;  mais  ils  s' eu  distinguent  par  la  forme  foliacée 
de  leur  polypier.  La  multiplication  se  fait  au  moyen  d'un  bour-  ' 
geonnement  subbasilaire,  et  donne  lieu  à  un  polypier  lamel- 
laire dont  les  individus  sont  bien  circonscrits ,  mais  unis  par  un 
tissu  commun  à  surface  échinulée. 

Un  seul  genre  appartient  à  cette  division  et  il  ne  renferme 
que  des  espèces  de  répoc[ue  actuelle. 

Genre  UNIQUE.     EGHIIIOPORA. 

Eehinopora  et  fixplanaria  {pars),  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans 
vert. ,  t.  II,  p.  252  et  256,  1816. 

ii(jfari(r»atpar«),  Sehweigger,  Handb.  der  Naiurg,,  p.  415, 1820. 

Mchinaslrea  et  Tridacophyllia  (pars),  Blainfille,  Diei,  des  Se.  nat,, 
t.LX,  p.  327  et  343, 1830. 

Bocplanaria  (pan),  et  Slephanocara  (pars),  Ebrenberg,  Corail,  des 
rolh.  Meer.,  p.  76  et  82,  1834. 

Eehinopora,  Dana,  ExpL  exp.JloopK.,  p.  278, 1846. 

Le  polypier  est  très-mince,  adhérant  par  son  milieu  et  ëtendu 
latéralement  en  lames  foliacées,  ordinairement  lobées.  Le  pla- 
teau commun  est  costulé  radiairement  et  ne  présente  qu'une 
épitbèque  rudimentaire.  Les  polypiérites  sont  très-courts,  héris- 
sés de  pointes  et  unis  entre  eux  par  un  cœnenchyme  échinulé, 
bien  développé.  Lea  bords  des  calices  ont  la  forme  de  bourrelets 
circulaires  plus  ou  moins  saillants.  Les  cloisons  ont  leur  bord 
très-lacinié  ;  les  dents  les  plus  fortes  sont  situées  près  de  la  colu- 
melle  et  les  dernières  simulent  fréquemment  des  palis.  L'eado- 
thè^ue  est  peu  développée;  la  columelle  spongieuse^ 


6it  EoiinrHAifiss  «riiROTOBiiifeC 

Les  deux  espèces  que  M.  Ëhrenberg  a  observées  à  Vâat  vivant 
(£.  Hemprichiti  Ehnmbergî)  auraient,  d'apràs  ce  naturaliste,  des 
polypes  dépourvus  de  tentacules. 

Lamarck  ne  plaçait  dans  ce  genre  qu'une  seule  espèce,  dans 
les  calices  de  laquelle  il  avait  cru  reconnaître  une  structure  tout- 
à-fait  anormale^  et  il  a  complètement  méconnu  les  affinités  qui 
la  lient  à  plusieurs  de  ses  Explanaii^s.  BlainviUe  a,  lepremieri 
réuni  ces  coralliaires  sous  le  nom  d'Ëchinastrées;  maïs  en  con- 
fondant avec  les  Trîdacopliyllies  une  espèce  qui  ne  diffère 
fMi  génériquement  de  VEchmopora  rosularuL  de  Lamarck. 
IL  Dvui  a  très-bien  tracé  ks  limites  naturelles  de  cette  divîMi 

S  A.  —  QwUre  cycles  deisonnaireê  cemfïets» 

1.     ECHIHQPOBÀ  ftWinilACIU. 

(PLD9,flg.8.) 

Sxplanaria  gemmacea,  Lamarct,  Eist  des  'mnim,  saim  vert.,  4.  II|  P*  M 
1816.  —  2»  édit.,  p.  3G9. 

Lamouroux,  Encycky  Zooflk,.  p.  985,  i824. 

Echma$trea  gemmacea,  Blainville,  Dkt.  des  Se.  nat.,  U IX,  p*  388, 1830.*^ 

Mon.  d^act,  p.  578. 
Echinopora  gemmacea,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  â^  5c  nai.,  3*  s^>i 

t.  Xn,  p.  186^  1890. 

Polypier  en  lame  convexe,  diversement  gibbeuse*  Les  stries  radiéeir 
qui  se  continuent  avecles  côtes,  unes,  serrées,  alternativemeotp'as  pe- 
tites et  plus  saillantes,  montrant  des  dents  spiniformes  assex  serrées» 
dentelées  elles-mêmes;  les  côtes  près  du  calice  sont  alteroativeinem 
minces  et  très-épaisses.  Calices  circnlaires,  peu  serrés,  médiocremeni 
saillants,  à  fossette  très-peu  profonde.  Golumdle  très-développéei 
d*on  tissu  asses  dense  et  très-délicatement  spongieux.  Goisoitf  trèi^^ 
gales,  bien  débordantes,  très-serrées,  en  général  un  peu  épaisses  es 
dehors,  mais  très-minces  en  dedans.  Celles  du  dernier  cycle  se  soaaani 
à  ceHes  do  cycle  précédent  vers  le  m%eu  de  ces  dernières.  Les  pnsa* 
pal^  cloisons  présentent  en  dedans  de  fasx  palis  très-nrioces  et  défies. 
INamètre  des  calices,  3  miUîmèlres*  Cette  espèce  se  mnlUpli®  fréfMOH 
par  fissiparité. 

BabJle  TOcéan  indjen. 
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plus  ou  moins  incomplet. 

2.    EcBiNOPORi  Hbhprichu 


iti^  Ehreiibert,  CoraK.,  p.  BS,  1851. 

ITcfttfiopora  Kousseaid,  Milne  Edwards  et  J.  HaiAief  Awn.  dèi  Se.  nat.y  >  sér,, 
t.  XII,  p.  i^  idSO. 

Echinopora  Hemprichi^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  pa-. 
kBox.,  etc.,  p.  120, 1851. 

■ 

Polypier  en  lame  dWersement  gîbbease.  Cette  espèce  diffl^re  de 
YE.  Ehrenbergi  (voy.  plus  bas)  par  sa  colamefle,  pins  dè?e1oppée,  ses 
3  cycles  complets,  avec  des  cloisons  d'cm  4«,  ses  cloisons  extrêmement 
débordantes,  fortement  et  irrégulièrement  échinalées.  Calices  en  géné- 
ral serrés  et  médiocrement  saillants,  larges  de  8  nilUmètres. 

Habite  les  Seychelles  et  la  mer  Roage. 

3.     ECHIHOPOAA  HbLU. 

ScMtKfporei  BtRi,  Louis  Ronssean,  Voy.  au  pdis  Sud  ûb  Dmwni'â^Uro&k  ; 
ZiHÀ^,,  t.  V,  p.  IM,  Zoofh.,  pL  17,  fig.  5, 1854. 

Polypier  gîbbenx,  en  lame  assez  épaisse.  Rayons  costaux  peu  prolon- 
gés, formés  d^épines  grêles  et  crépues»  médiocrement  serrées.  Calices 
circulaires  ou  légèrement  déformés,  inégalement  saillants.  Columelle 
bien  développée,  formée  d'un  tissu  spongieui  lâche.  3  cycles  cloison-' 
naires  complets  et  un  4^  rudimenlaire.  Cloisons  inégales,  très-débor- 
dantes, très-décbiquetées.  Celles  du  premier  cycle  sont  fort  épaisses  en 
dehors,  mais  inégalement;  elles  sont  munies  à  leur  partie  interne  d'un 
lobe  paUforme  bien  prononcé;  les  secondahres  sont  beaucoup  plus 
minces,  elles  ont  aussi  un  petit  \f^  interne,  mais  qui  est  beaoeovp  oioifis 
marqué.  Largeur  des  calices,  7  ou  8  millimètres. 

Habite  les  lies  Seychelles. 

« 

S  AAA.  —  2  eyc^M  doisomaitu  complu;  un  trmiième 

plus  ou  moins  mcomplet  ou  mdimentaire. 

§  B.  —  Le  polypier  étant  toujours  mince. 

4.     ECHIKOPOBÂ  BOSULABIA. 

Madrepora  kmêlhsa  ?  Esper,  Pflans.,  L I»  Forts.,  p.  65,  ]ÎL  83, 1797. 
SMnôpora  rosutariaj  Lamarck,  Miit.  des  anim*  sasu  vert.,  U  H,  p.  XSS, 

1810.— â«éditvp.39Zi 
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Schmopora  romktria,  Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  57, 1S21. 

Id.,  Encyd.,  Zooph.,  p.  997,  1824. 

Mchinattrea  roiulatia,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,,  t.  LX,  p.  SU,  |135, 

fig.  2, 1830.  —  Mon.  éPactin.,  p.  378,  pi.  36,  fig.  2. 
Schinopora  rastdaria,  Dana,  Exp.  exp.  Zooph.,  p.  279,  .1846. 

Milne  Edwards,  Atlas  de  la  grande  édU.  du  Règw  oim».  de  Cmer; 

Zooph.,  pL  és  ter, 

— »   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat»,  3"  sér.,  t.  XH,  p.  185, 
1830. 

Polypier  composé  de  lames  foliacées  ascendantes,  à  bord  libre  arrondi 
et  sublobé,  et  qui  forment  par  leur  ensemble  une  sorte  de  corbeille  dé- 
eoapée,  vers  le  centre  de  laquelle  regardent  tontes  les  surfaces  steili- 
fères,  tandis  que  les  faces  qui  présentent  la  muraille  commoDe  et  qoi 
iont  assez  finement  striées,  bien  qu'on  peu  rodes  an  toucher,  sont  cod- 
stamment  tournées  en  dehors.  La  surface  stellifére  montre  des  strin 
épineuses,  radiées  du  centre  à  la  circonférence,  qui  se  confondeot  atec 
les  côtes  des  polypiérites  placées  dans  celte  direction  ;  les  pointes  dont 
elles  sont  hérissées  sont  serrées,  en  général  peu  inégales,  pointoes  et 
souvent  elles-mêmes  échinulées,  assez  fines.  Polypiérites  toijoors  ex- 
trêmement courts,  en  général  peu  serrés.  Calices  un  peu  saiOanls,  régu- 
lièrement circulaires,  à  fossette  très- peu  profonde.  Golumelle  rodimeD- 
taire.  2  cycles  complets,  avec  un  troisième  rudimentaire.  Cloisons  iné- 
gales» très-débordantes,  un  peu  serrées,  épaisses  en  dehors,  à  bord 
profondément  divisé  en  quelques  épines,  dont  la  plus  intérieure  est  pins 
forte  et  mieux  détachée.  Ce  polypier  peut  avoir  plusieurs  mètres  d'élen- 
due,  d'après  ce  que  nous  à  dit  M.  Louis  Rousseau.  Les  polypes,  SDiraot 
ce  naturaliste,  sont  d'un  jaune  roux  clair.  Diamètre  des  calices,  3  milli- 
mètres. 

Nous  n'avons  pas  pu  trouver  de  différence  entre  les  échaofiilons  pro* 
ven^t  de  la  terre  de  Van-Diémeu  et  ceux  des  lies  Seychelles. 

VEehinopora  undulala,  Dana,  Zooph.;  p.  208,  pi.  17,  fig.  3,  qoi  est 
indiquée  comme  provenant  des  Indes  orientales,  et  VEehinùpora  rt- 
fUxa,  id.,  ihid,,  p.  280,  pi.  17,  fig.  2,  qoi  provient  des  liés  Fidji,  M. 
nous  paraissent  aucunement  différer  de  XEchiiwpora  rosularia, 

« 

6.      ECHINOPOBA  HIBSUTISSIBfA. 

Explanaria  gemmacea,  var.  steîtis  comosis,  Lamarck»  Hist.  des  anim.  seM 

vert.^  t.  II,  p.  236^  1816.  —  2«  édit.,  p.  389. 
Echmopora  hirsutissima,  Milne  Edwards  et  L  Haime,  Ann.  des  Se.  ^') 

S*  sér.»  t.  XII,  p.  187, 1830. 

Polypier  élendu  en  forme  de  lame  éonveze,  subgibbeose  etirréga* 
lière.  Polypiérites  courts,  très-serrèS|  ayant  U  forme  de  gros  boQ^oDS 


ECHINOPORIENS.  6a5 

irès-fortemebthériflBés.  G6tes  très-épaisses,  snbégtles,  serrées,  séparées 
par  des  sillons  profonds ,  dans  le  miliea  desquels  on  aperçoit  quelque- 
fois de  petiles  côtes  rudiroenlaires  :  les  côtes  sont,  en  général,  formées 
par  une  double  série  d'épines  très-rugueuses  et  irrégolières.  Calices 
circulaires,  à  fossette  médiocrement  profonde.  ColnmeHe  bien  déve- 
loppée, snbpapilleuse.  3  cycles,  dont  le  dernier  est  incomplet  ou  rudi- 
mentaire.  Cloisons  très-débordantes,  extrêmement  épaisses  en  dehors, 
ihégales,  à  bord  très-diversement  et  profondément  divisé;  les  dents  les 
plus  intérieures  étant  minces,  très-aiguës,  très-grêles,  et  simulant  des 
palis  très-étroits.  Diamètre  des  calices,  de  6  à  7  millimètres,  leur  profon- 
deur, 3. 

Habite  Toc^n  Indien. 

VEchinopora  horrtVia,  Dana,  Zoopk.,  p.  282,  pi.  16,  iig.  4,  pourrait 
bien  n*étre  qu'oqp  variété  dendrolde  de  cette  espèce.  Elle  est  des  ites 
Fidji. 

6.      ECHINOPORA  EHRBlfBBtOI. 

Stephanocora  Hemprichii,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  76,  1834  (non  ExpUmaria 
Heniprichii,  Ehrenberg,  qui  appartieot  aussi  à  ce  genre). 

Echinopora  Ehrmbergii,  MiLoe  Edwards  et  J.  Haime,  Afm.  dês  Se,  nai,, 
S»  sêr.,  t.  XII,  p.  187, 18S0.  —  Pol.  foss.  des  terr,  palœoz.,  etc.,  p.  120, 
1851. 

Polypier  diversiforme,  lamellaire,  ou  encroûtant  et  gibbeox,  quel- 
quefois dendrolde,  souvent  plus  épab  que  dans  les  autres  espèces.  Po- 
lypiéritcs  en  général  serrés.  Calices  circulaires,  saillants,  médiocrement 
profonds.  Columelle  peu  développée.  3  cycles,  le  dernier  ordinairement 
incomplet  ;  cloisons  inégaies,  épaisses  en  dehors,  minces  en  dedans  où 
elles  présentent  une  dent  grêle  et  dressée.  Diamètre  des  calices,  de  5  à  6 
millimètres.  Le  cœnenchyme  très-vésîculaire;  traverses  endothécales 
très-indinées,  un  peu  ramiGées,  peu  abondantes.  Cloisons  assez  pro- 
fondément divisées  à  leur  bord  interne  en  poutrelles  ascendantes. 

Habite  Tlle  Bourbon,  les  Seychelles,  la  mer  Rouge,  et  se  trouve  aussi 
à  rétat  fossile  dans  les  dépôts  récents  de  l'Egypte. 

7.      ECOII^OPORA   ASPEBA. 

Madrepora  aspera,  £Uis  et  Solander,  Zoofh.,  p.  156,  pi.  59, 17S6. 
Expianaria  capera,  Lamarck,  Bist,  des  anim,  scms  vert.,  t.  If,  p.  256, 1816. 

—  2«  édit.,  p.  3e9. 
Agaricia  aspera,  Schweigger,  Hàndb.  der  Nat,  p  415, 1820. 
Eosplanaria  aspera,  Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  57,  pi.  39, 1831. 
Id.,  Eficycl,  Zooph.,  p.  385, 1824. 

Coralliaires.    Tome  2,  40 
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TridaeophylUaaspera,  BlainTiUe,  Dici.  des  Se.  nai.,  U  LX,  p.  327,  1830.  — 
Jtfidtt.^^p.  902. 

gchmopora  aspera,  Dana,  Zooph»,  p.  281, 1846. 

Mibie Bdwardset  J,  Haime,  Ànn,  des  Se,  nat,,  3«  sér.,  t  ISn^p,  188, 

18i$0. 

Polypier  en  forme  de  lame  exlrêmemenl  mince  et  convexe,  à  snrfaœ 
ihférieare  montrant  nne  épilhèqae  radimentaîre,  et  d'assez  grosses  côtes 
oo-cannelares  radiées,  à  peu  près  lisses,  subégales,  mais  de  longoeors 
très^diffcrentes.  Toute  la  «nrface  supérieure  est  ezétessivement  rude  au 
toucher,  et  armée  d*éplnes  et  de  dedts  très-fortes.  Côtes  très-serrées,  se 
continuant  directement  d'un  individu  à  un  autre,  très-inégales  ;  les  prin- 
cipales extrêmement  épaisses,  armées  d'épines  pciu  nomiNreoses,  mas 
très-robustes,  trèsrpiquantes,  souvent  ramifiées  et  irréguïières.  Calices 
circulaires,  plus  ou  moins  saillants. Columelle  réduite  à  quelques  trabicu- 
lins  lAches.  2  ou  3  cycles.  Cloisons  peu  inégales,  très-débordantes,  très- 
serrées,  granulées,  extrêmement  épaisses  dans  leur  moitié  extérieure, 
à  bord  divbé  en  haut  en  3  ou  4  épines  très-grosses  et  montrant  en  de- 
dans quelques  petites  dents.  Polypier  épais  dans  son  milieu  de  3  ou  4 
eentimètres,  extrêmement  mince  sur  les  bords  ;  diamètre  des  calices,  de 
10  à  15  millimètres  ;  les  cloisons  débordent  de  5  à  6. 

'Habite  les  Indes  orientales. 

§  AAA  (page  623). §  BB.  —  Le  polypier  étant  un 

peu  épais. 

8.      ECHIROPORA  SOLiniOR. 

Echinopora  soUdior,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  net.,  V  ^r., 
t.  XII,  p.  189, 1850. 

Polypier  étendu  en  une  lame  un  peu  épaisse,  à  surface  supérieure 
ordinairement  subplaoe  on  subgibbeuse.  Calices  circulaires,  assez  serrés, 
non  saillants;  les  intervaHesj;)résentantdes  papilles  médiocrement  fortes, 
non  spiniformes.  Fossette  calicinale  .peu  profonde.  Columelle  peu  dé- 
veloppéCf  formée  par  quelques  petites  pointes  lâches  et  irréguïières. 
2  cycles  bien  développés  et  un  troisième  rudimentaire.  Cloisons  iné- 
gales, bien  débordantes,  épaissies  en  dehors,  médiocrement  serrées  : 
les  primaires  ayant  près  de  la  columelle  des  dents  styliformes  très-sail- 
lantes. Dianiètrc  des  calices,  de  4  à  5  mîllimètrea;  leur  profondeur, 
1  ou  2.  Une  coupe  verticale  montre  que  le  cœnenchyme  est  enlim- 
ment  compacte. 

Habite  la  mer  Rouge. 
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9.     Eghimopora  ASTR^OIDBS. 

Echinopora  astroides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai.,  3«  sér.» 
t.  Xn,  p.  189,  i850. 

Ce  polypier  ne  nous  est  conno  que  par  un  échantillon  en  manyais 
état  qui  forme  une  lame  médiocrement  mince.  Côtes  peu  inégales, 
grosses,  serrées.  Calices  très-peu  saillants,  circulaires,  à  fossettes  peu 
profondes.  Columelle  toot-à-fait  rudimenlaire.  Deux  cycles  complets  et 
des  cloisons  tertiaires  dans  deux  systjèmes  seulement.  Cloisons  débor* 
dantes,  très-épaisses.  Diamètre  des  calices,  de  6  à  8  millimètres. 

Se  trouve  à  Tétat  fossile  sur  les  bords  dé  la  mer  Rouge. 

M.  Dana  nomme  Echinopara  ringens  (ZoopA.,  p.  279)  VExpianaria 
ringens,  Lamarck  (t.  II,  p.  256);  —  Lamouroux,  EnqfcL,  Zooph.^ 
p.  386.  —  Echinculrea  ringens,  BlainviUe  (ilfan.,  p.  378),  qui  est  très- 
imparfaitement  décrite  par  Lamarck,  et  qui  semble,  en  effet,  être  une 
Echînoporc. 


GROUPE    PE   TRANSITION    ENTRE    LES    ASTREIDES 
ET   LES    F0N6IBES. 

A6ÈLB  DES  MËRULINACÊBS. 

(MERUUNàCEjE). 

Pseùdqfungidœ^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compies-rend.  de 
PAcad,  des  5c.,  t.  XXIX,  p.  72,  i849- 

Les  MéruUnacées  ont  un  polypier  composé  et  foliacé  dont 
le  plateau  comman  est  perforé,  comme  l'est  celai  desFongiens, 
mais  elles  ne  présentent  pas  de  synapticnles  comme  ces  der- 
niers, et  lears  loges  interseptales  sont  divisées  par  des  traverses 
lamellaires  semblables  à  celle  qu'on  observe  dans  le  grand 
groupe  des  Âstréides. 

Par  le  premier  caractère ,  elles  diffèrent  de  toutes  les  As- 
tréides, par  le  second  de  toutes  les  Fongides  ;  mais  elles  ont 
des  rapports  manifestes  avec  Tune  et  Tautre  de  ces  familles,  et 
leur  place  naturelle  est  entre  les  deux ,  mais  en  dehors  de 
chacune  d'elles. 
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Ce  petit,  groupe  intermédiaire  nest  encore  représenté  que 
par  un  seul  genre,  qui  ne  renferme  que  des  espèces  de  l'époque 
actuelle.. 

Genre   UNIQUE.     MERULDIA* 

Agaricia  (|Hir«).  Lamarck»  Sysf.  des  anim.  $an$  vert.,  p.  373, 1801. 
Myeediwn  {pare),  Oken,  Lekrb.  dit  Nalurg.,  1. 1,  p.  69, 1815. 
Merulina,  Ehrenberg,  CoralL  des  roth,  Meer.,  p.  104,  1834. 

Le  polypier  est  fixé,  foliacé  et  composé  de  lames  découpées 
et  subdendroîdes.  Il  s'accroît  par  gemmation  calicînale  et  sub- 
marginale; les  calices  conservent  un  centre  distinct,  mais  se 
disposent  en  séries  linéaires  que  séparent  des  collines  murales 
simples.  La  columelle  est  spongieuse  ou  tuberculeuse  et  tou- 
jours peu  développée.  Les  cloisons  ont  leur  bord  denté  et  leurs 
faces  granulées.  Le  plateau  commun  est  écbinulé  et  dépourvu 
d'épithèque  ;  il  montre  des  perforations  d'espace  en  espace.  Les 
traverses  sont  simples  et  peu  nombreuses. 

L'espèce  qui  a  servi  de  type  à  ce  genre  était  une  Agariciepour 
Lamarck.  Schweigger,  tout  en  la  décrivant  sous  ce  nom,  a  re- 
marqué qu'elle  était  intermédiaire  entre  les  Méandrines  et  les 
Agaricies;  il  serait  plus  juste  de  dire  entre  les  Hydnopbores  et 
les  Podabacies.  M.  Dana  maintient  cette  division  danssa  &mille 
des  Astréides. 

1.    Mrrclima  aupliatà! 

Madrepora  empUaéa,  Solander  ot  EHis,  Zoaph,,  p.  157,  pi.  44,  %  1  et  2,  IWI. 

—r-   EBper,  ftktnsf.,  1. 1,  Forts,,  p.  96,  Madr.,  pi.  11, 1797. 

Agatida  ampliata,  Lajnarck,  Sysi.  des  anm.  sans  vert,  p.  375, 1801. 

Myceditm  ampUatum,  Oken,  Lehrb.  der  Zool.,  1. 1,  p.  09, 1815. 

Agaricia  ampliaia,  Lamarck,  Hist.  des  anim,  sans  vert,  t.  H^  p.  243.  1816. 
—  2«  édit.,  p.  381. 

Schvireilgef ,  Bandb.  der  Nati^g.,  p.  415, 1820. 

Agaricia,fiabslUna,  Lamouroux,  Exp.  méth,,  p.  54,  pi.  11,  flg.  i  cl  2,  1821. 

Agaricia  ampliata,  Lamouroux,  EncycU,  Zooph.,  p.  13,  1824. 

Agaricia  ûmpliaia  et  Pavùnia  amjtUaia,  Blainviïle,  Diei.  des  Se.  naf.,  t.  LX, 

p.  396  et  331, 1830.  —  Mon,,  p.  381  et  363. 
Mendma  am^iata,  EhrcDberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  «04, 1854. 

Dana,  Zooph,,  p.  272,  pi.  15,  fij.  2, 1846. 
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MemUna  ampUaia,  Miine  Edwards  et  J.  Haime ,  Ann.  des  Se,  nat.,  y  gér., 
t.  XV,  p.  143, 1851. 

polypier  largement  fiié,  s'étendant  en  lames  minces  bosselées,  des- 
quelles s'élèfent  des  crdtes  on  des  colonnes  irrégnlicres  sooTent  den- 
droldes;  le  plateau  commun  présentant  des  bosselures  et  des  canne- 
lures longitudinales  bien  prononcées,  marqué  de  côtes  distinctes 
écbinolées,  et  montrant  des  perforations  allongées  disposées  en  séries. 
Les  calices  ont  les  centres  en  général  bien  distincts,  et  sont  réunis  en 
séries  qui  se  ramifient  et  sont  sensiblement  perpendiculaires  au  bord  ; 
ces  séries  sont  intimement  soudées  entre  elles,  et  les  collines  qui  rié- 
sultent  de  cette  union  sont  simples,  mousses,  peu  saillantes.  Quelques 
calices  se  drconscrîTent  accidentellement;  les  fossettes  calicinales  sont 
peu  profondes,  et  Ton  y  distingue  fréquemment  un  rudiment  de  colu- 
melle  papîlleuse  on  tuberculeuse.  En  général,  24  cloisons,  alternative- 
ment inégales  en  étendue,  mais  non  en  saillie  ni  en  épaisseur,  débor- 
dantes, minces,  conrcxes,  peu  serrées,  granulées  latéralement;  les 
principales  ou  peu  épaissies  en  dedans;  les  dents  du  bord  sont  assex  ré- 
gulières et  écbinulées.  La  largeur  des  vallées  est  de  5  à  6  millimètres. 
Lorsqu'on  brise  les  collines,  on  reconnaît  qu*etles  sont  d'un  tissu 
compacte  et  assex  épaisses,  et  l'on  observe  quelques  traverses  bien  dé- 
veloppées. 

Habite  les  mers  des  Indes. 

2.    Mbbclika  samosa. 
(PI.  B  8,  fig.  4.) 

Merulina  ramosA,  Ehreoberg,  in  liilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 
S^sér.,  t.Xy,  p.  144, 1851. 

Polypier  en  lames  assez  minces,  étroites,  dressées,  séparées  par  des 
découpures  profondes,  un  peu  contournées  ;  les  vallées  calicinales  se  bi- 
furquant à  mesure  qu'elles  s'élèvent,  peu  profondes,  séparées  par  des 
collines  minces,  irrégulièrement  crénelées  ;  les  centres  calicinanz  peu 
distincts.  Une  douiaine  de  cloisons  alternativement  inégales,  arquées, 
minces  en  haut,  épaissies  en  dedans,  déchiquetées  sur  leur  bord  libre, 
un  peu  débordantes.  Largeur  des  vallées,  de  4  à  5  millimètres  ;  leur  pro- 
fondeur, 1  ou  2. 

Habite  la  Nouvdie-HoUande: 

* 

M.  Dana,  ExpL  exp.  Zooph.y  1846,  décrit  de  la  manière  suivante 
les  cinq  espèces  nouvelles  qui  ne  nous  sont  pas  connues  : 

Mebulina  BEGALis,  p.  273,  pi.  15,  fig.  1. —  «  Largement  étalée,  unifa- 
ciale,  diversement  lobée  et  plisiée  et  formant  une  touffe  hémisphé- 

Coralliaires.    Tome  2.  40* 
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riqoe  largement  ooTerte  ;  feuilles  larges  de  3  i  6  ponces,  de  couleur 
d'ombre»  arec  les  disques  verdâlres  et  les  tentacules  petits  fonnint 
une  série  le  long  du  bord  du  disque;  polypier  à  coUioes  étroites, 
presque  hautes  d'une  ligne;  cloisons  peu  serrées.  —  Habite  les  lies 
Fidji.  » 

Mbbulina  spECiosA,  p.  273,  pi.  16,  Ug.  1.  —  c  Mince,  étalée,  onifa- 
ciale;  feuilles  agrégées  et  à  plis  serrés,  larges  de  1  àS  pooces, très- 
crépues,  souTent  crénelées  et  lobées.  Polypier  ayant  les  coU'mes 
hautes  d'une  demi-ligne,  quelquefois  obsolètes.  Cloisons  petites  et  ser- 
rées. —  Habite  les  lies  Fidji.  » 

Mbruuna  cbispa,  p.  274.  —  «  Très-miace,  étalée  ;  feuilles  crépues  et 
partout  coalescentes,  petites,  un  peu  déchirées;  les  internes  bifa- 
dales;  polypier  ayant  les  collines  elles  cloisons  lâches,  inégales  et 
très-rodes.  —  Habite  la  mer  Sooloo».  Indes  orientales.  » 

MnuLiHA?  scABucuLA»  p.  275,  p.  16,  fig.  2.  —  «  Rameuse;  raroeaox 
un  peu  divergents,  souvent  coalescents,  épais  d'un  tiers  de  pouce, 
couleur  d'ombre  jaunâtre,  yerdâtre;  tentacules  petits.  Polypier  à  ra- 
meaux subprismatiques  et  faiblement  comprimés,  tronqués  an  som- 
met. Cloisons  serrées  et  ne  devenant  pas  plus  lâches  au  sommet,  traus- 
verses,  égales,  dentées  en  scie  ;  collines  courtes»  obliques,  obtuses. 
^  Habite  les  Iles  Fidji.  » 

MuvLmAf  LAXA,  p.  276,  pi.  16,  fig.  3.  —  «  Rameuse  ;  rameaux  diver- 
gents, souvent  coalescents,  prismatiques,  souvent  ailés  et  comprimés, 
épais  d'une  ligne  1/2  à  3  lignes,  quelquefois  larges  d'un  demi-pouce 
et  subpalmés  ;  collines  petites,  aiguës,  quelquefois  allongées  et  co- 
niques; cloisons  lâches,  surtout  au  sommet,  très-obliques  et  isceo* 
dantes.  —  Habite  la  mer  Sooloo.  » 


FIN   DU   TOME   DEUXIEME. 
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